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AVIS 



SUR. CETTE NOUVELLE 
-EDITION. 



EiV donnant au Puhlic une nouvelle Edition -de 
PHifioire d'Allemagne de Mr. Haf. on a 
■ira qu'on devait la, continuer jufqu'à prefent , 
afin que le Lecltar pât voit quel eft l'Etat ne 
tuel de t Empire. M. Heifj. en était demeuré au 
Traité de Weflphalie fait en ,b 4 S & amfiil 
■n'avait pas pop le milieu du fiécle -qu'on vient 
de finir. Il n'avvit parlé , ni de lit mort de 
Ferdinand III. nide celle de Ferdinand IV. fan 
fils,, qui avait été élit Roi det Romains, mait 
qui mourut axant lui. 

On a donc cru devoir finir la viede Ferdinand 
Tl'I. & donner en abrégé celles des Ewperettr.t 
'Leopoldà'deJùfephfesSuccejfeurs , àpeuprh 
de la mime étendue que celles qu'a fait M. Heijf. 
On n'a fuit que toucher les principaux événement, 
•fr indiquer les caufet ouïes prétextes des guerres 
■qtiiontportélefer «y le feu dans toute l'Europe 
fendant le Règne de ces deux Princes , parce 
qu'on a été rejlreint par la brièveté qu'on s'efi 
propofée , • & qtf.oa; ayoaln fûtvrx tit. cela ce 'du' a 
faitM.Ueif ; a ,„ . .. ,. ^r. r ,™f 
On a ajouté : la -faite, des .ArchevéqjtA , 'EvS* 
quet, & Prélats d'Allemagne, jufqu'à ceux qui 
remplirent acluellement cet Dignitez. On en 
■S fait de même des Généalogies des Electeurs & 
des Princes de f Empire, qu'on a continuées le 
■plus cxaflementqu'ila été pojfble. 

' * 3 On 



On a mis det Notes ( I. } csarfff &curiea- 
fis dans les endroits qu'on a cru en avoir befoin , 
&• principalement dans les Traitez de Wejipba- 
lie , qui , fans contredit , font la pièce fonda- 
mental» de la Liberté Germanique. Ces Nom 
en faciliteront f intelligence , & feront entendre 
au Leéieurce qui a donné lieu aux Articles. En- 
fin en a ajoiité quelques Notes fur la BulIed'Or; 
on amis ttTreve de 1634. & la Capitulation de 
PEtnpereur Jojépb , où on a marqué les diffé- 
rences & les additions que ks Eleâeurs y firent 
faire, lotfqu'ils élurent èe Prince Roi des' Ro- 
mains ; en un mot on a tache de ramtjfer dans 
cet abrégé tout ce qu'on a cru pouvoir contribuer 
à la fatisfaâion des Curieux , &à la eonneïf- 
fance de l'Etat prefent de P Allemagne. 

(l) Les Notes, les Ad- Plénipotentiaire Snbdete- 

diiions.fi: la continuation gui de ledit A . R. MonEcui 

de cette nouvelle Edirion, 6c Madame d'Orléans, aux 

ont été faites parlcSieut Confcrcncesde Francfort, 

ïoorgeoi* duCtalttnct, ponrletAffaiiti Fïlaiine*. 



On avertit aufiî le Lefteur qu'après la pagk 

384. ou a recommence! avec la page j 65 , au. 
iicii dçjg;, quieft uns faute d'impteflïon. 




ATSERTISSEMENT.{\-) 



|E ne croi pas être oblt- 
|gé de déclarer les mo- 
hifs qui m'ont porté à 
écrire l'Hiftoire de l'Empireda 
dignité d'un fi grand Etat, la 
difficulté d'en pénétrerles ma- 
ximes fondamentales , & la 
conjoncture prefente des affai- 
res de l'Europe, parlent affez 
pour moy. J'efpere même que 
le Public, fçachant que je luis 
né Allemand, & que j'ai toû- 
jours été emploïédans les af- 
faires des Princes de l'Empire, 
recevra cet Ouvrage plus fa- 
vorablement de ma main , que 
* 4 s'il 

CerAveriiflemtnt (Û de M.Hriff, Ci étgîtH'M- 
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s'il venoit d'un Auteur qui ne 
donnerait qu'un (impie re- 
cueil de fes leétures. Quoiqu'il 
en foie, je ne prétenspas me 
fouftraireà l'examen de mon 
LeSeur. Il me traitera s'ii 
veut avec 11 même feverité 
qu'on a pour ceuxqui donnent 
des Ouvrages au Public ; &; 
comme je ne me flatte pas de 
pouvoir efperer de grâce, je ne 
«l'arrêterai, point à lui en de* 
mander. 

Je me contenterai de l'aver^ 
tir que mon deffeinri'eft pas, 
de fatisfaire Amplement la eu? 
riofité de ceux qui vivent dans 
] ! oifiveté,&qui nes'informent 
des affaires publiques , que 
pour le feul plaifirqu'ilspren? 
rent à les apprendre & à les 
débiter, llsonltropdedelica- 
tefle 
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tefle pour pouvoir ibuffrir un> 
ftileaulli peu poli que le mien;, 
& (ans doute ils condamneront 
de témérité' l'entreprife que 
j'ai faite d'écrire en langue 
Françoilè. La fin principale- 
quejemefuispropofée, a été 
de féconder les bonnes inten- 
tions de ceux qui cherchent à. 
s'inftruirede la vérité. Etje me 
flate qu'ils me fçauroncgréde. 
la peine que j'ai prife en leur fa» 
veur, fans s'arrêter à critiquer 
les termes impropres dont je 
puis m'êtrefervi ,. ni la dureté 
de mes expreflions. C'eftàeux 
àquije m'adrelTe particulière- 
ment, torique je donne ici une 
idée générale de cette Hiftoi- 
re. 

Je l'ai divifée en ifix Livres. : 
Dans les trois premiers, je tais* 
voir 
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voirrétabliffementderEmpi- 
re , fon progrès , & fes révolu, 
tionsfons les Empereurs Fran- 
çois & Ailemans , qui font ve- 
nus à l'Empire depuis Charle- 
magne par droit d'hérédité.ou 
par élection. Dans les trois der- 
niers on apprendra le change- 
ment que les Traitez de Weft- 
phalie&les nouveaux Regle- 
mens faits en conlequence ont 
apporté aux affaires # aux E- 
tats de l'Empire. 

J'y ay démêlé avec foin les 
intérêts particuliers des diffé- 
rentes PuifTances qui recon- 
noiflentl'authorité Impériale. 
Ce qui n'a pû le faire lans tou- 
cher à la Généalogie de plu- 
fieurs grands Princes. Je n'ai 
pas leulement fait connoîtreen 
quelles Aflémblées&dc quelle 
ma- 



pigitized by Google 



minière (ë prennent les délibé- 
rations & tes réTolutions qui 
regardent le bien commun de 
l'F.mpire.-J'ai paffé plus avant, 
en rapportant l'ordre qui (ê 
garde dans les principaux Tri- 
bunaux qui adminiiT.renr.laju- 

j'aiajoûte'àlafin les Actes 
Autentiques qui peuvent fer- 
vir à l'éclairciifement de cette 
matière; comme font la Bulle 
d'or,lesTranfactronsdelaPaix 
publique , Kdeeefie de Reli- 
gion, les Concordats Germa- 
niques.lesCapitulationslmpe- 
riales, & les Traitez de Weft-' 
phalie , avec ceux de leur exé- 
cution ; comme aufli les Capi- 
tulations Impériales, & autres 
pièces qui, à ce que je me flate, 
pourront faire plaifir au Lec- 
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teur.Cequej'ai crû devoir fai- 
re ayecd'autant plus d'engage- 
ment, que la plupart deces pie- 
ces n'ont point encore paru 
traduites en François; & que fi 
quelques-unes l'ont été , il s'y. 
trouve des obniiffions- fi confi- 
derables,que j'ai jugé à propos 
de les donner ici complètes. 

Toutes ces matières ont 
été à la vérité traitées féparé- 
ment par plufieurs Auteurs, & 
en difterentesLangues;ma'sjt 
puii afluter <^ue perfonne ne, 
les a réduites en un corps com- 
me celui-ci, & qu'ony trou- 
vera plufieursoblervationsqui 
ont échappé à la diligence de 
ceux qui ont écrit avant moi. 



TA*- 
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LIVRE PREMIER. 

Naijfance, accroifcment & état de l' Em- 
pire puis Charlemagne & [es Succef- 
fettrs , jupjn'au tems que la Dignité 
Impériale a ceffé d'être héréditaire» 



CHAPITRE PREMIER. 

, Origine de l'Empire. 

OUR donner une entière connoif- 
fànce de l'Empire d'Allemagne, il eft 
abfolument necellàùre de faire voir 
de quelle manière il s eft formé, 4c 
comment le nom d'Empire Romain 
lui a été donné i quoi qu'il n'ait jamais eûnîl'é- 
tendué" , ni l'autorité , ni la dignité de cet an- 
Tmt l. A ciea 
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t HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
ci en & vafte Empire des Romains , auquel tant 
de Naiio* differerne» étiieht aJTu}cracs. Je « 
me eoirtenrerai pas , comme je pourrois faire, ire 
liai fon étabhflement de la décadence, & des 
inities de l'autre. Je prendrai les chofes déplus 
loin -, & remontant même julqu'à l'origine dis 
premiers Céiars , je rapporterai fuccinctement 
ce que l'Hiftoirc Romaine nous apprend de ce 
cjui peut lervir à notre fujet. S - 

Romulus commenta l'an du monde 3158. à 
jetter les fondemens de la Ville & de la Monar- 
chie de Rome. Six Rois iés SuccelTcurs en éten- 
dirent les bornes par l'efpace de quelques deux 
cens cinquante ans ; 500. ans ou environ avant 
la venue de Jcfus-Chrift. Mais le Peuple Ro- 
main ne pouvant plus fouffrir la tyrannie deTar- 
quin le Superbe , le dernier de ces Rois , refolut 
de fecoiier le joug de la Domination Royale, 8t 
de fe gouverner lui-même fous le nom de Répu- 
blique, Se fous l'autorité" de deuï Magistrats 
1 Confuls. Ce gouvernement lui 



iqu'il dura , il y fournit n 
lalie qu'il conquit; mais aufli une infinité d'au- 
tres Provinces dcl'Europc, de l'Ane, & de l'A- 
frique où il porta ies Aigles. 

Avant qiie de palier outre , il ne fera pas hors 
de propos d'obierver que l'Aigle n'avoit pas 
toûiours été l'Enfcigiie des Romains. Du tems 
de Romulus ils n'avoient pour ligne militaire , 
ou Enfeigne, que des bottes de foin ou de pail- 
le attachées au bout d'une perche , & appelles 
en Latin Mmmfuli , d'où vient le nom de leurs 
premières Compagnies qu'ils nommèrent tSam- 
fuln. Quelque rems après ils prirent, comme 
les antres Nations voilines, des figures ou ima- 
ges mafïïves de divers animaux, attachées BU 
Haut d'une elpecc de pique, ternie p at le bout 
d'en t* pour pouvoir êtte liciice en terre. En- 
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LIVRE PREMIER. f 

tt'autres figures ils en porroient de Louves 3c de 
Vautours; les premières , en mémoire de la Lou- 
ve qui avoir nourri leur premier Foudareur ; & 
les autres , à caufe des douze Vautours , par 
l'heureux aulpice defquels il obtint la préférence 
fur Ton frère Remus. Mais lbus larquinius 
Prikus cinquième Roi de Rome , ils cuoUÎrent 
l'Aigle pour en taire leur principale Enfeigne , 
comme a voient fait les ttrtrrieiis , de qui ils 
avoient appris cjue Jtipitçr avoir le premier inven- 
te' ce ligue militaire , fii l'a voie pris pour Enièi- 
g«c dans la guerre qu'il avoit eue contre les Ti- 
tans ; que delà l'Aigle droit venue aux Cretois, 
depuis dits Candiots ; des Cretois aux Troyeus ; 
des Troyeus aux Latins , auxquels elle avoit ère 
apporre'e par Ende ; & enfin des Latins aux Etru- 
neus , à l'exemple defqucls les Romains l'avoienc 
pniè. Ils ne lejesterent pas d'abord les autres fi- 
gures ou endigues qu'ils avoienr. Mais on tient 
que Caïus-Marius, dans la guerre qu'il foùtint û 
avantagfoicinent pendant ion îecaiid ConliiUr, 
ïon-j-ç | t , Cinibie-, avoit oMigii les Légions de 
laitier au Camp toutes les Enieignes particuliè- 
res , & de ne porter au combat que celle de 
l'Aide , laquelle il avoit fait faite d'atgenr, afin 
cjuVIIc hti..jL ^j«.»iitage , & qu'elle lu: appa- 
eue allument de tous Tes fbldau. Ci.aquc Lé- 
gion m avoil une , :iiais dnliujrue'e par nael- 
que* ornemens diticrens les UIU des autres, 
pour marquer l'ordre &i le ung de légions. 
Si km donner moyen de rcctNiUOÎtie fa.tlèinerit 
la leur. C'd.oit la première Cohorte de L Lé- 
gion qui laportoit, îaiiï que cela empêchât les 
autres Cohortes d'avoir leurs Eineigncs particu- 
lieres.faites félon la F.Ui-.iiuc de> Oliiciers qui les 
commandoient. Ainfi l'Aigle devint & demeu- 
ra toujours la principale Errfcigue des Romains ; 
& ils retirent depuis en li grande vénération , 
que c'étoit la prenne. e chu e dont les Généraux 
A i d'Ax- 
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tà ftïSTOIRE DE L'ÊMPIRE. 
d'Armées qui afpiroient au pouvoir fuprême 
s'emparaient par le fècours des Légions , parce 
que tout le monde fc rangeoit auflTrôt du tôlé 
od écoient les Aigles. On n'a vù même que 
rarement , que le Sénat & le Peuple de Rome , 
à qui apparrenoit le droit de créer' Se d'iii- 
ftiruer les Empereurs ou Capitaines Généraux 
d'Armées , ayent refufé d'agréer & de confir- 
mer ceur que les Légions, en quelques occafïons 
extraordinaires, avoient élus j tant étoit grand Te 
refpeft qu'ils conféraient pour les Aigles , dont 
ces Empereurs Croient par ce moyen devenus les 
maîtres. 

Il ne faut pas qu'on foit furpris de ce qu'on 
nfe ici du mot d'Empereur. Ce nom ne figni- 
fîoir alors que Général d'Armée, & ne donnoir 
que l'autorité Se le commandement abfolù fur 
les Troupes ; bien que dans la fuite du tems H 
aît été employé à défîgtier celui qui étoit le Sou- 
verain de Rome, & 3e toutes les Provinces foft- 
mifes à l'Empire Romain. 

Quoique la République eut étendu prodigieu- 
fement les limites , & fc fût élevée à un tel 
point de grandeur qu'elle é:oit devenue formi- 
dable à toute !a terre, (bus ce Gouvernement 
Confulaire ; néanmoins la confuiion y devint G 
grande , que plufîeurs des Chefs de parti entrè- 
rent dans la penfée d'en profiter pour parvenir à. 
la Pui/lance lbuveraine. M.iis pendant que les 
uns travailloient ouvertement à le l'attribuer , Se 
les autres à la conferver à la République , la for- 
tune iê déclara enfin pour Jules Céfar. Caraprès 
avoir triomphé des Gaules , de l'Angleterre , de 
l'Eipagne, 6c d'une partie de l'Allemagne , il dé- 
fit Pompée qui loûtcnoit la liberté de ia Patrie, 
Se gagna fur lui la fàmeufe Bataille de Phariàle. 
De forte que n'ayant plus de Concurrens qui lui 
' il en devint le ibuve^ 
1 pailîblcment rjctw 
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LIVRE PREMIER. î 

<Unt quatre années fous le nom de Dictateur 
perpétuel, auquel on ajouta celui d'Empereur, 
cjui fut eonfcrvé à Tes Succefleurs avec l'Empire, 
& routes les marques de la Souveraineté. 

Ce premier Fondateur de l'Empire âgé de cin- 
quante fix ans, fut tué cinq mois après Ion re- M *" rf * 
tour à Rome , l'an du monde 4010. quarante-?"'" c '~ 
quatre ans avant la Naiflance de Jeliis - Chrifr. . QlQw 
Et ce meurtre fut commis dans le Sénat par 
Bratus Se par Caifius. Il fe dtffioit d'autant 
moins d'eux , que leur ayant fait beaucoup de 
bien, it avoir iujer de croire qu'ils étaient de les 
meilleurs amis. Biuius fut por:é à ce-.te aciion 
par fon zeie pour la liberté de fa Patrie, & 
Ca/fius par ambition, mais couverte du même 
prétexte de liberté. 11 fenibbit ou'ap:cs la moi . 
deCéiar, l'Autorité Souveraine Jcvoit retoonier 
au Sénat & au Peuple , comme elle a voit été au- 

Saravant. Mais rien ne put changer la deftinéc 
e ce grand Empire. 
Augufle Fils adoptifde Céfar vangea famort. 
II s'unit avec Antoine Se avecLcpide , & forma £ , '2' 
et qu'on appelloit le Triumvirat. Mais ne pou- 4 ' 
vaut le dire véritablement le Maître , tandis que 
la fouverainc Puiflance feroit ainfi partagée, il 
commença à diminuer le pouvoir de Lcpide, ta 
i lui débauchant fes Troupes , pour je défaire 

plus facilement de lui. Puis ille dépouilla des 
i Provinces qui lui étoient échues , Se l'envoya ï 

i Rome , où il fut réduit à une condition privée, 

ï Ce (kllëin lui ajJ.nt réiilli , il vit avec ]oye oal- 

[■ tre la guerre entre lui & Antoine; où il lè con- 

ès duiiit avec tant de valeur & de prudence qu'il le 

Il vainquit ; & cette déroute fut îuivie quelque * * ' 

le- tems aptes de la mort même de ce malheureux 

jt, Collègue. Ainlî Auguftc lé trouva feul le Maî- 

:|t. tre aofolu de l'Empire. Tous ces grands fuc^ 

'a ces lurent accoirpagnez de tant de bonheur & de 

gloire, qu'ayant augmenté la Monarchie de plu- 
A j heurs 

n* * * ^ 
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* HTSÏOTRE fefi L'EMPIRS. 
fleurs conquêtes , il établie une rais générale par 
tout l'Empire , l'an de la fondation de Rome 
7JO. presque au même teins que Jefus - Chrift 
vint au monde la donnée à cous les hommes ; 
Si après avoir règne encore quatorze ans avec 
ItMiJtJr tour ' c bonheur "paginable , il mourut âge" de 
fil ait ^ En eurs p lvcm ,j U j poiVederent l'Em- 
pire après lui ne fucederent pas à fa vertu. La 
plupart f ai oient paraître en public beautoup de 
Juin àn prudence & de generoiW dans les commence- 
Impttturi mens , pour acquérir la bienveillance du Sénat 
**}'»!■ & du Peuple. Mais ils n' croient pas plutôt éle- 
ver fur le Trône , que s' abandonnant a leurs 
pallions, ils e précipitaient dans toutes fortes 
5e vices , Se de-la dans la tyrannie , qui en eft 
la fuite infaillible. De forte que comme leur 
Vie étoit déréglée & cruelle , leur mort répon- 
doit auifi a la manière de leur Gouvernement. 
Ainlï la fin de ces Tyrans fut fouvent funefte. 
les uns furent tuez ou par leurs Soldats , o« 

rieurs Gardes , ou par leurs Domeftiques ; 
quelques autres le ruèrent eur-mémes. 
On compte depuis la mort d'Augufte trente- 
Muf de ces Empereurs Payens , qui n'ont pof- 
fedé le Trône que l'efpacc de f)i. ans , juf- 
cju'à Conftantin funiommé le Grand , qui iuc- 
eeda à fon pere Conftance Cblorc , & fut dlû 
t«£ I'«n 306. II fut ie premier Empereur Chrftieu, 
* & il embrafla la Religion Chrétienne par une. 

rencontre bien remarquable. Lors qu'il mar- 
choit pour combattre le Tyran Maxence , il vit 
dans 1 air en plein midi une Crois lumineux , 
autour de laquelle paroillôient aullî des mots 
en Langue Grecque , qui iigiùfioient , Th uain. 
crai es ce figm. Cette apparition ne lui cau'ii 
pas moins d étonnement qu'à toux (on Armée 
qui la vit. Il n'entendit point d'abord ce qu'el- 
le vouloit dire. Mais la nuit fuiva-nre au mi- 
lieu 
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LIVRE PREMIER. » 
lieu de Ion ibmmcil , Je lus- Ch ri 11 lui apparut, 
Si fui commanda de taire faire un ligne mili- 
taire en forme de Croiï , de la même manière 
que celui qu'il avoir vû dans le Ciel le joui 
précède!!: , & de le faire déformais porter aux 
jours de combat dans lès Ar nées , s'il vouloir 
être victorieux de iès ennemis. A fon réveil 
il raconta cette vifion à iès amis ; Se tout d'un 
tems il envoya chercher des ouvriers , à oui 
ayant décrie la forme du figue qu'il avoir vu , 
il leur en fit faire un d'or orné de pierres pré- 
ciemês. C'étoic comme une longue pique qui 
Avoit au haut bout un bois traveninten forme 
de Croiï , Se. au defïus une riche Couronne 
brillante d'oc Si de pierreries , fur laquelle on 
Toyoit les deux premières Lettres Grecques du 
Nom de J. C. artillement mêlées comme un 
chiffre. Dn bâton qui travenoi: le haut de la 
Pique pendojr un voile de pourpre biodé d'or 
le de pierreries > au bas duquel l'Empereur 
ïvoit fait mettre fon Image , Se celles de les en- 
fans faites à demi corps en broderie. Telle 
etott la figure de ce fameux Etendart , auquel 
on donna le nom de Laéarum , qu'il fit pot- 
eer a la tête de ion Atmée comme le gage de 
fon bonheur & le présage de ià viâoire. En 
effet, ayant furcette confiance continué (a mar- 
che & preiënté la bataille à Maxencc , il le 
vainqui: , Se le mit en une entière déroute ; ce 

Ïii Rit le lïijet de la converfiou de ce grand 
mpercur , Se ce qui rit au lu que cet Etendart fut 
conlideré avec rcpciir depuis ce tems-là julqu'à 
celui de Jidien TApoltat, qui en abolit l'mage 

Quelques années aptes il transfera le Siège Euitifft~ 
de l'Empire de Rome i Bi ance , dont il chan- "■•»< <ii 
gea le nom , l'appellanr Cou liant i no pic , c'cll- 
a-dire ville de Conllaiitin. II en crut la iïtua- •r 0 "" 11 - 
lion plus commode qu'aucun autre , parce qu'il 
A 4 p*u- 
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8 HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
pouvoit facilement envoyer de-là les ordres en 
Europe , en Aiîc Se en Afrique ; & défendre 
plus commodément Tes frontières contre les ir- 
ruptions des Per;ës & des autres Peuples étran- 
gers. 

Après avoir fait la Dédicace de fa nouvelle 
Ville l'an 330. il divifa l'Empire en deux par- 
tics ; l'une Orientale , & l'autre Occidentale, 
qui furent depuis appellécs ; la première l'Em- 

Sire d'Orienr, & la féconde l'Empire d'Occi- 
ent , & gouvernées fouvent par deux Cefars. 
Quelques Auteurs veulent que ce fut lui cjui, à 
l'occafïon de cette diviiïon , apporta le change- 
ment qu'on voit encore aujourd'hui aux armes 
de l'Empire, en ce qu'au lieu d'une lîmp le Ai- 
gle noire au naturel , que les précéder» Empe- 
reurs avoient toujours confervée dans leurs En- 
feignes depuis Augufte , qui , à ce qu'on pré- 
tend , l'avoir ai n G portée , il fit peindre dans 
les Etendarts une Aigle éployée à double tête , 
couronnée d'une Couronne Impériale fermée, 
telle qu'on la fait prefenteroent , au lieu de celle 
de Laurier qu'on y mettoit auparavant. Entre 
plufïeurs raifons qu'on apporre de ce change- 
ment , la plus apparente eît qu'il le fie pour 
marquer (lue l'Orient Se l'Occident étoient ibû- 
mis à fa domination. 
337. Il mourut l'an 337. non fans foupeon de 
poifem , âgé de ioixante-cinq ans , & recoro- 
mandable entr'aurres cho;ës par le fameux Con- 
cile de Nicée qu'il avoir fait convoquer. 
toivifim Une année avant fa mort, prévoyant les dé- 
ni/™ lu fordres qui pouttoien: naître en fa Famille , il 
"''*' rf f voulut les prévenir par le pattage qu'il fît de fon 
itnmT Etrl P' re ^ ,es tro ' s F'' s - que'qie précau- 

fùMtlmr tio " l"'' 1 eut pïilê) elle ne pûi borner ni leur 
ftria^i. ambition, ni leur avarice. Coiiltautin l'aîné de 
tous ne fut pas content de la part que 1011 Père 
lui avoit laiiiée ; il voulut i'empaier de l'Italie 
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LIVRE PREMIER. 9 
qui étoit du parcage de Confiance fon Frère 
puîné ; & profitant de fon ablênce , s'avança 
pour cet effet de ce côte' - là avec une puiuanre 
Annie. Confiance averti de Ion ddlein fit mar- 
cher Ces Troupes, fous la conduite d'un de iês 
Généraux , pour s'y oppoii.t , & les deux An 11 tes 
s'étant rencontrées prés d'Aqudléc , le combat 
le donna > fit Conftanuii y peidic la bataille Se 
la vie. 

Lors c|ue Conllance fe fat ainiî f'eul Maître Uiinx 
de l'Italie , des Gaules , de l'Espagne , Si depmpir,, 
tout ce cjue ion l'ere poiUcoit depuis le Gniphc r'BnmU 
de Venue [uiqu'à l'Océan , & depuis la Mer t"f**** * 
Mediiei raxiée jufqu'en Allemagne , il prit la^"''*"" 
Qualité' d'Empereur d'Occident. Mais 1! la j,"^", 
ait bien-tôt apièi avec la vie. Magncnce *]ut il, c**fltm- 
les lui avoit ù.us , ne ioùit pas long-.erm de it 
fon intidcliié. Confiance t|ui tell OU fcul des 
entons de Cnnftantin le Gland , fe voyaJit obli- 
gé de venger la inort de :on fa ère , jâonrinivit 
ce Tyran , le joignit dans la Paimonie , & le 
vainquit en bataille rangée près de la Ville de 
Mûrie. Magnence lé iauva du combat, & fc 
retira en Italie , Confiance l'y fui vit, l'en chaf- 
fa, & l'obligea à gagner les Alpes , où illedé- 
fit entièrement dans un troifiême combat. Ma- 
gnence ne voyant plus aucune rcflource pour lui, 
le jerta dans la Ville de Lion, où de déièipoir, 
après avoir tué fa propre Mere , il fe tua lui- 3 jj . 
même. Ainli Conllance demeura l'unique pol- 
ièfleur détoure la lucce/fion du Grand Conltan- 
tin. Depuis ce tems-Ià les deux Empires tf&i ',*"**.* Jr 
rient Se d'Occident ont été ibuvent leparez l'un '^" r "' f 
de l'autre, & puis réunis juj qu'en l'an 397. que rfc«r/</i l* 
l'Empereur 1 lieodofc les partagea avant là mort Grand. 
à Arcadius & à Honorius lés deux fils, donnant 397. 
au premier l'Empire d'Orient, &à l'autre celui 
d'Occident. Mais comme ils croient encore jeu- 
nes , Si par coniéquent incapables de gouverner 
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to HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
460. ««-mêmes , ils fiirent attaquez par divers 

Peuples ; fit ne pouvant le fecourir l'un l'au- 
tre , les deux Empires îouffrirenr de gran- 
j-re. des pertes , Se particulièrement celui d'Occi- 
dent : Ce qui fit que les Succellèurs d'Honc- 
t'Bmfirt titts n'eurent prefqae que te Titre d'Empereur 
efi ,*-»*hi d'Occident, lequel même ils ne eonfcrvereiit 
t" f"" pas long- teins : Car environ cinquante ans 
à£L as après la mort d'Honorius , Auguftule le der- 
5 ' mer de ces Empereurs ayant et? pris & relé- 
gué dans un Château près de Naples par Odoa- 
cre Roi des Herules ; celui-ci s'empara de l'I- 
talie , & donna commencement au Royaume 
des Herules , qui ne futtfiftâ pas long - teins: 
Car peu d'années après, les Olfrogots y entrè- 
rent du confentement de l'Empereur Zenon en 
4S9. 489. iôus la conduite de Theodoric leur Roi, 
qui vainquit Se fit mourir Odoacre & ion Fils, 
& fe tendit maître de ce Royaume, ians vou- 
. ■ : loir prendre la qualité d'Empeteur , quoi qu'elle 
toi fut offerte. • * • ' 

- La domination des Gots en Italie ne fur pas 
non plus de fort longue durée. Elle n'y iubfi- 
fta que cinquante-huit ans ou environ. Ces 
Peuples ayant prefque tous été extermine! par 
Beli aire & par Narjés , les Lombards s'éta- 
blirent fur leurs ruïnes , & poiîèderenr l'Ita- 
lie jufqu'au tems de Charlemagne , qui délivra 
Rome de la honreufe fervirude où elle étoit de- 
puis quelques Siècles , & rétablit l'Empire d'Oc- 
cident, ainii que nous le verrons dans la luite de 
«rte Hiftoire. 
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CHAPITRE II. 



Ckarlemagnc 



JE ne parlerai plus des Empereurs d'Orient, Chakli 
parce (lue leur Empire finit entièrement dans magnï. 
l'Occident lous Conftautin le jeune , 4c jji, 
Irène fà Mere j & pafla en la perfonne de 
CharlemagLie. La valeur & k fage conduite 
de ce Prince y remit & effaça , pour ainli dire, 
leur nom de telle ibrte , qu'en peu de rems il 
ïi'yfut pre.qué point connu ; Si comme d'un 
côte - fon Règne ne fut qu'une fuite de Victoi- 
res & de Conquêtes, de l'autre celui de ces Em- 
pereurs ne 'fut qu'une continuation d'infortu- 
nes Se de pertes. Pendant qu'ils marchèrent à 



Voir "par quel» moyen." Chartes 'fit revivrel'Em- 
pire d'Occidenf, Se jufqu'à quel point degran J 
deur il le porta , pour le faire même déclare* 
le feul Empire Romain. Mais pour donner'tout 
le jour néceffaire à ce qui a iervi à ce grand 
CtablilTement , Se tout l'éclat: podible à (a Tenu 
de ce Prince , à fon zélé ppur la Religion , à fei 
actions héroïques , & à routes -les autres <juali- 
tcz extraordinaires qui brilloient eh fa peribii- 
ne> je lèxa'ï obligé de parcourir tou:c la vie i 
Je m'étendrai rricme un peu fut fes principales 
àcrioDS ^particulièrement fur fes couquêtes,afin 
rju'on puilfc avoir une connoiflànee piliSMafire de 
ce oui a compofécebel héritage, qu'il n'arentt qte 
dé, Dieu Si de ion épée , Se qiïil a laiflé à fes Suc- 
ceneurs polirle pofteder par droit d'hérédité. 
Sa Mere Bèrrrade decenduê de iang Royal j 
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Ch »l> Le «' D'autres foutieiincnt qu'il naquit àConftan- 
magnjj. w ' & "yen a qui veulent que ce fut à Carls- 
betgen Bavière, près de Munich. Cette naif- 
fitnee caufa d'autant plus de joye aux Chrétiens 
François fit Alleinans , qu'ayant été précédée & 
accompagnée d'une nouvelle Etoile , qui parut au 
ï Ciel extraordinaire m t ut brillante, ils la prirent 

foui un pronoftic certain que l'eufant iëroit 
initrument dont Dieu le ferviroit pour por- 
ter aux Allemans encore Payens , la lumiè- 
re de l'Evangile , ainlï qu'il arriva en ef- 
fet. 

L'on prit un loin tout particulier de Ion édu- 
cation ; fit il y répondit avec un tel fuccès , 
qu'il étoit par fa lageJTe l'admiration de toute 
la Cour. Il s'accoutuma dès là jeuneflè à faire 
porter devant lui la Bible fit une épée, pour i*e 
fèrvir, difoit-il, de l'une à édifier les Chré- 
tiens , fit de l'autre à les protéger. Son bon na- 
turel lui attira le coeur du Rot Pépin Ion Pere t 
qui même dès qu'il le vit en état d'agir , crut 
ne pouvoir confier en de meilleures maiiis 
qu'en celles de lbn Fils le Commandement de 
les Armées en Gaicogne -, Si ce fut là que Char- 
Jemagne donna les premières marques de ibneou- 

(t *Ptpin étant mort le 18. OcFobre de Pan 7*8. 
7 " fes deuï fils Charles & Carloman , partagèrent fes 
Etats. Charles eut la France Occidentale , Si Car- 
loman l'Orientale , ou l'Aultrafie. Ils furent tous 
deux reconnus Rois , fit couronnez , le premier i 
Worms » d'autres diient à Noyou , fit Carloman 
à Sotûons. 

Châties voulant continuer la guerre qu'il avoit 
commencée du vivant de 1011 Pete contre Hu- 
nold Duc d'Aquitaine , qui perfiftauc dans là 
révolu: , tâchou par les Ambafladeuxs d'y fai- 
re conlëntir Ion -Frère Carloman. Mars com- 
me 4 «t qu'il n'en pouvait venir à boni par 
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«moyen, parce que Carloman , qui avait un CaÂMil 
efpnt bizarre, Se iu^ceptiLile de mauvailes im- MJkoMfc 
prellîons , avoit conçu une hirieuie jaloulîe con- , 
trelui, il s'avifa, pour la lui ôïcr, Stpour.-i.r- ' 
fuader le monde qu'ils Soient en bonne intel- 
ligence , de l'aller voir. Il conféra avec lui 
fur cette entrepiiie , & pour la pouffer con- 
jointement à bout , il gagna fi bien Ion es- 
prit, qu'il l'engagea à joindre fes Troupes (aux 
tiennes. Mais Carloman étant retombé dans 
fes défiances à l' égard de l'on Frète , il le quit- 
ta à la moitié du chemin. Cela n'empêcha pas 
Charles de continuer fa marche, à la tére d'une 
Armée confiderable , vers la Capitale d'Aquitai- 
ne, dont il ne fut pas long-tems aie rendre 
maître , comme de tout le reile de la Provin- 
ce. Il chaffa même fes ennemis au de-là de k 
Garonne , où ils fe retirèrent près de Loup 
Duc de Gaicogue. Mais Clurles ne le conten- 
ta pas d'une Victoire imparfaite; & fonde' iiir 
le Droit des gens , il fit lommer le Duc de lui 
remettre Hunold > ou qu'autre aient il iroit l'en- 
lever lui-même d'entre fes mains. Loup ef- 
frayé de cette menace , lui envoya Hunold , ia 
femme Se lès enfans, & lè mit même fous la 
protection de Charles , pour n'eipofer point fa 
perlbnne fie ion pais au teilentiment du Vain- 
queur. ■ ' ' 

Ainfi l'Aquitaine perdit pour lors la qualité 
de Duché ; mais quelques années après Charle- 
magne I'éiigea en Royaume poux l'un de fes 
Fils, Si. cependant il établi: de. Comtes pour le 
Gouvernement de certe Province. Ces Comtes 
aulli-bien que les Ducs S; les Marquis étoient en 
ce tcmï-là ordinairement deftituabks , îelon 
qu'il plaubit au Souverain de les échanger. 

Les Ducs é:oicnt fupericurs en dignité qut 
Comtes , Se avoient le Gouvernement dei Pro- 
vinces , le commandement des Aimées , St la 

..... ' ^ M '"*" 
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tlï principale adminifcrarion de la Jiùtice. Ifs 
(i avoient ordinairement avec eux des Comtes , qui 
s'appciloient en Latin Ctmitts , comme qui di- 
roit Accompagnans , parce qu'ils éroienr don- 
ne!!, aux Ducs pour étie comme leurs Adjoints 
à rendre la Julriee ; mais ils ne Jaillbient pas,au 
dét'aut ou en l'abfence des Ducs > d'avoir lbu- 
venc l'autorité de commander les Troupes Se les 
Provinces où ils eroient établis. Le mot de 
Duc venoit du mot Latin Dux , qui veut dire 
Conducteur, d'autant que la fonction principale 
des Ducs étoit d'avoir ia conduire des Pro- 
vinces Se. des Armées. La fonction des Mar- 
quis étoit d'être Gouverneurs des Frontières qui 
s'appelloient Marches ; d'où vient que ceux qui 
en avoienr le Gouvernemenr , étoient nommez 
Marchis, & depuis par corruption Marquis , où 
en dénomination Allemande Markgravcs -, 
t'eft-à-dire , Comtes des Frontières. 11 y avoit 
des Ducs dont le pouvoir é;oit bien plus éien- 
du aux uns qu'aux autres ; car quelques - uns 
avoient ibus eux plulïeurs Provinces , quoi qu'or- 
dinairement chaque Duc n'en eu: qu'une. Il y 
avoit auflî des Comtes qui avoient une Jurifdic- 
cion plus grande les uns que les autres , comme 
étoient les Comtes du Palais du Roi , ou de 
l'Empereur -, d'où vient le Titre des Comtes 
Palatins , lefquels tendoieni la JulHcc en fou 
abiènce , ou autre empêchement , Se connoil- 
foienc des caufes majeures. Les autres Corn- 
ets étoient e'tablis dans les Provinces , Se de 
ceux-ci font venus les Landgraves , mot Alle- 
mand, qui veut dite Comtes de Païs. On eu 
envoyoir même fouvent dans chaque Ville 
{ d'où vient le Titre de BurggraVe ) pour y ren- 
dre la Jufrice , avoir foin des Domaines du Prin- 
ce , & veiller à la levée des deniers publics. Dans 
l'origine , ces quali:cz de Ducs , Marqua , 
Comtes , Landgraves Se Burggravcs , u'Jtoietit 
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que des titres d'Office &c de Gouvernement , &Cu*iiti 
non d'héritage i fii ne le don noient que pour un ... 'cm. 

ems, «mot pius, tantôt moins , ielonlaeen- 
:;dtration ou 1» quai Lté des perfonnes, omèlon 
l'autre* motifs. On aitacha dans la iunc à ces 
lires de dignité la propiie:e des Provinces , Pais, 
lerres & Villes , donc aupatavant ces Ducs , 
?om ces & autres , n'etoient que des efpéces d'Ad- 
îiiiiiftrateiîrs ; & ces Terres ainli titrées furent 
lonnees à des Seigneurs , au* uns à vie iëule- 
ncnt, & aux autres perpétuée dans leurs famil- 
■s de maie en mâle, ou autrement, à la charge 
e détendre le pais , ûi de relever , & les Lenir 
foi & hommage du Souverain. Quant à la 
i^nitc' de Roi , die étoit Souveraine , perpe- 
lèlle & indépendant , li ce n'elt qu'elle eut tiré 
onnee à cem qui en droient revêtus , ious cou- 

Aptés que Chai V_magne eut mis ordre auïaf- 77°' 
ires d'Aquitaine , il retourna en Allemagne, 

il alla paflèr les Fêtes de Noël à Mayence , 

celles de Pâques à Herittal. II fuivoit en cela 
nage qui avoir ère pratique par Pcpin l'on Pere , 

auquel leurs Succeiléurs le conformèrent de 
lebrcr ces Fêtes avec toute 1a iblemnite' polfible. 
le éioït celle , qu'ils y e;oieiit le vêtus de tous les 
nemeDs Royaux , avant la Couronne fur la té* 
, Si éranraftiftezdetousieursOfrîclcrs , & des 

andsdu Royaume qui y écoient invitez-, ce qui 
ppelloit tenir Cour plemeie , dont les Hiito- 
nsdece tems-li ne manquent jamais défaire 
:ntion chaque année, en marquant même k 
U où elle Je tenoir. il le rendit eni'uite à Worms, 

l'AlTernc-lte des Etats Généraux de l'Empire , 
'oiianomintedepuis Dietie, é toit convoquée, 

îdo- 



Digiiized by Google 



16 HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Cbarli idolâtres , qui ne vivoient que de; brigandages 
HAt>N£. qu'ils faifoient fur leurs Voifins. Pendant qu'il 
feprdparoit à cette expédition , il reçut nouvelle 
•Novemb: que Carloman fon frère droit mon * d'un ièi- 
77o- gnemenr de nez que l'on n'avoir pû arrêter. Cet 
accident l'obligea de différer l'exécution de ion 
deflein , pour tourner tomes t'a penides à s'af- 
icurer des Etats de la fucceflïon de ion Frère. Il 
droit d'une très-grande importance pour lui de 
s'en rendre le Maître, Btl'occafionendtoit favo- 
rable , attendu que la plùparr des Seigneurs 8c 
Pre'lats Aultrafiens le demandaient pourleur Roi. 
II fetranfporra doncen diligenceen ces païs , fie 
il en prit pofIelTion,du commun confenrement des 
Eues des Peuples, qui fe fournirent voiontai- 
771 , rcment à Ion obdïiTance : Sl de cette lorre toutes 
les Provinces que loti Père Pépin avoir poffède'cs, 
furent réunies lous ià dommauon. Gerbergc 
Veuve de Carloman , que d'autres nomment 
Berte ou Berrrade , craignant J'étre arrêtée , avoir 
pris la fuite avant la venue de Charles , Si elle 
5 'étoit réfugiée avec fes Enfans en Bavière. De 
là elle ie retira avec eux en Lombardie vers le 
Roi Didier , qui les reçut fort honorablement , 
embrafla leur intérêt , le porta à faire inltancc 
auprès du Pape pour faire couronner Rois les fils 
de Cailoman ; mais quoi que ce f ût de bonne 
manidre , il n'en fut pourtant pas écouté. Or 
comme il y avoir déjà de grands iojets d'iniuncid 
entre Charles & Didiet , dont le principal venoit 
de ce que Charles qui avoi- époufé la tille de ce 
Roi nommée Théodore, ou félon d'au. Tes Her- 
mengarde , l'avoit répudiée un an après , ibus 
prétexte qu'elle étoit iniecïéc de lepre , laretrai- 
cefiilaprotccrion que le Lombard avoir données 
à Gerberge & a lès enfans , irritèrent de nouveau 
l'eiprit de Charles , fii lui firent naître lapeniëe 
de ,e venger de lui. 11 j'y fortifia d'autant plus , 
qu'il fe vit alors puiftaiument lollicisé par le Pape 
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Se par les Romains de palier in ce lia m ment les Charli 
Mo lies, pour lu délivrer de la tyrannie des Lom- magmb. 
bards 1 Se de l'opprelïion fous laquelle ils faifoient 
garnir depuis long-tems le Saint Siège. Mais 
avant que de iê donner tout de bon aux affaires 
d'Italie, il voulut conlbmmer le mariage qui lui 
avoit t'rd propofé avec Hildegarde fille de Hilde- 
brand Duc de Suabe , & exécuter aufli les réfolu- 
tions qu'il avoit priiës dans la Dierte qui avoii été 
tenue à Worrns, une année auparavant , contre 
les Saxons. Il avoit entreprisse réduire ces bar- 
bares , & d'y employer même, s'il étoitnécef- J 
faite , le fer 8c le feu. Il marcha pour cet effet 77*- 
conrr'eux avec une puiflanre Armée; mais il fut 
oblige de s'arrêter à la lource de la Rivière de Lip- 
pe près d'Hermenfeul , à caufe d'une eiceflive 
iëcnerefle , qui auroit infailliblement fair périt 
fes Troupes , fi DieU) par une providence mira- 
cu)eufe> n'eût fait trois ]Ours après couler du haut 
d'une Montagne allez d'eau pour refraîchir route 
l'Armée. 11 n'avança que fe quatrième jour vers 
le Wefer , où il obligea les Salons, épouvantez de 
tant de forces qu'ils iè virent fur les bras , de le 
foûmettre , & de lui donner douze otages pour 
aflèurance deleur fidélité. 

Cependant Didier continuoit de pedëcuter le f*?*?'"!* 
Pape & les Romains. 11 fe mocquoit même des „ „, „ 
Trançois , & difoir qu'il ne le mertoit pas en pei- 
ne de l'abboyement de ces chiens. Il fe fioit à f t mm» 1 
fes forces , & à la difficulté qu'il y avoit de pal- i> Diil'tr- 
fer les Alpes. Mais Charles lui fit bientôt chan- W 
ger de langage. Il entreprit le voyage d'Italie '' 
avec de uï Armées, au quelles il fit palier les AI- 773. 
pes, l'une au Mont-Cenis qu'il commandoiten . ' 
perfonne , & l'autre au Mont-Jou, conduite par 
le Prince Bernard ion oncle, lis forcèrent les bar- 
ricades Se les partages , avec plus de peine & de 
dépen.e , que d'effulion de iang , n'y ayant 
uouvé que peu de léfif tance. Aleui arrivée en 
Lom- 
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i* HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Gh ARLt Lombardie , Didier quitta la Campagne > fie ft 
magne. }erta dans Pavie avec là femme Gauia , lès entant 
fie fes meilleures Troupes. Charles le rendit d'a- 
bord Maître de Vcronne , ficlanspcrre de tems, 
7/3 - alla mettre k fiége devant Pavie. Didier s'ydé- 
Cktrl » ^ n ^°' ,: fi opiniâtrement , que Charles eut le loi- 
* fit ™" âli fi f d'aller à Rome , où il fut reçû fort magnifi- 
fi /i»w'« J quement par le Pape Adrien I. 3c par tout le Peu- 
Il w pie Romain. Pendant le léjour qu'il y fie , quel- 
firmnm cjucs Auteurs alleurent que le Pape , le Sénat, Se 
Am'/'j ^ Peuple ÏLomain regardant Charles comme kur 
*«• Pipi* ï-' nerarcur j venu exprès pour le? retirer de l'op- 
' ' preflïon des Lombards , <e donnèrent à lui , M 
lui déférèrent le mime droit de Souveraineté' que 
lesprécedens Empereurs avoienteu fur eux Se lùr 
leur Ville. En ccmlcquence de quoi ils lui prêtè- 
rent ferment de fidélité dans f Eglilè de Saint 
Pierre, fie fur fon Tombeau , comme àleur Sou- 
Terain ; & ratifièrent le tout folemnetlement par 
on Acte autentiqoe , qui eft le fameux Décret 
d'Adrien I. 

Par ce titre, outre le droit ibmwain qu'il a-rott 
Su l'Italie i comme la jufte conquête , il émir 
déclaré Patrice de ta Ville de Rome, qui ctoit le 
degré le plus proche de l'Empire ; Se en certe qua-" 

■ ' lité il avoir le droit, comme faVoicM les Empe- 

reurs précédons plus de deuï cens ans aupara- 
vant, de confirmer l'élection du Pape , fie de 
donner l'inveftiture des Evëchez dans toute l'é- 
tendue de Ici Etats. 

'■ „, Charles de fon cô:é confirma, en faveur de l'E- 
glifè de Rome, la donation que Pcpin fon pere lui 
avoir faite de l'Eitarquat de Ravenne , après l'a- 
* . voir conquis fur Aiitulphe Roi des Lombards } 
comme aufli delà Marche d'Ancone , des Villes 
de Bologne, de M a moue , deCelènne, deMo- 
dene , de Rcge , de Parme , de Plai'iance , de 
Ferrare , de farnefe , 3c de quelques autres lieu* 
fie Cnârcwx qui dépendoient de cet Eiarqnat , 
1 k- 
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ciiuelavoit eu cette de nomination du titre d'Exar- Ch ABit 
ju'ecjtie les Empereurs donnoiem aux Préfets , machi, 

oteiu pour commander en leur nom en ces - 

Ainfi l'Exarquat que les Empereurs , & après 
a les Lombards avoient pofledé l'efpace de 
50. ans, pafla de leurs mains en celles du Pape. 
harJemagne y ajouta encore le don de quelques 
irres Etais, comme de l'Ifle de Corfc , de la 
mere de Gciiftcs , de la Toicanc Ultérieure , 

■ l'Etat d'Urbin , Se d'autres lieux ; fit ayant 

■ cette (otte réglé les affaires , il retourna en 
fjgence devant Pavie , pour en achever le 
ge- 
la plus grande partie des Solda» & des Habi- 

is quiétoient dans la Place , y croient morts de RiiuSim 
re, ou de famine. Cette extrême milère for- ''«w» 
Didier de ferendre à dilcretion , «(.Charles le ^r"** 
Lgua avec fa femme à Liège , od il finit fes D """' 
«l'an 78t. Son Kl s Adàlgllê mourutàCon- 
nrinopte, 00 il s'dtoit renrd 8c établi , après 
iir revû fc titre de Patrice , dont l'Empeicer 
trient l'avoir honoré. 

:harles, après la réduction de Pavie , 8c de toute 
ombardie, fie après en avoir muni les Places, 
ivoir fait reftituer au Pape & aux Romains 
: ce ciuc les Lombards leuravoientpris.retour- 
■n Allemagne , où fa preîence étoit extréme- 
it nece flatte. 1 
es Saxons perfiftoient dans leur perfidie na-* 1 """ "*' 
lie , malgré toutes tes afleurances qu'ils ** 
ent données à Gharlemagne de garder fidèle- ' 
itleurs promenés. Illes avoir fait exhorter à 
curer en paix ; néanmoins afin de profiter de 
ablènce , ils n'avoient point voulu écouter ces 
>rtations, Se ils cominuoientplus opiniàtre- 
t que jamais leurs coudes Se leurs pillages 
lafr&nconie. Pour reprimer cesdefordres, 
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Ch a rle ce grand Prince fie affemblerfon Confcil, &pri£ 
iugki, relolution de leur déclarer de nouveau la guerre. 
77 j. Ce fut l'année fuivante 77$. qu'il fe mit en Cam- 
pagne dans le deifein de les ranger à la railbn , 
& particulièrement de les faite renoncer à l'idolâ- 
trie , qui étoit la fource de leur infoIencc& de 
leurs révoltes . On peut juger de TobUination de. 
ces Barbares par la longueur de cette guerre. 
Elle dura trente ans , à l'avantage néanmoins 
des Chrétiens & à la gloire de ce grand Prince. 
Par une grâce finguliere de Dieu u eue plus de 
vigueur a liirmonter cette fiere Nation , qu'elle 
n'eut d'opiniâtreté à lui refifter. Enfin aprèl 
beaucoup d'heureux fuçcès , & le gain de deux, 
grandes batailles , où les Saxons perdirent plus 
de quatre-vingt mille hommes , il les réduilu à 
fon obeïflance , & fe fit donner pour aifuran- 
ce de leur fidélité les Principaux du Païs en 
otage. Et même pour leur oter l'occafion de 
retomber dans la félonie , il fie transférer en 
prance Se en Italie plus de vingt mille des meil- 
leures familles qui habiroient k long de l'Elbe. 

11 les mtr par ce moyen hors d'état de violer le 
Traité qu'il venoit de faire avec eux , dont une 
des principales conditions étoir qu'ils rénon- 
çoient à l'idolâtrie , Si que le Chriftianilme leroit 
établi dans toutela Saxe. 

Rm/im jm Si l'on veut pénétrer les railôns qui l'avoicnt 
mi fuit porté à cette grande entreprife 5 on en trouve- 
0>attm*- ra rrojs principales. La première eft le deflcin 
" '* qu'il avoir de détruire l'idolâtrie de ces Peuples, 
î«/« f S4- 3"* ^voient toujours refuie de reconnoître le vrai 
xmi. Dieu. Ils adoroient la ftarue de Mars , que 
comme leur divinité ils avoient élevée lut un 
pi Hier orné de fleuis. Cettefhiue portoit en fa 
main droite une Bannière où étoit peinte une 
Roie 1 & en la gauche des Balances. Sa poi- 
trine étoit couverte de peau d'Ours , avec un 
écuifion chargé d'un Lionj Si cette Idole étoir, 
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placée devant le Château d'Heersbourg, fortifié Ciï'âRJ.1 
de telle forte par les Saxons , qu'ils le croyoient magni, 
imprenable. Ils s'y refugioient comme à un 
aide, on ils croyoient trouver leur fureté Scieur 
faim. Ils deiîgnoient ce refuge parie nom Alle- 
mand ledermanshcil > ou par abréviation Je- 
mansheil , ouHermans feul. 

La deuxième raifon étoit , que Charles fe 
fentoit offenfé de ce qu'ils n'a voient jamais y on. 
lu le reconnoître pour leur Souverain. Car entre 
euiils Se choifilïbient un Chef, auquel ils obeïf- 
foient , a condition néanmoins de ne lui de- 
meurer fournis qu'autant qu'ils le jugeraient à 
propos. 

La troifiéme raifon étoît leur perfidie : Ik 
avoient tant de fois manqué a leur parole , * 
aux promenés qu'ils avoient fignées, fcellécs Sr 
jurées , qu'il fut enfin contraint de ne rien épar- 
gner pour les foumertre à fon obeïfiance. 

Je ne m'étendrai pas ici furies autres guerres 
que Char le magne foûtenott dans le temps même 

Îu'il croit occupé à celle de Saxe. Le Duc de 
utgard fut un de ceux qui fe prévalurent de 
l'occupation queluidonnoientces Peuples. Il lui 
avoitconfetéle Gouvernement du Fnoul , & ce 
Due fe révolta, 8: ie failîc de (quelques Villes en 
Italie. 

Charles en ayant été averti marcha contre 
Jui , le vainquit , le fit condamner à mort : , & 
il donna le Gouvernement decette Province aux 77*' 
Comtes qu'il y avoit établis ; après quoi il. s'en 
retourna en Allemagne la même année 776. 
- Le Comte Ibinalarabi, Gouverneur de plufieurs 
Provinces te. Places d'Elpagne pour les Sarrazrns, 
vint à Patérborn en Wettphaïie avec nri grand 
■nombre de Seigneurs les amis. H offrir a Char- 
les les Places de Ion Gouvernement , & des 
moyens allurtz pour en réduire, d'autres - qui •}•}%. 
étoicm Mahomeouies. Charles accepta cette of- 
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Ch a rlb fie t & fit aflèmbler au commencement île l'à» 
M.igne. 778. un grand corps d'armée qu'il diviù endeu*. 

L'un , qu'il fi: palier pu la Romlîllon,& ne trou- 
vant nuUerelîlïance, il le rendit aiicment malac 
de Sarragoce , & de tou: le pais jusqu'au deçà de 
la Rivière d'Ebre i & l'autre qu'il commandort 
en peribnne , s'avanja par la Navarre juiqu'à 
Pampelune> qu'il prit, mais àcompoiition , Se 
•bêfaitt 4, après un très-long liège : uccès qui fut fuivi 
ténia* (func diigracc i car à ion retour , les Galons 
«"V étant avertis du chemin qu'il tenoit , lbrrtuenr 
tout à coup de leurs Rochers , Ci bien qu'au paP 
™ ' iage de Ronccvaux, ils donnèrent fur fon arrière- 
garde , & la défirent. Jl perdit eu cette rencon- 
tre un grand ncunbre de Braves , entre leiquels 
étoit non ièulcrr.em Eghart , S: Auièlme , k 
premier Maire , & l'antre Comte du Palais -, mus 
aufïï le fameui Roland ibn neveu fils de fa iceur , 
qui croit Marquis ou Gouverneur des Mar- 
ches ou côtes de France , le long de U Mer Bri- 
tanique. 

Ilnelaifla pas de continuer fa route -, & ayant 
regagné la France , il tourna du côté de la Mer 
d'Occident pour & rendre promptemeiit dans I» 



un motif de dévotion, il ferait 
?£'f' en chemin avec là femme & fes en tans. Le 
'„",'"'" -PapeAdrienleiesutàRome avec tous les hon- 
1,. ncurspofTibles, & le jour de Piques , le Pape fit 
780. Ja cérémonie du Baptême Si du Sacre de deux 
fils de ce Prince , Ravoir de Pépin qui étoir 
J'ajné , Sl qui fut proclamé Roi d'Italie., -M 
■de Louis h pwÛ^ S»» f * c ic &t* Ro < 
raine. 

Apres 



Bretagne , où les Peuples s 
ce lui. Aufti-tôt qu'il y fut arrivé , il les rangea 
à leur devoir par la force de les armes . Et. après 
ce luccès il retourna dans 1a Sase , d'oùUpaflaea 
Fianconie , à ddTeiii d'y préparer 
pour un voyage 1 
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Apres les Feres, Charles envoya des Ambaffa- Chakls 
deurs àTaflîlonDuc de Bavière, pour le convier uagm. 
àrendre hommage, & àfaireleierment: de fidé- 
lité aux nouveaux Rois Pépin St Louis , qu'il vou- 
loit faire recoiuioîrre par tous les Etats. Tandon 
donna parole qu'il le feroit, Se il le fît enefferà 
"Worms l'année 781. lorsque Charles fut revenu 781. 
d'Italie. Mais comme nous Je verrons , Taf- 
filon ne demeura pas long-tems dans Tort de- 
Tek. 

L'année fui vante 78 t. vers la fin du Printems , H-ntUt 
Charles envoya ordre à les troupes de marcher S""" 
contre les Saxons , qui de nouveau s'éroieut mis "' J *" 
en Campagne. II avoir lait allé mblcr fon armée 
dans la tranconié Orientale , & dans laTuringe : ' 
c'ecoitparlemoyen de les principaux Officiers qui 

^Adalgife fon Chambellan , Geilon fon 
E«W , 8c Wolrad Maréchal de fa Cour. 
Il avait aufli commande' à Thierry fon parent , de 
former une *urre Armée dans la Ripuarie , qui 
eompreBoit alors les Pays limez entre l'Elbe &ie 
Rhin. Celui-ci s'étok mis en marche pour join- 
dre les autres troupes près de la Rivière de Weir 
où eroit le «aidez-vous. Les principaux Com- 
mandans en prirent jaloufîe , & fans l'attendre, 
ils rélolorent d'attaquer les Saxons qui é:oienr 
campez prés de Sinrai. Adalgiiè , Geilon Se 
■Wolrad nrentdonc palTer le Weier à leurs trou- 
pes , & iè portèrent le long de ce:te Rivière. 
Aiftis ils -fuient dé.aits par les Saaons , & les 
fuyards furent obhgez de & iàuver au camp 
Mme de T-hierry. Les ïra*çois Si ceux de 
Thuringe perdirent en cette rencontre plus de 
4i* miÛe horrunes , dont 1» plupart furent tuez 
fur la place , & les autres moururent pre.que 
tous des bleflures qu'ils reçurent. Adalgiiè St. 
Geilon avec quatre Comtes , vingt Chevaliers 
& plus de cent Gentilshommes lurent de ce 

Sur 
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14 HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
Cbarli Sur la nouvelle de cette défaire, Charlemagnc 
magne. *" a aïec ulle aucre Armée au fecours de Thierry. 
_g t _ ' LesSaxons avertis de i'arrive'e de toutes ces Trou- 
pes , auxquels ils n'étoient point en état de faite 
tête, crûrent qu'il étoit plus à propos de recou- 
rir à un accommodement, par une foumifiion 
volontaire, que de s'opiniâtrer , & de s'expofer 
ar une réfîftance inutile, à des conditions plus 
ure*. Ainfi ils réiblurcnt d'envoyer vers lui 
leurs principaux Officiers , pour lui demander 
pardon de leur déibb éïiïance. Mais au lieu de ' 
le leur accorder, il les fit prendre, & (ans rece- 
voir cette exeufe-ci qu'ils apporcoient , que c'é- 
toit par le conlèil de Witil^ind leur Duc qu'ils s'é- 
toient obitmez dans leur révolte , & que lui com- 
me auteur de tout le mal , s'étoit aul)ï-;or retiré 
vers les Normands pour implorer leur protection, 
Charles voulut faire un exemple de ces Rebel- 
les , & punit par un Aipplice public leur mau- 
vailè foi Scieurs fréquentes rebellions. Mais afin 
de rendre cet exemple plus notable , il fit tran- 
cher la tête à cinq mille cinq cens , ou fdond'au- 
tres , à quatre mille cinq cens Saxons dans la Vil- 
le de Ferden , ou Wcrden , près de la Rivière 
d'Aller. 

Cette exécution n'empêcha pas ces Peuples de 
78j ■ retomber l'année fuivante 78J . dans leur infidéli- 
té ordinaire, Auflï fc trouva-t-il obligé de re- 
tourner vers eux. Ce fut après qu'à Tiuonville, 
_ où il avoit palTé l'hyver , il eue fait faire les funé- 
HUdnJît r "ii' es <k Ia Reine Hildegarde la femme, qui étoic 
ficanh morre le dernier d'Avril de la même année. Les 
ftmmt 4* mutins s 'étoient divifezen deux corps, l'un s'é- 
çhtrit- toit pofté à Tictmcl en Weftphalie , & l'autre 
****"'■ près de la Rivière de Hafe. 

. , L'avis que Charles en reçut , lui fit prendre 
slxl'" <"t r ^l° Iut iort de les attaquer pendant qu'ils étoient 
U'iiichaiir. ainiî réparez. Il s'avanea avec toute l'on Armée 
Pl versT&mel, Se il les délit. De-là il palTa ver» 
la 
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laHafc, au de-là de Paterborn , où il railla auifi Cmmt 
en pièces lerefte de leurs Troupes. Après cette MAG1Jï . 
heureuie expédition , il vint en Francowc pour -g. _ 
épouièr Fafrrade fille de Rodolphe Comte de cet- 
te Province. Elle avoit été élevée par ion Pere Ckaiim*. 
-avec tous les lbins imaginables, & elle avoit fi /' nu- 
bien profité de cette bonne éducation i qu'elle ""' 
s'attira une vénération fi particulière de tour le J™" 
monde ; Se par mille témoignages de tendrefle 
qu'elle donna, aux enfans du îècoud Mariage de 
Charlemagne 5 elle fe concilia leur amitié. Suc 
tout elle le comporta de telle force avec Charles , 
l'aîné de ces Princes, qu'elle l'obligea à avoir 
pourellelememereipect &la même affection que 
pour là Mère. 

Charlemagne étant retourné au Païs de Liège tlctxti**ï 
l'an 784. pour célébrer les Fêtes de Noël &de Ea- U gtrrr* 
ques à Herftal , Ce vit encore coutrainr de palier "»'>' lu 
Je Riiin avec fes Troupes à Lippenficim , pour s " x ""^ ©• 
S'oppofer aux Saxons dans la Thuriuge. Jl n'y "'■ * * 
pût cependant faire autre choie que les fatiguer ' ^* 

Ear diverles elcatmouches , les pluycs contiuuel- 
:s de l'Automne l'empêchant de leur donner 
combat. Il céda au reins , car c'eft: ce qu'on 
peut faire loriqu'il lui arrive de rendre inutiles 
tous les efforts de la prudence. Il abandonna la 
campagne, prit lbn quartier d'hyver à Erep 
bourg , qu'on appelle à preicnt Mcrsbourg, Se 
il donna le commandement de lbn Armée de 
Weftphalie à Charles lonFils. Les Saxons vin- 
rent attaquer ce jeune Prince dans lbn Camp. 
Il les reçut , il combatit avec une vigueur in- 
croyable , & il les vainquit. Les Rebelles perdi- 
rent dans ceCombar plus de dix-iept mille tom- 
mes demeurez lur la place., "jtfi$*ii# 

L'Hyver érant pafTé, Charlemagne lailTant à f j-JLJjU 
Eres bourg allez de vivres Se de Troupes pour la d, m m ■ 
Iûre;é de la Ville , il ie rendit au commence- «« Itt 
ment de l'année 785. à une Diète qu'il avoit 

lame I. B »n- 7 8 ï- 
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Ch»bli convoquée à Paterborii. Après y avoir relblude 
M aon b. faire tête aux Saxons commandez par Wlirikind 
fltEibion qui savançoicm dans la Haute Saxe, il 
femit en devoir d'aller au-devant d'eux-, mais il 
jugea à propos de tenter auparavant la voye delà 
douceur, illeurenvoya. Almaviuuii delesprin- 
cipaux Conieillers , pour tâcher de les faire ren- 
trer dans l'obc'i fiance , Se fur routpour les porter 
lourdebonàembrafïcr la vraye Religion. Enfin 
après plulieuis aflèmblées Si beaucoup d'mftau- 
ees , ilsleibûmirent à Charles, lui donnantpa* 
rôle de le taire baprilèr j & le Député donna la 

Carolcde l'on Maître, leur promit la vie , Se à tous 
urs gens. Les alTiirances & les orages en étant 
donnez de part & d'autre , la paix fut ainfi pour 
long-tems rétablie dans la Saxe. Charles avoir 
pris la voye de la négociation avec eut , pré- 
voyant qu'il auroit befoin de l'es forces ail- 
leurs. 

En effet dans le tems qu'il rravailloit à cet ac- 
commodement , il reçut avis d'un autre loule- 
vement qui le formoit dans la f'ranconie. 11 y 
envoya aulli-tôt un de lès Officiers pour s'infor- 
me* du iujec de leur remuement. En éranr in- 
ftruir , il fit fi bien , qu'il ôta à ces Peuples les 

Se li l'étouffa dans là naiHance par lè châtiment 
des auteurs du dclordrc. Arnoul un de les Gène- 
Taux , dillîpa de même par .on adrefle la révolte 
dt Bretagne. Er de cette manière Charles n'ou- 
blioit rien pour calmer les broiiillcries domefti- 
'ques, iê trouvant bien d'en uierainli, aiïud'crrc 
■ en état de s'oppofer aux entrepriies qui fe for- 
maient au dehors contre îonautorité. 
Su <'«- Argiiè Duc de l'Apoùille avott fait defiëin de le 
fi""' '-"3^ rendre Souverain de ectre Province . mais la vigi- 
Ifili* îanee&ia vigueur de Chatlemagne firent encore. 

évanouit ce projet. On le vid paroître en lï peu 
de tems avec une grande Armée dans la Cam pa- 
.. gne 
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gne de Rome l'an 786. que tout le monde en fut Charli 
ecoimc'. Dclàil allacampct devant Capouf ; & H * Q .jg, 
cependan:,a£n de lè taire un pailàge dan; i'Apoùil- ? g g. 
le, il dépêcha des AmbalWeurs au Magiffratde 
Bencvenre , pour 11- iommer de lui remettre la Vil- 
le. A l'arrivée de ces AmbaiTadeurs , & fur U 
Sommation qu'ils rirent , le Duc Argile délibéra 
avec 1cm Conieilifc avec le Peuple ,urce tju'il avoir 
à taire, il lu: rclolu qu'Arghcenvoyeroit à Char- 
les iès deux fils Rumold & Giimoald e:i étage, 
avccuiicibuimed'argcntcoiifidcrable, pour l'ar- 
iurcrqu'il c'tuit pré: défaire [oui ce qu'il lui plai- 
roit de lui ordonner , pourvu qu'il ne l'obligeât 
pas de Je rendre aupicsde lui. 

Quoique Charles connût bien qu'Argile ne ta- 
thoirqu'agagnerdutems, fi; qu'iieûtairezdefu- 
jetdele fairechâner, néanmoins mnime i! avoit 
particuliercimutinvùcde iorrir d'affaire, il prtf- 
tera lercpo:, uulilic a ("on rdleiriineii: pariicufier , 
& le conjura de garder le lils pu'ine J'Argiiepour 
otage avec onze pei ibimcs du Peuple, il renvoya 
l'aine à 1011 père, & s'accommodaiir à cequete'- 
moignoic le Duc , ii le diipcnfa de venir vers lui. 
Il voulut cependant que :es Ainballadcurs fe filTenc 
rendre en ion nom par les Bourgeois de Benevcnte 
l ; honimage qu'il? lui dévoient prêter avecleièr- 
ment de ridelite: Ce qui tut executif. Dan > ce 
même temps les Amb,ii!'adeur.s de l' Empereur de ^'"'u 
Gonftantinople arriveront à la Cour de Charles. ','J"J',f' 
li les reçut, 6e les renvojaavec beaucoup decivi-,, J<( j 
lice , iaii; néanmoins leur accorder la f.lle , qu'ils . tmprmr 
e'toiem venus dcmaudereii managepomrEmpe- J " '"flan. 
reur leur Maître. ' '»■ 

Ayant mis ordre aux affaires du Royaumede 7^6. 
Nipies, il le rendit i Rome, oui! reçut de; Ro- 
mains le tribut ordinaire de ving -cinq mille Uti- 
cats, qu'ils ttoient obligez de lui payer touiles m * 1 '" , 
ans. Il n'y demeura que peu de jours j e an: prei- f 0a J t " 1 ' "'~ 
Si dcs'cw retouancr on Allemagne lut des avis qu'il 
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it HISTOIRE DE L'EMPIRE 
CmARli avoiteûs que Tallilon Duc de Bavière machinoit 
MACNt. quelque chofe contre lui. 

En effet, ce Due qui avoit beaucoup d'orgueil 
tltrUtTi Si d'ambition , & qui par Luitpurge ià femme, 
duii Tifli-ftUc de Didier Roi deLombardic, étoit continuel- 
tm p»"'«Iementfollicitdde prendre Jes armes contre lui, 
*™'". * pourfevaugerdu mauvais traitement qu'eilepré- 
/« »«r. [ell j olt cz Prinafaiibjt à fon Peredeletenir 
o toùjours eiilé , avoit pris relblution de lui faire fa 
' guerre; &arindcfortificr ion parti avoit déjafait 
alliance avec les Huns les voifins du côté d'Orient. 
Mais Charles ayant e'té pleinement inftruitdefcs 
defleins & de les pratiques , en fut tellement irrite" 
qu'il ne voulut pas différer un moment à fe mettre 
en campagne avec fon armée. Il marcha fans s'ar- 
rêter juiqu'i la Rivière de Lech, qui je'parela Ba- 
vière d'avec la Suabe , qu'autrefois on appelloit 
Alternante ; d'où vient le mot Allemand, qui en 
François lignifie , tout homme -, par lequel mot 
les Allemans vouloient exprimer quetoutesiortes 
de Nations ctoieut les bienvenues chez eux. II 
(ampadonclcIongdecetteRiviere, Si envoya les 
Ambafladeurs en Bavière , non tant pour fonder 
les intentions de Taililon qu'il fçavoit être fort 
contraires à fon devoir, que pour découvrir les 
Scntimcns des Principaux de la Cour , & des Peu- 
ples, fur la conjoncture des affaires. Cette con- 
duite dont la fagefle étoi: ioutenuë d'une grande 
vigueur, fit rentrer Tallilonenlui-mcnie. Com- 
me il connoifloit mieux que pèribune l'état des 
chofes , Si qu'il feavoit que s'il s'opimâtroit dans' 
cette rébellion, ilexpo:eioit ia Province à la li- 
cence de l'armée de l'Empereur, il changea d'a- 
vis , Se reiolut de .e ibûmertre à ce que les Am- 
bafiadeurs délïroient. Et fur ce qu'ils lui dirent 
qu'il n'y avoir pas d'autre moyen que de s'aller 
jetterauxpiedide Charles ; que de lui demander 
pardon de ion infidélité , Si de lui donner des 
7 ' Ètageseime leiquels iëioit ibnfiis ïhcodon j ce 
Duc 
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Duc ne pouvant faire mieux fc fournit à cescon- Charib 
dirions) Se le rendit accompagné des Principaux magne, 
de ion Païs auprès de Charles. Mais ayant été 
aceuféde félonie par ceux-mêmes qui l'accompa- 
gnoient, il fut privé du Gouvernement delà Ba- 
vière , & même l'on procès lui fut fait en une 
Die;teconvoquéeàc« effet à Yngelheim , où il 
fut condamné à avoirla tête tranchée) pour crime '"' 
delezcMajeftéSi de félonie , dont il étoit atteint 
& convaincu. Toutefois , lors qu'on voulut pro- 
céder à l'exécution de cet Arrêt, Charles fui vant 
là clémence naturelle , lui donna la vie , Si par une 
grâce particulière il fe contenta de faire reléguer le 
coupable avec fon fils en un Monaftcre nommé 
Carfle fur le Rhin , dans le Palatinar , où ils mou- 
rurent l'un & l'autre. Quant à fa femme, elle fat 
enfermée dans un Cloître, où elle mourut aulli 
bien-tôt après. 

Ce bon Prince n'avoit pas fî-tôt appaifé un fou- ys g . 
levement , qu'il étoit oblige' de reprendre les ar- 
mes pour en arrêter un autre. Les Efclavons s«m ™- 
qu'on nommoit auflî Wilfes, Valelobes Si Van- t„ln Cf- 
oalcs , qui font aujourd'hui les Peuples delà Sile- ,l ' v °''; & 
fie & de la Pomeranie le long de la Mer baltique , 
imitant les Saxons , faiibient des coixrfes dans les 
Provinces des Abotrites , Peuples alliez avec les 
François. Er comme Charles ne prenoit pas 
moins d'intérêt à protéger fes AJliez, qu'à con- 
server fes propres Etats , il refolut de réduire les 
Efclavons, Si d'engager même les Saxons degré 
ou de force dans cette expédition. 

Ilsnepurentfedifpeuferdeluicnvoyer dcleurs 
Troupes ; & il ne les eut pas plutôt jointes 1 fon 
Armée , qu'il marcha droit aux Efclavons. 
Quand ils virent que c'étoit tout de bon qu'ils 
étoient attaquez , la frayeur les faifît , & ils 
envoyetenc au devant de lui des principaux de la 
Ville de Dragovit , pour lui témoigner qu'ils 
étoient tous dans la dijpofirion de faire ce qu'il leur 
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Cuarli oidonncroi: ; & fur l'aflurance qu'ils lui endof»- 
Sl agn6. nerenr par ferment , illeur accorda k paix. 

En cou equence de II Ligue que Taflilon peu de 
788. temps avant :a diigrace avoir raie avec les Hun» 
€«u([(». pour faire la guerre a Charles , ces Barbares 
trttr, avoient rait un grand armement. Comme ils vi- 
TJ"""' renr qu'après que Taffiloncilt été dépoté , Char- 
less'etoii re-irri de la Bavière pour poner ies ar- 
mes ailleurs , ils voulurent profiter de ion cloi- 
gnementj & iè mirent eii marche avec deux Ar- 
mées j pour entrer dans la Carniole & dans fe 
Frioul avec l'une, & avec l'autre dans la Bavière. 
Mais il avoit It bien pourvu à la deffence de ces 
Provinces , que les Gouverneurs ibûtinrent làns 
peine ces deux Armées , & les battirent. Cel* 
n'empêcha pas néanmoins ces Barbares de tenter 

Selqwes tems après , unenouveile entrepriie avec 
_ is de forces ; mais pour la ieconde fois ils fu- 
«ntdéfaitseuBaviere, la plupart tacha m de ië 
fauver, ayant été ou tuez , ou noyez dans le 
Danube. 

788. Cependant l'Empereur Conftantin SU d'Irène , 
irrittdeceque Charles ueiui avoitpas voulu don- 
Mw£ "«^ fille en mariage, envoya ordre à Theodo- 
torïtuttn re Gouverneur de SiciSe , fit à quelque;, autrei 
Ittiu. Généraux de faire une defeente dans le Duché 1 de 
Benevente avec le plus de troupes qu'ils pomroient 
ramafler, &d'y metrretouta fcu&àlàng. Us 
obéirent, aipoureiccutercedeiTein, ils tlefeen- 
ditcmdanslaCalabrc. MaisGiimoaldqueChar- 
les a voit fait Duc de Benevente en la place de ion 
fere, & Hildebrand Duc de Spolette , allèrent 
auili-tôt julqu'enCalabrc au devant d'eux , & avec 
toutes les Troupes qu'ils avoient pu tirer de leurs 
Provinces, ils eurent tout l'avantage en une Ba- 
taille rangée. Lesennemisfurentpielque tous ou 
CU«, ou faits prifonniers, & perdirent leur ba- 
gage. Charles qui étoit deja en chemin pour me- 
ner un renfort de Troupes à ces Ducs , ayant eu 
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avis du fuccès de cette guerre , retourna fur lès Char lu 
pas. Se s'en alla en Bavière. Il eut le loifit d'y m»gni.. 
preLcnre la manière dont il défîroit qu'on ydomi- 783. 
nàt pour y contenir les Peuples en paix , fit il y 
établit pour Gouverneur de la Province le Comte 
Gerolt frère de Hildegarde fa féconde femme , 
nomme d'expérience Se de relblution. 

Ces heureufes expéditions turent lui vies de plu- 
fieurs bons fuccès. Charles repouifa vigoureufe- 
ment les Sarrazin; qui avoient fait irruption en 
ïrance , & dans le même temps il rtiduifit au/G 
dans le devoir quelques Peuples de Saxe qui s'e- T 
loieiic revoirez. ç, 

Une année après les Avariens8c les Huns qui mirtltt 
font aujourd'hui les Auitricbicns Scies Hongrois , -Jiwiat, 
commencèrent nue guerre, qui fut une des plus Tâ"" "' 
fortes & des plus daiigercufes que Charles eut ibù- 
tenuës. Pour s'oppojcr à ces ennemis, il mit en '* " 



voit encore fait. Avec 1 une il marcha le long du 
Danube , faiunt defeendre fur cette Rivière tou- 
tes les munitions neccifaires. Son fils Pépin eut le 
commandement tfe l'autre , 8c il le fit accompa 
gner par le Comte Theodoric de Minfrede ion 
Chambellan, & par d'autres Généraux, pour 
agir du cote - de l'Occident. Cette guerredura tmit 
ans avec beaucoup de vigueur Se de fermeté' de 
pan Se d'autre. Ou donna rant de combats & tant 
de Batailles , ce fut avec tant de fureur qu'on dc'- 
fola les Provinces , qu'en pluticurs lieux on ne 
trouvoir plus de vertiges de Villes ni de Villages. 
Tous leiHabitans , hommes , femmes , enfaus, 
& particulièrement les Chefs Se les Seigneurs les 
plus qualifiez d'entre eux , avoient die tuez ou 
chaflcz de ces Etats. Leurs principales Villes Co- 
magenc & Regino , où leurs Rois Se leurs Tribu- 
naux de J ultime fHiibient leur reddenec, furent 
tellement ruinas 1 qu'il n'en reftou que quelques 
mafures. Les cicheSés immenlcs qu'ils ^voient 
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3* HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Ch*rlî enlevées fur leurs voilins, & donc ils avoient fait 
m acne. un amas extraordinaire, furent données au pi 11a- 
geaux François; S: l'or , l'argent , les pierreries, 
Si les ^eaux meubles devinrent fi communs parmi 
eux, qu'ils neleseilimoienrplus. Outre cesri- 
cheiïcs , l'armée victoriculè y trouva encore une 
quantité prodijrieuiè de bled , de vin , & de tou- 
tes autres lbrtes de vivres- Ces Peuples avant cette 
infortune é;oicnt les plus heureux & lesplus re- 
doutables de tou:es JesNations du monde. Ils s'é- 
toient mainremis en paix& en proiperitc duranc 
plusdedcuxcens ans, &perfonne nonfeulement 
«les avoir jamais attaquez ni vaincus, onu'a- 
Toit pas même oié approcher de leurs Frontières. 
Elles croient mortifiées, qu'il ne pouvoittom- 
ber dans l'imagination qu elles pûflent être for - 

IIs avoient environné leurs Provinces d'un re- 
tranchement fait de cette manière -cy. Neuf ave- 
nues par où l'on y pouvoit entrer , étoient fer-, 
mées d'une barrière de quarante pieds de haut 
& autant de large, faite degrospieui fichez en 
terre, qui étoienrnon feulement arrêtez par de 
greffes poutres de chêne entrelaiïees les unes dans 
Tes autres , mais encore foû'enusde pierres d'une 
prodigieulè grolTeur , Se couverts d'épines Se de 
îuyesvives. Enrreces avenues diftantes de vingt 
en vingt lieues d'Allemagne, il y avoit un grand 
Folié , avec une levée où l'on avoit planté des 
broflailles fort épaifles qui avoient pris de profon- 
des racines. Derrière ce retranchement ilsmet- 
toienr pour là garde de confiderables corps de 
Troupes , de diftance en diftance , Se tellement 
diipoiëz, qu'ils pouvoient le iêcourir les uns les ' 
autres, &etre même iêcourus par lesHabitans, 
• en fe donnant le lignai. Les Villes&les Villages 
étoient lî bien fi tuez , que ces Peuples pouv oient 
avoir une prompre Se racile communication en- 
tt'eujt , & ï'aflembier pour taire des forties par 
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de raufTes portes, par où ils renrroient en tou- Chahls 
refûreté, avecleburmqu'dsavoiemfaitlùr leurs magn», 
voifîns. 

Dan; la dernière bataille que Charlemagne don- 
na près de Rab contr'eux , & où il perdit an 



Duc de Frioul , & Gerotd Gouverneur de Baviè- 
re , qui furent tuez avec quelques Soldats , il de- 
meura plus de foixante mil des ennemis iur la 
place , iàns compter leurs Rois , leurs Généraux, 
Se les autres Officiers. Après cette victoire Char- 
lesfe trouva maîrre deroutlePaïs, Ssendirpolâ 
en Souverain. Il diltribua une partie de leurs ter . 
res & de leurs biens aux Eglifcs, aux Monaiteres 
8c aux Hôpitaux , & une autre partieaux Trou- 
pes qu'il laifla dans lepaïs. 11 tic emporter quel- 
ques meubles en Allemagne , Se entr aurres cho- 
ftsunetablcd'ormaflif, où avec beaucoup d'art 
on avoir gravé unglobe qui reprefèntoit le mon- 
de. IleiT fait mention decenediitriburion dans 
IcTeftamenr que Charles fit un peu avant fa mort 
en pre'iènce de pluiieurs Evéques , de fes Genc* 
— x, Scde&sMiniftres, donc il recommanda 
:l'eiécution à Loiiis fon fils. 



Pendant que Charle magne fut occupe contre „ P 
lesAvariens, Godcfrid Roi de Dannemar* , de 



Suéde &de Nortwege pouiië d'une présomption 4, d*mu- 
meraire, crut qu'il pourroit aifCment s'empa m«K.,Sn- 
t de l'Allemagne. Il commença de l'attaquer dl & N'rt- 



parlaFrilê, & par iaBafle Saie; & les ayant ra- 

dejaenétre le maître. Il mitaulfien fervitudeles 
Villes 6c les Villages de la Province de Mec.le- 
lebourg. Il iè vantoir par les difeours & par des 
écries qu'd faitoit répandre, qu'en peu d'années 
■'■--- * "fr iarc'lidence à An la Chapelle, ce 

1 plufieurs , avec d'autant plus 

, elques Allemans jaloux dé la 
.; la gloire de Çharlemague , on 
- ■■■* p t - ■ peuc- 
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34 HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Charle peut-être corrompus par Godefrid , en favorf- 
MiCNi. lojciii l'eiurcpriic , & le flaroient qu'elle auroit 

Ce bruit réveilla aatfi les -Saxons ; ils n'ateen- 
doicntquel'occauon, de iëcoiïer la domination 
de Cliarle magne , ne manquant pas'.dc lollidrer 
fecretrement Godefrid depour.uivre ion dcfkin. 
Ce fut pour ce fujet que Wiikind leur principal 
Chef le rendit auprès de Sigisfrid Roi des Nor- 
man;;, pour le gagner, St le jctterdansleurs in- 
térêts. En effet , félon toutes les apparences leur 
projet auroii réulfi fans un accident tragique : Un 
domeftique de Godefrid, à la ibllicirationSi par 
l'ordre du Prince fou tils , l'étrangla , en haine 
de ce qu'il avoit répudié la Reine fa mere pour 
^poufer une antre femme. Quelques-uns diicnt 
quecefutec jeune Prince qui commit lui -me 1 me 
ce parricide par le confeilde fa mere. Mais il l'on 
n'eu pas affuré de l'auteur de cette action , ileft 
M moins certain que la mort de ce Prince fitcefler 
laguerre danslaSaxe , Si dans les Provinces voi- 
fînes. Comme Charles avoit levé 1 une Armée 
pour s'oppolcr à lui , c'eft à dire pour maintenir 
la paix dans l'Allemagne , Se délivrer d'oppreffion 
laFri'ê Si la Balfc Saxe, il reprit facilement les 
Provinces & les Villes que Godefrid avoit ufur- 
pées , & les reiinir à l'Empire. Il ntenfuiteles 
Reglénens Se les Loin qu'il voulut que les Peuples 
de ce* pais fuivifleiir pour entretenir & conferver 
entr'euxlaconcorde&I'union. 
«J^** Ence tems-là Pépin fils naturel deCharlema- 

re avecqueiques François & quelques Allemands, 
ftri.Jiti- p° ur attenter à la vie de fon pere , & fe rendre 
vtnt & maître de quelques Provinces. Charles en étant, 
averti par Arnoul Prince de Lombardie, lerea- 
ditaulfi-tôren Italie, étouffa cette révolte , obli- 
gea Pépin d'implorer fa mifericorde, fit lui don- 
'nalaviC i maisil le idegua 4afls ua Monaftere 4 
- 1 ' fai« 
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failli Gat pour y finir fes jours. Ceux qui croient ChaIli 
complices , if les fît déclarer criminels de leze- macmi. 
Majelté, fie condamner les uns àlairtott, & les 
autres un exil perpétuel. Il donna l'Abbaye de 
faim Denis a Arnoul , pour recompentè dulcrvi- 
ce qu'en cerre rencontre il lui avokrenclu. 

Cette conjuration fut dillipee en moins d'un 
an ; & les Italiens lui ayant promis de vouloir i 
l'avenir demeurer dans une fidélité! inviolable , 
tant envers lui , qu'envers fes etifans , il s'ache- 
mina vers la France , pour s'oppoicr auxSarra* „. 
lins oui avoienr fait une irruption eu Provence , 
Il n'y tut pas preique arrive qu'il les en châtia ; Il 
reprit enfui te le chemin d'Allemagne, oùfapre- 
fence tftoft d'autant plus necellairé, qu'il vouloir, 
finir le Concile de Francfort, où trois cens Evé- 



794- 



mcymourut. Auili-tôt qu'il en eut fait faireles 
objet] nés £c que le Concile tut termine , étant 
averti que les Saxons faiibient lés derniers efforts 
pour fecoiier le joug de l'on obeïllance & de la 
Religion 'Chrétienne , il alla Fondre dans leurs ter- 
res avec deux corps d'Armée, dont il comman- 
dait l'un, &ibufils l'autre. Il repandit tant de 
terrent parmi ces gcns-1 1 , qu'au keu de fonger i 
lui rcfîfter , ils eurent recours â fa clémence , 5c 
obtinrent le pardon de leur révolte. Us ne taillèrent 
pas l'armée lui vante de reprendre les armes , fie de 
deflaire les Troupes des Allotrités que Charles 
avoit mandées , pour s'en aider à une expédition 
contre les Avarois ; ce qui le mit en fi grande co- 
lère, qu'il refolu: d'abandonner toute la Saxe i 
la fureur da glaive^ Se d'exterminer les plus mu- 
tins de ces Barbares: aufli Mentirent- ils , y liant 
ctidetuezplusde trente mil hommes de ceux qui 
portaient les armes. 

Au rtrreVur de cette expédition , il vint palier 
' " 'iers , en. un lieu ^u'il trouva- 
B 6 fort 
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ChàRlï fort agréable , & où il y avoit des eaux excellentes, 
maonï. Si des bains chauds, Le lieu le nommoit en Latin 
v4<juif£Hm„m Si en François eaux de Granus ; 
parce que du tems des Romains un nomme Gra- 
nus Gouverneur de la Province, avoit fait ac- 
commoder ces bains , & les avoit lait embellir de 
pluiieurs bâtimens. Charleiiiague y fit bâtir ue 
grand Palais & une fort belle Egliie en l'honneur 
de la iàinte Vierge, à caulè dequoi on l'appella 
Ail la Chapelle, & il y fil depuis Ja principale réfi- 
dence. 

Le Pape Adrien étant mort vers la fin de l'année 
79J. le Senar&leCIergcdeRomeéleurentenfa 
placeLeonlU. qui dépêcha auflî-tôr iésLegats 
vers Charles pour lui donner avis de ion élection. 

7 »é. Ils ^ toienc chargez des Clefs de iaint Pierre , Si de 
la Bannière de la Ville pour les lui présenter en 
même tems , avec ordre de le prier d'envoyer 
quelqu'un de fa part pour recevoir le lèrmen-.dc 
fidélité du Peuple Romain. Cequieft une preuve, 
bien aurenrique que Charlemagneavou en qualité 
de Patrice la Souveraineté de la Ville de Rome. 

*rj8. Aulli ne mauqu'a-t'ilpas quelque tems après, d'y 
envoler pour cet effet lés Ambaflàdeurs , pendant 
le ièfour deiquels il arriva une turieuîc iedition 
contre le Pape ; l'on y commit en la peribnne une 
cruauté 11 énorme , que tous les gens de bien en 
curent horreur. Les neveu* de feu Adrien, Se 
ceux de leur tact ion av oient infinut aux Romains 
de revendiquer la puilTance Impériale , qu'en 
pre ente du reu Pape Si de ion contentement ils 
«voient déférée à Charlemagne. Léon s'oppoioit 
à ce dcflèin avec beaucoup 3e fermeté. Lomme 
999- ksi hefs de ces fediticux étoient déjà de les enne- 
mis déclarez, ils conçurent une telle rage contre 
lu., qu'ils l'attaquèrent en pleme rûë affiliant à 
une Proceflion lolcmnelle le jour de ianuMarc. 
, Us fe jetrerenr fur lui, le battirent outrageuiè- 
ment, firent effort pour lui arracher les yeux fc 
o : *» 
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lui couper la langue , Se le traînèrent avec tant Charih 
d'inhumanité dans le Monaitere de iaint Etienne, m.ign*. 
qu'ils lelaiflêient a demi mon foi la place. Mais 
par miracle ou autrement, il le trouva qu'é:ani 
revenu i lui , i] 11 croît point mutilé comme on 
l'avoir crû , & fes amis étant venus a fon fecours , 
le retirèrent de ii , & le (auverent a faint Pierre , 
chez les AmbaHàdeursdefraiicequiy étoientloT 
gez. Enluitc on trouva moyen de leconduirc à 
Spolcte , d'où avec bonne clcorte il le réf ugia en 
Saxe vers .harlemagne , cjuile reçut magnitique- 
masita Paterborn, & qui aiant écoute: tes plain- 
tes, lui promit ibleinneUcment qu'il fetranipor- 
teroitexpiés a Rome pour lui faire juftice des ou- 
trages qui lui avotent été faits. Sur cette alluran- 
ce le Pape reprit le chemin de Rome , * pendant * Norem. 
que Charles mit ordre aur affaires qu'il avoir tant b,e 
du côté d' El pagne qu'en Bretagne , fie le longdes "S - 
côresde laitance qu'il vilita toutes, &ierendît 
enfin aune Die-.c qu'il avoi; convoquée à Ma yen- Boo. 
ce lurlel'uietdc lbn voiage d'Italie. 

La rciblutiou en ayant été approuvée, il mit 
fon Armée en é:at de marcher , 8c prit fa route 
par la Suabe , puis par le Frioul , dont il châtia 
les habitant pour le meurtre qu'ils avoient com- 
mis en la personne de leur Duc. De lj il s'avaa a 
jufqu'j Ancone, où il lailîa lim fils & l'Armée, 
avec ordre d'aller châtier Grimoald Duc de Bene- . 
veiire mal aiFeûioinié à Ion lerviee. Pour lui il 
prit le chemin de Kome , & le Pape averti de fa 
venue, allaaudevant delui jiifqtj'y Nemento ^ & 
aiaiir paflé quelques heures avec lui , s'en retour- 
na à Rome , où le lendemain il le reçut fort ho- 
norablement. Quelques jours après Charles fit 
faire une Ancmblée dam l'Egli e de iaint Pierre , 
où tous les Evéqucs & les grands Seigneurs qui 
é-.oieut à Rome le trouverenr.ic où It Pape ic ren- 
dit atuTi. 11 fit entendre que c'éroit pour cxasmiier 
les crimes dont le iaint Perc étoit acculé par fes 
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Çh**ll ennemis -, mais aucun dénonciateur lie s'e-ant 
magne, pre.enté , & n'y aïant d'ailleurs aucune preuvé 
deces prétendu? crimes, Léon voulut bien s'en 
purger devant toute l'Afièmblée , par ferment 
lur les lain:s Evangiles qu'il tenoit en fa main. 

Charles , pour ne pas laifTer cette fauffé accu- 
fation impunie , nomma des Commifl'aires 
pour faire le procès aui calomniateurs , de 
manière que les coupables furent condamnez 
à la mort ; mais le làint Perc intercéda pour 
eux , & fit commuer la peine de mon en un ban- 

De plus le Pape, en reconnoiffance de la pro- 
tection qu'en cette rencontre il avoit reçue de 
Chj.de , & en coniideration de tant de graceï 
<jue ce Prince Se Pcpin fon pere avoisiit faites au 
âint Siège, obligea les Romains, qui ne pou- 
voient plis d'ailleurs fcfpercr de protection des 
Empereurs Grecs , à le demander pour Empe- 
reur. Eu effet, Charles étant allé le jour de Noël 
a l'Eglilê de faint Pierre pour y faire fes prières , 
dans le tems qu'il les failbit , le Clergé , les 
Grands & le Peuple firent défi fortes inftancesau 
Pape de le couronner , qu'il fut obligé de le taire, 
dans le même moment. Il ne lui eut pas plutôt 
mis la Couronne Impériale fur la tête , que tous 
fi; mirent en même tems à crier par trois fois ; 
Vrftoire & longue & heureulè vie à Charles Au- 
gufte , grand & patfïble Empereur des Romains, 
couronné de Dieu. Puis le Pape i'aïant racré 
avec les faintes Huiles, l'adora lui vant l'ancien 
ofage, c'efr-à-dire , le falua , 8c le reconnut 
pour l'on Souverain , & fit expofer fon Portrait 
en Public, afin querous lesRomains lui rend if- 
ientlcméme devoir. Ainli l'Occident eutderc- 
chef un Empereur avec rout le pouvoir & toutes 
]és marques des prédecefleurs Empereurs Ro- 
.màins ; car non îêulement il fut déclaré Ce:àr S: 
. Au^ttfic-i threstiui rirent leur origine des nom* 
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des deux premiers Empereurs Romains , & qui CHAULÉ 
ont ère attestez à tous leurs Succellèurs , mais il M »gns. . 
prit iiiHi les mêmes ornemens dont ils avoient 
ui'é. Sur tout il n'oublia pis l'Aigle Romaine , 
laquelle plu fi cm s Auteurs ailiircnt que ce fut lui , 
& nonpasConiiamiu, comme ila ci-dcvantérc 
dit , qui la porta eploiec à deux têtes avec une 
Couronne Impériale , pour marquer , ditent- 
ils , que Rome émit fourni [e a ion Empire , on 
que la dignité d'Empereur & celle de Roi des Ro- 
mains droient joniics en l'a perlëaïK. Cette der- 
nière penlce a d'autant plus de vraiièmblancc , 
qu'on obierve encore aujouid'hui qncIcRoides 
Romains pendant la vie deTEmpereurregiunt, 
ne porte en ics Armes & eu Ion Sceau qu'une (im- 
pie Aigle noire , & qu'ilnelaprend àdeux têtes 
que lors qu'il efr eleve fur le Trône Impérial, Mais 
iuppoiê que ce lût Charlcmagnc qui eût ete' le 
premier inventeur de l'Aigle à dourle léte , on 
ne trouve pas que tous -.es Succèdent;, l'aient en 
cela fort teSgîettiêrtietit imite ; Car s'il s'en voit 
avant le Règne de Henri III. dit le Noir, qui 
aient porte une Aigle e'ploïêc a deux t£:es ; de- 
puis lui, plufieurs Médailles juftitient que quel- 
ques-un? onr encore porte l'Aigle lïmple ; cu- 
lotte qu'on ne fçauroit dire bien poiiuvemcnt 
quand H par qui l'ulagcde l'Aigle , telle qu'on 
la voit preicntemctit dans le Sceau mpe'- 
riai , a commence , & continue iâns inter- 

Lcs mêmes H iroriens alleu cent que Charle- 
magne n'avait point recherche ce l ouroimc- 
meiit , & que le Pape l'avoit iurpris pour le lui 
Faire trouver bon : ajoutant même que l'Empe- 
ieuravoit dit, que s'ilcût l'cû ledeilcin du Pape t 
il n'autoit point ère à l'Egiiiè de faim Pierrele 
jour qu'il reçut le Louronnement, quoi cjue ce 
fût le jour de Noël. Fn quoi ils diicnt que 
Charles avoir ration , puilquc bien, loin que ee> 
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40 HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
ChaRU fûtluidonner quelque avantage, c'etoir, cerne 
lUGNt- femble > lui faire aucunement tenir de l'élc- 

ftion des Romains , ce qu'il ne tenoit que de 

fon epee. 

En effet , par les guerres continuelles que 
Charles avoir entreprifes , ibûtenuës , Si heureu- 
fement finies avec beaucoup de peine , de pru- 
dence & de valeur pendant quarante fept ans en 
diverfes contrées de l'Europe, il avoit agrandi 
ion patrimoine de plus de la moitié 1 . Car outre le 
RoiaumcqueleRoiibnpereavoitJaifTé qui étoic 
très-confiderable , comprenant non feulement les 
Provinces limées entre le Rhin , la Loire & la 
MerOceane, mais encore la partie d'Allemagne 
quieft entre la Saxe, le Danube&le Rhinj il 
avoit ajouté à toutes ces Provinces l'Aquitaine ,' 
laGaicogne, les Pyrénées & la Catalogne , juf- 
qu'àla Rivière d'tbrequi prend fa iburce dans le 
Roiaumcdc Navarre > paÎTe parles Provinces les 
plus fertiles d' f-.ipagne te le jette dans la mer Mé- 
diterrannée , près de h Ville de Torroiè. Il 
avoit encore uni à fa Couronne le Roiaume de 
Lombardic & toute l'Italie , jufqu'à la Ballè Ca- 
libre frontière des Grecs. Il avoit de plus con- 
quis la Suabe , la Bavière, la Franconie i toute 
la Saxe , quia preique autant de longueur que la. 
Franconie, mais qui eft deux fois plus large; la 
Hongrie & la Tranfîlvanie fîtuce au delà ?u Da- 
nube vers l'Orient , ttftrie , la Croatie & la 
Dalmaiio; hors les Villes maritimes , qu'il avoit 
bien voulu laiflër à 1*1 mpereur de Conftantino- 
ple , pour entretenir l'amitié' & l'alliance qu'il 
avoit faire avec lui ; il avoit auffi joint à les con- 
quêtes la partie de la Pologne , dont la Viftule 
fait la Frontière avec tout le pais le long de la 
mer Balrique. 

Ainii i on voir que non feulement tout te qui 
avokéré de l'Empire Romain en Occident ,étoit 
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' f ° ,c P ar droit de conquête ; mais qu'il l'a- Cha M.i 
voit beaucoup augmente 1 , aïantmêmefoûmis à magnï. 
Ion ol-ciilance deî Nations Payennes qui n'a- 
voient jamais reconnu les précéderas Empereurs , 
& qu'il avoir forcées a renoncer à leurs Idoles , 
pour embraileria vraie Religion. 

Ce n'elr point aullï le fait qui a exerce' depuis Vmtin 
cetems-la les Scavans & 1« Jurifcon ; ultes , mais 
leulemcnt le droit 4 |« uns voulant que Charle- ■*'"■»'<• 
magne ait conquis le_droit en s'emp.iranr dth"?'"-'"' 
choie; les autres qu'il tenoircedroir desmains f 
du 1 euple Romain , prétendant que ce peuple 
trait en pouvoir de le lui conférer. 

Ceuiqui ne veulent pas que Charlemaene ait 
reçu du Pape l'Empire, d.ient que pendant b°P" ,m t* 
vie de Charles avant qu'il fïk déclare Empereur ï&tïiTL. 
les Empereurs oui po lied oient l'Empire j'OrientU""^ 
a Cotiltantinople , avoient fait diveifes alliances »'-»*«™ 
avec lut au milieu de fes conquêtes , Se l'avoient 



. , ' <.uiik[ucic4 , et i avoi( 

par la tacitement reconnu maître de l'Empire 
d Occident , bien loin de le regarder commeTu- 
furpateur de leurs propres Etats. De plus , le Pa- 
pe Adrien & le Peuple Romain avoient eux-mê- 
mes rrès-inltamment prie: Charles de pafTer en 
Italie , pour venir à leur iècours contre Didier 
Roi de Lombardie; & rant s'en faut qu'ils fi,f_ 
fenten dtatdelm conférer l'Empite, ilsetoiem- 
depuis long-rems Ibu> l'opprelTion des Lombards. 
Ce fur même par un rellèntiment que Charlema- 
gne eut de leur mileral.Ie éa.t qu'il alla en Italie ■ 
qu il cJurti Didier, & qu'il les ddivrade la ty- 
rannie. Déplus , Cliatiemagne & ftj Sujets 
avoient fourni toute la depenie de la conquête 
des terres que Didier avoir uiurpees fur l'Eglife ; 
Se ainli , on ne peut pas dire que le Pape lui lit 
pù donner l'Empire , puisqu'il n'avoir ni Ville 
ni Village , m aucun Sujet dans l'Empire, Se 
queperionne ne donne ce qu'il n'a pas. Au con- 
traire , les Evéqucs de Rome avoient cou jour* 

m 
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Chariî été rraitez fi cruellement par le; Païens , que fans' 
Magne, la main puillàntc des François Us auroicnr peut- 
être été entièrement détruit? . Toutes les Hiftoi- 
res anciennes conviennent que le Pape Se le Peuple 
Romain envoierenr vets Châties en qualité de 
Supiiansj Se cela leul décidera cho.e. Eginbart 
emt'auttes parie en ces termes : A.inaniu Papa 
rum tnfvltmiam DcfiJeril Regii Lor.gièardorum , 
fajlum &• maximai incwfior.ti diutii" ferri non 
fsjfn , mijît ttlebrem Ugatitnem ad Lflrv/wm ré- 
gi m Trantùium , ramant ut Jiéi & Romanii ad- 
nirjiu Loagtb.tr dus opim firttt , fuppltcittr regn- 
•vit i tum auttm id ttrrena itintrt ptt llatiam fitii 
non poterat , ligatum fanai , Prttiim nomint . Ro- 
tin nauim confrtnitre <^ MafjUiam ufquifr mart 
iti , ataut indi ttrrtn» itintrt in Franriam dtftin*- 
%il pcrufnirt : nam : oiigoeariliiiitrrcliifr'antorrinti 
vj*j , Uili'Hs , (j> /imitât P*p4 & R-manis tint 
Uioraaiiim in UWH i il* ut d* -wlfarit fi'tn-Jp- 
m»ns fptm advrrfùs Romunti fièi préfumtnnt. Ai 
hac Lnngoéardi tune Ctrmanorum pctrnttam m 
fmitndimm nibil omnino fo<mi.lnbuni , uipnti nui 
tx nidulis /hù tg>eàïwnt**àtrtnt , nt/im Papa (S« 
Romanis tune m extremo ptricufo tonf'ltulis ofem 
fintmnpofl'mt , itiamfivilint. Cequi lignifie en 
François , que le Pape Adrien ne pouvant ibuffrir 
l'in'olence, la fierté & les couriës fréquentes de 
Didier RoideLombardie , envoia uneambaflade 
a Châties , pour 1= fupplier de lui donnet & aux 
Romains lecours contre les Lombards ; mais 
comme il ne pouvoir envoier par terre Pierreton 
Ambailàdeur , il lui ordonna de s'embarquer à 
Rome, & d'aller par mer juiqu'à Marièille , Si 
de là par terre en France ; parce que les Lom- 
bards avoiem fermé au Pape & aux Romains tous 
leschemins & tous les partages , en lorre qu'ils 
s'en promettoieiit une victoire alîeurée. D'ailleurs 
les Lombards ne craignoien; nullement les forces 
mkpuiliince des Allemands, ils ne les croioient 
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pas allez btavespourfortirde leurs tanières, j£C«»Rtl 
Ils s'imaginoieiic qu'il? ne pourraient pas mé- macNï. 
me , quand lis voudraient , mer le Pape & 
les Romains de l'état où ils Ici avoient ré- 

. Audi liions-flous que Ion que Charles alla à 
Rome l'an 800. le PapeLeonlll. après luiavoir 
mis une Couronne d or fur la téie, devant le 
grand Autel dans l'Eglilè de faine Pierre, au 
Bruit des acclamations du peuple qui crioir ; 
Charles le grand & pacifique Lmpeieur des Ro- 
manis 3 couronne de Dieu ; le Pape , dis-jc , 
fléchit le geuoùil devant lui , iuivant l'ancien 
ulkge , en le nommant Auguite. Ce qui fait 
ïoir qu'il ne lui conférait pas l'Empire , mais 
qu'il ne iaiiôiï que la Cérémonie de ion Couron- 
iiemenc. Sur quel fondement donc pourrait-ou 
établir en faveur de Rome le droit défaire des 



d' ailleurs quetoutes les HUtoirej 
conviennent que tous les Fr**,ûisâtles Allenians 
avojermequis l'Enwùc des Romain* pat leur va- 



leur , & par l'etïuhon de leur iaog ( Outre que 
le Peuple Romain ne pouvoir pas.contéier l'Em- 
pire, puifque l'ajant une fois transféré aux an- 
ciens Leiàrs , dont les Empereurs croient ia 
Succefleurs , il n'y avoit plus de droit. C'eft 
pourquoi il ne faut nullement croire , que parce 
que lé Pape a couronné Cnarlernagne , il lui ait 
Jonnél'fcmpire. 

Ce Poiitite, ni pas un de Tes SucceiTcurs , n'ont 
jamais eu aucun droit en qualité de Pape , de 
donner des -Couronnes ; & quoi que certains 
Princes f ondez fur des dotations faites en venu 
de ce prétendu droit , ie ibieut emparez de quel- 
ques Roiaumes , il eft confiant que c'elt une 
uiurpation iulbùtemblc , fi les fuites ne l'ont 
rendue légitime. 

Le Papeeït revêtu de deux puiiïances, l'une 
cft fpiritueUe, * l'autre temporelle. Par l'orna 
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Charl*' 1 ^ kvéque, Bile premier des Evéques, Suc- 
MAcNt. eclèut dciaint Pierre, Vicaire de J. fit cous 
les Chrétiens lui doivent de la loiimiflion fit de 
la vénération. Mais en cette quotité' il n'a aucun 
droit lur les Couronnes , ni fur les Domaines ; 
earcommcle RoyaumedeJ. C. n'a point étéde 
ce monde , mais qu'il c'toit tout Ipirituel, & qu'il 
lie regardoit que les choies ipirituelles i la puif- 
fancedes Papes qui lbntlcs Vicaires eftdemëme 
toute Spirituelle. Comme Spirituelle elle ne leur 
donne aucun droit fur le temporel des Royau- 
mes s Temporel qui confifte principalement 
dans la propriété* , dans la liicceiEon , dans la 
pouelfion &dam le gouvernement de leurs Etats, 
dont les Souverains joùuîent absolument avec 
pleine fi: fupréme autorite' fur leurs îuiets j fit les 
liijcts lontdans l'obligation iiidiipenfable de leur 
obéir , quels que foient les Princes en leurs per- 
fonnes , fit en leurs mœurs. 

Les Papes n'ont aucun droit non plus fur les 
Couronnes Se fur les Roïaumcs , en qualité* de 
Princes temporels , parce qu'ils n'ont aucun bien 
par leur inltirurion , fit qu'ils tiennent les Etats 
qu'ils pofledent , delà libéralité des autres Prin- 
ces , fit en particulier des Rois de France. Or il 
eft certain que ces Rois en leur donnant ces biens 
n'ont jamais eu intention de les élever au deilus 
d'eux , ny de leur attribuer unepuiflànce fécu- 
liérc fupetieure à la leur. Ainfï n'aiant point ce 
prétendu droit par leur puiflanec fpirituelle , 
ny par la concellîon des Rois , il elt vifi- 
ble que leur prétention eft auili mal fon- 
dée par les loii humaines , que par les lois 
divines. 

Il n'eft pas moins déraifonnable d'établir ce 
prétendu droit , fur la déférence que quelques 
Souverains ont eue pour les Papes juiqu'à leur 
baiièr le pied , leur tenir l't&àa , les conduire 
à pied parla bride de leur cheval , ou les fmvre. 

Qui 
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Qui ne voie que ce font de purs effets d'une devo- ChàRII 
[ion qui vajuiqu'à l'excès dans certains naturels magne. 
& qu'an ne peur blâmer dan; de bannes a mes , 
pénétrées de la grandeur de la dignité qui reûde 
en la petfonnedu Pape , àcauiede la qualité de 
Vicaire de J, C. qui eft le Roi des Rois ; Mais de 
la même manière que cerre humilité exceffivene 
donne ni n'oie aucun droit à l'égard des puif- 
fances temporelles ; de même lors qu'il s'eit 
trouvé des Princes moins tendres , & qui fe 
font fait rendre par les Papes prelquelcs mêmes 
devoirs , que quelques Papes avoient exigés 
d'eux , cela n'a rien diminué de la làintecc de leur 
caraâcre làcxé. 

Ce font à peu près les fenti mens de ceui T»,»™"" 
nient que le Pape ou le Peuple Romain ait eu ^«1»™* 
aucun droit de conférer l'Empire à Cliarlemagne. q»ttri'tpt 
Ceux qui lbûtiennent le contraire , allèguent * '*drnt 
qu'il eft Traiquc Rome n'avoir aucun droit de ^' 
donner l'Empire 1 après y avoir renonce 1 une ' '""P"** 
fois ; mais que cette renouciaLion n'a lublifté 
que juiqu'à. l'Impératrice Irène, à laquelle les 
Grecs ou les Romains d'Orient le ioumirenij 
que cette ibumilïioii éroit indigne du peuple Ro- 
main , contraire aux Loix & à la nature de 
l'Empire ; & qu'ainlï cette contravention réta- 
blilTant le peuple Romain dans 1011 ancien droir , 
il a pu révoquer la concellion taire par les Grecs 
à l'Impératrice Irène , Si donner un digne Chef 
à l'Empire. La raiibn , di.ent-ils, en eft évi- 
dente, en ce que les Souverains prennent leur 
origine, du choix des peuples en qui refide na- 
turellement la puillance Souveraine , & qui s'en 
dépouillent pour en revéïir les Princes qu'ils 
cliojfiflènr ; Se que comme ces Peuples , lors 
qu'ils éliiéw des Souverains la première fois , 
n'entendent pas accorder ians leur con. en cernent, 
la libercé à leurs l'uccefleurs d'introduire des 
femmes dans le gouvernement , particulière- 
mcat 



Digilizod Dy Google 



46 HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
fcli *Rti me,lt quaiid il y aile; Loi* directement contraire) 
Hacnï * CZIZe diipofiwii > '1 & de dire , que 
quand il y a uiieinrïaitioii manifcftc de ces loi ï 
fondamciiïalcï , le pouvoir lOuvcrain retourne 
d'où il eit émane. 

Il s'en voir un exemple dans h France même , 
qui fondant Ion droit mr la Loi Salique , ne re- 
çoit point de remmes à h luccdlïon de la Cou- 
ronne. Cela Ctanr, puifquelcs Gtecs ont bien 
■voulu mettre une temmelur lelrône, aupré- 
judicc de li loi qui éroit la même pour ce regard 
que la loi Saliquc , en ce qu'elle ne recevoit que 
des.mâles à la couronne Impériale, les Romain» 
comme le vrai peuple d'où la ion ve rai ne puillan» 
. ce étoit venue , ont eu droit d'élire un autre 
Souverain. 

Déplu!, il e(t confiant qu'il y a comme un 
contrat tacite enrre tes Souverains & les lujcrs , 
par lequel lï ceux-ci ion: obligez à une fidélité in- 
Tiolable , le Prince de lapait eft tenu aie; proté- 
ger & à les défendre. 

Or comme depuis la tranflation du fîége 
imperialde Rome à Conftantinople , le peuple 
Romain étrit eu proie aux Lombards, lansque 
les Empereurs qui étoient éloignez fe mi£ 
iènt en état de le (ié.endre , il é;oit en dro^t 
de iè faire un autre Protecteur , Si un autre 
Maître. 

Itc'eft, alleguent-ils, en vertu de ce droit, 
que le Pape, avec le contentement du peuple Ro- 
main , nomma pour Empereur l hartemagne , 
éccnfa perlonne les delcendans , & le déclara 
Souverain des Romains, par cedéetet fi connu 
dans les loix Canoniques , lbusle nom du décret 
d'Adrien, don iladéjaété parlé. 

Mais s'il eft permis de tirer quelque confè- 
quence des ienumens de tous ces difterens Au- 
teurs , on peut iou.enir que comme on tienr 
- ■ ■ -'' tenul'fc.mpi- 
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xequedcD.eu&de (onépec, rtft dd.re , qu',1 
ne fa tenu que par le droit d une conque* (1 julte M ss . 
& fi légitime ; que même les Empereurs dO- 
rient, "bien loin de s'y oppoier , l'avoient com- 
me approuvée par les divers traitez d'alliance 
qu'ils avoient faits les uns après les autres avec 
lui ; il n'eit pas moins vrai de dire que tout ce 
que les Papes & le Peuple Romain ont contribué 
pour lui faire prendre la quali.é d'Empereur , 
n'a proprement é;é qu'une cérémonie pour lui 
taire ajouter le nom à la choie qu'il poilèdoit 
déjà: Et truefïLeon a paru s'imeielTer fi iortâ 
taire ce couronnement , ce n'a pù être que par 
unfentimentdereconnoilïance ; ou parce qu'aiu- 
fi qu'ont fait fes iucceflèurs , il a eftimé qu'il 
étoit de la dignité du premier des Evéques , d'a- 
voir préfèrablement à tous autres , l'avantage de 
couronner 8c de lacrer le premier Monarque de 
la Chrétienté, à qui même l'Egliiè de Rome 
Croit redevable de toute ià grandeor tempo- 
selle. 

On peut faire le même jugement de ce qui eft 
contenu dans îe même décret d'Adrien , tou- 
chant le droit qu'il attribue à C harlemagne , en 
ce qui eft de l'élection des Papes , du choir 
des autres Evêques de fes Etats , & de don- 
ner les inreftitures des Evéchei & des- Âb- 

Cat il eft évident , qu'à l'égard des Evêcher 
& des autres Bénéfices relevans de Charlei 
comme faiiant pattie de lès fctflts . 
plutôt une déclamation qu'une conccttîon ; u« 
comme une induclion dont le Pape le fervoit , 
piour montrer , qu'étani une choie naturelle Se 
touteétablieence Prince, qu'un Souverain don- 
nât les tvêchez dans tout le pais ou il étoit 
Souverain , il croit comme d'une lùite «cef- 
faire , qu'aianr la fouveraineté de Rome il eût 
aufli le droit d-m établir ou ianftis l'Evêquc , 

L. . PUU> 



emagne, 
c'e»oienr 
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Charlï puifque c'eil une annexe inièpaiable du droit 
migns. îbuverain. 

En effet , lors que les Allemans panèrent du 
Ori^bu du cu j ;e idoles à celui du vrai Dieu , par la 
*^" f J" f '"connoiflàncede l'Evangile, dont les Princes les 
mîë'*Jf- faiioient inftruire par des prédications , après 
tu su in- s'être rait jour par les armes dans ces terres du 
Uir lu £. Paganiime ; les mêmes Princes établillbient les 
viqan. Evcques, pour maintenir la difcipline Eccldia- 
ftique , & cultiver & avancer la parole de Dieu 
parmi ces Peuples. C'étoit iàns que le Pape, qui 
lors eicit dans la pauvreté & même dans l'op- 
prellion, s'en mêlât. Et pour donner une marque 
qui diftinguât les Evéques , qui les firrefpeâer. 
Si les mît en autorité' , les Princes leur met- 
roi ent entre les mains une Crofïe , comme qui di- 
rent un bâton de commandement . & un anneau 
au doigt , pour leur donner à entendre, que 
comme le mariage des feculiets delîgnd par une 
bague , eil indillbluble , un Evêque déçoit de 
même demeurer inséparablement uni à fou 
Egli.e. 

Or comme ces Evéques ne pouvoient fubfifter 
faiisquelquepatrimoine , les mêmes Souverains 
leur affeeroient des biens pour vivre ; Se c'étoit 
encore en vertu de ces biens qu'ils relevoicnt de 
la puillàuce îouveraine comme les autres iiijets. 
Car en effet jl cft d'une neceflîté ab:oluë qu'ils 
eiirelevent, n'yaiant, lêlon l'ordredu gouver- 
nementcivil, qu'une Suprême autorité qui em- 
brane toutes les autres. l_t àmoius qu'on ne vou- 
lût mettre an Etat dans un autre Kcat, ce qui 
dans une ioeie.é civile établie par de légitimes 
Ion , eft incompatiUe ; il faut que les hvêque* 
cV les autres Bénéficias > ioient pour le tem- 
porel dans la même l'uboidi nation , que les 
autres lujets de l'Etat de quelque quaiitequ'ils 
iôient. 

C'cft là la fource du droit que les Souverains 
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entdetems immémorial d'élire lesEvéques, ^Ckahii 
lent donner les inveftitures des terres Se des biens M flGN s> 
Iwlefîaftiques , & de tous autres droits régaliens 
à eux concédez, à moins que ces Souverains no 
iêfoientdeVaifisdcce droit par quelque conceilion 
particulière. Car naturellement ces cholès-là fui- 
icnt l'inveftiture 1 comme l'inveftiture eft une 
fuite de la fondation , & la fondation un effet de 
la libéralité' , &de la pieté desPrinccs. Tous ces 
droits, j'entens le droit d'inveftiture, & le droit 
de régale font donc compris dans le droit de fou- 
veraineté , ou dans ce qu'on appelle les droits 
Régaliens. Et il faut, pour dilputerces droits» 
un Souverain > lui difputet , ou lui ôter même 
fa Couronne. 

Mais pour donner une exacte connoiflànce de rtq*re'rfl 
eetre matière , il ne fera peut-icrepas mai à pro-?« R'^lr, 
posde faire connoltre la différence qu'il y a entre C-rf.Wi, r 
regale & dieitJ regulieni : Caries Auteurs Fran- **S™*»lt 
cois Se les Auteurs Allemans ne fe fervent pas 
de ces termes en la même lignification. Qui 
die droits régaliens , félon les Allemans , dit 
suffi regale ; & iclon les François , qui dit réga- 
le , ne dit pas droits régaliens ; mais parle cTu- 
ne efpece de droit , dont les droits régaliens font 

Ainfî les François entendent uniquement pat 
le mot de Regale , le dtoit que nous venons 
d'eiprimer , qui eft celui qu'a le Roi de France, 
avenant vacation de certains Archevêché! & EvÉ- 
chezdefon Erat , d'en recevoir les fruits , & d'en 
conférer les Dignitez , PreTsendes Se Chapelles 
jufqu'à ce que TEvéchéfoit actuellement rempli 
d'un nouveau fuccetTeuis ; ce qui eft quand le 
nouveau titulaire a fur la nomination du Roi ob- 
tenu lès Bulles de Rome , qu'il a prête 1 au Roi fc 
ferment de fidélité' , Se que l'acte de ce ferment a 
été enregiftrd dans la Chambre des Comptes à 

pan*.- - — '■ - - 1 ■■■ *•■ 

Tm.l. C Les 
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Ch a rls Les Auteurs Allemaus au contraire confonde» 
Sache* tous ce même mot de Rtg*U . avec ce qu'ils appel- 
lent dtmti Tigaiiem ou ebofo Royales; par ou non 
feulement ils entendent tous les droits quiéma- 
nentde laSouverainea: , c'eft-i-dite , touteequt 
le Prince cil capable de taire par la qualité ; mais 
m* mes les effets de ces droits & les marques 
d'honneur qui defîgncnt cette iuprême dignité. 
Pour le dire plus dans le détail , lis entendent i . 
la puiHancc d'établir & d'abrqgei les loijt j k 
pouvoir de faire la guerre Si la paix,, & confe- 
quemmeiit celui de taire de* ligues & des allian- 
ces, d'envoyer des Ambailadcs & de faire des 
Traitez, lis entendent le droit de créer des Ma- 
giltrats, d'exercer ou faire exercer ibuveraine- 
ment la juftice , de condamner les criminels , ou 
de leur donner grâce , de & faite rendre homma- 
ge , & de battre monnoye ; le droit d'entrée , 
«u d'ouverture des portes -, le droit de fourrage; 
le droit de lbrtie de port , de marché , ou de 
partage ; le droit de polîedcr les choies publi- 
ques , ou le domaine public , qui comprend le 
droit fur les rivières , ledroit de moulin , de pô- 
«jie, Sic. ledroit d'impoi'erles deniers ; le .droit 
^minent fur le domaine des particuliers pour le 
bien public , ce qui comprend les droits d'Au- 
Jiainc, dedeshcrcucc, &c. Et ils entendent aulfi 
«ar.ee même mot, des ckofei réstalieiiiies ou Roya- 
Jes,, .ces mêmes chofes coniideices en elks-ruÉr 
_mesi car auuc.choié clt ledroit , autre cltlama- 
jiere fur laquelle on a ledroit. 

x. Ils entendent par le mot de droits régaliens 
.ledroit de conférer les grands bénéfices, rels que 
font les Atcbevcdiel , les Evccheï Si les Abbaies., 
paur lefquclsles Titulaires tendent foi &fiomrnft- 
^cau Pnuce, comme aullï le droit de retenir nue 
partie du revenu de ces bénéfices , iélon les -jse- 
ceflirez de l'Etat. 

j. Ils entendent par ce mot de droits régaliens 
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k drojt dealer des digniiez fit des fiefs , tels que C KARtI 
iônt les Duchcz , ks Marquiiats , les Comtés & maoki. 
autres, d'en donner les inveftiturcs, décousit- 
tjuexces fiefs, d'accorder des privilèges & de les 
révoquer , quand le cas y debet. Et quelque- 
fois par « même mut-la on entend ces mêmes 
choies. 

4. Ils defignent pat le mot de choies Royales 
les marques tThouBcur fit de grandeur, au lesor- 
nemeas Royaux* donc les Souverains ulèn- en 
leur Sacre fi: aunes ibfcmnites , comme la Cou- 
ronne , le Sceptre, l'Epee, le Baudrier, leGlo- 
be , le Manteau Royal & le refte. C'eft juiS 
quon entend ces mots de RtgaU &de droits K*- 
t+littu -, & c'eft Ihr tous .ces iens , ,cjue dam le 
cours dé cette uiftoire , Se lelon la diverfiuf de je 
matière naus nous Ibmmes réglez, pour empêcher, 
le lecteur de prendre le change. 

Maintenant pour reprendre le fil 4e natte hi- VEmt, 
itoire, nous d lions que Charlemigue avant que -*r„„fir. 
départir d'Italie, voulut, eu qualité d'Empe- »i c? .mj- 
reur, ratifier la confirmation qu'il avoue y -devant mit U 
(ait expédier de la donation que Pépin Ion Pet« 
avoitfaite au faim Siège de l'Exarchat * A»fc p 
Marche d'Ancone; &"que même , ainfi qu'il j m p„, 
a iii àa > il y ajouta d'autres Etats , à Pex- r?». 
cep«ou toutefou de la Souveraine* , qu'il 
k refeira , tant pour lui que pour fcs fuccef- 
leurs. 

•CJuand-cePrince fut retourne" en Fiance , il y C *«"J*««- 
reçuiles Aroban'adcurs des Rois d'Ecoire, de V*r-f£yJ% 
Se 8c.de îez, qui recuerchoietit ionaroitié. Onc^,,,,, 
aurait .dit qu'ils venoiejit exprès pour le congra- 
tuler furia nouvelle dignité". Quelque terns après 
Nicephore Empereur de Conftantinople envoya 
aulii vers lui une Ambadadc extraordinaire, 
pour lui faire fes complimens , & lui por*r 

C t ftanti- 



Digitized by Google 



( t HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
■CHARLiftantinopole , lui laiffant avec le titre de Ce/àr, 
magne. & d'Augufte l'Empire d'Occident qu'il pofle- 
doir. Ce grand Empereur fc voyant ainfi établi 
«n fon trône , continua à mettre ordre aux affai- 
res de la Chrétienté , à accommoder les diffc- 
rens des Princes & des Etats voilins, & à pacifier 
tontes chofes avec prudence & juftice ; mais fen- 
- tant à la fin que fis forces decorps & d'efprit di- 
■ tttrt à, mirmoieM > étant d'ailleurs fort touche' tant de 
Tt'fiH & la mon de les deux fils Pépin & Charles , dont 
<ti chgrtu il avoit reçu les nouvelles coup fur coup , l'u- 
îli it ne de Bavière où Charles mourut , & l'autre de 
" ' '- Milan où Pépin croit décède' , cjue du déplaiitr 
qu'il avoit de voir du deibrdre parmi les filles , 
il ne perdît plus qu'àfe décharger du fardeau des 
affaires i fit ne trouvant prefque aucun foulage- 
roent qu'en fon fils unique Louis , il le fit venir 
auprès de lui à Ai*, la Chapelle , où ayantfait af- 



Icmbkt les grands Seigneurs Se toute la Noblefle , 

tous que prévoyant bien , qu'ilne 

r J peu de temps à vivre , il ctoit 
de leur direfes intentions touchant la fuc- 



H déclara Louis ion fils ion héritier 
Se fon fucceflêur à l'Empire , & en même rems 
il lui en ternit le Gouvernement , comme à fon 
Collègue , le fit proclamer Empereur Au- 
gufte" , & Je fit couronner , aliùrant ainfi 
I fa. Maifon la fucceflion de la dignité Impé- 
riale. 

•*tj . Louis aïam c'a! proclamé Roi Se. Empereur , 
par Charles fon Pere , & par les Etats de l'Em- 
L 'l''f' pire , prit auflî-tôt le loin des affaires , reçut 
■ Mât- l'i 101 " 011 ^ de Ies f u l ets • & k ferment de leur 

'd'aï* En- fidélité , donna ordre que pat tout la juftice fût 

j,„ f »r exercée avec intégrité, " 

rutni U blique fût entretenue. 

T' ,* Aquitaine. Il reftoit de Pépin un fils nommé 

cb*l,m4- Ëîwi ; l'Empereur lui iailla le Royaume 

1 " d'Arles. . * 

Quoi- 
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Quoyque Charles fe fût ainii déchargé des ar- Cha ri 
fjires temporelles , il n'abandonna pas le foin m.iûne. 
qu'il avoit toujours eu de redrefler la discipline 
Ece le fiait i que qui s'émit relâchée. Il rit àcette s j"<"itiii- 
fin tenir cinq Synodes dAns les mois de Mai & de '* 
Juin ; un à Maycnce , un autre à Rheïms , un 
troisième a Tours , un quatrième à Chàlons , Jl( , t '' 
un cinquième à Arles. 

11 pafl'a ainii le relie de fes jours allez tran- 
quillement dans les eiercices de la pieté , juf- 
qu'à ce que la rigueur de l'hy ver lui cauià quel- 
ques accès de fièvre. Il avoit néanmoins efpe- 
rance d'en guérir par l'abftmencc ; mais il lui 
furvint une douleur de côté , qui s'augmenta de 
tellelorte, qu'il fut obligé de fc même au lit. 
Lefeptiéme jour ion mal devenant encore plus 
violent, il fecrut alors en péril , Se il fît inconti- 
nent venir ion ConfclTeur , pour ië mettre en érat 
de paraître devant Dieu : Il reçut l'ablblution M$rt ,U 
de les péchez , tk. le facré Viatique j Se peu '"^«p'" 1 " - 
d'heures après il mourut le 18. Janvier fan 
814. âgé de 71. ans , après avoir régné en 
France 45. ans , 4. mois & 4. jours ; en Italie 
environ 40. ans , Si dans l'Empire 14. ans. 
Son corps fut avec beaucoup de cérémonie de- 
pofé dans l'Egliiè Nôtre-Dame d'Aii la Cha- 
pelle , qu'ilavoit fait bâtir , & à laquelle il avoit 



Il avoit aufli fait bâtir un Palais dans la mê- 
me Ville, &deui belles maiibns aux environs, 
l'une prés d'iugelheim , & l'autre à Nimegue 
fur le Wael. 

Sa mort interrompit le deifein qu'il avoitdc Eiogi ttt 
faire courrruire un pont de pierre fur le Rhin à C''"''"™- 
Mayence , au lieu de celui de bois qu'il y avoit S"'* 
fair faire, & que les grandes eaux & les glaces 

fait faire cfes ports de mer tant iur l'Océan que 
lut la Méditerranée , Se il y erurctenoit un grand 
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Ch*iae nombre de vailkiui de guerre , pour garantir 
masmi, d'un côté l'Allemagne Si la France des courtes 
des Normans ; & de l'autre la Provence Se l'I- 
talie de celle des Mores. Il y avoic 1) b 
que pendant ion règne , ni les Mores 
pûtaireinfute qu'a la feule Ville Centumeelle , 
qui s'aippelle aujourd'hui Civita-Vechia , qu'ils 
avoient uccagée ; ni les Normans qu'il tint Tou- 
jours fort en bride , ne piirew s'ecrupper à faire 
des sotties qu'en quelques petites Illes du côzi 
de la Er llC . 

Charles en premières noces, avoir, àlaper- 
fbafion de fa Meie , épouié la tille de Didier 
Roi de iombardie ; mais il fut obligé de la 
r des railons 
fe défaire de 

quelques-uns de fes Confeilierj. 11 s'élit en- 
iuite marié à Htfdegaide de la mailon de Suabe , 
fort bien élevée fit riche-, dont il avoir eu trois 
fils Charles, Pépin & Louis , fle trois filles, Ro- 
trude , Bertbe & Giflere. De Faltrad* la troi- 
fieme femme , il n'avoir eu que deux fille» , 
Tetrarde & Hiltrude. Apres la mort de Fa- 
ftrade , il avoir en quatrièmes noces époufé 
Lintgarde , qui Croit suffi de Suabe , dont il 
n'eut point d'enfans. 11 n'avoit qu'une fœur 
nommée Hilla , qui dès fà jeuneflè avoit é«f 
élevée dans toute forte d'exercices de vertu * de 
pte^é* dans k travail des mains: St Adafafceur 
r^ureueqmaïantvécuréligieuiément, mourut 
fàimemeut à Trêves. Selon la coutume des 
ïrancois , il failbit exercer fes fils aux armes 
& a la ebaflèv Se il'dgard des filles , illes fai- 
foit exercer a filer , i coudre k i d'autres ou- 
vrages , afin qu'elles fuflènt occupées aui heures 
qu'elles ne dévoiera pas être aux exercices fpi- 
ntucls. 

Ce Prince eut le mfn-e foin de fes enfans na- 
turels que de ceux qu'il avoit eûs d'un légitime 



Digitized by Google 



LIVRE PREMIER, w 
nïariage. II fie élever les.uns&Ies autres dani ChaUli 
la pieté 8t dans li vertu , & il ne manqua pas- de MA(i (t* 
~ pourvoir à leur ricabfilftment. 

Poui ce qui' eft des qualité! ptribnnelles de 
Char)emaguc T ce Prince avoir le corps fort ro- 
butee , la taille droite & dt ftpt piedsdehaut , 
la téte belle , Je front large , les yen* gros & 
vifs , le nei aquilin , le vifage gai , l'air m»- 
ieltueui Si grave , le col un peu gros Se court , 
la voix t'onc 8c toutefois agréable. Il c^oit d'une 
fanré vigoureuiê, & iHè maintenoiten cette corn- 

E lésion par la, îbbrieté , haïflant naturellement 
. bonne chère St les- fèftiiw. 
U.parlow bien déroutes chofes 6t avec grande 
prefenced'eiprit j ilfçavoida- langue Frauooift, 
l'Allemande, laGrcqueftla, tanne j durant lei 
repasiliefai.brciiie quelques chapitre* de ta Bi- 
ble , ou des t m nts Pères ( il prenoie plaifîr aux 
belles lettres. Pierre Puan Diacre lui a voit en- 
feigne" la Logique , Je Alenin 1» Rhétorique , 
l'Amologie , PArn^mMaque ac les aunes lden- 
«es. H s'e«t^»it * monter Achevai , àraicema- 
nege, Sciouvenfdfè-divertiflt-kàlachaflè. En 
fa jeuneflè il prenoic grand plaifir à fe baigner , 
aufTï tugeoit-i! mieux qu'aucun homme de ftm 

Il Faifoit de Mandes aumônes aux pauvres , St 
fe charttez s e'tendoienr juiou'en Egypte , e» 
Afriqw, à Jemjalem , i Alexandrie, à Cou- 
feuttinople * à Canbagéi 

II avoir une vénération particulière pour les 
Egales , & fur- tout peur cefîe de M*IMH de 
Rome. Il ne-defirotï riert avec tant depaliion 
Que de rendre 1 "a-neien tuftre à 1b ville de Rome. 
Zetèqu'ilatémotgne' eu cent occanons. tl avoir, 
iqftitué des Univeiutez à Paris , à Pavie, Se à 
Boulogne y & il avoit fondé en Allemagne les 
Evéchez de Brème , de Faterborn , de Halberr 
-i-v ..-Ci«». ■■ ^ ■■ ■■ Bm, 
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Chaklï E ' de Hildesheim , d'Ofnabruc , deVcrde», 
MACHE * ^ e Munfter. 

Jamais il ne manquoit de faire fes prières le 
loir & Je matin , Se d'être dans les Egaies les 
Dimanches & les Fêtes , y affiliant au iervice di- 
vin avec tant d'édification , qu'à fon eiem- 
^le les aififtans Si fes domeftiques devenoiem 

Mais ce qui met le comble à l't'logc de ce grand 
. Prince, c'eîl que fa conduite a été telle que ja- 

mais nulle de les guerres n'a é(é reioluë par un 
«Jprit d'ambition , de vaine gloire , ou d'avarice. 
La fcule ncceifité de de'féndre & de protéger la 
Religion Chrétienne , fit fon Royaume , fes 
fujets , les alliez Si les opprimez , qui implo- 
roient ion fecours , avoit toujours été le motif 
de lès entreprifes. Avant même que de pren- 
dre les armes , il tencoit routes les voyes juitej 
& raifonnables pour accommoder Si terminée 
les démêlez à l'amiable ; mais lorfqueU voye de 
la douceur & de la négociation étcut inutile . il 
déliberoit fur tous les moyens poflibles pour ib 
procurer par la force un fuccès glorieux. Cette 
conduire h fage faifoit réiiflir tous lès dcflèins. 
II ménageoit les troupes avec grand foin , ne 
les hazardant jamais mal à propos ; Se quoi 
qu'il ne dut répondre a perfonne de fes actions , il 
craignoit néanmoins fut toutes chofes de s'eipo- 
irr a la cenfure des autres Princes ; maxime de 
prudence très-importante Se très-necefîaire i an 
Souverain. 

IlreccwimandoK fans cefle auxEvcques, aux 
Abbez , Cutez , Si aux autres Ecclefiàïliques le 
loin d'infrruïre les peuples , & de reparer les Egli- 
ies, lesMaiJbns, & lès Cloîtres des Religieux fie 
des Religieiiiès, 

On lui donna le nom de Char le magne , c 'cit- 
a-dire , Charles le Grand , à cauië de fa haute 
ycrtij , & de fes grandes aflions qui feules lui 
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acquirent ce nom Augufte. Auifi I'Egli{è a éié Charli 
tellement édifiée de la pieté , de la îufticc, & de magns. 
la fageflè qu'il a fait éclater en ù. péri bn ne fàcrée, 
par le grand wle, que durant toute la vie il a mon- 
tre; pour établir la foi dans les pais infectez de 
faunes Religions , que l'ayant voulu propoiër en 
exemple aui autres Monarques , elle l'a déclaré 
Saint après fa mort. 



CHAPITRE III. 
Louis le Débonnaire. 

814. 

cUa l'aviî que Loùis Roi d'Aquitaine eut de 
" la mort de l'Empereur Charlemagne Ton pe- ""L"^' 
rc, il fit auflMÔt aflembler fon Confeil , ou il 
réiblut de faite marcher en Allemagne une Ar- 
mée conlîderable fous le commandement de les 
Généraux , Baldenet > Waldener , Landbrecht , 
Si Jungbrcchr. Ils partirent auûi-tôt pour Aix 
la Chapelle 1 afin d'y donner ordre à toutes 
cho es , & de prévenir les intrigues qu'il a p- 
prehendoit qu'à fon préjudice Bernard Roi d'I- 
talie fon neveu , ne tramât avec les Dames de 
la Cour de feu fon pere , pO!ic brouiller les af- 

Ces Généraux n'v furent pas plutôt arrivez 
qu'ils firent venir chez eux Hatu'in Maire du 
Palais de l'Empereur défunt. Après lui avoir 
reproché la mauvaife conduite qu'il avoit tenue 
dans l'exercice de fa charge , ils lui firent dé- 
feniê de la paît de Loiiis leut Maître , de iè 
mêler à l'avenir du gouvernement de l'Etat. 
Hat in s'étant retiré , ne fongea qu'aux moyens 
deicvanger. Dans cette vûë il fitaveele fecours 
de lès amis ramaflèr un corps de troupes ; il 
iurptti ces Généraux & les traita avec la demie- 
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Loiiis recruautc. BiUeriCî fut tué dans cette occaûoM, 
li &Landbrtcht y eut la jambe droite calice. Hatwin 

Debon s'imaginoit ou' ayant fait retomber fut ces Gc- 
Maieh. ^raux le malheur qui le menacoit, il viendroit 
aiicinent à bout des autres. Mais les Troupes. 
Impériales voyant l'inhumanité avec laquel- 
le il avoit traité leurs Chef» , fe jerrerent iùr 
lui , l'afiommerent , & diffiperenc tous l'es 
gens. 

Trente jours après , Louis fe rendit a An , 
Si 4* où toutes ehofes ayant été préparées pour la 
réception , il fut , du confentement de tous les 
François, de nouveau proclamé Empereur. 11 
commenta le maniement des affaires par l'Au- 
dience qu'il donna aux Ambafiadcurs , Se aux 
Mirùftres étrangers. Il regala particulièrement 
Cbrifïophle Spataire, & Grégoire Diacre , Am- 
banadeurs de teon Empereur de Conitantinople, 
& les traita avec beaucoup d'honneur. Il pro- 
fita de leut retour , pour en même- teins envoyer 
vers leur Maître Norbert Evèque de Rhegio » 
4c Riciiwin Comte de PaiTau , afin de renott. 
veller l'alliance avec lui. Le voyage eut Je fuc- 
f es cju'il en efperoit ; car ils lui en rapporte- 
. icnt un Traité conforme à ce qu'il aroit dclîré. 
]>;.)Wi II tintenfuite uneDieteà Aii , où avecles Prin- 
MifhntHt.tss & les Etats, il régla toutes les choies qui 
f'"'f regardoienc la juftice& la tranquillité publique. 
**"' Jl Bernard fon Neveu , qu'il avoit fait venir au- 
près de lui t Sf qui s'étoit jufqu' alors comporté 
comme il devoir à fon égard , il confirma la 
«oneeflton qui lui avoit été faite de la Cou- 
tonne d'Italie > fit ratifia la paii avec le Duc 
jfc Benevenre , à la charge que les i'ujets de ce 
Duché lui payeroienc tous les ans iept mille 
lchillings d'or pur. Ii envoya lès îils dans fes 
Etats les plus éloignez , fcavoir Pepincn Aqui- 
taine , & Lothaire cnBavicte , leur donnant les 
irdtruaions neceflâircs pour bien, gouverner ce» 
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Provinces. Parmi tous ces foins , i 1 n'oublia pas Loiiii 
de faire faire le procès aui principaux cooapli- ti 
tes du meurtre de- fés- Généraux. Lès uns eurent DlBOM- 
ks yeux arrachez j lesaunesfUrcntev.il», fliily 
cm confiicaùoH de biens. 

Comme il eut avis d'une fe'tfction que la 
nobkfle Romaine avoit excitée contre fc Pa- 
pe Léon III. & que le faine Pera Je ion 
autaorité , en avoit tait exécuter les principaux 
Auteurs , enfuite d'une Semence de mort qu'il 
avoit fait rendre contr'eux ; Cet» t'obligea g t 
d'envoyer Bernard à Rome pour cennoltie de 
l'affaire ; mais celui-ci étant tombé malade , 
k Pape oui avoit tçd que l'Eruparcu* ft teaoff 
ofrenfé de fon procédé , eut te tems da lui en- 
voyer des Ambaffadeurs. pout l'appaifer, 3c poup 
ft juftifier non-iêuiement de> ce qu'on lui un-, 
polbit , mais aulfi de ta conduite, qu'it avoir 
été obligé de tenir dans la punition des cou- 
pables. . 

Quelques mois apiè» FEmpeteur convo- 
qua une féconde Diète à Aix , où fa princi- 
pale proportion ne tendit qu'à obliger tous les 
Etats aflemblez , tant Ecdeuaftiques que Sé- 
culiers , à refoudre un règlement touchant la ' 
police. Entre plufîeurs enefs que ce Règle- 
ment contenait ', il y en avoit un , par le- 

ril émit fait dérénlès aui gens dEgU- . 
de £ mêler du gouvernement de fE- v * 
tat , & des affaires feeuliercs , & de porter de 
for S: de t'argewr , ou des pierreries fur leurs 
habits. Les Evèques d'Italie Si qudques-uns 
d'Allemagne s'oppoicrertt hautement i cet- 
te Conftitution Se tirent des ligues fccre- 
tes contre ('Empereur. Leur deflain allok 
même à le dépoter pour mettre en fa pta* 
ce un aune Prince , qui kur Al plus favo- 
«abfc. " • ■ V , . ' / 

e 6 es, 
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Loait Cependant le Pipe Lcon mourut le 14. Juin 
lm de l'an SU. le 11. de fon Pontificat ; Se E- 
Debon- tienne V. Diacre fut élu en {à place. Cenou- 
NAiRf. veau Pontife, deux mois après ion éjection , 
Eumni fe mit en chemin poui aller rendre vilîteà lYm- 
Jt L*ïh & pereur : St ce Prince en aiant été averti par le 
Nonce, alia au devant d'Etienne , le reçut 3c 
lm,'J,"" k ^onduifit «» la Ville de Rheims. Làilscon- 
fererent à loifir eniêmble de coures choies , Si 
convinrent que fa Sainteté feroit la Cérémonie 
du Sacre de Vf.mpereur , elle fut faite dans la 

fraude Eglifc avec toute la iblemnité imagina- 
1c , & au ,ortir de là , ils allèrent dîner en- 
ièroble avec de grands témoignages d'amitié de" 
pan & d'autre. Peudejours aptes ils partirent 
de Rheims , d'où l'empereur s'en alla à Com- 
piegne , Si le Pape retourna à Rome ; où il 
■ roourqt le 16, Février fuivant. Paical ayant 
été élu Pape en la place d'Etienne, envoya un 
Légat veti' l' empereur , pour le prier de con- 
firmer les dotations & les p-- :l - 

decefïëurs , Pépin & Cl 
octroyez au Aint Siège 5 & il en s 
ûtistaetion. 

Rt'z*ItJt Dans le Je jour que l'Empereur fit à Com- 
'vT'"™' P' e 8 ne ' " y recut Abdirach fils d'Abulas Roi 
kuff'adrmrs ^ cs Sarrazins d'i,fpagne , & les Ambaflàdeurs 
S*i'ji\um. des Abotritcs , & après les avoir durant vingt 
jours régalez avec beaucoup de lbmptuolîté , il 
les pria de l'accompagner i Aix , dans le def- 
fein de leur faire voir la magnificence d'une 
Dicte de l'Empire. Il y avoit à cet effet con- 
voqué les Etats ; Se pendant ['ailèmblce il fit 
" e pour Roi ion fils aîné Lothaire , le 
ner & déclarer ion Corregent en l'Em- 
pire :. Si à les deux auires fils , Pépin & Loiiis , 
Il donna à titre de Royaumes, au premier J'A- 
' e ou fiance Occidentale ; Si i l'autre la 

*» * 7 p rf r* 
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LIVRE PREMIER. fi 
Dans le infime cacas que l'Empereur s'occu- Loiïn 
poir à établir aiun les trois fiis , Bernard Roi d'I- La 
ralie travaillait à le tendre le maître abfolu de fon |j E bon- 
Royaumc , & indépendant de l'Empereur, fcn nairi. 
effet il ménagea les choies de relie forte , qu'au sémiu 
préjudice de l'Empereur il Je rit de nouveau prêter r**iiiiu di 
la foi fit l'hommage par la pliipart des Etars & 
des Villes de fon obeïilance. Il avoit attire' dans R " ™'" 
les intérêts Anfelme Evêque de Milan , Wolfold fJ'J' 
Evêque de Crémone , Thcodulfe Evêque d'Oc- g, ' 
leans , Atchard Duc de Franconie , & pla- 
ceurs autres Seigneurs qui entraînèrent tous Jes 
Italiens dans (on pani -, maislcs Allemans & les 
F rançois demeurèrent ridelles au icmee dertm- 

Loiiis indigné de la témérité' , & de la félonie 
de ion Neveu, fi: lever une puùîante Armée , te 
l'envoïa en Italie pour arré:cr lecoursde cetreré- * 
volte. Aulli-tôr que Bernard & vit tant de forces 
fur les bras , il fongea a implorer la demencede 
fon Oncle , par l'eniremiic des Généraux de 
l'Armée Impériale. 

Quelques Ducs &Comresqui e,oi;ni les prin- 
cipaux auteurs delà {"édition eu firent de même. 
Mais ces Généraux les renvoyèrent tous à l'Empe- 
reur , pour rendre compte deleurs actions. Ils 
iiefurentpasplû:ô:amvezdAix, qu'illes fitax- 
rêter, &leur fitfaireleurprocés. 

Bernard fit fes principaux complices furent 
condamnez à avoir la tête tranchée ; quelques 
autres à avoir les yeux crevez ; Si les Évéques 
furent privez de leur dignirez & enfermez dans 
des Cloîtres. L'Arrêt tutexecutc conirelcscorn.- 
plices ; mais à l'égard de Bernard , il n'eut que 
les yeux crevez, dont pourtant il mourut peu de 
tein! après. Ses trois fils , Bernard, Pépin , fie 
Heribert fuient obligez de renoncer pour eux, 
Scpoui leurs Héritiers à leur patrimoine, fie do 
fc retirer en Bavière , où Lotbairc qui s'en 
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Loïïlt. étoit retourné, s'étant chargédeleuréducaiio», 
le lrsrraita avec beaucoup de dureté , les faifant 

DtBftt- nourrir dans une petite étendue de pats , d'oii 

ils n'uvoieut la liberté de ion ir qu'avec fa pet- 

miffioH. 

Pendant les mouvemens d'Italie , Mortman , 
j lg< quiavoit été fait Gouverneur ou Duc de Brera* 
gne, profitant de la eonjoniture , avoitaufli tâ- 
ché de s'emparer de l'autorité ablbruc" dans cette 
Province. 

Mais l'Empereur en ayant été informé , y alla 
lui-même avec une armée eoniiderable , défit 
Mortrtian, dilhpacn peu de rems toutes fes trou- 
pes , 8e fit démolit les principales iortereffès de la 
Province. 

littî <f/i- Loriqu'il s'en retournoit avec Irmingar- 
mmjardr ^ ^ femme , cette Princene tomba malade 
SST*- à Angers , & y mourut le j. Odobrc l'an 
ht. Taillant atois fils, Lochairc , Pépin & 

Cette mort fut bientôt fiiivîe de celle de fou 
fils Pcpin Roi d'Aquitaine , qui kifla un fils 
auflî nommé Pépin. Celui-ci voulut retenir 
l'Aquitaine ; mais Louis le Débonnaire endif- 
poia autrement , comme nous le verrons dans la 
lui te. 

L'Empereur reçut alors nouvelle qu'une par- 
Tritxft* tie de l'annéequ'ilavoit envoyée enlralie, avoir 
AêDhciU été défaite en la marche , par la trahilbndc Lin- 
Cn.Ur Cf devit Duc de Croatie Se de Boliu'e , Se que l'au- 
J'î™'", i« s'en droit revenuï fans rien faire. Ce Duc 
fttTrtm- «oyanr n'être point reconnu pour l'auteur decet 
fti, attentat i eut l'audace d'envoyer à l'Empereur 
des Ambaffadeurs avec des prc.ens , pour faire 
quelques proportions de pai*. L'Empereur 
n'ayant pas voulu écouter ces propoiitions lui en 
' • Sftkre d'autres, que Lindevit rcictraaufTi com- 
me indignes, difott-il, d'être communiquées à 
fes Etats , & reiolui de ié détendre , eu cas qu'il 
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fut attaque. Il envoya à cet effet des Anibal- Loti i s 
fadeurs à tous ks Pruices voiiîns pour avoir du ls 
fecours. U attira à l'on parti les Thunodet» Dsboh-- 
qui iè joignaient à lui. Mats Balderic Duc dettAïu. 
Fiioul , Se Borna Duc de Dalmaiie demeurans 
fermes pour kfervkede l'Empereur , le premier 
avec le peu de gens qu'il avoit Emmi , dtffit 
l'armée de Lindevii , qu'il rencontra pies de h. 
rivière de Drave , & la ebafla du pais. Et le 
fécond de ion côte' t diiïipa & mit aulli en 
fuite une autre aru-.ee de Lindevit ■ feule- 
ment par le bruit qu'il avoit fait courir de la. 
force de la fienne : bruit qui faiiôit qu'on 
croïoit cette force beaucoup au delà de ce qu'el- 
le é.oii. 

Cependant la même ann<ie 8if- l'Empereur 819. 
épouiaen leconccs noces Judith plie deGuelpbe ,ï " 0 "' J " , * _ 
Comte de Raveustourg & Se d'Aldorff. Cette 
Priucefle avoit deuï ftercs , Rudolpbe 6c Cou- 
rad. Elle fit dernier à l'un le Gouvernement ,1. 
de Ëaviere , & de Saxe , & à l'autre celui d'I- 
talie. 

Le mariage aïant écéconfomme à Ail) l'£m- EninnU- 
petcur y de'fibet3 avecïcs Etats aflèmbkz, fur les 
moïens d'appaifet entièrement la révolte de Lin- ^" ( c a( *** 

U fur relblu qu'où attaijucroit la Croatie Se la ïici» 
Boinic , eniemhk ; en effet on le fit l'année 
Ru vante 810. avec trois armées, qui au mois de 
Mai entrèrent , l'une dans la Carinthie, l'autre . 
dans la haute Autriche , *£ la ttoîfidme dans la 
Dalmatie. Elle? s'emparèrent de toutes ces Pro- 
Tinces , & obligèrent Lindevit de le fauver Se 
de s'enfermer avec peu de gens dans un Châ- 
teau, que fur une haute Montajrne il avoit fait 
tonifier dans la Croatie, &(iamlequeiChâ:eaii 
peu de temps aptes il mourut. , 

Au mois d'Oitobre de la même armCc , l'Em- M«'*i*A 
. pereurtitafrernbkruneDiete ibkunclleau Houig £ ]J* "£ iit 



Digitized by Google 



64 HISTOIRE DE LTMPIR.E. 
Loïïis deTheodonisouThionville ; tous les principal!» 
le Seigneurs François & Aliema us qui y a voient été 
Dsbon- convoquez, s'y rcnditent ; eofuite il les convia 
nàikb. d'aflifter à la cérémonie dumariagequ'il fwl'an- 
l'Empt- née iuivantede Lotha ire ion fils aïnt: avec Irmin- 
rmr, <r*i garde fille du Comte Hugues. 
i»fayt*r L'Empereur en faveur dece mariage, fit par 
afJuvtt un effet de la clémence naturelle venir devant 
idêt cri- l«i i tous les complices qui étoient reliez de la 
mierU conspiration que Bernard Roi d'Italie Ton Neveu 
Bu. avoit formée contre lui : il leur pardonna leur 
crime , fit leur accorda la reftitution des biens 
qu'onleuravoitconfii'quez. Il fit même remet- 
Sn. nc cn kbuté Adelhard Abbé de Corbey , Se 
Bernaire ion frère , qui tous deui avoient 
ère' envpïez en exil dans l'Aquitaine , & 
il les fit rentrer en leurs biens Si en leurs di- 

Après les noces, l'Empereur retourna à Aix r 
likîi mm °" iéjourna quelque terns , pendant lequel il 
miÀ r^t" apprit la mort d'Ame Archevêquede Saltzbourg ; 
thrvlché ifnommaenfa place Adeiram deNeumage ; ce 
diStlit,- fut au nioisde Juin 811. Cedetnier peude tems 
**"'£■ après choiiic Othon pour Evéque des tlclavons , 
& il l'établit à Vcndeii en la place de Théodore', 
qui pout, avec beaucoup de ïek, avon initruitles 
peuples de l'fcfclavonie en la .ci Chrétienne , 
mourut en réputation de îaïutete'. 
La même année Mortag Roi de Bul^arielui 
_W<yT* Ç nvo yaunAmbafTadeur , ious préteïte dérégler 
dt-r ih aveclui les limites. Mais Loius q"> "■>' iinïa- 



dépéché en Bulgarie , avoit 
jattadi " 



y découvert que l'Ambaflade n'étoit que pour fon- 
der l'état des aftaires d'Allemagne , & pour en 
troubler le repos , renvoya cet Amballâdcur 
comme il étoit venu , fans lui donner audience ; 
luitailànt dire qu'il n'avoit rien à démêler avec 
Ion maître touchant les limites , puiiqueibu païs 
étoitfort éloigné deliftoimere de l'tmpite. 

" ' Suc 
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Sur les remontrances que les gens d'Eglife Loti il 
avoienr fouvent faites à i'tmpereur deladureté lb 
avec laquelle il lui étoit arrivé de traiter lès fre- DiBON- 
res naturels , les contraignant les uns après les kaiRi. 
autres d'embrauer malgré em la vie monaiti- flmnrifi*- 
que ; ce Prince en preiènee de plufîeurs Eve- «'«■ <" 
ques , & d'autres personnes de marque , en fit 
mie confenton & une pénitence publique , & fi^J" 
il lè reconcilia avec lès frères , lès tailant for- 
tir du Cloître ; rappellant même auprès de 
lui Valac & Adelard pour iè fervir de leurs 
Confcils. 

Cependant Lothairefon fils qu'il avoir envoie 1 UtluùM . 
en Italie , & qui y étoit le maître de toutes les f 11 '*' 
affaires tant Ecciefiaitiques que Séculières , fut " 
jollicite' par le Pape Pafchal de venir à Rome. î^'«™>- 
II y alla l'année 8ij. Se il n'y fut pas' plutôt „„ tmpi- 
arrive' que la Sainteté luiperfuadadefe fairecou-'wp» tt 
ronner Empereur, vû quil étoitdéja défigné tel P'f- 
par Louis ion pere. D'oùil parut qu'elle ne l'avoir 8l î • 
appelléaRome que pour avoir l'avantage défaire 
ce couronnement , ainn que quelques-uns* de fei 
prédeceflëurs l'avoient fait à Louis & à Charle- 
magne. Elle le facra donc en la grande Egli- 
fe dé Saint Pierre , lui mettant la Couronne Im- 
périale lux la-têw le jour de Pâques ; Se après 
cette Cérémonie , Lothaire s'en retourna en Al- 
lemagne. 

A ce que quelques-uns difent , peu de temps ^"«' 
après que Lothaire tut patti de Rome, on fit, de 
l'avis du Pape , crever les yeux & trancher la jtFEmpt* 
tête en cette Ville à Théodore Primicicr de rmritm- 
l'Egliiê Romaine , & à Léon le Protocolifte , mifii 
enTiaine de ce qu'ils y maintenoient i'autori- *»« **V£ 
té de l'Empereur contre le; prétentions du Pa- °^"""„ 
pc , dont le deflèin , quoiqu'il le dilfimulât , t, s dxtiti 
etoit de tâcher par toutes lottes de moyens de i mV ttU*x. 
ft rendre peu à peu indépendant des Empe- 813. 
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Loiïts L'Empereur & Lorhairefbn fils furent fbrtir- 
ï.i ritez de cette action , & d'autant plus cta'ils fe 

Dibon- louvenoient encore de ce que Je Peuple & le 
maikï. Clergé de Rome avoient déjà Viole! le reipedt 8c 
la ioûmillion qu'ils devoienr à Sa Majefté Im- 
périale, lorlquefansfapnrricipation , ilsavoienc 
procédé à l'élection du même Tape. Ces Princes 
envoïerent à Rome des AmbaJTadeurs pour s'in- 
former de la vérité du fait ; & lors qu'après 
l'information les Ambafladeurs s'en retournèrent , 
fa Sainteté envoïa avec eux les Légats pour la ju- 
ftifier auprès de l'Empereur , de ce que liir cette 
affaire ou lui avoit impoi'é , & prorefter qu'elle 
n'v avoit point eu de part , s'en étant mÊme pur- 
gée par ferment. Les Ambafladeuts de l'empe- 
reur pendant le féjour qu'ils firent j Rome ; n a- 
voient pas oublié de faire de- fortes réprimandes 
au Peuple & au Clergé, de ce qse fans l'approba- 
tion de fa Majefté , ils s'étoient ingérez de faire 
an Pape j Ajoiitant des déienfesnipreffesde re- 
tomber en de iêinblabtes fautes au préjudice de 
Fautoricé Impériale. Et fi le Pape Pafcbal ne 
fut pas mort l'an 814. l'Empereur ne fe lëroit 
%H. pascomentédelafîmple plainte qu'il en avoir fait 
faire par lès Amba/fadeurs. 

Ces réprimandes ne furent pas inutiles : car 
après la mort de Pafcbal , Lugene 1 1. ne fut 
élu en fa place que du confeiKcment de l'Eni- 
pereur : là Majefté en aïanr eniuitc confirmé l'é- 

rmtd- U Y a*oit eu auparavant à Aîx un grand trem- 
«■«(^« -blemeiK de terre : la foudre & le teu du Ciel 
rttf" 1 ' avoient réduit en cendres dans laSarevingtVil- 

KTs-2 La # réle * a * oic ruind tous ks blcds & Jes 

fr j£ 'fruits. 1- lie fit le même dégât dans la Woitlan- 
de , dans la Thurinee , danslaFranconie, dans 
la Miinic , & dans la Suabe , & elle s'étendit 
juiqu'à Complexe , & aux environs , où l'on 
Siy. entrouva des grains qui peibieutunc demi-livre. 

£n- 
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Enfin l'année Bij. cetorage futfuiyi d'unepefte Loiiis 
fi cruelle en ïrance & en Allemagne , qu'elle en li 
fit périr prcicjuetousles Habkans. L'on n'enétoit DiwK- 
malade que trente heures, ic. prefque cous ceu» nairi. 
qui en éroiem frappez, en mouroieut. 

Cette grande mortalité n'empêcha pasi'Empe- . 
arur de taire aflèmbler une Diète à Nimegne » '* t 'J* g £ e 
pour remédier aux delbrdre* de la Province de *,Br«*sm 
Bretagne, où oluiieurs des principaux Seigneurs ? .i ii^ii- 
s'étoient ibuk\'ei , à l'oceaUQQ des violences cjue «ai {•' 
Wihoimachus leur Duc exercoit for eux U fur le /•>«• 
peuple. Le Duc & tous les autres furent citez à 
«être Diète r pour rendre raiioiv de leur condui- 
te; Sis/y étant rendus, ce Due prit le parti de re- 
courir a la clémence de l'Empereur ; ce qui ne lui 
fut pas inutile : Car s'étam dfabord profterne* 
aux pkds de là. Majefté , U en obtint le pardon 
de tous lea chefs d'Mculation dent il avoir été 
chargé, fleaftedespreièns il tut renvoie" dans J* 
Province par l' Empereur Se par les ttats. Ma-iï 
il n'y fut pas tl-tôc retourné, qu'il recommença 
fia violences. Les Peuples veiûns turent periëcur 
ta 4eltri»ec le fer &Iefeu , jufijtf» ce {qu'en- 
fin y en reçut la. jufte punition par les fujet» 
d»ConweTamfc<rt,. le%e!s s'étatui affemblez , 
r attaquèrent & l'atlbmmerem dans fbn Châ- 
teau avec tous les boute-feux qui s'y étoieoc 

Alors Lothaire, qui anoit été etwoyd & Rome, a* 
pour appaifer îesdilfentionsium-nucsàl'occiliwf ^ * '"'^J 
d'une prétendue' électiOBifaire par Jelii*pleiKUple jitUrffim 
d'unautrePape au préjudice d'Eugène , enérant luiifw, 
de retour, alla trouver l'Empereur Ion perequi .efz*îiù 
toitàAi», où en prefence des Etats, il lui ren- %£"?f Rtt 
du les rcipeûs. j t 
'■ --' — a jouis après l'Empereur le fit décla- „, 
"iii à l'Empire, & le renvoïa en- 
En même temps il ajouta au 
Royaume d'Allemagne, c'eft à due de la Baviè- 
re, 
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Loi» I s re , ou de ta France Orientale qu'il avoit donnée 
11 i Louis fontroifiéme fils : il y ajouta, dis- je, 
Dibon- 'a Bohême, la Moravie , la Hongrie, Si la Vind- 
mairi. marche. 

Pour trouver les moïensdeft mieux aiTurer de 
L'Emft- 1* fidélité de quelques Princes fes feudataircs , 
nmfiffm. dont on lui avoir rendu la conduite fuipecte , il 
" ii i"' indiqua une Diète à Ingelheim pour ie mois 
*"' p ''" d'Octobre de l'année iié. où les convoquez 
^ tanc arr <v« dans le temps qui leur avoit été 
ti6. rnart J uc ' i f ne tarda pas de s y rendre. Mail 
après s'Être bien éclaira des avis qu'on lui avoit 
donnez contre ces Princes , qui y croient tous 
venus , il eftima qu'il n'avoir de précaution & l 
fi£. prendre qu'à l'égard de Ccadrague Duc des 
Abotrites , & du Comte Tunglon. Sur quoi 
il refolut de retenir auprès de lui Ccadrague avec 
le fils de Tunglon, Scdercnvoyer Tunglon dans 
le pais avec quelques perfonnes aflidees , qui 
avoient ordre de fonder les peuples, Se fous main 
de s'inftruire II Ccadrague leur étoit agréable , 
eu non. Ces perfonnes y ayant fait quelque 
fcjour , reconnurent que le peuple témoignoit 
de l'indifférence pour le Duc s mais quelcshtats 
defiroient de le ravoir pour Gouverneur. Sur 
ce rapport l'Empereur renvoya ce Duc, après s'è- 
CTc fait donner quelques autres Otages , pour 
plus grande alTurance de fa fidélité ; précau- 
tions bien nccefiaiies en de icmblables occa- 
fions. 

VMmfi. \\ n 'avoit pas plutôt mis ordre aux affaires 
VXJ^'à'aa Païs , qu'il iâlloit remédier aux defordres 
fi* fin «u d' nn autre. Le Prêtre Helifacar, qu'il avoit en- 
Strnyu. ™yé en Elpagne accompagné de quelques Offi- 
ciers de guerre , y condiiiht fi prudemment les 
cliofes avec le Comte Bernari de Barcelonne , 
que toute les entreprifes d'Aiion , qui s'étoic 
révolté , auroient été inutiles , fï Abdiiach- 
maii Roi des Sarrazins , ne lui eût pas envoyé 
ua 
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nn grand iècours d'hommes commandé oar Abu- Louis 



Ce General l'étant campé prés de la v ille de Dîbon- 
Cefar Augufte , qu'on appelle aujourd'hui Sara- N(t 1RÏ , 
eoflè , fu à la (ourdi ne marcher (es meilleures 
Troupes vers Barcelonne , où elles ravagè- 
rent route la Campagne , & d'où elles emmu- 
rent tous les hommes , Se lef beiliaui en lbn 
Camp. 

Cette difgrace jointe à la négligence des Duc; 
en Eftugne, obligea l'Empereur d'y envoyer fon 
îils Pépin Roi d Aquitaine , avec une Armée 
pour garder & défendre les frontietes de fon 
pais , & pour s'oppofer aux progrès des Sar- 
nains. 

On vit cette année 8x7. des armées en l'air, 
combattant les unes contre les autres avec des 
(fclairs & des foudres, dont beaucoup de gens & de 
bêtes furent exterminez . On prit cela pour un P,tii„ ltn 
préûgedes defordresqui arrivèrent dans la fuite. ''*'>■ 
Cependant le Pape Eugène vint à mourir au mois 
d'Août. if?*/* 

On élut en fa place le Diacre Valentin , qui ne 
tint le Siège que deux mois , aïant été empoi- l',' n 'fi%rf 
fonné par un de fes valets de chambre. Aulïi- F „ c £lw , 
tôt qu'il fut enterré, les Romains élevèrent furie firmr, 
faint Siège Grégoire IV. Archiprètre de faime , 
Marie , mais il ne fut confirmé Pape que lors 817. 
que les Ambafladeurs de l'Empereur arrivant 
à Rome approuvèrent en fon nom cette életrion 
& la ratifièrent. , 
Enlamenieannée, l'Empereur tenant fa Cour ^ 
à Compiegne , reçut Se regala magnifiquement Àmbttr" 
les Ambafladenrs que Michel Empereur de Con- j,,,, ~£ 
ftaniinople lui avoitenvoïezpour faire un Traité , & 
de paix avec lui. Après être convenu avec eux de * isifM. 
toutes les conditions , ildépêehaauuldefap?-*- 



ConftantinopleHaldigaircEvéquede Cambray , 
JScAusfrid Abbé de Novcntuic, pour faire rari- 
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Loiiil fier ce Traité par Miche], qui les traita de même 
li fbn honorablement. 

Disait- Quand le Roi Pépin fut arrivé en Efpagne , il 
f a i ki. trouvaque les principaux Officiers des Marches de 
Siï. « Pais là étoient coupables de plufïeurs crimes., 
& de tout le détordre, lien informa l'Empereur, 
Kafitmt qui après avoir délibéré iur les moïens d'y reme- 
w/i- iiej,eii Ja Diète qu'il avoit fait coavoquer à Aix am 
mois dc F<i « ier 8l8 - n '< P rlvet «* Officiers de 
leurs charges. II y déclara suffi le Duc Balderic 
de frioul indigne de là dignité de Duc , pour n'ai- 
Toir pas empêché les Bulgares de faire des couilcs 
(dans la haute Autriche . & il donna fou trouver; 
ncmcntà quatre Comtes. 

Pendant ibnfèjour à Aix il y futfurpris d'un 
tremblement de terre avec un .vent fi furieux que 
Trimb/t- quelques marions .en furent renver lées , & que Jx: 
muât dt tcut de l'Eghfe de Nôtre-Dame , qui éton de 
*'"* plomb en tut emporté. 

Fcelqu'en même tems on lui preiënta de* 
pinyttx- S 13 " 15 d'un blé qur dans la C-a£cogue étorr tombi 
Irjmdtnéi en forme de pluie , ces grains étoient Icmblables 
ri. au blé ordinaire , hors qu'ils étoieut ronds , & 

un peu plus petit*. 
*î°* L'année suivante en ce même lèjonr d'Aix , 
. il recul la nouvelle de la mon dé l'Empereur 
tlmLm **icheJ > * de l'élévation de Théophile qui lui 
iauhii- axoitiiwcedé. 

. . On joùiflbjt cependant d'une pleine paix dans 
Jw'îïi'k B^wuaw-de Bavière , & la Reine trame de 
fait. Bavière femme de Louis, & originaire d'tipa» 

Et faiiott bâtir à Ratisbonne l'Xbbaïe de Nie- 
nunfter , où fc trouve encore un livre , dans 
lequel entre autres paroles l'ont contenues celle-ci. 
Lurolui frimm iua valut* Gtrtnais/ciiin im- 

ftrmm fmguoiti\ue mcquifivit. C'cft-à-dirc , 
' ' Cburb 1 p**mer Smfrtur , a acquis far fn vtrtu 
f*r ftn fang ftMN d'AlL mtgn* ; Cette Rein* 
futdcpuwe«çrie«n«e«e AWsaye. . ; 

Louis 
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LouisucdemeutoirpasaumViaiisneu faire. LcLnïîi. 
Duc Bnnno de Moravie , dont J a Villu deCnun LE 
tire ion nom, serait avcc.ibu fils Herracl rendu Debom 
auprès de lu, , où par fes ifa Ùurm ui-T*ÎT 

ttruiu de. Trritcz de ia , 01 . toluitc MUS deux L 
fureur hatiiezpar Adclram Archevêque de Sakz- .«*«■«.>,* 
bourg , tenus iilt ]« fonts par le Ko,. Ce 
Prince par ion adrenc , accommoda aufli le dif- 
férent que cet Archevêque a-vait avec Regener 
Evéque de Pailiu , touchant les limites de leurs 
Dioeeks. 

,.~ a " 8 Î 1 - , on voioiten Allemagne de gtandes ... 

à d'oranges mou^a.s. ffi r ' *j 
reur tachoit en quelque fa^on de prévenir les/S-/™ 
Choies & de.les modérer par là prudence. Mais mw Ai 
quand on apprit que par IcCon.eil de l'Iropera- * 
Hice Judith laiéconde femme, ilavoit rc.olude '' £ "V'" 
donnera ieur fils Charles, qui dans la fuiteera & 
furuominé Ici Chauve, la Rhetic fit la haute -a.ZTf.i 
Bourgogne pour ion partage , les trois fils J« m 
premier ht en conçurent une telle envie , que Sjt. 
quelque foin que 1" .empereur prit de prévenir la, 
révolte de (es enfaus , par le châtiment des mu- 
tins q U , l es ieduiibient , S; les portoient à un 
fomWinenr, ilncputempécher qu'ils nefûTerit 
ue grand* apprêts de guerre, & que pluû'eurs Etats 
" eu prilli-tit octahou de former des .pratiques iè- 
cretes contre lui & contre Judith. Les Jacques 
■tubondcRheitns, Huiigebrœht de Lion , Ber- 
nard de Vienne , Tefiê d'Amiens , Hdias de 
Tioves , Hiidewin Abbé de làint Deuys , .ficce- 
lui de Corbie étoieut Jcs principaux Auteurs de 
cette conipjration. 

_ Plulïeurs Ducs Se Comtes avec la noblcfli.fi: 
joigniieut à .eu* , & fe ,prqmireut tous par fcr- 
W d'expoier leurs viei& leurs biens pour l'in- 
teret commun. Us avaient reibk de îè rendre 
■naître du Gouvernement ; fit pour y réiii- 
m .0» (hoifiieut gow leur Chel Peoin d'A^. 

qm- 
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7i HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Louis quitainc j qui croit revenu de ion voiage d'Ëf- 

Dibos- ^ e P r i nce y confcntit auffi-tôt fuivant aifé- 
MAtRs. ment *° n nacure l btuJque , inquiet, & facile 
j„ ' à écouter tes gens qui s'accommodoient à ion 
humeur. Pour commencer la rébellion par la 
voie de fait , il chaflà d'Orléans le Gouver- 
, . neur que fon Père y avoit établi , mit en fa place 
un de les Confeillers nommé Matfried , hom- 
me également! fier & avare , & fit ôrerles nou- 
velles importions pour gagner l'afeâion du 
Peuple. 

On fe faifit de l'Impératrice Judith , on en 
fait une reléguée dans un Monaftcre de Keli- 
^ieufes en Gaicogne , Se le Maire du Palais Je 
fauve en Efpagne. Ces feditieus Eviqucs , 
Princes, Se Prélats tant François qu'Italiens fi- 
rent à Lethnirt leurs plaintes de la mauvaiie con- 
duite de l'Empereur fbn pere , & te prièrent 
Je vouloir prendre lui-même te foin & la con- 
duite des affaires ; Comment , difoient-ils , 
ptut-en fauffrir fins Img-ttms , qu'un vieil Em- 
ptrtur fvitftduit trtmp* far uni jtunt (J> /«- 
pirèt fimmt. 

Inhtin Lothairc s'empara donc du Gouvernement de) 
J ' affaires) Stfurtoutescho.es il donna ordre qu'on 
ditlt'" 1 " ne ^ r aucuil mauvais traitement à l'Lmpereiir 
Kt£f*t. fon pere. Il ne put néanmoins éviter que quel- 
ques mutins n 'attachaient les yeux à fon nou- 
LEmft- veau Maire, & n'envoïaflent en eiil ibnCoufin, 
tmr pri- étoit Maire Provincial à Orléans ; l'Empe- 
f t "! a ".T rcur même tut arrêté prifonnier parles bvcqnesSc 
p ucs ^ qui écoicnt d'intelligence avec fon fils 
Pépin. 

$34. Les Altemans qui apprirent avec deplailîr ïx 



Supputa détention de l'fcmpereur , armèrent , vinrent a. 
tifidi- f on fccoursSt le rirent remettre en liberté. L'tm- 
''"j, *j P crcur convo qua enluke une Dtete àNimeguc , 
& ks tïf q ues & If s Ducs y furent condamnez 



aux 
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aux peines que meiitoit leur rébellion. Quelques- Louis 
uns eurent la tête tranchée ) d'aurres furent noïez, lu 
d'autres enfin exilés, ou confinez en uneprifon Debon- 
pcrpetudîe. 1** 

Pepindemanda pardon-, l'Empereur le lui ac- p,pi n f» 
corda. Lothaire Fut anlTi réconcilie avec ion min fi- 
Pere ; & l'Impératrice -Judith fut rappellée de 
Gaftoenc, & rut avec (es deux frères Conrad St ™ 
Rudofphe tous deux Ducs de Suabe rendue à ' 
l'Empereur. On fit ibrtir de prit'on Btrnard 
Maircdu Palais, enfotEequ'ilreviritauniauprès 
de fon Maître. 

Toutes ces chofts aSafi rétablies , Lothaire rc- 834. 
rournaen Italie, fcleRoi Louis en Bavière; mais 
Pépin comme remoins docile , fut obligé dede- 
meurer à la Cour de l'Empereur fon perc- Il 
s'en échappa néanmoins quelque tems après , 
& fe retira en Gaicogne , menant la même ne 
libertine Se déréglée qu'auparavant , 8c don- 
nant à fon ordinaire dans fa Cour , retraite Se 
protection à tous les féditieux , St mal intett- 

Cette conduite obligea l'Empereur de faire ptpinnw 
convoquer une DîeteàOrleans , oùFepin&tous Mi dm 
fes principaux Officiers Se Conlëillers turent man- 
dcz. Et comme l'Empereur y vint en perfonne L, 
accompagnédegrandesforces qu'il avoit amenées „"t'„-.,i. 
d'Allemagne; Pépin craignant avec quelquerai f ann%tf . 
fon le reflentiment de l'Empereur fon pere, au- 
roit bien ibuhaite de ne pas le prefenter devant lui; 



l'Empereur prit réfolucionde gouverner lui même 
îeRoïaume d'Aquitaine , & il cita aux Confeil- 
Icrs infidèles ou fulpc&s , les charges dont ils 
Soient revêtus, . 

Pour ce qui cft de Pépin, iU'envoïa prifonnier c ^ f Z'^ 
en Allemagne pris de Trêves , d'où après avoir (0 „ 
corrompu i'es gardes il s'échappa encore , H fc prt «diii 
fauva en Gafcognc. 11 y ramafla beaucoup de 

Tmul. O uo^"'f« F "- 
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74- HISTOIRE DE L'EMPI RE 
[.guis trou P es > & tous les feditieux iês parti (ans ne 
LB manquèrent pas de retourner près de lui pour la-' 
Diboh n ' mer ^ e nouveau contre l'Lmpercur lbn Perc. 

L'accident qui arrivaaux troupes Impériale; qui 
** s'avançoienr pour s'oppofer à lui , & qui pé- 
rirent prefque toutes en leur marche par dos 
pluies continueHes , & un froid extrême , fervk 
principalement comme d'un toefin à une. féconde 

L'expérience a toujours fait voir , que les grands 
bienfaits quand ilsibnt malplacei, fotitd' ordi- 
naire fuivis d'une grande ingratitude. Piufîeurs. 
queLoiiisle Débonnaire avoit comblez de biens , 
nousenfourniflèntun exemple vifi Me ; Car ilen 
futperfecute'juiqu'àiamorE, & fur tout par ceux 
qu'il avoit devez aux plus grands honneurs & aux 
plus hautes dignitez. Certains Evoques iêcon- 
dez de quelques uns de lès Confeillcrs, eiclaves 
de leurs intérêts, Se fes ennemis jurez & 1er vaut 
adroitement du prétexte de procurer , difoxent- 
ils, à l'Allemagne le comble de la proJperite' , & 
le ibulagemcnt des pauvres , s'étoient par de 
trompeuics perfuadons intitulez dans les bonnes 
grâces de les Enfans , & fi bien qu'ils enavoient 
obtenu la Commiiïïon de régler toutes choies , 
ic le pouvoir de chalfer les Miniftres Se les Offi- 

S14. tiers qui ne fe foûmcttroienr pas à leur auto- 
rite 1 . La première peiibnnc fur laqucllcilsvou- 
loient commencer àexercer leur puiiTance , eWt 
l'Impératrice Judith , comme la principale de cel- 

•3 4* les qui nourriïïbient la divifïon entre le perc Se. les 

Cependant les trois fils qui sVtoient ra/Tern- 
blez , s'unirent,enièmble , & dans la penfde d'ac- 
eabler tout d'un coup le perc-, ils mirent degran,- 
•A"«K» .or pied j mais .le Prince , quj par l'af- 
iîftatice des principaux Seigneurs d Allemagne,, 
s'eroittortifie', paJialeRhinaWorms, avecfçr» 
armée, pour aier au devanide fes£ls, appren- 
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dre d'eux la railbn de ce mouvement , & tâcher Lcii i s - 
far toutes îbnes de voyes d'en arrêter Je cours, lb 
I>aru cette conjoncture le Pape Grégoire le rendit Dsbom 
près d'eux, oftiaritfon entremife pour J'accom- 
modemenr. Mais la vilïie de ce l'cmtife, faire 
contre Ja bienlcancc au fiJs , avant que de l'a- 
voir rendue au pere , lui aïant donue' quelque 
foupçon , J'Empereur, foit pour prévenir les of- 
fice; du Pape , loit par un excès de borné pater- 
nelle , envoya de lui-même , les plus coiilïdc- 
raoles & les plus fidèles de fes Mimitres , vers 
fes fils avec des lettres de créance, pour les exhorter 
a la paix , & les obJiger à venir lui rendre leurs 
devoirs. 

Le Pape cependant reçut de fa part des reprp- 
ches , de ce que contre les formes , ians fop 
contentement , Si même fans qu'ils r^Sr", il 
s'etoir prcièute' à fes fils , fiâtôr qu'à lui j & 
néanmoins ce Pontife , avec l'affiftance de quel- 
ques Princes & quelques Coufcillers d'Etat, portez 
alapaix, ne Jaifla pas de tenter tous les moïens 
poflibles pourappaiferletroubJe. !j4. 

Mais les Complices de l'attentat , ne voulant 
écouter aucune propoiîtion d'accommodement , 
de peur de s'attirer eux-mêmes les peines qu'ils 
meritoient, ne ibngeoient nuit & jour qu'a en- 
gager les deux partis à une bataille ; ou qu'à faire 
parrufes , par argent, ou parprefens , deièrter 
les troupes Impériales > les incitant fbus main à 
croire que le Pape avoir, excommunie' l'Empereur, 
Peut-être que cela fut caufe que ce bon Prince 
volant qu'il ne pouvoit plus reculer , prit réfolu- 
tion de iorrir de fon camp pour aller en celui de 
fet fils , iê rendre à ditereuon , afin , diibk-il , 
<f épargner le làngdesuns&des autres. Cefutle 
dernier de Juin : jour qu'on avoit alfigné pour 
donner la bataille , qu il vint vers fes enfans. 
rw„.j j[ s ^ garent ( jj s allèrent auf fj cor a|I 
de lui , dépendirent de cheval , l'em- 
D a braf- 
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Ltuis bradèrent , Ce le rond ui firent dans leur camp. 
Li L'Impératrice <jui étoit caufe de cette guer- 

Debon- re tut mife à la garde du Roi LoiiisdeBavie- 
kaisi. re, & par Tes foins conduite Se oblcrvée en fa 
S3 4. tente. 

Lothaire retint en la fienne l'Empereur fon pè- 
re, avec ion jeune fils Charles. Les troupes de 
l'Empereur firent ferment de fidélité 1 à fes fils , 
qui aullt-tôt paragerent toutes les terres de l'Em- 
pire en trois portions, & ils reléguèrent l'Impera- 
«icc à Vérone en Italie. 

Alors la jgfticc divine qui aux impies ftmble 
dormir, & qui pourtant veille toujours pour la 
vengeance des crimes , permit que la jaloufie 
& la mes-intelligence fi gliffa entre ces trois 

Louis & Pepi n voyant que les Eviques , 
Ducs & -Comtes d'Italie & de France , s'at- 
tachoient à Lothaire & l'animoient de plus 
en plus contre leur pere , fe retirèrent me- 
conrens , Louis en Bavière , & pépin en Gaf- 
cogne. 

Après leur retraite , les principaux des Evê- 
ques, Ducs 5c Comtes aveuglèrent de telle forte 
l'efpritde Lothaire, queperdànr le tefpedl pour 
fon pere , il le mena comme en rriompbe par 
route l'armée accompagné de peu de cavaliers , Se 
enfuite il le fit enfermer dans le Monafterc de 
faint Medard à Soldons , envoyant en méme-tems 
fon fils .Charles, dans l'Abbaye dePrumotès de 
Trêve. Ainlî Lothaire s'étanc emparé du gou- 
vernement, difpofoit à fa volonté' de toutesprio- 
fes en laplacede fon pere. 

Mais les peuples , particulièrement ceux d'Al- 
lemagne , furent tellement touchez de compaf- 
(ion de l'état où étoit réduit l'Empereur , qu'ils 
firent des prières publiques pour ion rétaMifTc- 
ment. De plus par l'entremift de Dreux ou de 
Trojo EvÊque dç Metz frerc naturel del'Empe- ' 
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mut » Kparceilede quelques autres Princesridel-LoKu 
les&gens de bien, ils folliciterent Louis Roi de» 
Bavière de vouloir travailler à ce rc'tablïflement.DïSOH- 
Ces i ni tances firent un tel effet fur fon efpril , h Aim. 
qu'il dépêcha auflï-tâtune Ambaflade célébreen Î34. 
Gafcogne vers le Roi Pépin Ton frère , pour le por- 
ter à vouloir avec loiprendre des mefures pour cet 
effet. En cette occafion, la nature neftdémentit 
point dans le cœur de Pépin ; fes forces forent 
jointes à celles de Louis ion frere , & ces deux 
Princes enfemble mirent une puiflante Armée ea 
campagne , Se allèrent ptelénter la bataille à Lot- 
haire. 

Mais pour prévenir, s'il éroitpoflÏBle, laper- 
teinévirablcdc tant de monde; ils lui «nvoïerent 
les deui plus fages & plus habiles de leurs Mini- 
ftres, 1'EvÊcjueB.adwol , & le Comte da Hanièn, 
avec orcîre de lui faire en peu de mots entendre 
leurs intentions . Ces Ambafladeurs étant arrivez- 
près deLothaire, voïcïcommentils lui parlèrent: 
Seigneur lui dirent-ils, Vai chers ftttts Unis Roidt 
Bavière , & Pcp,a Roi dl Gcfcognt a-vtc toute l'Ai- 
Um*i*t,é-Us plu, fidèles Princes, Etat,, &Cm. 
fitllers des deux Courennli , nous ont communié de 

Eut vont Majifié de nmi remettre iZmpertur 
mis leur Seigneur & Ptre ; e> de vous déclarer 
que fi vitre Majefiè nous le refufe, non, tâchèrent 
avec te ft cours di Dieu , dt U délivrer t ainfi que 
nam y femmes oéli S e*. ; Kom employons mîme U 
force & les armes, fi vous nef 'accordex.it nos prit- 
T J%" 3 ^/"f^A»**"^ ^ M* *» h iuerre : 
cbeifijfez. celte yïtl veut plaira , &• donnez, mt ré- 
penfepriefe. 

Lotbaire ayant avec chagrin écouté ces Am- 
baflàdeurs , & meurcment confidéré l'importance 
& les fuites de l'affaire , aufu-bien que la juftice 
de la demande, fit retirer tous les Officiers, & 
entra feul avecles A m baflàdeurs dans un apparte- 
ment particulier. 11 leui témoigna qu'jficcon:- 
D ï noif- 
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Loirif noiiloi: que leur demande étoirjufte, qu'il avoir 
il cherché lui même les moyens de rerircrle Prince 
Debon- (on pere d'entre les mains de Tes ennemis : mais 
NAirï. que les Evêques & autres Eeclcfiaftiqucs qui en 
-, - ttoient du nombre , avec quelques performes de 
grande coniîderarion , l'avoienr empêche' d'ere-' 
enter ce bon dedein , auquel ils avoienr toû- : 
jours été très-contraires ; & cju'ainfi il ne 
voïoit point de pins prompt remède , que de 
faire aflêmbler les Etats , pour lui faire ren- 
dre k liberté par ceux mimes qui la luiavoient 
ravie. 

Une reponfe lï favorable donna bien de la jove 
ices Ambafladenrs. ils nepenioientplus qu'ils 
fairemertreàexeeution. Mais les jeunes Mirri- 
ftres dcLothaire l'ayant apprife , l'en difliiadc- 
renti & ainfï changeante icntiment , ilréiblut 
d'oppolèt la force à la force. Ilierendirpourcek 
eu Bourgogne avec fon armée. &fïtdire à (es frè- 
res qu'iries attendrait prés delà Villede Vienne , 

Cr décida par les armes l'afraire de lalibertc'de 
Pere. 

•3f. Dans cette entrefaite , les Seigneurs les plus Ca- 
ges, &lespiusatt»ehezir£mpcreurLoù'is, mi. 
■ \'% rent aulfi un corps de troupes en campagne » 
35« marcbereiit droit à faint Denis près de Paris, oii 
fafidttii l'on avoit transfère' l'Empereur, le retirèrent du 
finiumi Monaitere , & fans trouver aucune refïiUnce , 
4, ('î".^-ij s i e mirenter, Lbtné, fiileconduiiiren: en Al- 

Zïifcr Lors qu'ils y furent arrivez , ce fut vers la mi- 
hi/-t Carcmederan83î. ils krcTétiretit de fehabits 
t tmdr»iti Impériaux , le couronnèrent de nouveau, fit lui 
»'"">•"" firent rendre la pomme Se le feeptre par ceux qui 
les avoiem enlevez. Louis de Bavière & Pépin de 
Gafcognc a/lifterent à cette cérémonie , eh té- 
moignèrent toute la joie imaginable : Et même 
femme" revcnir au r ris dc ™ £ la 'B ieaaice &' 
■ Aprèi 
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Après que ce Prince eut ainfî <fré rcçnenAUc L 0 jj lf 
magne , avec un applaudi ne ment gênerai de tout L E 
Je monde, il s'appliqua à y rétablir les afïiires. t) EBO[J _ 
Le Comte O:ro Gouverneur d 'Orléans , fon frère MA(M , 
GuilJaiime, «d'Abbé Théodore de l'ai ne Martin 
de Tours , fe mirent par ion ordre en campagne i'£*pf- 
avec des troupes pour ranger les Icditleux , fes™^'' . 
mettre dans ledevoir; Sf priver les Chefs , &tes *,„'„ 
Officiers des charges dont ils abufoient. Mais l'Empire, 
ceux-ci qui enavoient été pourvus par Lothairc , futfmltt 
employèrent toutes fortes de moyens , pour s'y 
maintenir. Ils mirent leurs troupes en campa- 1*'/"'"" 
gne, allèrent attaquer celles de l'Empereur , & ''" ' 
cefu: avec tan: de vigueur qu'ils les défirent. Les „ 
vieux Officiers de l'armée Impériale y furent tuez: 
mais Jes foldats, qui s'étoient fauvez du combat, 
aïantété ralliez par d'autres Officiers Impériaux 
retournèrent à la charge , Se repouflerent fi vive- 
ment les ennemis, que fiarein qui lescomman- 
doic, fut fait pri l'on nier Se conduit en la Ville de 
Chalonsen Bourgogne. 

Lothairc apprenant la défaire de les troupes en 
même rems que la nouvelle de leur victoire , fit 
marcher ce qui lui en reftoit vers la ville deCha- 
lons. Il la prit, la faccagea, Si la brûla. Le 
Gouverneureutlatètetrancnee, Se fa femme Ge- 
binge fut noïéc comme ibreiere. Lothaire s'ache- 
mina enfuite vers Orléans pour donner fecoursà 
les gens. 

D'aurrecôtt'l'Empereuraïant apprisla morrde , , 
fes vieux Officiers , & le milèrable état de la ville „' aJ 'V 
JeChalons, ramauatout ce qu'il put de croupes , fEmptriur 
Se fît venir auflî le Roi Louis de Bavière avec les f>apir t ,& 
fîcnnes. Us marchèrent aulTl rôt vers Langres, ! <p dtn>«- 
&s'avancercnt pour pouvoir, ainfi qu'ils firent , "?< th "- 
ioindrele Roi Pépin , qui venait à leur fecours. J*™,™ 
Lesdeux armées étant arrivées près de laRmere 
de Loire, Je Lothairc coniidérant quctonrel' Al- 
lemagne lui cioit contraire , & quel' armée de ion 
D 4, pe« 
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Loiiis pere furpallbit la fienne en nombre , en expe- 
ie rietice 8c eu valeur , refolut de fe foùmcttre v Se 
Debon- aïant quitté Tes armes , fie fa cuirace , il s'alla 
tfAisi. rendre a l'Empereur , & lui demanda publiquc- 
>3 j. ment pardon de fou infidélité" , & de fa de-.br 

beïflancc. 

L'Empereur louche* du repentir dcLothaire , 
lui pardonna , & le reçut les yeux baignez de lar- 
mes comme fon enfant. Ea même tems Lo- 
thaire à la tête de l'armée , & en pre.èncc de 
Ij 6. B tan, l nombre de Ducs , Comtes , Confeillers , 
H Etats d'Allemagne jura à fon Père publiquer 
ment, les de ui doigts de la main dtoirelcvez, 
qu'à l'avenir il lui feroit fidèle & obeïflîint , com- 
me un fils le doit être à fon Pere , & qu'il avoir 
un extrême regret d'avoir écouté & fuiri les con- 
fiais de gens perfides & impies qui revoient fé- 
duir. 

f i'ihn A P r ^ s ^e réconciliation , l'Empereur s'en 
_ . à Aix-la-Chapelle avec fes fils Louis fif 



tu, Mit Pépin. Il n'y fut pas pfe.ôt arrivé, qu'il do,.ni 
frtifi dti fes ordres pour la convocation d'une Diète gene- 
/MfruM.' ra Ie qu'il vouloit tenir à ThionviUe. Tous les 
Etats deïrance, d'Allemagne , de Bavière, d'L- 
Jtalies'y étant rendus par Ion ordre , l'Empereur 
& fes deux fils Louis & Pépin rcgkrc-nt avec les 
Etats , de quelle manière ou procedtroit çoa-r 
rte les EvÉques , Princes , Comtes , & 
Confeillers complices de la confpiration de Lo- 
thaire.- ' " ■ ■".!'. 
, On commença pat envoier en prifon à Hii- 

* 7- desheimen Saxe , Ebbo Archevêque dcRheims, 
. Se pardépofer l'Archevêque .de Lyon. Pour les 
Ducs , ifs furent plus féverement châtiez , auffi- 
bien que les Comtes, Scies Con.cillers. Lesuns 
furen: ou noiez , ou eurent les yeux arrachez ; 
quelques autres eurent la tête tranchée , ou les 
mains coupées ; Se le retire périt de faim & de mi- 
ibe dans les priions. 11 fembloit que Dieu, à 
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qui feul appartient k vengeance, & qui difpofe Loiii» 
desiceptres Se des couronnes félon fa volonté* , les ls 
eût voulu punit tous en particulier fclonleur me Dsbon- 
rite, afind'enlaifletr"eiemp!eàlapofterité. CarNAiKE. , 
Ebbo qui avoit écrit plufieurs lettres pour fomen- 
ter la rébellion , eut ie refte de fa vie la main droi- 8 ï 7- 
teféchée, & les deux premiers doigts toujours 
courbez vers laterre, apparemment en punition 
de ce qu'avec ces mêmes doigts il avoit jure 1 fur les 
Saints Evangiles fidélité à l'Empereur. . ,-Ja 

IHieurloit comme un Loup, fit courait de ton-i| 
tes parts k bouche ouverte , cemroe s'ileur voulu- 
devorerle monde. Enfin il mourut étïquedans 
foncxil. L'Empereur ajoutai ces châtiroens des, 
remontrances pleine; d'une tendrefte de pere , re- 
commandant 3 fes fils la paix , l'union fit k con- 
corde , comme une des chofes du monde qui 
contribue davantage à k grandeur & à laprojÇ- A' 
perité des Rois&des Peuples. Ilfe refolutcn-"- 
fuite de partager enrre-eux fès Roïaumes & Ces 

Etats. 

A k folliëitation de Judith fa femme il voulut 8jS. 
donner à fon fils Charles la haute Bourgogne , 
l'Alface, kSuilTe, & route k Suabe. De quoi 
Lothaire & le Roi Louis de Bavière ayant e'té Tnjttdi 
avertis * tintent une Diète à Trente , où ils reJô- 
lurent des'oppolèr à cette donation , comme ex-^i' 
torquée par rimperarr.ee. ."..r; \v> ■ d , f„ 

Cette Princdle pour foûrenir cette affaire,. Se b«» . 
pour attirer le Roi Pépin dans fes intérêts , l'a- uifc«># 
fort engagé à prendre k tutelle de ionfils Char-f 
les. Mais ce Prince, retournant en Gafcogne ,"'f°" f """ 
mourut en chemin au mois de Septembre 838. ' 

- , Pépin & Charles. Ms« Ai 

- Un eiungement fî confiderable porta l'Ëmpe- Ptpi**u 
reurienVoïer à Lothaire une Ambaflàde pour le «<y*"*- 
cOnvier .i venieen Allemagne, recevoir de luik"""* 
partie de l'Empire qu';l vouloic lui donner. Le 
Roi de Bavière de Au) cètàfit conroquer une 
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U HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
lou i s Diète à Francfort , & remontra à tous le; Ducs Bc 
ls Etats de Franconie & de Saxe oui s'y trouvèrent 

Debon- l'jnjufte procédé de Judith ià belle mcre , qui 
NAike. tendoit à lefruftrer des meilleures Provinces de 
838. J'empire , pour en revêtir fon fils i.harles. Ils 
refolurent de défendre les droits, Se la liberté de 
la Couronne d'Allemagne au péril de leurs vies S; 
de leurs biens , Se de iuivre ies ordres en tout ce 
qui feroit de l'équité contre tous fes ennemis. De 
Quoi l'Empereur ayant eu avis , il s'avança avec 
ion armée iufcju'à Mayenne , où il lui fit palier le 
Rhin) & la fit camper à quatre lieues de Franc- 
fort. Mais le Roi de Bavière ne voulant point faire 
de peine àl'Enipereur fon père, changeadefen- 
.ArttmriM- liment , & pria les Princes , Comtes & i.cats 
Jtmtm ii d'Allemagne de continuer à rendre à l'Empereur 
P£r»; (rrM. \ Eals devoirs , Se leurs fervices , Se de l'aller alfu- 
î*Wi*si T 1 '"' < ' emeutcro ' t tome vic > ferme dans 
àtBfittt l'obeïflance après quoi il s'en retourna en Ba- 
' viere. Cependant ceut des Ducs Se Etats d'Al- 
lemagne qui furent députez vers l'Empereur i 
après avoir fait la moitié du chemin de Francfort 
à Mayence pour lui porter cette reiblution , ren- 
contrèrent le Comte Albrecht Capiraine General, 
des troupes Impériales -, 8c 5 'étant abouchez avec 
lui, ils lui déclarèrent franchement qu'ils ne pou- 
voient ioufirir le procédé injufte de l'Impératrice ; 
«juc leur Roïaume aïant été conquis par uneinli- 
nité de grandes actions au prix de leur fang & de 
leurs Liens , & par plu fleurs fanglantes batailles 
qu'ils avoient gagnées ; Ce qui le faifoit nommer 
le Roïaume de Germanie , ils avoient droit de le 
vouloir maintenir de même en fon entier. Enfin 
ils firenr li bien par ces rations Si pat plufieurs au- 
tre* remontrances honnêtes & judicieuiës > qui 
fbient portées à l'Empereur , qu'il donna les 
mains a l'accommodement projette avec le Roi de 
Bavière, qui pour ce iiijet revint à Francfort , o& 
agrès avoir rendu les Jbumiffions à fon pc- 
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re , le Traite - fut fignc' , & ratifié de part Se tome 

L'Empereur aïant tout l'hiver ffjourne' en cette DïboM- 
Ville, alla palier le Carême à Cobfcuts, &Iafïte N*i R*. 
de Pâques à Confiance. Vers le mois de Mat, Sj?- 
il retourna à Worms , où Lothairei à Ton retout % ^'" m "t*" 
d'Italie, ferendit. II y futreçufortmaànifiquc- î%£"' lr %. 
ment ; & ce fut en cette Ville que fut fait le dernier mtfinfili 
partage de l'Empire &des Roïaumes , Duché? , Luhniri , 
Comtei & Provinces , qui compolbïént cette <fr imàt* 
grande & riche fuccelfion de l'Empereur^ Ce£*"*W'f 
partage portoir que Lothaire poflèderoit avec tou- 
te l'Italie, tous les pais depuis la Mcufejufquèt^ijj;,,, 
aux Alpes ; que Louis fe contenteroit de ion D,bmw_ 
Roïaume de Bavière , c'eft à dire de la France 
Orientale; Ce que lejeurcChariesàuroit hifredi- 
tairement tous les Etats qui font depuis la Meufc 
jjfqu'àl'Efpagne, &ainfi ferbif Roidela France 
Occidentale. Tout cela fut adroitement conduit 
& rcgltf par les confeîls de l'I/riptWMce' Judith. 
Ainû nous voïons que la Couronne Impériale n'é- 
toit pas encore arrecTee à la Monarchie franeoilê i 
quoique ces Empereurs confideraftem la France 
comme leur vieux patrimoine ; & qu'ils nere» 
gardaïTent leurs autres Etats que comme des con- 
quêtes. ■..;.„..: tu Oàf- 

Lcs Ambafladeurs de Gafcogne vinrent alors ,jj 
trouver l'Empereur , & ils lui déclarèrent , <fii(imfm 
les Gafcous avoient élù pont leur'Roi Pépin iti du 
aïnC de Pcpinfon fik ; parce qu*ilavoité&dëW' : (''''*£ 
parmi eux , & qn"H fçavoit leur langue , leurs fXimmr 
mœurs, leursloix, leursdroits, & leurs eOutii* /«T^i/jt, 
mes. Ces Ambafladeurs fureur renvoïez fortci-C»''/"» 
vilement, mais fans reponle ; parce que l'Em- !•" 
pereur avec l'Impératrice la femme , &fon fils" , /*''* ( * 
Charles allèrent la porter eur-mémes , Se qu'il) 
arrivèrent ptefque aulïî-tô: en Gafcogne qae ces 



. Lj'Empcreurprefcntaaux Etats de cORoïaume, 
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84 HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Ltfuii fon fils Charles pour leur Roi; Se en même tems 
L1 Ufit arrêter priiôniiier le jeune Pépin, & il l'en, 

piiod- v oii à Mets poux erre gardé 8c ékvc prés île i'Evê- 
H Al Rf. cjuedeMera. 

g Dans ces entrefaites , le Roi de Bavière avoic 

fait affemblcr à Francfort les Duc; , Cormes Se 
ZiH'i il Etats de Suabe > de Franconie , de Saie Se 
Kniirt d'autres pais où il s'éioit plaiutdu partage tait , 
"""J\ dii"oit-il , à fon préjudice , menaçant de faire 
r ° V .„*, une ligue avec eux pour Eure cailer ce partage. 
•TrJwf . Sur l'aï» que ÏEmpercur en eut , il partit aulE- 
tôt de Poitiers , où îlavou léjoumé une partie de 
ftmrlt l'hiver, St tour incommodé qu'ilétoird'unetour 
fiiuftit. & d'une fluiion fur la poitrine , que l'hiver qui 
avoir été fort rude , lui avoit caule'e , il s'avança 
tio joiqu'à Mayence. Sa maladie l'aiant obligé dé 
mIti di garder lelit, il y fit venir fou frere Evéque de 
rZmp"*' Metz , Ottakre Archevêque de Mayence , Se 
Mmûlt Hatto Archevêque de Trêves, & en leur preien- 
•BiL-k'i- a ;| accomm oda le différend de fon hls Louis de 
**" Bavière. Mais comme il vie que ion mal ang- 

men oit , il régla aufli les autres affaires qui rc- 
gardoient le bien de l'Empire; & après avoir 
pardonné le tort que fes amis , ou fes enne- 
mis lui pouvoient avoir fait , il qmta entière- 
ment le foin des affaires du monde , pour ne pen- 
ferolus qu'à celles qui rcgardo;em le mlut de 
fen ame ; fi bien que s'ibiudounant a la vo- 
lonté de Dieu , il eipita le n.. Juin B40. 
Son corps rut enterré à Men en h. Chapelle de 
fciiit Arnould , Si près de celui de fa mère Hil- 
iegarde. 
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tor- 

CHAPITRE IV. 

«40. 

" '"'Lothaire, 

ÇUi l'avis certain que Lothaire reçut en Italie Letbtirt 

delà mort de l'Empereur fou pere , les Ducs 
Officiers Si Miniftres qui avoienr été privez de '^''1'^* 
leurs Charges > le préfèrent dé partir înceiTam- 
menti pour aller à Aix prendre poue/fion du n „î[„ , ^ 
Siège Imperi»!, & fe faire rendre hommage par m m Imr 
les Allemans. Ils avoient d'autant plus de iujet '""'■'/' 
de lui donner ce con.eil , qu'ils eiperoient de "fi'.** 
rentrer dans ^gouvernement pour , ièlon leur r nccr it; m „ 
caprice , dilpoÉr comme ils aboient fait , de^, remit* 
toutes choies. Lothaire arriva, à Aix lorfqu'on y nur d$. 
penibjtlcmoins. Il iè fit rendre les devoirs ac-/*™*' 
coûtumez par les principaux Etats de France , Se 
d'Alkmagnc qu'il ;ivi;ii fait convoquer. Ses deux 
frètes , Louis Roi de Bavière , Si Charles Roi de 
Irance en aïant été avertis , envoiercn: des Am- 
bafTadeurs verslui , pourlcpricrde nepaspréci- 
piter ainfî les affaires i puiiqu'il içavoit bien 11 
qu'ils étoierit héritiers avec lui de tous les Roïau- ■ 
mes , Duehez , Comtez Se pais de leur 
pere. 

Mais Lothaire,- fans vouloir prêter l'oreille i 
de fages S< judicieux coufeils , fc failTant conduire 

Far les gens qui toujours avoient été ennemis de. 
Empereur défunt , renvoi! ces Ambafladeurs 
avec cette rébonlè , que du vivant de l'on pere. 
il avoir été élu Se reconnu Empereur ; que dés ce 
rems-là fon pere lui avoit fait mettre la couronne 
Impériale fur la tête , irqu'il l'avoit déclaré Em- 
pereur ; que même dans-ia dernière maladie, &* 
peu de jours avant l'a mort,, il lui avoitremis en» 
ire les mains la Couronne J'Epée St les autres or- 
temens Impériaux i qu'ainfi il ne pûuyoituuK 
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dévoie fouffrir de compétiteur, & qu'il n'&oit 
n uile me m avantageux a les Etats ou Sujets , d'a- 
voir plulieurs Souverains ; qu'étant l'aine', il ne 
pouvoir rien relâcher de ibn droit i que néan- 
moins pour leur donner des marques de Jês bon- 
nes intentions , & le moien de ft maintenir dans 
leur dignité roiale , il conlênroit (]ue l'on frère 
Loiiis polledàt heredirai rement la Bavière , Se 
Charles la France , à condition Qu'ils relevc- 
roient ces fiels de lui , le reconnoirroicnt pour 
Empereur , & îëroicnt obligez de lui donneric- 
cours contre les ennemis , lorlqu'il en auroir be- 
loin. 

Ces deux Princes refuferenr ces conditions , 
voulant l'un & l'autre poflèder fou veraine ment les 
Etats dont ils avoienc hérité. Et comme ils vi- 
rent bien qu'il fàUoit maintenir leurs droits par les 



vint de Bavière avec la (îenne , & Charles en 
amena une autre de fes Etats. Lorhaire s'étoit 
tendu maître de la Ville tie Metz , & s'étoit en- 
fuite avancé pour aller camper devant May enec. 
Mais Louis l'àvoit prévenu , & y avoit mis gat- 
nifon , pendant , qu'autant qu'il pouvoir , il râ- 
choit de s'alTurer des troupes de l'Empereur fon 
pere. Lothaire faifoit auiïi fes efForts pour les 
gagner -, & ayant appris par ceux qu'il avoit en- 
voie! vers elles , qu'elles étaient dïlpofées ù pren- 
dte fon parti , il refolut de palier le Rhin à 
Worms le li. Avril pour s'en approcher , afin 
de les pouvoir mieux ménager, il conduiiït i! 
bien toutes cholës , ibit par lui-même , foit 
par ceux qu'il failbit agir , que la plupart des 
Officiers & des Soldats s'engagèrent dans les in- 
térêts. 

Loiiis retrouvant ainfï privé de l'afliflance des 
Officiers , à qui il s'étoit le plus attendu , fur 
oblige' de s'enfuit avec une partie de fa Cavalerie , 
laiflant fon Infanterie à la merci des Impériaux , 
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eapourmieuJtdireàlaboucherie: earelk enfui Lot- 
£ cruellement traitée , qu'il demain plus de h Ht. t. 



ni Mis , ni Païens , ni Amis n'aïanc pas c'it 
épargnez. , 

Loiiis ne fut paspiûtôt retourne' en Bavière, iuU 
qu'il fit convoquer la Nobleflè, Si enrôler tous mnchâ, 
eenz qui é toi en t capables déporter les armes; Se 
aïantrcmis une armée fur pied , il alla audevant 
d'Albrecht General de Lothaire , qui venoit pour 
entrer en Bavière avec les troupes qu'il com m in- 
doit. Les deux armées iê rencontrèrent, Si fc 
choquèrent fi opiniâtrement dans laSuabe vers le 
haut du Rhin, qu'enrin les Impériaux y furent 
dé.aits. Us y perdirent leur Général Albreeht >■ 
arec liuit mille hommes morts fur la place. Loiiis 
après cette vi&oire, marcha vers la Meule, & il 
j joignit lbnfrcre Charles. 

Ces dcui ireres après avoir fait la reveuë de '•■»'/«'■» 
leurs troupes, s'avancèrent aufli-côrverslanau-{^'' r * 
te Bourgogne où étoitLorbaire, Si campèrent à i_à{n"f„ 
deux heucs prèsdefonarméc. Ilsluienvoïerent LuhmtU 
des Ambaflàdeurs pour lui demander leur patîa- 
ge ; mais ils n'en eurent ni audience , ni raifon, **J*™ 
Au contraire , Lothaire aïanr mis fon armée en *""""*• 
bataille , obligea Loiiis & Charles à en faire de 
même de la laïc, ils engagèrent le combat à Fon- 
tenai près d'Auxerre , ce fut teiy. dejuinknde- 
main de la faim Jean-Baptifte. 11 dura depuis , 
£rpt heures du matin jufqu'àia nuit. Le carnage 1 
tut fi grand de part Si d'autre , qu'il y car plus 
décent mille nommes de tuez fur la place. Les 
deui frères Loiiis 8c Charles demeurèrent maître 
du champ-de-bataille. L'Empereur Lothaire ft 
làuva. Ceft le parti qu'il avorta prendre, après 
on'avec douleur ilavoitvû périr fes meilleurs Of- ... 
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Lot- fans faire réfleiion , que Dieu combat four la 
KAUt. juirice. Les Allemans y perdirent leurs meilleurs 
$41. Officiers, 8c. bien loin parla, commeils ibl'é-- 
toient pc'riuaitez , d'augmentée la puiftanec Se 
les Etats que leurs Ancêtres leur avoient laiffez 
pour héritage , après les avoir conquis &confer- 
VCZ par leur valeur. , il en furent au contraire cx- 
'Utttm*n-\ trémement affoiblis. Quelque toms après cette- 
dimmt <*• bataille , Lothaire s'accommoda avec fes deux 

',','&}»" ftcres ' & km cAia a Knn & a rautre Iom ce 
■fru/n- qu'ils demandoient , ie contentant pour lui de 
m, l'Empire, & de l'Italie. Cet accommodement. 

ne dura pas long-tems. Ils en vinrent à un autre 
combat , où Lothaire ayant encore eu la fortu- 
ne contraire , rentra en lui-même , fit un> 
nouvel accommodement , & s'y tint de bon- 
ne foi. „ . ■ . - 
ptntim D'ailleurs confidérant les traverfes qu'il avoit 
ttîfftfiitiH {buftertes , fans doate en punition de celles dont 
tï*w>f*ii *' av0 " **" ii:ntir les ln l u " cs effcts 3 l'Empereur 
àth> £«" ^ an P ere ' P ril t^o'ntion de le tenir en repos 
nfn-J'-' & de fairele partage de les fcratsàiès entans. lî 
di/iip"- fit confirmer Empereur Loiii; fon fils aîné 
fut t*l"u. qu'il avoit déjà,- quelque rems auparavant , tait 
déclarer ion Succefîeur à l'r.mpire&au Roïaume. 
d'Italie, leiquels il lui abandonna : & à ion fé- 
cond fils Charles qui mourut fans en ans l'an 
8£i. 11 donna le Roïaume de Provence , avec 
une partie de la Bourgogne ; enfin-à Lothaire fou 
troiiie'me fils , ildonna le Roïaume d'Aultrafie r 
qui fut nomme" du nom de ce Prince , Lotharin- 
gieou Loraine, avec l'autre partie de la Bourgo- 
gne. Ce jeune Prince mourut auffi ions enfansle- 

. gitimosl'anSSj. <■.... 

L'Empereur aïant fait ce partage, & fe voïane 
wuf P ar U mott d'Itmingarde & femme qui 
' étoit décédée dés l'armée 851 : mit peu à peu 
ordre aux affaires d'ttat: enfin pour en fonar » 
Ravoir. quelque tems-à bien x^irc le paffage dfl 
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U vie temporelle à l'éternelle , il fc retira , & LouisII; 
prit l'habit de Religieui en l'Abbaïe de Prum 8$$. 
prés de Trêves ( mais il n'eut pas le loi fi r de faire 
une longue pénitence de fa conduire ; car il mou- 
rut peu de tems après. 



CHAPITRE V. 

LtHtI 1 1. 

I Oiiis fils aîné de Lothaire avoir été dés C"*-™t£\ 
l'année 844. proclamé" Roi d'Italie par ("on * 
Père , & depuis proclamé Empereur Auguftc , & l( * 
& enfin couronné par le Pape Sergius II. Il fe 
contenta de faire la guerre en Italie contre les Sar- 
razins , pendant que les deux Oncles Louis le 
Germanique Roi de Bavière , & Charles le 
Chauve Roi de France tâchoient de s'ag- 

Kandir à fes dépens > Se aux dépens l'un de 
utre - ■ ' " : ■ • .>'. i;.-" 

Si les Etats ciu'avec le nom d'Empereur j il 
avoir eu en partage , eufîcnt eu autant d'étendue" 
qu'en avoition mérite, &la capacité de. fonef- ' ' 
prie , il n'auroir pas moins relevé la dignité 
Impériale que Tes I'iédecelfeurs ; mais il nepof- 
ièdoit de la Succeffion de Charlemagne qu'envi- 
ron !a neuvième partie. II étoit dévot , nonné- 
te, courageui , & avifé. La guerre qu'il fît B(J. 
contre les Sarraiins d'AfiiqnepourkschalTercles . , t -. 
côtes d'Italie , le long deiqueÛes ils couroient ; 
ne lui donna pas tant de peine que celle qu'il fit 
contre Adalgife Duc de Benevenr , qui à la fin 
lui fut ^lorieufe. Il reduifit ce Duc à conclure 
un traité d'accommodement , par lequel il s'o- 
bligea de ne rentrer de .a vie dans Bencvent. 
Le Sénat de Rome fut tellement irrité de ce 
cru" Adalgife s' àoic fournis à cette condition fans 
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9 0 HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
Louis fa participation , qu'il le déclara criminel aupre- 
11, ■ micrchef, Se le condamna à un baniflëment. Ce 
ïtfy. Profcrit , pour fuir les maux dont on le mena- 
çoit , fc retira en i'Ifle de Corfe , & il y mourut. 
Dans ce même tems, ie Pape déclara illégitime 
le mariage t^ue Lothairc frère de l'Empereur avoic 
contracté avec Waldrade fa concubine , attendu 
qu'il l'a voit fait au préjudice des défeniès du iaint 
Siège; &à i'égarddeceux qui avoient déclaré ce 
mariage légitime , il interdit les Archevêques de 
Trevei Scde Cologne , Si il eicommurùa le Sy- 
node. 

. Lothaire cependant , ne laifla pas de continuer 

à vivre ai nii qu'il avoit accoutumé avec Waldra- 
de, la rraitanrcommefafemme , jufqu'au tenis 
qu'il fut appelle 1 en Italie par l'Empereur , qui 
demandoit ion fccours contre les Sarraiins. Lo- 
thaire étant en Itaîiefnt obligé d'aller à Rome } & 
de le mettre en deroir de donner farisfa£tîon au 
Pape Adrien II. Il jura en fa prefence & fit même 
jurer une partie des Seigneurs dé fa fuite , que 
depuis les défenfes du Pape Nicolas > il n'a voit 
pointcude communication avec Waldrade : Et 
|(8. comme là delTus il fut re;u à la Communion , 
l'on obier va que h mort qui le furprit bien-tôt 
après à Plailâiice , fut lapunition que Dieu exer- 
ça contre fon parjure. On remarqua auflî , que 
de ceux qui avon-ut juté & communie avec lui > il 
n'y en eut pas un qui véeurplus de fix mois après 
cette impieté. '\ " " , 
<75- L'Empereur (ê tenoit toujours en Italie, & 
fejournoit ordinairement à Rome , y mainte- 
nant genereufemenr fon attthorité , & la dignité 
de l'Empire contre les entreprifes des Papes. 
Après environ 10. ans de règne , il mourut i 
Milan au mois d'Août l'an 875. Il y futenter- 
ré dans l'Egliie de faint Ambroîfe , ne laiflant 
aucun entant mâle ; mais une fi haute réputa- 
tion de fa vertu , de ii valeur , & de fon zele i 
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réprimer les ennemis du nom de Chrétien , cjueCu*»;- 
de tous ics defcciidans de Charlemagne, on n'a les II. . 
reconnu qu'en lui ieul le iang de ce grand Em- 
pereur. 



CHAPITRE VU 
Charles II. jurnommè le Chauve. 

875. 

T Ouïs Roi d'Allemagne- iurnomme' le Ger- Mi 

manique , apres la mort de l'Empereur î«jî«< 
LoiiisII. ibn Neveu, priitendoic félon ta loi , 
la diipofitio» telUmenraire du feu Empereur fon f "-J" fa 
Oncle, avoirdroitdeluifiiccedei. Mais Charles ,j„ ( -«i 
ie Chauve ibn frère cadet, Roi de France fin Scf.cuffta* 
adroit , pafla les Alpes , & fit une fi forte brigue *' <'E*1 
auprès du Pape JeanVllI. que fa SaiiiEet(!av« laf'»- 
autres Prélats de Rome , aiant juge - qu'il y àvott 
plus à gagner avec Charles qu'avec Louis , elle le 
proféra à celui-ci , & ft couronna Empereur le 
}ourdcNoe'll'an87ï 

Ainfi Charles le Chauve ufurpa l'Empire fur /'/> «■< 
fou frère aine" , i qui la loi Salique le d*!fcroit , '• 
parce que par une repreiëntation continuels 
mvariable, entre mâles, elleeonferve la fuceef- J(f w 
fibu i celui qui touche le mort au plus prochain du 
degré 1 . - drUCm. 

Si Charles n'avoît aucun droit à h couronne »*»«• 
Impériale au préjudice de fon frère, lePapeen 
avoir encore moins de la lui mettre fur la tére , fie 
delereconnoître Empereur. L'un violoitlaloi 
Salique , loi famtc Se inviolable à jamais parmi 
les Princes François j l'autre donnoir ce qui! n'rf- ^ 
toit pas en fon pouvoir de donner : un Vaflal ne 
pouvantiJàvolomdièfaire unSouverain; mais „_« 
&ant indifpenlàWemenr obligé de recevoir celui 
tjue h loi lui donne. 
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Aulfi Charles ne doutant peut-être pas de l'in- 
validité 1 de cette enrreprife ,- s'était rendu le Pape 
favorable aux dépens mêmes des droits de U 
Couronne Impériale , & de l'autorité l'ou ver aine, 
que jufqu'en ce tems-li fes Prédeceflêurs avoient 
eue fur les Papes ; enforte que de Supérieur qu'il 
étoit, il fe rendit comme Ion V allai. 11 lui céda 
encore beaucoup des droits de l'Eglife Gallicane, 
& lui piomit avec ferment de le protéger envers 8c 
contre tous. Mais comme ils tiaittoient d'une 
choie dont ils ne pouvoientpas difpofer , tout ce 
cjui fe fit alors , n'eut point de fuite, parlamaxi- 
me , qu'une choie vitieufe dans Ton commen- 
cement ne peut devenir bonne Se julte par le 

Audi-tôt que Louis Roi d'Allemagne , qui' 
était héritier légitime Se même defigné Succef- 
feur de l'Empereur fon Neveu, par ion propre 
teftament , eut appris la demardiede Charles Ion 
frère , il le refolut d'aller suffi en Italie fe faire 
recouuoître ; mais avant, qu'il fût en état d'en 
entreprendre le voïage , il mourut à Francfort le 
iS. Août 876. laiUant d'Emme là femme rrott 
fils , Carloman , Loub Se Charles , qui 

Îartagerent les Etats que leur pere leur avoic 
Liilcz. 

Cailomam eut pour fa part la Bavière , l'Au- 
triche , la Bohême , Se la Moravie ; Louis , la 
Saxe, la Thuringe, la Frife, la Franconie, & 
laparriede laLorraine, que fon Pere, en confe- 
quencedu partage fait avec Charles le Chauve, 
avoir eue' après h mort de Lothaire leur Neveu -, 
& Charles îurnommé le Gros n'eut pour fa part 
que la Suabc. 
L'Empereur Charles le Chauve ne jouit pas 
" long-rems de fon ul'urpation. Il ne régna que 
deux ans & deux mois ou environ. Il mourut à 
' Maïuouele*. Oâobre 877. du poifon que lui 
donna ion Médecin, qui étoit Juir , & nomme 
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Zedcchias. C'eft le premier des Empereurs à ChaR- 
qui le Pape aie donné le nom de rrés-Chri- lbj II. 
tien. B 77 . 

Il avoiteu de Richilde fille d'EricoComted'AI- 
totf en Suabe , fa femme , deux fils , qui mou- 
rurent en bas âge ; Se de fa féconde femme Her-> 
mantrade feeur de Bofon Roi de Provence , 

Îuatre fils , Loiiis furnomme" le Bègue Roi de 
tance, Lothaire , Charles , & Carlomau , Se '■ 
«ne fille appeliée Judith . 



CHAPITRE VU. 

Leiiis lll. fttrnommè le Bègue, 
& Carlomau. 1 

T Ou t s furnommé le Bègue à caufede ladint-s™ Itorfj 

cuké qu'il avoir de parler , fils aîné de Char- 
lesle Chauve fut l'an 877. facré Roi de France à 
Rheims par l'Archevêque Hincmar, Btlefeptié- 
me Septembre 873. il fut couronné Empereur* 
Troyes par le Pape Jean VIII. en preience de tous 87?; 
les Prélats du Concile qui s'y tenoit alors , Se qui 
y avoir été convoqué pat le mime Papedepuisfa 
n France. 



La qualité d'Empereur lui fut toujours difputée Ç'. , l'T t * 
pat le Roi Carloman fils aîné de Louis le Ger- 
manique \ qui avoit aufli été déclaré Empereur 
par beaucoup de Princes d' Aliemagne Se d Italie. 
Ils avoienr pris fon parti, parce que c'était celui 
de la juftice ; & fur ce fondement il; fe faifitent 
de la Ville de Rome , Se du Pape même qui y 
itoit retourné. Ils le blâmèrent fort de fa témé- 
rité , & proclamèrent Empereur le Roi Carlo- 
man, retabliffant en fa perlbnnc le droit Fran- 
çois. Mais enfin Carioraan étant devenu para- 
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loîili litique, consentit que Châties le Gros ion ca- 
Li det, prit en la place Je titre d'Empereur. Peu 

Segui. de tenis après, il Je rerira àOëtingcn, où l'an 

tto. il mourut fans (ailler d'enfans mâles , qu'- 
7 Arnold (on fils naturel , qui dans la fuitie iëra e'iû 

Empereur. 

875. Louis > après avoir fait un voïage en Allema- 

Êne , où il rermina le diffèrent qu'il avoit avec 
Roi de Bavière poux le partage de la Lorrai- 
jUiù. ne , retourna en France. Il n'y hir pas plutôt 
que votant qucla maladie quil'avoiti"urpris s'aug- 
mentoit, ilenvo'iaqueririonfilsaîné, & l'aïant 
recommande' au Comte de Bourges & d'Auver- 
gne , au Marquis de Nevers, ccàThierri Com- 
te de Mâcon, il mourut avec foupeon de poifbn 
à Compiegne le 6. Avril 871. 



CHAPITRE VIII. 

Charles III. dit le Gros ou le Gras. 

,8 °- QH a r t e s III. dir le Gros ou le Gras, 
fm wïj- ^ rcre ca( ' e: deCarloman & de Loiiis le Bègue , 
tfimtiait aïanc aufli-tôt après lamort de ce dernier, été loi- 
&f» (M ' licite par le Pape Jean VlII.d'cnvoïcr (es Ambafli- 
mitm,m. deurs à Rome, & d'y vouloir venir lui-même 
le plûtôrqu'ilpourroiti paflâ en Italie, & s'e'tanr 
d'abord afluré de la Lombardie, il le fîrcouron- 
ner Roi à Milan. Delà il Je rendit à Rome , oà 
le Pape lui mit la couronne Impériale fur la tête 
l'an 8S0. le jour de Noël; ai nu" le même Pape 
qui avoit donne' atteintes la Loi Salique é tant re- 
venu a lui , la maintint en la peribnne de ce 
Stgrtn- Prizice. Si bien que Charles fucceda au Roiaume 
j*ti,f,H p [an£e Occidentale, & avec cela à tant d'au- 
' ' très Etats , qu'il pouvoir fe vanter de pofledet 
preique tous les païs qui auparavant avoient été 
fofc 
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fournis à Chatlemagnc fon bis -Aïeul. Etcom- Char.* 
me en & pcdbnne la Couronne Impériale fut les le 
réunie à. la Monarchie Franjoiiè, il cil viiibie , Gros. 
félon la Loi, que cette couronne ne pouvoit plus 
être démembrée de cette Monarchie ; mais l'une I80, 
le l'autre aïant rencontre de foibles fondemens 
eu ce Prince , & en iës Succeflèurs , qui toujours 
dévoient lesconicrver unies, tout l'édifice ièren- 
>erfadans peu de tcms, : ... 

Ce fut comme de ce débris qu'il fe forma un 
nombre infini ae nouveaux Etats. Les François 
par la fanglante guerre des Norman; réduits à 
une neceffité, qui. étant extrême, n'écoute au- 
cune autre loi , appelèrent Eudes Comte de Paris 
pour les gouverner ; fit tel qui alors n'étoit que 
Gouverneur d'une Province, commença de sen 
rendre Souverain; tel qui n'étoit quefujet , le fit 
Indépendant; & enfin l'Aigle Romaine même , 
ne pouvant plus compatir avec le fang François de 
Charlemagne , pafta de ce Prince vers le làng 
Allemand , comme plus capable d'en foûtenir Ja 

Pour revenir à Charles le Gros , ce Prince 
tout puiflant qu'il étoit , aïant malheureufement 
conduit les affaires , & de plus à cauië d'une inci- 
fion qu'on lut avoit faîte à la tê;c , étant tombé 
dans une foibleued'eiprit, il devint le rebut Stle 
mépris detout le monde. H fe vie tour à coup 
fans Empire, fans Roïaume & fans Sujets , ré. 
dnit à une mifere fi grande qu'il feroit mort de 
faim, fi Luitpert Archevêque de Mayence', tou- 
ché de iàdilgrace, n'avoir' eu la charité de lui: 
donner de quoi vivre ; en attendant qu'on lui al- 
ignât une petite peniïon fur le Village de Nidhm 
genenSuabe. ... ; ;j J „-' 1M ; - r '" A 1 '!",f (st. 

On atttibuoit cette étrange infortune à l'impie^ 
té qu'avec Loiiis un de fes frères , il avoit exer- e„ pnnitim 
céc contre Louis le Germanique leur perc , lori'-rf, /"««■- 
qn*ils s'étoient ibùJeveZ contre lui. Charles lbnf- ?»<"*- 
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frit cependant cette eitrème pauvreté avec Une 
grande patience , & une par&dW foûmitïion aur 
ordres de Dieu, jusqu'au rt. Janvier Ei38. mie 
la mort le retirant du monde, le délivra au fli des 
miferes fous le poids defquciles il gemifloit. H 
ne lailla qu'un fils naturel nommé Bernard ) aïant 
répudié Richarde iille du Roi d'Ecoflê fa femme , 
Princeflc fort fige, qui fe retira dans le Mona- 
fterc d'Andclau. 11 fut le premier qui fîtajoûter 
ami AftesouautrcseïpediHons , la darcdel'fcre 
commune, ou de l'an de grâce. 

. 

CHAPITRE IX. 



DlcUri a H n o c l fiîs naturel Je Carloman Roi de 
*» Bavière , avoit par 1 

es Provinces de 

e l'Empire , s'étoit faili 



çnprrfw j » Bavière , avoit par le tcftameut de Ion pere , 
fm^ltiili h " ké des Provi " ces àz Catiitthk & de Stirie , 
' '& voïant ladécadcnce de l'Empire , s'étoit faili 

de la France Orientale ; Si comme d'ailleurs par 
fes fervkes en la guerre contre le; Notmans , il 



magne déjà accoutumez à voir en la perfonne 
des.préeedcns Empereurs la Couronne Impéria- 
le fur-la tè te des Princes Allcmans , s'étoientaf- 
fcmblex à Francfort, deui mois avant la mort 
de Charles devenu incapable du Gouvernement , 
& jugeant Arnoul digne de remplit fa place , ils 
l'à voient proclamé Empereur , à l'exclufion du 
Roi Charles le Simple dernier fils de Louis le 
Bègue. A la vérité , ce Roi étoit légitime héri- 
tier de la Couronne Impériale ; mais îfn' étoit pas 
en âge d'agir en Chef, Se de commander les ar- 
mes contre les Danois Se les Normans , qui ( 
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comme 11 a été déjà dit, ravageoient la France, AxHoat 
â: fe jertoient même en Aiiemagnc , ce qui fut 
aaCe qu'on lui préfera Armai. £n effet Ar- gs!. 
noul les repoufia deux fois avec vigueur, & en- 
fin , il tes défit à plate couture prés de Louvain , 
où ils laiûerent , outre leurs Rois Godcftoi & 
Sigefroi , cent mille hommes de morts lùr la pla- 
ce. 

Cet Empereur remporta au/Ti plufîeurs autres 893 , 
victoires contre les Sctaves qui faifoient des cour- 
lês continuelles dans l'Empire ; mais les progrès 

3ue fit Suintebold Duc de Moravie pours'agran- 
ir , traverferent cette bonne fortune. Ce Duc 
s'étoitrendu fi formidable) qu'Arnoul pouravoir 
fon amitié , fut obligé de lui céder la Bohême , 
& de le choifir pour fon compete. II lui fit g^j. 
renit fur les fonts de Batémc un de fes fils bâ- 
tard , afin qu'il fût nommé Suintebold. Mais 
cette démonftration de confiance ne l'empêcha 
pas de iè précaurionner contre ce Barbare , Bt de 
prévenir \e deflèin qu'il avoir de s'ériger en Sou- 
rerain. Il eur pour cela reeours à Caiula Duc de 
Hongrie, &à Uratiilas Ducde Pologne, quilui 
donnèrent un fecours aflèz conliderable pour 
contraindre a fon tout Suintebold , de lui donner 
fon fils en otage pout alTurance de là fidélité. 
Aïant ainfi pacifie toutes chofes en Allemagne, 
iî pafla en Italiepour appailèr les troubles que le 
fchifme de deux Papes y caufoit , auffi-bien que 
les faftions de Gui Duc de Spolete & de Lam- 
berr fon fils Concurrens l'un après l'autre à l'Em- 
pire. Le premier defquels étantmort, & l'autre 
étant trop foible pour léfifter a Atnoul, ce Prin- 
ce fe rendit maître de Bergame 8c d'une bonne 
partie de l'Italie. Après quoi il retourna en Al- 
lemagne pour établir Suintebold fon fils Eoi de 
Lorraine ; 5c y aïant donné ordre aui affaires , T "' 
il repalTa en Italie , Se autant pat la force qu'au- 
trement, il fc ménagea les moïens de faire ftn 
Ttm.i. E entrée 
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entré à Rome , Se de s'y faire couronner Empe- 
reur par le pape ïormofe I. l'année 8)6. 

Enfin cet illuftre Prince après tant de belles 
aâions , mourut tres-chrétiennement à Oetiu- 

*9** gen , de poifon , ou ielon quelques autres d'une 
maladie pediculaire. Ce fut l'année 899. Son 

'99- corps fut enterré à Sain: Emmeran de Ratif- 
bonne , prés de celui de Carloman fon pè- 
re. 



CHAPITRE X. 
Unis IV. 

_ , IO û 1 s fils de l'Empereur Arnoul , quoi 

rt*r i,Z,' ^ Ul1 n ' euc 1 ue ft P c ans ' a P c ' s Ia motc ^ c 
o.'/Jixi foi P ere > déclaré Empereur par les Princes & les 
il?. Seigneurs d'Allemagne aflemblez à Forcheim. 

On lui donna pour Gouverneurs & Conièillers 
Hatron Archevêque deMayence, &OchonDuc 

900. Les affaires de ce Prince eurent de différent fue- 
tès. Le commencement de fon règne fut broiiil- 
lé par laguerre qu'ilfir à Suintebold Ion frère, à 
caufe que les Habitans delà Lorraine feplatgnatls 
du Gouvernement , il les écouta, alla les iecourir 
arec une puiflante armée , Se il défie en bataille 
rangée celle de Suintebold , quilui-mêmefut tue*. 
Mais dans la fuite les Hongrois lui donnèrent en- 
core plus de peine. 

Arnoul pere de Louis , en reconnoiffanec des 
fervices qu'il avoir reçus des Hongrois contre 
Suintebold Duc de Moravie, leur avoit abandon- 
né la Tranfilvanie. Ces Barbares n'en étant pas 
contens, Se voulans profiter de la minorité de 
iouis , ils avoient fait des courics jufqu'en Bavic- 
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te> axerons tomes fortes de truautez. Ce qui Loîfis 
même obligea Leopold Duc de Bavière a ramaflër IV. 
tout ce qu il peut de troupes pour les repouiter. . 
Il les bittit , & remporta fur eus un u grand 9 1 ' 
avar.ugc, que t'il l em pourluivi, comme il le 
pouvoir , il leur auroit pour jamais tait perdre 
l'envie de revenir. Cette faute leur donna lieu de 

Cinq an* après ils fe jetterent derechef dans la 
Bavière, ravageant tourlepaïsaveelamcmc cru- '°7* 
auie qu'auparavant. L'Empereur en aïant été 
averti, marcha incontinent coutr'eux , & donna 
la bataille d'Augi'bourg ; mais elle lui fut fi dés- 
avantage uië qu'il y perdit la plupart de les Braves , 
& eritr' autres cet illultrc Leopold Duc de Bavière , '° _ 
comme par punition de ce que cy-devantii avoit 
négligé i'occafion de les défaire entièrement dans 
leur retraite. Ce malheur réduiiît l'Empereur 
à la néceiîité de £ùre la paix avec eux , moyen- 
nant un tribut annuel qu'il promit de leur 
païer. . ■ ■ ■: 

D'ailleurs , les guerres civiles rViguoient ex- 
trémemeut l'Empire. Albert , Adeihart , et 
Henry, tous trois Comtes de Bamberg, s'eraienr 
liguez contre Conrad de îranconie, contre E.bel- 
hard Se Gebeliacd de Heflê , & contre l'Evêciue de 
W'itzbourg. Leur animolitc de narrât d'autre 
étoit ii forte , que les combats qu ils s'entredon- ' 
ocrent avec perte de plulieurs Généraux , & d'un 
grand nombre d'Officiers & de Soldats , ne purent 
Tes obliger à s'accommoder. L'Empereur tir tout 
ce qu'il pût pour prévenir les fuites de cette guer- 
re inteftine , julques-là que votant ion autorité 
trop fbibie pour faire fléchir Albert de Batnberg , 
il fut contraint de fe fèrvir de voies extraordinai* 
les contre lui . Celui-ci s'en délient , Si uioit de 
toute forte de moïens pqut s'empêcher de tom- 
ber entre fes mains. Mais l'Euipertur qui vou- 
loir lui faire fon procès , s'aviià d'emploïei Hat. 
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Loti i s ion Archevêque de Mayence pour l'attraper. Ce 
I V. Prélat alla rendre vifitea Albert, flcle dilpofa à 

508. venir trouver l'Empereur, fur la parole qu'il lui 
donnoit , qu'il le ramènerait dans l'on Château. 
Le Comte fe tailla perfuader par honnêteté, Se 
pria l'Archevêque de dîner au Château ; mais 
Hatton s'eicula SCpnflà le Comte départir. Ils 

509. fortirent donc enfembledu Château i mais ils ne 
furent pas à mille pas de là que Manon feignit, 
d'avoir quelque foibJefle , & témoigna quelque 
regret, d'avoir rerufé lacourroiflc dVAlbert. Il 
n'en falut pas davantage pour engager le Comte à 
k conjurer de retourner au Château. Hatton le 
fit , & ce fur par cette rufê qu'il prétendit être 
quitte delà parole qu'il lui avoit donnée de le ra- 
mener au Château. Ils firent leur voyage après 
avoir dîné , Se Albert fut mis pari' Archevêque 
entre les mains de l'Empereur, qui lui fit couper 
latéteàcaufede la rébellion. 

fil. L'Empereur qui , comme on le peut croire, 
avoit fa bonne pan dans cette infidélité , eut à 
l'âge oe 10. ans en punition , le malheur d'être 
forcé de faire un accommodement honteux , Se 
d'accepter la paiï avec les Norman s , après avoir 

E:rdu la meilleure partie de fa noblefTc en deux 
itailles. Le chagrin qu'il eut de ces difgraces , 
lui eauia un li grand mal de tête , luivi d'une fî 
facheulè fièvre continue avec des redoublemens, 
qu'il en mourut leit. Janvier l'an 911. fans en- 
tans mâles légitimes. 

Ce fut alors que l'Empire fortit du fang des 
. François ou de là lignée mafcultne des Rots de 
n"T" France à qui il appartenoit. Ce gtand Etat 
PrLtM comprenoit alors la f'ranconie , la Province de 
vtittmt*!. Bambcrg, laSuabe, Confiance, Balle, Berne; 

Loi'annc , la Bourgogne , Bcfaçoii , la Lorraine, 
Metz , Liège, Cambrai , Arras, la Flandre, 
la Hollande , la Zélande , Utrecbt , Cologne , 
Trêves , Mayencc , Wornu , Spire , Strafbourg, 
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I IVRE PREMIER. 101 
UFrife, la Saxe , la Heflë , IaWeftphaUe, la Louis 
Thuringé, laWetteravie, la Mifnie , la Marche IV. 
de Brandebourg, ta Pomcrame , Rugc , Stetin, jn, 
leHoIftein, lëDannemark, laSuede, la Polo- 
gne , la Bohême , l'Autriche, la Carinthie, la 
Sririe , le Tirol , la Bavière , les Grifons , Se 
généralement tous les pais fi tuez parmi ces Pro- 



Od y renfermoit aulïi leRoïaume de Bourgo- 
gne, avccRome, l'Italie, la Lombardieicrout 
ce qui en rele voit. Voila ce qui compofoit le Corps 
de l'Empire s & c'eft ce qui fera voir la raifon 
pourquoi la Couronne Impériale eil fortie de la 
Mail on de France. 

Siletirred'Empereurfut demeure attachéà!» 
Monarchie Françoife , fans qu'on eût introduit 
les partages qui toujours ont été funeftes aux 
Etats , rfcmpire fe feroit perpétué dans la lignée 
des Rots de France i Se quelque changement qui 
fût arrivé, onçùt porte' refpecï à la dignité Im- 
périale comme à celle de Roi , Si l'une ne fe fe- 
roit jamais conçue fans l'autre. Mais les parta- 
ges faits par Louis le Débonnaire , aïant divifé 
Jesefprits de fes enfans , Se caufé des haines & 
des averfions entr'eux , 3c par confequent entre 
les peuples de chacune de ces portions, ils devin- 
rent en très-peu d'années étrangers les uns à l'é- 
gard des autres. De plus > la foibleflè des Rois 
de France, qui a voient fuccedé à Louis le Bègue, 
Se leur imbécillité , ayoient donné «cation aux 
Gouverneurs delà plupart des Provinces d'ufur- 
per l'autorité Royale, & le Domaine delà Cou- 
ronne ; Si toutes ces chofes en.cmble, furent en 
partie la caufo poutquoi , l'on abandonna la 

Eurfuite du droit qu'avoieut fut l'Empire 
Rois de France descendus de Charles le 
Chauve , qui légitimement pouvoient le dépu- 
ter àArnoul fils naturel de Carloman : & à ion 
fiU Louis. 




On 
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. .. On peut cependant remarquer que l'Empire 

j'y étoit hetediraire datisUfamilledeCharlemagne» 
" &dans celle de iesdeicendans &même iinepou- 
' " voitpasêtreautrement, puiique les membres qui 
n„ ;'ï»i. le compo.oicnt , e'toient la conquête & le prix de 
«Vf '"ii la valeur , & des grands Se héroïques exploits de 
ttitéîléin cemagnanime Prince. 

i.n, U fi- Ce Tut pour cette raifon que lorfqu'il eut dé- 
c'h'rUm* ■ d*** Empereur lbn fils Louis le Débonnaire, il 
le couronna lui-même : on comme d'autres di- 
Ln'qià. &ut, il fit mettre en preiertee de tous les Grands 
la Couronne Imperiafe fur l'Autel , Se comman- 
da à Ion fils de l'allée prendre, *£ de le Li mettre 
lui-même fur la tête ; pour faire voir qu'il ne la 
tenoitque deDieu&dc lbn pere, dont il rfioit le 
Jegi:ime Succeilêur. 

Que fi d'ailleurs , les Empereurs ont le plus 
fouvent affedlé de nommer leurs Succeflèurs par 
leurs teftamens; & fi même ils ont voulu que 
ces teftamens ftuTenc ratifiez par les Grands 
-du Roïaume , cette rormauw n'fiioit qu'afia 
d'éviter les iuconveniens , & les divifions , 
qui pouvoient naître entre tant de Nations 
dont les humeurs , les inclinations , St les lan- 
gues etotent tout-à-fait différentes les unes. des. 
autres. 

De la même manière , nous voïons que les 
Rois de France envoient vérifier les Edits dans les 
Parlemens : car cette vérification ne iért que de 
notification de la volonté' du Prince, afin qu'on f 
de 1 . ère , étant communiquée par la voie de ces 
Tribunaux aux autres Sujets. 

On voit de plus , que l'ulage de ces tefta- 
mens ne Te pratiquoit , que pour après la mort 
du pere y provenir les fâcheufes divifions , qui 
pouvoient arriver parmi les enfans au fujec 
du partage de la lucceffion 4 quoi que lbuvenr 
cela tôt une foiblc blrriere à une violente am- 
bition, ■' ■■' ■' 1 
Bien 
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Bien davantage, ces teftamens font des preu- Loîil J 
ves convaincantes du droit de propriété , que ces IV. 
mêmes pères avoicnt lut l'Empire , leur étant 91a. 
libre de le taire palier à tel de leurs cnfans qui 
leur pltoMt.ii fcr c'eft en confequence de ce 
même droit que ces en fans ne laiiloient pas d'en 
hériter , quoiqu'il n'y cûr point de teftament , 
fuivanr en cela a loi de nature , oulaioiSalique, 

3ui pour ce regard eft la même ; Se qu'au défaut 
enfans , les autres qui étoienc capables de 
fucceder, heritoient de la Couronne > ielon cette 
loi fondamentale. Ce quife vérifie encore par la 
cérémonie du Sacre des Rois de France ; car bien 
que les Pairs quifont aflèmblez, les facrent , & 
leur mettent là Couronne fur la tète , ils uelcs 
élifent paspourcela, ils ne font qu'obéit à cette 
loi , s y lQÛmettre au nom de tout le peuple , 
dont îk tondes Députés , Se recevoir celui qu'elle 
leur prelènte. Cela tft 11 vrai , que s'ils s'inge- 
r Oient de couronner qui que ce fût que la Toi 
exduioit , ce couronnement n'étant fondé fur 
aucundroit, iccoitde ioi-mêmenui fit fans effet: 
& c'eft là te pouvoir de cette, loi Salique infépara- 
ble de l'Empire des François. 



C H A P 1 T R E XL 

Genedcgie des Empereurs François. 

p£rm RoideFrancefilsdeCttatlesMartel, 9tfi*. 
1 Se de Suanichilde , né l'an 714. & mort i 
faiuc Denys l'an 74g. av. ut eu de ion mariage 
avec h Reine Berthe ia femme quatre fils , 
Charles, Carloman, Pefin , Se Giîlc, Se trois 
filles , Rothaide. , Adla.ae , os 'Alix * Giûete. 
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104 HISTOIRE DE L'EMPIRE 
1. Ce; filles moururent fins enfans, auffi-bien que 

leurs trois derniers frères, 
l(M _ Charles fur nommé le Grand , ou Chariema- 
gne né l'an 747. Je 18. Janvier ayant répudié fi 
première femme Théodore fille de Didier Roi 
de Lombardic fans en avoireu d'en fans , eut de 
fon fécond mariage avec Hermingaide fillcdTm- 
mon ou de Hildcbrand , quatre fils & iii filles ( 
I . Charles Roi d'Allemagne mort fans enfans la 
4. Decembrei'an 8rr. 1. Pépin Roi d'Italie, ap- 
pelle devant le Baptême Carloman , mort l'an 
tio. quilailla un fils nommé Bernard Roi d'I- 
talie. Ce Bernard étant mort l'an 819.. laifla 
trois fils , Bernard, Pépin , & Heribert qui 
fit la lignée des Comtes de Ver mandais. 3. Louis 
nommé le Débonnaire , qui fut Empereur. 4. 
Xothaire qui étoit jumeau de Louis , & mourut 
incontinent aptes fi naiflance. j. Rotrude qui 
étant fiancée avec Confiant! n fils de fimpoai 
tricc Irène, mourut fan 810. 6. Bcrthe épouiè 
du Comte Engelbert metc de Harnid & de Ni- 
tard. 7. Gifelc qui fut baptiiëe par Thomas Ar-r 
chevdque de Milan. 8. Hildegârde. 9. GertnÉ- 
de. 10. Adélaïde ou Alix, ces trois dernières 
moutureot fort jeunes. Il eut de Faftrade fi 
troifiéme femme- morte l'an 794. deux filles , 
Theodrade Abbdlè d'Argcnteiïil , & Hilrrudc 

Îui mourut auflî fins être mariée. II n'eut poine 
'enfans avec Luitgarde fa quatrième femme 
morrele 4. Juin. 800. fes fils naturels furent, 1. 
Pépin le bofTu Moine àPrurri. r. Dfogon , ou 
Dreux EvÉque de Metz , qui mourut en grande 
réputation de doctrine fle de yerra l'an 85 j. j. 
Hugues le Grand dît l'Abbé , qui fut tué en une 
bataille l'an 844. lailEmt deux fuies, dont Infé- 
conde fut marié* avec Tcrtule Comte de Gafti- 
nois, qui eut pouf fils Indelgec père de Foulques 
le Roux Comte d'Anjou ; & I" aînée eue pour ml- 
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elle eut Robert le Fort Duc 6c Marquis de Fran- 911, * 
ce , qui mourut l'an 8S7. laiflant deux fils , le 
premier Eudes qui fut Roi de France , & laiflâ 
un fils unique nomme! Arnoul Roi de Guïenne ; 
fit le 1. Robert 111. aufli Roi de France , gui 
■eut pour fils Hugues le grand Comte de Pa- 
ris , qui fut pere de Hugues Capet Roi de 
France. 

Louis le Débonnaire , né l'an 778. mourut ita;, i, 
l'an 840. à Ingelheim , laiflant de fon premier D»i»™«- 
mariage avec Hermengarde , ou Irmengarde , " Ew f«- 
fille (TEngelram , laquelle décéda le troifiéme 
Octobre 818. 1. Lothaire Empereur, 1. -Pépin 
Roi d'Aquitaine qui mou rut à Poiriers l'an 8j/. 
a'fant eu deux fils , Pépin & Charles , qui mou- 
rurent peu d'années après fans enfans, J". Louis 
Roi de Bavière ou d'Allemagne ou de la France 
Orientale dit le Germanique , qui mourut à 
Francfort le t8. Août l'an 876. aïant eu de fon 
mariage avec Emme, trois enfans ; Carloman, 
Louis mon l'an 881. fie Charles qui fui fut nom- 
me le Gros.Carloman aïant bien voulu'conftncir, 
quelbn frère cadet fuccedàtenfa pface à Char- 
les le Chauve , & à Louis le Bègue Empereurs , 
mourut l'an 88 ç. aïant eu de Litonindeia concu- 
bine, Arnoul qui tut depuis Xmpereur. Louis 
le Débonnaire laifla de fon fécond mariage , avec 
Judith fillcde Guelfe Comte d'AItorf. 4. Charles 
le Chauve , qui fut aufli Empereur & Roi de 

Lothaire Empereur mourut Tan 8 jf. & laifla. 
de fon mariage avec Hermengarde , 1. Loiiis II. 
1. Charles, 3. Lothaire, & une fille nommée 
Hermengarde , qui fut enlevée & épou ée par 
le Comte Gifleberd vaflal du Roi Charles le 
Chauee. . ; , 

Loiiis II. du nom, Roi d'Iralie, futUmpe- ' r - 
reur après la mort de fon pere, & mourut l'an Emfomr. 
*75*. lans laiflèr d'enfans înâlesde fon mariage 
E S avec 
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avec Engelberge , ou Hildegarde , t;ui après la 
mort de fon mari , fe fit Religieufe , & mourut 
Abbellc à Pavie. 

Charles Roi de Provence , mourut l'an S6i^ 
fausUùTer d'en&iis mâles 5 & Lothaire Roi de 
-Provence, deceda l'an 869. aufli ians eufans k- 
girimes. 

CtitrhsU Charles le Chauve Empereur, ne" l'an 811. 
chm-jr mourut l'an 877. aïant eu de fou mariage avec 
Mmfmm Hermentrudcfonépoufc. 

i. Louis III. dit le Beguey qui fut Empe- 
reur, 1. Lothaire qui mourut Abbe 1 l'an 866. 
j . Charles qui mourut en luisant avec un hom- 
cieertrdmeraeutfoitran87o, 4. Carloman qui. 
fut fait Abbé contre fa volonté , & mourut l'an 
S74. Judith qui fut mariée à Etcltede Roi 
d'Angleterre, Siaprès la monde ce Prince épou- 
fa Baudouin fur nom me Bras -de-fer premier 
ComredeFlandres.. 6. Se Bathilde là lêcoiidc fil- 
le qui tint l'Abbatc de CheUcs en commande , & 
fui cependant merc d'une des femmes de Hugues 
k Grand Duc de France, pere du Roi Hugues 
Capet. Charles le Chauve eut de fon iècondlit. 7. 
Richildc née avant tetme , Se qui mourut aufii» 
tôt après fon baptême l'an 87;. 8. Châties qui 
fat le dernier defes enfjns, Se mourut l'an S78.. 
un an après fa naiffanec. 
Mtbh Loui S III. ditleBcgue, Empereur & Roi de- 
a'ï«£"> France , mourut l'an B79. & îailla de fonpre- 
ftrtw- mier mariage avec Anfearde. I. Louis Roi de 
France, rjui mourut fans enfans l'an 88a. 
Carloman qui mourut l'an 884. tous deux en. 
terre! à famr Denys ; & de fon fécond ma- 
riage avec Adelheide. j . Charles dit le Sim- 
ple , qui par la mort de fes frères fucceda 
jêulemcnt aux Roïaumes de France & de Bour- 

«4rf»< U „ Q „ ae 

Châties III. du nom* dk îe Gros Empereur* 
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fils cadet de Louis le Germanique , mourut l'an Ji i. 

5 S S - fans laiffer d'enfans légitimes. 

Arnoul Empereur , fils naturel de Carloman -*™«J 
Roide Bavière , mourut l'an 899. laiflant de ian em F , "* r ' 
mariage avec Luitgarde fou e'pou.e. 1. Louis 1" 

6 d'un autre lit. i. Un fils naturel appelle'Zun- 
dibok Roi de Lorraine. 

Loûis IV. Empereur fils d' Arnoul moutut fans t»Xi zr. 
enfans mâles l'an 911. £*ifrrr*r. 

Charles dit le Simple , Roi de de France , fils 
poftnumc de Louis le Bègue , né l'an 879. 
naïant pu parvenir 1 l'Empire , mourut l'an 
919. Il Taillade Ton fécond mariageavec Odginc 
d'Angleterre Loiiis IV. dit d'Outremer , Roi de 
France & de Bourgogne, pere deLothaire , Roi 
de France, & de Cnailes Duc de Lorraine. 
Mais comme la luccelEon de ces Princes ne tait 
plus rien à nôtre lùjet , nous reprenons la fui- 
te de l'hiltoire de l'Empire , qui pane aux AI- 
lemans , & demeure parmi les Ponces de cette 
Nation. , ^ 
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Empereurs Àt différentes Maifons \ 
qui ont poffedc PEmpire par élec- 
tion , jufâu'à ceux de la MaiÇon 
d? Autriche. 

CHAPITRE PREMIER, 

Conrad /. 

B ES Empereurs Succeflêurede Char- 
u lemagne, avoient à la veriti pof- 
j fedcTEmpirepardroitdeiûcceiïïoii 
I héréditaire de peie en fils; mais t 
comme iiaeteûjt, ces lages t rin- 
il pas de faire ordinairement agréer 
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leur dernière volonté , touchant leurs S ucceflèurs Cos- 
pir les Grands du Roïaume. Cet agrément , BAD , 
qui en apparence avoit la forme d'une élection , 
aétécommei'originedes élections fuivantes , 8c 
pour ainfî dire > £ titre en venu duquel les Prin- 
ces Allemans ont prétendu d'avoir droit de les 
faire. 

L'empire que les François av oient poflèdé un 
peu plus de cent ans , vint donc après la mort de 
Louis quatrième , au premier occupant de la 
nation Allemande , quoi-que la Couronne Im- 
périale regardât Charles le Simple , comme Prin- 
ce dufang de Charlemagne. En effet le droiti 
l'Empire & à y fucceder, lui étoient légitime- 
ment dévolus ; mais torique ce Roi prit les renés 
de 1' rat de France i il (e trouva réduit à un (î ■ 
petit domaine, les Ducs 8c les Comtes aïant ufur- 

Eé la pins grande partie de les Provinces , qu'il 
li fut impoflïble de faire valoir fon droit a la 
Couronne impériale. Aïnfi les Seigneurs Alle- 
mans , qui s'étoient déjà fait un ujàge d'élire des 
Empereurs de leur Nation , ou de naiflanee 
Germanique , s'étans aflèmblez à Worms , vou- 
lurent éhre pour Empereur , Othon Duc de 
Saxe i mais ce Prince refufa cette iiipré me di- 
gnité à caufe de ion grand âge. II laifla la 
Couronne Impériale y lui préférant en cette ren- 
contre, la gloire de faire une actiondegenero- 
fité , d'autant plus éclatante qu'elle efr rare : Ce 
fut de coniêiller àl'aJîèmblée d'éhrc Conrad Duc 
de Franconie & de Helîe. Conièil qu'il donnoit 
en faveur de Ion ennemi , £ bien qu'en ce fage 
Prince, le reffentimenr faifoic place au mérite,. 
& qu'au refus d'Orhon l'aile m bléc élut donc 
Conrad , que quelques-uns prétendent avoir été 
gendre de Louis i V . mais ians fondement -, par- 
ce que Louis mourut fon jeune , ou bien il faut 
dire qu'il lui avoit promis & accordé la fille , 
lor.qu'elle étoit encore enfant : ce qui iëroit 
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• r 0(( . d'autant plus vrai-femblable que noùs voïonîen- 
caa comumcf'oir établie Bcnfi- 



rée en Allemagne , où des pères promettent mê- 
me leurs enfans des le berceau , & les élèvent ré- 
ciproquement comme deftinez à ces mariages. 
On a peu d'exemples que ces engagemens noient 
pas été mivis de leur effet: , lut tout parmi les 
per formes de qualité. 

Il y avoit alors des Princes fort considérables , 
entr' autres Arnoul Duc de Bavière , Bouchard 
Duc de Suabe , Everhard frère de rKmpe-reur, 
Conrad Comte de Eranconie , Gifill.-err Duc de 
Lorraine fit de SaJte , & le Duc Henry , qui 
étoit le vrai Duc de Saie , Se le plus puiflant de 
tous ceux qui pouvoienc prétendre à fÉm- 
pire. Les iuti'rages forent néanmoins pour 
Conrad. 

tmrtitfi Cet Empereur brave & judicieux tacha d'a- 
**vt,[è. bord d'établir ion autorité ; mais il fut traverfé 
par d'antres Princes , Si fur tout par Arnoul 
Duc d« Bavière, qui avec une pui fiante armée fe 
jetta dans la Suabe. L'Empereur n'en eut pas 
plutôt la nouvelle , qu'il marcha dé ce coté-të 
avec le plus detroupes qu'il put ramafier , livra la 
bataille, la gagna. Arnoulrecur plufieurs bleilu- 
icsdon:Umourut. 
élclnrld tnfin, Conrad après environ fept années de 
*mia{* M B ne » ftntant fes forces diminuer , fit voïaiit 
mm. qn'il n'avoit pas long-tems à vivre , déclara aux 
Princes fit aux Etats de l'Empire , Se même à fou 

518. frère Everhard Comte de Franconie , quis étbfe 
rendu auprès de lui , qu'il ne coiwoifloit point 

519. de Prince d'un plus grand mérite , ni qui pût 
mieux foûtenit la dignité Impériale , que Henry 
Duc de Saxe, filsd'Ochon; fie quoi -qu'il lui eût 

il le leur recommanda rrès-parri- 
celui qu'il jugeoit le plus dî- 
Ce choix aïant étéapprou- 
;. Princes, Conrad avant que de mourir, 
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-«avoïa pat ion trere Evcrhard à Henry , JaCou-- 
ronne , le leeptre , la laucc, l'cpée & les autres ZTÎT 
-crnen.ens Impériaux ,. facrifîant ainii com- 
ir.e un fage Prince doit faire , fou refleuri- 9 "' 
ment au hen Si à l'avantage Je I. Empire, fle 
rendant en cela au (ils , une generotîté pareil- 
le à celle que ic pere avok fait paroîire en fa 
laveur. 



. CHAPITRE IL 
Ihnrj. I. 

t *Eh pïReor Conrad étantmorr, lan 9 i^H. __. 

les Due de Bavière , de Franconie & de Sua- *■ 
be , avec tous les aunes Etats d'Allemagne , 9 10k 
s'aflemblerent l'année iuivaute a- ïtitzlar , où. 
Henry Duc de Saxe s'étoit aufli rendu , &. avec 
rapplaodùTemeut de fout le monde , il y fut élû. 
& confirmé enladignt:c Impériale. On lui don- 
na le iurnom d'Oiicleur , parce qu'il aimoit à. 
chaflèràroiiëau. Le Pape quitte»: fort travail- 
U par pluiteurs radions de pluiieurs petits Prin- 
ces , qui dans Rome le faiioient donner la qua- 
lité d'Empereur, offrit de déclarer Henry Em- 
pereur des Romains ; mais ce Prince répondit 

3u'il Te contentoit du titre qu'il avoir reçu 
es Etats d'Allemagne. Peut-être en u,age-t'il 
ainli, pour s'cparffliet la peine d'aller en Ita- 
lie démêler les affaires avec les Concurrents , 
ou peut-f tre differoit - il fagement ce voïa- 
ge , juiqua ce qu'il eût mis l'Allemagne en 

Au commencement de fon règne , il ne penfa <im :t dt 
a réconcilier ca Allemagne les Princes , H'fysr 
-ces & Seigneurs ^ ks tins avec les autres , 0 «j*»>» 



Cotm 
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uihky p** 1 ^ établir par tout une parfaite union, comme 
j_ étant l'unique fondement de la pwfperité j & de 
ni, * a gloire des Allemans. Il y réiiflit fi bien, Se 
gagna de telle forte leur amitié, que par leur af- 
îilîancc, touseoncoururentà lui (aire rem porter 
une lîgnaléc victoire fur les Hongrois , qui , lè- 
lonleur coutume, étoient venus Taire nue' irrup- 
tion en Allemagne avec une puifiante armée. Ils 
en furent chaiTez avec perte de quatre- vingt mille 
nommes , demeurez pris de la Ville de Mers- 
bourg iûr le châmp de bataille. Il défit enfui» 
les Vandales & les Abotrites qui s 'et oient aulK 
foûkvez. 

^ivtnt/%n 1' eut un pareil fuccès contre tous les ennemis 
wtmpait* de l'Empire. ' ntr autres il eut cet avantage furie 
/"' chtriu Roi Charles le Simple , qu'il le fit retourner en 
it . France d'auprès du Rhin, où il étoit venu ravager 
,a Lorraine, Se les villes de Spire , Worms , Se 
éiffMin Maïence. 

Vtmfin. £n!uite ees deux Princes fè trouvèrent à Bon- 
ne , où ils condnrrent la paix , après avoir con- 
féré deux l'ois enfemble. Le Traité qu'ils firent , 
appelle dans l'Hiftoire PaBum Bomunft , ou 
Traité de Bonne , eft une Epoque fameufe dans 
l'Hiftoire; il fut fîgné l'an 911. Etc'eft-làrout 
l'effort que ce Roi & fes Succeneirrs ont fait pour 
reclamer l'Empire ; leur pen de valeur & la con- 
joncture des tems & des affaires ne leur aïant pas 
permis de faire autre ehofe. 

Pour nertoïer l'Kmpire des brigands , & des 
trinit Toleurs de grands chemins, Henry fit publier en 
"*J^^* r leur faveur" un pardongeneral, à condition qu'ils 
fîmtitt iroient fervir dans fes armées , & ifen fit un re- 
iripn. giment qu'il y envoya. Il ordonna pour la feu- 
91t. reté des Villes , qu'ilv feroit mis des garnilôns. 



païfans de tous les Bourgs Se Villages , & que les 
huit autres parties qui demeutcroient à la campa- 
gne , travailkroient à cultiver la terre, à condi- 




tion 
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LIVRE SECOND. nj 
lion de contribuer à la fubfiitance de la neuvié- h bkrt 
me, Se de fournir par an , en tems deguerre& j_ 
de paix j la rroiiîéme partie de cous leursgrains , 
■ aux magaiiiis établis dans les ViKes , afmqu'en 
tour tems elles ne manquaient ni de ibldats ni de 

Sonlêlc pour la propagation de la foi fut tel, 
qu'il porta Je Roi des Abotrires à le faire Chré- 
tien ; & aïant iubjugué les Vandales , iliniritua 
le premier Evêcue en Holftein pour y enfeigner 
les vêtirez Chrétiennes. II établit un Marquis 
dans la ville de Brandebourg pour défendre' les 
{rentières de l'Empire contre Tes Abotrites , com- 
me Uen avoir mis dans la Mifnie , Scctans la Lu- 
face, 'pour s'oppofer aux Bohèmes, imitanten 
cela Charlemagne , qui en avoit auiTÏ mis en Au- 
triche , Se en Moravie contre les Sitmates , les ,,' 
Polonois & les Hongrois. Enfin après avoir a£ 
feure' la patx <n Allemagne , il ordonna qu'on Fiiifmi- 
fermeroitles Villes derniirailles , de bâfrions, ScÂ" '« 3 
de fofTez pour la feiireté , foit des Villes , foit du m!n ' f* 
commerce. Et afin que la Nobkflè s'entretînt 
dans les exercices .des armes en tems de paix , il a 1 
inftitua les Tournois , où chacun faifoil gloirede 
faire paroître fon adrefTe. Mais ceux qui ne 93 f • 
profelîbient pas la vraie Religion , on qui a voient 
été parjures, traîtres, & rebelles au Prince, ou 
qui avoient violé des femmes on des filles , 8c 
commis quelque facrikge OU maffaere , ceux-là .-,\.-\ - 
n'y étoient point admis. . "-.a'v.^i- f ■$:«î l b "!*îî' 
Henry étant tombé malade , Se jugeant par fr? 
l'état ou il fe trouvoit , qu'il éroit proche de ■""*■" 



fa mort , dans le peu de tems qui lui relia , f Htt 'fjin : 
il ménagea fi adroitement les efprits des Prin- /ï mut ty_ 
ces de FEmpire qu'il avoit fait ailembler t (inilfi. 
qu'en f» prdence ils agréèrent la deftinatior* , 
Se la nomination qu'il avoit faite de fort fils 
~ ' a pour fon Succeffem a la Couronne Im- ' • 

Hen- 
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ÏI4 HISTOIRE DEL'EMPÏRE. 
BinkvI Henrymourutl'angîfi. àg<! de foixante anî , 
après avoir régné diï-ièpt ans. On dilbit alors 
33*' de lui, <ptt U maint dci ofùrts , & It plus grand 
des Roh de l'Eurept itoit mtrt. Nul autre en effet 
ne l'a voit furpaffé en vertu , & en bonnes tjuali- 
tcz tant de l'ame que du corps. Il eut la fias fac- 
tion de tailler à lbn (ils qui etoit majeur , un 
Empire plus puiflant , & plus affermi que n'e'- 
toit celui que fon Prédeccflêur avoit poffe- 



CHAPITRE III. 
Othon L dit le Grand, 




tmptreurt C'etoit dans cette vue qt * non feulement le* 
ilultt. Rois d'Italie, dontleSicgeeroit àPavjc , avoien* 
' ~ ' fiât leurs efforts poui ie mettre la Couronne 
' Impériale fur la téte ; mais que même ceur 

qui étaient les plus forts à Rome , avoient ti- 
tliede lesenemurre, foit pour la prendre pour 
eux. foitpourla faire «feneoir d'autres; &tous 
ceux-la sV-oient iiipplantw les ans lesauttet au- 
tant qu'ils avaient pu. Enfin depuis la monde 
l'Empereur Louis IV. fils d'Arnoul , et n'avoic 
été que guerres , quetroubles,&quedivifiotiseti 
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Italie par ce grand nombre de Compétiteurs, OiHotl 
Lambert fils de Guy Duc de Spokte le trouvant I. 
plus for* que Beranger lbn rival, étoit entre dans 
Rome, Se s* y étoit fait couronner Empereur , 
far le Pape iitienne VU. Succefleur de Formo- 
&. 

Après la mort de Lambert , Eeranger futdécla.- 
ré r.'ropereur , Stie maintint quelque tems ; mais 
il fut à la fin chailé par Loiiis Roi de Pro- 
vence i qui le fit donner la Couronne Imperia- 

Ccîui-ci aïant e':e' trahi par le Marquis de 
Tofcane, qui avoit même aide à l'établir, fut 
surpris à Veronne par Beranger , que k Marquis 
avoit rappelle' fecretemeni , U eut les yeux cre- 
vez. 

Beranger s'étant remis furkTtône, & aïant 
Ai couronné par le Pape Jean X. ilregna pai- 
siblement 17. ou 18, ans ; mais des taâieux 
l'aïant arTamné à Veronne , ils appelèrent Raoul 
-Roi de Bourgogne, & te firent couronner Lm- 
fereur. 

Les mimes radieux étant irrite! de ce que 
Raoul s'étoit retiré en ion Roïaume , nommè- 
rent Hugues Comte de Provence -, te couronnè- 
rent j & il régna près de vingt ans. Maisàlafin 
aïant auffi été détrôné , les Romains le créèrent • 
un Conful & des Tribuns du peuple au préjudice 
même de Lothaire fils de Hugues , que lbn pere 
avoit fait couronner quinze ans auparavant: 
iinlï Lothaire avoit une Couronne tans autori- 
té ■< 

Ce Gouvernement confulaïrc uc plaifant pas 
aux Italiens , ils appelleront Beranger dit le 
jeune, fils d'Albert Marquis d'Yviée , & de 
Gillette fille du vieux Beranger ci-devant Em- 
pereur. Ils le proclamèrent Roi à Veronne 
aveclonfils Albert. Auffi-tôt qui! iutelcvé liir 
le Trône, il forma le delfcin de faire époulMa 
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iifi HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Othon Ton filsla Reine AdelaïdeouAlixveuvedecetot- 
I, haire couronnéRoid'Iratie, Se fille de Raoul Roi 
de Bourgogne, laquelle étoirmaîtrefte dcPavîe; 
93 (. mais elle rejerta fièrement cette alliance ; & Be- 
ranger voulant par force l'y contraindre , ce fu- 
rent les cris de cette Princeffe, qui obligèrent Or- 
hon d'aller en Italie. Mais il faut dire auparavant , 
comment il fut élevé à l'Empire, 

Il avoir eu comme héritier de fon pere le Du- 
ché 1 de Saxe, la Welrphalie, l'Aligne, la Thu- 
ringe, la Hefle, la Wetceravie & les pais fituez 
fur le Werer aux environs de Minden , Se fur 
l' F.lbc vers les confins de Lunebourg , où eft la 
ville de Wirtemberg , la Mifnie, la Lufacc , k 
pais Oriental du côte' de la Plefle , Se de l'Efter , 
le Comté de Northeim, le Duché de Brunfvic', 
Se tout le païs où cfr iiruée la ville de Magde- 
bourg. La puiflance de ce Prince , Se fes grandes 
Se belles qualité! de corps Se d'efprit, jointes à 
la deftination qui avoir été faite de lui par fon. 
pere à l'Empire, obligèrent les Princes d'Alle- 
magne à l'élire pour tmpereur. Ils s'y fenrirenr 
obligez, ne pouvant plus fourfrirles prétentions 
des rrançois Se des Italiens. Je dis qu'ils l'éli- 
xent Empereur , Se je le dis avec tous les Jurifeon- 
fultes , Se la plupart des Hiftoriens ; quoi-que 
' quelques-uns ne lui aient donné que le nom de- 

Roi d'Allemagne > non plus qu'à quelques-uns do 
fes Succeflëurs.quc je nommerai aullt Empereurs , 

farce qu'aïant tous été légitimement élus par les 
rinces d'Allemagne , Elcûeurs naturels des Em- 

Eereurs Allemans , leur droit ië trouve établi par 
«rs Prédeceflèurs , Se confirmé par leurs Succef- 
feurs qui l'ont hautement maintenu. 
EltSi'H Son élection fut faite à Aix-la-Chapelle. Ce 
i-0$ht». fut du cou feu te me nr gênerai de tous les Princes 
oui s'y trouverenr , Se du nombre defquels 
etoient les Archevêques de Mayence, det Mag- 
debourg , de Trêves , Se de Bdancon t ks Evé- 
ques 
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c ( fies de Ratisbonne , de Friiingen , d'Augi- OrwoH 
bourg , de Confiance , d'fcichftet , de Worms , I. 
deSpire, deBrixen, & deHiMesheim , quiéroit 
Chancelier de l'Empereur ; les Abbés oeFulde , 9Î S- 
de Hirchfelt Se d'Erbach ; le Roi de Bohême , 
les Ducs de Saie , de Bavière , d'Autriche , de 
Moravie , de Lorraine. Ils l' élevèrent eniuire 
far le Trône qui étoit préparé dans le Palais , 
où s'étant ailis , ils lui prêtèrent le ferment de 
fidélité' & l'hommage , & lui promirent de l'a/ïï- 
ûcr contre fes ennemis 5 après quoi ils raccom- 
pagnèrent à la grande Eglilè. 

Hildebert Archevêque de Mayence &l'Evique Ctrimsmri 
Diocefaïn , revêtus de leurs habits Pontificaux , dt jtn 
affiliez d'autres Evéques & de tout le Cierge , rtwumtnt. 
vinrent à la porte de l'Eglife au-devant de lui , 
& l'a'tant falué avec les cérémonies ordinaires , 
l'Archevêque de Mayence le conduifit à fadroite 
iufques fur une eitrade élevée , d'où il pouvoir 
être vû de tout le peuple : Et alors ce Prélat par- 
la au peuple en cette forte. Jt veut prt/ttntiti 
Othen , choijidt Die» , dtjignë Emptrtur par l' Em- 
pereur Henry fin ftrt , & oui vit»! d'itrt élu tn 
ctttt qualité par tous Us Prmets i fi ctttt éltSion 
v*m eft agréable , donne z.-ei des marque 1 tn Uvant 
Us mains. 

Le peuple le fit aulït-tot > & lui fouhaita avec 
mille acclamations toute forte de profperité. 
Puis le Cierge' l'aiant mené devant le grand Au- 
tel , fur lequel on avoit mis les oroemens Im- 
périaux , l'épée avec le ceinturon, le manteau, 
la main de juftice , le feeptre & la couronne , 
l'Archevêque lui mit l'épée au côté, & lui dit: 
jtctvtz. ctttt épit, &vtmitnftrvtx,pmrtkaJFtr 
les ennemis dt jssus - Christ , tjf Us mauvais 
Chrétiens, & tmploùz. ï autorité & t* pttiffanctit 
l'Empire , g»« Dieu nous a dcnntt pour affermir U 
paix de l'Eilift. Ce Prélat lui mit aufll le man- 
teau dont les manches peudoient jufqu'à terre , 
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Othon & lui dit: fouvinez. vous avec quelle fermeté (Jt 
I. avec cimiieH de fidélité vont 1res obligé de main- 
tenir U faix, jufau'à la fin de votre vie : en dernier 
lieu il lui donuale feeptre , & lamain dejufti- 
ce, apurant ces paroles : Lu maïauei Ue puiffanco 
wm canvienntm vous engagent À maintenir vos 
Sujets dans leur devoir , à réprimer à punir feve- 
remtnt , mais avec des fentimens d'humanité , 
lisvicei tri de/ordres j à nous rendre U Protec- 
teur dt f Eglift , de ces Mintfirtt , des Veuves, & 
dts Orphelins \ & à témoigner à tous une ttndrejji 
(jir uni bonté de pere , afin que Yttm putffiez. recevoir 
dans le ttmt dans ï éternité , la récompenfe dont 
vous vous rendrez digne par une conduit ejijagt ^>JÎ 
Chrétienne. 

Après que l'Archevêque de Mayencc eut dit 
ces parole? , les Evéques oignirent l'Empereur 
d'une huile Aérée à la tere , Se l'Archevêque le 
couronna. Ces cérémonies étant achevées , 
l'Empereur monta fur un Thrône,oùil demeura 
pendant qu'on chantoit des Plaumcs & d'autres 
Prières, & après l'Office fini , on le leconduiiïc 
an Palais , où l'Empereur dîna en public , les 
Evéques étantaflïs à fa table , & les Ducs Se 
autres grands Seigneurs le iervant. Son règne 
fut allez paifible ; au commencement il avoir 
beaucoup de droiture , ficdejuftke, ne pouvant 
fouffrir ni lâcheté, ni cruauté. Il eut nouvelle 
que Wcnccflas Duc de Bohême, qui parl'Em- 
pereur Henri fon pere avoir été invelti de cet 
.,g Etat, avoit été tué par Boleflas fon propre frère, 
qui enfuite s'écoit mis par la force en poffeiiîon 
du Duché. Cette inhumanité obligea Othond/y 
envoyer une bonne armée , commandée par Efi- 
con Comte d'Aicanic , qui aïant en campagne 
rencontré celle de Boleflas , la battit d'abord : Se 
croïoit par cette victoire avoir terminé cette 
guerre. Mais Boleflas aïant en peu de jours ra- 
ma/le Si renforcé les troupes , attaqua à l'impour- 
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▼û l'armée Impériale, & la défit ; de quoi O:- Ornotp 
hon eut un grand chagrin. Cela pourtant n 3b- j, 
bâtit pas fou courage , puifqu'au contraire , il 
réta.lit auffi-tôr fou aimée , & continua cette 938, 
guerre durant quatorze années , avec tant de vi- 
gueur & de perieverance , qu'à la fin il remporta 
mie entière victoire fur Boleflas, le contraignit 
de fe foûmettre & de reconnoître l'hmpereur 
pour fon Souverain. 

Othon pendant ce tems-là, avoitauflî une au- 
tre grande guerre à foûtenir. On avoir perfua- 
dé a Henry fon frère , qu'étant ne' depuis Vék- 
varien de leur pere à l'Empire , il y avoir plus 
de droit qu'Othon, qui étoit né auparavant , & 
qu'il devoir fe meure 'en écatde foûtenir fa pré- 
tention par les armes. 

Les Principaux de ceux qui lui infpiroienteet-- 
te penfc'e , étoient Everhard frère du feu Empe- 
pereur Conrad , Se Sigebert Duc d'Auflraue , 
qui cous deux ne prétendoient pu moins à l'Em- 
pire g ue ce jeune Henry. Tous trois fe mirent 
donc en devoir de taire la guette i Othon , & 
ils levèrent des troupes détour côrez , dont ils 
formèrent une armée eonddetablc. Mais elle 
fut entièrement didîpée auprès du Rhin parcel- 
le de l'Empereur , le Duc Everhard leur Chef 940- 
aïani été tué dam te combat, Se Sigeber: Duc 
de Lorraine voulant fe iàmer , s^eunt noyé 
dan* ce fleuve. Apri> iet heureux fuccès, Ot- 
hon n'avoit plus qu". merre à la raifoo Henry 
/on frère , qui s'étoit enrermé dans Meribourg 
pour s'y défendre. Il alla promptement avec fon, 
armée afiieget la place , & par un accord il ré- 
duifn Henry à la lui remettre. Par cet accord il l ut 
ftipulé , que Henry auroir la liberté de le retirer 
où il voudroit. Henry , après la réduction de la 
Place, iè réfugia auprès de Louis Roi de France , 
qui l'avoit afïifté , fit qui pour cet effet avoir fait 
la guerre à l'Empereur. 

Othon 
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©THON Othon quelque tems après , fit la paix avec le 
I, Roi de France. Il & reconcilia avec Henry fou 
frère , lui donnant Je Duché de Bavière, où il 
$4f. demeura depuis fidèle Se obéiilant à l'Empe- 
reur. 

Au milieu de cous ces bons fuccès & de tous ces 
lauriers, les prenantes infiances de la Reine 
Alix, veuve de Lothaire Roi d'Italie, que Be- 
ranger le jeune periècutoir, 8c dépoiïlloit de fes 
Etats , l'obligèrent de paffer en Italie aufecours 
de cette Princeflê : Et comme Othon etoit veuf 
d'Ethica Princeflê d'Angleterre , de laquelle il 
avoit eu un fils nomme Luirolf , il la regardoit 

S* 1 ' déjà comme fa femme; outre que fes prières 
étoient appuyées de la forte follicitation du Pape 
Agapet II. qui craignoir d'être auffi opprimé par 
le même Beranger. L'Empereur fait neuieufe- 

*ï"" mentec voyage avec une puiflante armée , prend 
Alix fous la protection, 1 époufe, &iêrendmaî- 
tre de Pavieque Beranger avoit pris , & où ilte- 
noit Alix prifonniere. De-là il pouflê Beranger , 
& enfin le force à fe foûmettre ; mais Othon fut 
fi généreux qu'il lui rendit une partie de fes 
Etats, & qu'à fes frètes ildonna le Marquifat de 
ïrioul, deVeronne, Se quelques autres terresen 
Bavière) ne retenant pour lui que la gloire d'avoir 
Taincu, fèconfianten la parole que Beranger lui 
avoit donnée de demeurer fonami , laquelle pa- 
role il ne tintpoint. 

Luitolf fils , 3c défigné Suceeffeur d'Othon , 
étant jaloux Se chagrin du fécond mariage que fon 
père avoit contradté en Italieavec Alix , fe révol- 
te contre lui , fait une confédération avec Con- 
rad Duc de Franconie, Gendre de I" Empereur , 
& avec plu fleurs auttes Seigneurs Allemans , le 
rend maître de quelques Villes , 8c entr'autres de 
Mayence, oùiffècantonna. 

L'£mpereut en étant averti , marcha inconti- 
nent de ce côté-là avec des troupes , afllegea la 
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Ville , Se apprenant que Luirolf s'en droit fitï à OthoK 
Ratisbonne , il l'y pourfuivit , 3c y mit le ficge. i. 
LsttoSf fe voïant prelTé lui fit par quelques Prélats 
demander pardon de fon infidélité. Us ce pù- 
rem l'obtenir. Et pendant qu'rk parlementoient, 
Luitolf s'évada 8c gagna la campagne. A la fin 
pour fortit d'affaires , il s'avi fa d'aller à laren- 
contte de fon pete > lorfqu'il feroit à la chafle ; & 
en aïant ii enreitJèment trouve' l'occaiîoii ,il iêpio- 
ftetna nue rcteàfes pieds , les fanglots & les lar- 
mes l'empêchant de parler. Fuis étant un peu 
revenu à wi, il fe releva, Se il luiditenfoûpi- 
rantj aïez pitié' de vôtre fils , quicommei'enfant 
piodigue vient vous demander pardon de fa fauce. 
Si vous accordez la vie à celui qui a mérité raille 
fois la mort , il vous fera fidèle Se obéÏHant , Se 
aurale temsdcfairepenitencedeibn crime. Puis 
fe jetraiit derechef à terre , il y demeura avec une 
grande fourmilion , attendant fou arrêt de mort 
ou dévie. Mais le père es ttaordinai rement fur- 
prisdeeechangement, &TOUché deeompailion , 
releva fon fils , les larmes aux yeux , & lui par- 
donna , faiiani la m£me grâce à ceux qui l'a voient 
fuivi. 

Luitolfpeudetems après mourut en Italie, auf- 
iî-bien que Conrad fon beau-frere , ayant de- 
puis leur réconciliation fidèlement fervi l'Empe- 

Othon qui fans fujet n'avoit pas été furnommé jtfi, 
le Grand , aïanr réglé toutes chofes en Allema- 
gne , &réduitcoutcequis'oppofoit aies Armes, 
entreprit an autre voïageen Italie à la folli citation 
duPapeJean XII. pour pacifier les divifionsqui 
y régnoient , & pour réprimer Beranger qui i'ércàt 
encore révolté. Il fcrendit d'abordaRome,oii «gj. 
Je Papelc facra, le couronna Empereur des- Ro- 
mains, & l'appella Augufte. LcScnat&lePeu- 
ple lui firent enfuire lè ftrment de fidélité, avec 
promefiè de demeurer ferme dans l'obéiflance 
F que 
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QxhoN quedcsSujets fidèles doivent à leur Souverain. II 
I. fit à tout le inonde des largeflès îmmeniès en pier- 
reries, en or Se en argent: Etdeplus lîtrefticuer 
jfj, à l'Eglife Romaine tout ce qui lui appattenoit» 
fçavoir ce que Pépin & Chailemagne luiavoient 
autrefois donné, & eue par la force, les petits 
Tyransd'Italie luiavoientravi. Sur quoiOthoa 
fit eïpediet des Lettres Patentes , cjui furent li- 
gnées par lui , par les Evéques , & pat plulîeurs 
autteîgrandsScîgiieurs, portant entr 'autres cou- 
dirions , quefuivant l'accord autrefois fait avec le 
PapeEugene&ièsSuceeffejirs, leCIergé&Ia No- 
bleue Romaine s'obligeroient par ferment, que 
l'éledtiondes PapesneferoitpointCanoniquc, & 
que le Pape élu ne ferait point confacré , qu'il 
n'eût en la prefence, eu des Ambafladeurs de 
l'Empereur, «uduRoi&nfiis , & de tout le peu- 

fie , tait auparavant la même promefle, que le 
âpe Léon III . avoir , de la bonne volonté 1 , faite 
furcetujet- 

Comme Berararer avec là femme s'irait retirée 
3U Mon Léon , Otbon au fonir de Rome y alla , 
s'alîurade Beranger & de fa femme ,& peu après 
leur fit faire leur procès. Ils furent condamnez à 
tenir prifon perpétuelle à Bamberg, oùilsfinitent 
leurs jours. Otfion ne fut pas plutôt fortidelavil- 
ledeRomeavecionarmée, que fecretement , Se 
à la Ibllicitation du même Pape, AlberrfilsdeBe- 
jauger y entra ; mais Othon en aïant eu la nouvel- 
le y retourna : ce quidonna une telle épouvante au 
.Papeft à Albert, qu'ils s'enfuirent. L'Empe- 
reur le fit d'abord réitérer & confirmer avec ju- 
: rement , par le Sénat* par le peuple ; la promette 
; nu' ils luiavoient déjà faite, de ne prétendre aucun 
. - - droit à l'élection du Pape, & de n'en éiireau- 
icmià l'avenir , que du conièlitemenrdci'Rmpe- 

^Puie prenant fujctdc la mauvaife conduitede 
-«Pape, dom.il vouloir le vaii&er, Mccenrè- 
«ip i quet 
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LlVRI S E C O N D. Tiï 
«uerun Concile à Rome pour lai frite fon procès. Othow 
JeanXII. àl'âgede 18. ans s' éLoit intrus dans k I. 
Papauté pat les brigues , & l'argent d'AIbericfoh 
pere alors tout puifiânt dans Rome , & ii a voit ?tf . 
icandalcufement vécu pendant Ion Pontificat. 
AulTi le Concile ne fut pas plutôt aflemblé, que 
les Archevêques & les Evêques d'Italie , & même 
tout le peuple firent durant trois jours de gran- 
des plaintes à l'Empereur contre ce Pape. 
Othou en peribnne afïiftoit au Concile , il fît 
fommer Jean d'y comparoître pour répondre aux 
accuiations qu'on failbic contre lui ; mais n'aiant 
pas vouluobéir, il fut déclaré indigne du Ponti- 
Ecat, 5£ilfutdépofé. PJufictirs Auteurs ôm foû- 
icuu que ce Concile ne pouvoit être un vrai ni lé- 
gitime Concile, atqueladépofitionùe Jean n'é- 
toitni Cauoiiiqueni valable. On micen fa place 
Léon VIU. éfû parles fuf&agcs de tous les Ar- 
chevêques, Evéques, fle autres Prélats 4e l' AlTem- 
felée, dont le nombre étoii très grand ; Se aprèa 
{on exaltation , il préiida au même Coud- 

Ce fur alors que dneonfentement du Clergé Se 
du peuple , ce Léon fit le célèbre décret , par le- 
quel il reconnut Othou pour Empereur des Ro- 
mains , Bcpour Souverain & Roi d'Italie, avec 
tous les mêmes dtoi;s , tantpour lui -que pour fes 
Succeftëurs . que le Pape Adrien I. avoitaceoidé 
à Charlemagne , & cutr'autres du droit des in- 
ïcilitures des Evéchez , & particulière m eut de 
Celui d'ele&ion, fit de confirmation des Papes : 
Ce que même tout le Clergé & le peuple confirmè- 
rent par ferment. Etc'eft de-là qu'on peut dire 
qu'Othou a vraiment été Empereur des Romains; 

e que les mêmes raifons qui miliren; pour Char- 
nue iaat pour Othou le Grand . 
Le peuple Romain jrérniflbit depuis la mort de 0(1. 
LoiUs IV. detnier Succcfe» de Chailem^rre , 
«'eft-à-dire , depuis plus de toisante ans.'ious 
E a I'op- 
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114 HISTOIRE DE L'EMPfRE 
OrHON l'oppreflïon de ces Roitelets & petits Empereurs ; 
I. dont nous avons parle'. Rome iè voi oit déchirée 
par les fa&ions des plus puifians. Les Rois de 
S ( 4 . France , qui eux-mêmes depuis long-tcms étoient 
dans le [rouble , n'avoicnr point d'oreilles pour 
les plaintes des Romains , & partant ceux-ci fu- 
reitt en droit de fe donner à Othon , comme ils s'y 
donnèrent. 

Cet Empereur aïant achevé' iès affaires à 
Rome , il eu partit pour aller du côté de Spo-i 
lette , & de Camerin , appaifer quelques deior- 
dres. Depuis il érigea l'un & l'autre en Princi- 
pauté!. 

Pendant ce voïage , à l'inlrigation d'Albert fiis 
de Beranger , plulîeurs Prélats & Seigneurs Ro- 
m .iifiî t.ivoriiL'iciit le retour àRomedu Pape Jean, 
qui d'abord dépofa Léon , & condamna de faux 
le Concile où il avoitétéélû. Mais quelques jours 
après , Jean aïant été trouvé hors de Rome cou- 
cnéavec une femme, fut miferableinent tué pat 
un rival. Les mêmes Prélats & Seigneurs avertis 
defa mort, perfiftans à ne vouloirpasreconnoî- 
rre Léon pour Pape , de leur autorité particuliè- 
re, & au préjudice de leur ferment, ils procédè- 
rent à l'élection d'un Diacre , qui rut nommé Be- 
noît V. du nom , & qu'ils mirent fur la Chaire de 
Saint Pierre. 

L'Empereur en aïanr eu avis , retourna avec 
ibn armée vers Rome , l'alTïegea , & la prit par 
famine à compoiïtion , pardonnant aux Habitans 
leur infidélité. Il y fit convoquer un Concile, 
pour faite rendre raifon à Benoît de cet attentat. 
Benoît comparut , &fepréiëntaeti habit de Sou- 
verain Pontife , devant le Pape Léon , devant 
l'Empereur ( & mutle Concile compoie d'Arche- 
vêques & d'Evêques , Italiens , Lorrains & 
Saxons. Le Cardinal Benediêt parla de cette forte 
à Benoît : Par quelle autorité avez-vous pris ces 
Jiabitsdutanilavicdu PapeLeou, quevous-mé- 
rjsc 
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Aie avez avec nous élevé à cette première dignité" Othon 
Apoftolique , après en avoir dépouillé Jean XII- i 
Oferiez-vousmcren prefencede l'Empereur , que 
vous n'aiez parferaient promis, quevous, aulll 5( ,_ 
bien que les autres Romains, n'éliricx jamais de 
Papeque du coiuentemcnt de l'Empereur & du 
Roi Othon fon fils. Benoît preilé partes paro- 
les : fi j'ai ptcbt , dit-i! , aïtx. pitié de moi- Alors 
l'Empereur mû de commiferation , priai' Afîem- 
blée de n'ufer point de violence envers lui , en cas 
qu'il pût ouvoulùt re'pondreaux demandes qu'on 
lui feroit , Se que inéme s'il ne pouvoir , ou ne 
youloit point y fatisfairej & qu'ilfe rendîraiiilï 
coupable, ilprioitquelaaaincedeDicu, quire- 
j 1-iiï lu. lî. j-- r._.„:_ ». 



M fïr trouver grâce. Benoit aïant entendu ces pa- 
roles , alla fe jetter aux pieds de Léon 3c dei'Em- 
perçut , avoiiant qu'il «toit un criminel Se un 
usurpateur du faint Siège. Le Papeicon touche 1 
defcfoûniilEon , parla en ces termes : Encanfi- 
diration du Stigntur Otbon Empireur , parlafl!- 
fiant» JMquil Nw« avaaiéii ttablùtnl* Lhairtdt 
S,. Pitrri ''y 2itui i»ui ptrmatont de garder l'er- 
drt 4* Oûiert, f> d'aller dtmtmtr à tium- 

Othon obligea- enfaitoles Romains de lui pro. 
mettre par ferment , ou'àl'avcnir on n'e'liroit Em- 
pereur qu'un Prince 4e la Nation Allemande; Si 
K. _'-?..it ::_vrti „x,;.... :i '. , 



chemin de l'Allemagne , vers où Benoît s'ache- 
mina aufli, pour iè rendre au lieu de ion «il ïï] 
y mourut , étant reconnu par des Auteurs Ecele- 
.lïaftiques pour légitime Pape. . i> jiitfiaj-Ji ïï 
LeonVlll. étant décédé l'année ?fij. l'Empe- 
reur fit ructtreen & place Jean XIII. mais les Ro- 
mains le jetttient aui1I-:ôten prilbn , donc Oihon 
Étant avéra , retourna à Rome l'année $66. le ' 1 
retira de la pnfon , & le rétablit en Ion Sic- 6( 





ifi réglé les affaires d'Italie , il 
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histoire de l'Empire: 

OthOM O li,on l'année fuivante, envoïa à Conftanti-. 
j nople lès Ambaffadeurs , vers l'Empereur Nicep- 
pWd lui demander en mariage fa belle-fille nom- 
ffi7- met Theophanic , ou félon d'autres, Amie, 
pour Orhon Ion fils. Nicephore la leur accorda , 
j.6ï. & leur afiigna le lieu , où ils auroient à fe rendre 
pour recevoir laPrincelïe. Les Impériaux y ecant 
venus avec grande fuire , furent ou mailàcrez ou 
amenez priibniners à Conftanrinople. De certe 
trabifçm horrible peu échaperent pour en rap- 
porter la nouvelle. Oihon fut eitraordinaircrnene 
iurpris Se irrite' -, & pour fe venger de cette énor- 
me perfidie , il fit marcher en Calabre les Com- 
tes Goiuher Ëc Sigefrid, deu* frères , avec fes, 
meilleures rxoupes. Ils battirentles Grec*, ren- 
voïant tous les priibnniers après leur avoir coupe* 
k nez : Ils ravagèrent enfuite toute la Calabre & 
toute l'Apouille , 6c retournèrent vicrorieaï au- 
près de 1" empereur. Cependant il n'y a ni trom- 
perie, ni violence qui puùTe empêcher le deflèi*. 
S'enhaut. 

Nicephoreaïantété tué parles Greo , fbn Suc-, 
ceucur Jean Zemifces renvoïa aurfi-tôc tous Ici 
Alleroans rjui étoient prifonniert. Il fitert mê- 
me tems partir Theopna nie avec un train magni» 
iique, & des préfcns très-riches , pour aller con- 
foramer fon mariage avec le jeune Orhon , qui 
l'atrendoitcn Italie , où les noces fe firent avec 
beaucoup de joïe l'année 971, 

I»'r4mpcreur voïantfon fils marie', flïen état 
de gouverner l'Empire , après avoir fait rendre 
à Dieu des glaces publiques de l'heuTcuxe'tatoii 
i! avoit misSf fes arîaircs domeftiques , Se lès af- 
faires générales., il prit refolutionde s'appliquer 
uniquement au foin de pouvoir bien finir la car- 
riere. Ou ne fiatiroittrop bien parler de ià pie- 
té. Lonqu'il avoir quelque bon fuccès (ce qui 
luiarrivoir pour l'ordinaire dans toutes fes entre- 
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LIVRE SECOND. ftf 
l'en remercier , & de tttj en rapporter la gloire , OrHOt? 
difanr ce vetfet de David : Hba naiii Domine , no* L 
«ehii , fid ntmini lueda gUrèam. Donnez-en la 
gloire à vôtre nom Seigneur ! & non pas à 

Sa pieté a encore publiquement paru dans les 
fondations qu'il» faites de l'Archevêché 1 deMag- 
debourg , & des Evéchcz de Brandebourg , de 
Merfbourg , de Zdrz , de Havelberg , & de Mif- 
nie, & en ce que par les grands droits qu'il a coq- 
cédez aux Evêques , il lés a égalez aux Princes 
Séculiers. Aïant règne 1 trente ans , il mourut 
d'apoplexie à Magdebourg en Saxe l'an 974. 
Après fa mort l'Impératrice Alix là femme , fe 
donna entièrement à Dieu , & elle fe fit Religi et*- 



e.H A P 1 T R E IV. 

Otbou II. 

aThom II. Aimomme; le fanguinaire , qui OthoW 

duvivant d'Othon I. fon père, avoit étéeiû m 
& couronné Roi ; lui fuccedaen l'Empire. Per- 
fonnene s'aviia de le lui contefter , quefoncou- 
fingermain, Henry Duc de Bavière , qui, foû- 
tenu de quelque Evéques de fon parti , ie fie pro- 
clamer Empereur à Ratifbonne. Mais Othon 
le re<luifit bieu-t&tà la raifon, &à quitter ce ti- 
tre, le chaflant mime de fon Duché, qu'il don- 
naàOthonDuc deSuabc. Dece mime pas avec 
fon armrfe, il marcha vers la rivière d'Elbe pour 
i'oppofcr à H.irold Roi de Danemarck , qui avoit 
pris les intérim de Henry , Se qui avec beaucoup 
detroupes s'avançoit. I! fatigua, ilprefladen. 
près ce Roi , qu'il le força de lui demander là 
F 4. paix s- 
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ril HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
©thcn paix: demande qu'il faiibit avec offre de grarictS 

1 1. pre'fens , & avec promelle de lui païer un tribut 
annuel, & de lui donner ion fils en otage pour 

Î75- attirante de la fidélité'. Il alla.de là en Bohême , 
dont le Roi avoit aulfiéic'de ceux quis'c'toient 
liguez avec Henry ; & aïant fait ruiner tout le 
pais, il rc'broufla chemin, pour faire encore tête 
a Henry fie au Duc de Carimhie > qui avec î'Evé- 
^uede Frefingcn avoient contre lui remis des trou- 
pes far pied : il ks défit , les fit prifonmers , Se 
reprit la Ville de Pafi.iu , pendant que le Roi de 
Bohême fit fa paix avec lui. 

27$. Dans ces entrefaites , il lui furvint en Loraine 
degrandsdeirn.-IésavecIesFrancois: pourlesap- 

Cifer, ilfcreiblut de donner en fief le Duché de 
irraine à Charles frère de Lothaire Roi de Fran- 
cc. Lorhaire n'en drain pas content , & d'ailleurs 
aïant dcsprétenuons liir plusieurs Terres de ce 
Duché' , fur lefquclles il prétendoit que l'Empe- 
reur ne luiavoit point fait raifon ; pour l'y for- 
cer , il entra à l'improvjfle Aap» ^ ff' f * * TCC ucir 
armée. Se marcha droit a Jfix la-Chapelle , où 
il faillit à le furprendre. O thon s' étant à peine 
iâuve'de ce:te imuhe, ne peniâ qu'à s'en venger: 
i [rafle uibh ptomp terne ut toutes les forces, fit avec 
foirante mille hommes il fit une irruption en 
France , & iaccageant toute la Champagne & l'Hic 
de France , contraignit les François à lui deman- 
der la pair, qu'il leur accorda. Ses troupes s'en 
retournèrent par où elles étoient venue? , elles 
fouffrirent de grandes incommoditez , parce qu'en 
Tenant elles avoient ruine la route. 
577, Ce Prince liant enfuite mis ordre aux a/faites 
d'Allemagne , fut oblige de tourner fes armes du 
côië de Htalie pour recouvrer la Calabre &1'A- 
poiiilk, dont les Grecs afliftez des Sarrazins s'e- 
îoient emparez , nonobfrant la prétention qu'il 
y avoit, que ces dcui Provinces tenaient lieu de 
dot à Theophauic là, fan nie . 

L'Em.- 
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E "Empereur étant arrivé en Caial're, hazarda Othoh 
la bataille ; ce fut fans he'firer. D'abord il mit II. 
fes ennemis en de : ordre ■ mais eux aïant repris 
eccur , à cauie que les Romains fit les Bcncven- ?78. 
tins lâchèrent le pied , ion armée fut enticrement 
défaite. Comme il i'c vit dénué de touteefpe- 
raiicei il s'enfuie du côté de la mer , ou trouvant 
une barque , il entra dedans pour le fàuvcr. 
Mais il turpris par des Corisires qui le menèrent 
en Sicile, &quine]cconuoiilantpoint, 1m don- 
nèrent la liberté , moïennaut une bonne rançon. 
Ils ne pouvoient s'imaginer que ce fût loi , à cau- 
fe qu'il parloir Grec comme eux. 

Quand il fut rcîourné auprès de fes gens , il re- 579," 
fie les troupes , ramaiTant de tous côtez le plus de 
gens qu'il pouvoir ; Se aïanr renouvelle; la guer- 
re , il extermina entièrement les Sarranns en 980, 
Italie. Enluire il fie châtier les Officiers Se les 
Soldats BenevL'iitins qui avoient fui & déferré , 
& qui avoient été caufe de la perte de ion armée. 
Etant à Rome , il en voulut faire autant des Ro- 1 „ 
imnins qui avoient auiii fui : pour cet etFtrc, il , 
învira les principaux d'entre eux i un ieftin , Se 
ions couleur d'aminé , pour , difoi:-il , couper 
laracinc à toutela révolte, faifam choiiir au mi- 
lieu de la joïc ceux qui avoint été les auteurs de 
cette honteuiè fuite Se deicirion , il les fit égor- 
ger. Ce clûtimenL ctoit peut-être jufte dans le „o. 
Fond, maiscettemauK-redefaireiufticeétoitin- 5> 
digne d*un Prince Chrétien , Si de dangereulc 
confequence pour la politique. Ce fut cette ac- 
tion qui principale men: le ht iuinommcr le San- 
guinaire ; comme ce turent les grands avantages 
qu'il avoit eusfui le.;Sarraiins , qui le firent auflr 
nommer la terreur des Sarraiins. Aïant eunour 
vclle que les Efctavons fe voulant prévaloir de fou 
éloigiYcnieut, avoient fait une mvalion en Saxe , 
où % avoient déiruit & ravagé les Evcchei dç 
Brandebourg , de Havelbcrg fie ivlerfboivrg r il 



Digilized by Google 



tj. Hf ST-pTRE DE L'EMITRE 
Gruau envoïaerdre aux Saxons &aux Tburineieiis dé 
IL kurfekwte. IisoMtam, & châtrent les en- 
nemis avec ram de valeur &defuecès ,. qu'en di- 
wiès rencontres, ils en tuereni plus- de trente 1er* 

j«3 . Bien-tôt après l'an 983. il mourut à Rome, 
d'un ftui de ventre caulii par lablefVurequ'ilavoit 
reçut d'un javelot empoiionné , dans le combat 
contre les Grecs ; é:am d'ailleurs accablé d'une 
douleur fecrette, de ce que Theophaiiie fafem- 
me , avoit en public témoigné de la joie de la . 
Tictoire des Grecs , & de la défaire des Ira- . 



III. n'aïant au plus qu'onze à douze ans. Quel- 

rtems il tut fumomtné l'Enfant , à caufe de 
peu d'âge, puis leRoux , &la merveille du 
mode.. Pouifon élection, il y eut entrelesPrin- 
ces Àllemans , qui avec lui croient venus à Ro— 
,„ ... me, & les Italiens, bien des conteftations. Par- 
mi les AHemans , il y en avoit même qui fc ■ 
iécJaroietit en .faveur de Henry Duc' de Baviè- 
re, fïi6d'un . frere-d'Othon I. qui étoirau/iï ve- 
nu àRome, &quiprérendoit à l'Empire; pour 
laifon de. quoi , inconrinenr après fa mort de ■ 
^Empereur, il s'éroit faifi de laperfonne de lôn - 
atvea Otbon,IIL: afin d'empêcher qu'il ne fut 
flû., Les italiens qui fongeoienr à fe îbrulraire ■ 
de la domination des Aliemans, voaloîent avoir 1 
in Empereur Iialien , propofoient on Sei : 



liens. 





- , qui pour 



/ 
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L' I'V'R £ SECOND; ïjt 
lors { félon quelques Auteurs ) étoit Conful & QthcU 
Gouverneur de Rome. Mais laplûpart des Pria» III. 
ces Allcmans terraient le parti d'Othon , quot- 

E : fort jeune , mais qui déjà donnoit de gran- 9 S J- 
cfperânees qu'un jour il lëroic un très-f scel- 
lent Prince. Ils l'enlevèrent des mains de Hen- 
ry , l'emmenèrent en Allemagne , & étant arri- 
vez à Aix-la-Chapelle , ils le proclamèrent Em- 
pereur, & le couronnèrent avec la iblcnnité ac- 

II fut fans contredit reconnu pat toute l'Alle- 
magne, parla Lombatdie , Se les antres terres 4c 
l'Empire , à l'exception- de la Ville de Romei 
qui par ce Conful Crefcence , qui vouloir s'en 
rendre maître , futdecournée de tè foûmctrrc à 
Gthon. '' " '?• " ■ 

Dans les premières années de fou règne , le* 
Elclavons alîïftez des Danois > fuivanc l'excm* 
pie des Romains , & voulant -profiter de la foi-- 
bkflède fbn âge , fe révoltèrent contre lui. Mais 
dés qu'il eut atteint faÏ4. année, il commettra 
d'agir avec tant d'efprit Si de courage , qu'ave» 
Je tems & l'aide des Princes qui lui étoient de- 
meurez tideles , il mit tous les rebelles i la rai- 
fon, donnant dix ans à ces diverlës expéditions , 
& à mettre ordre aux affaires de fAllemag- 
Meî t »*••«• ■■- - ■"' " t 
• Pendant que de ces cotés la-, il fut ainfi oc- 
cupé , Crefcence s'autorira fi bien i- Rome, qu'il 
y oferpa irné autorité fbnreraine, 8t rdk qu'il 
ht prendre 8c empriïbnner le* Pape Jean XIVi 
dn nom , qui «ccupoit alors le Saint Stçée , ft 
traitant ainfi, parce qu'il tenoit le parti d'Otboni 
Ce Pape mourOt même dans les priions; & Jean 
XV. qui étoit' un -très-vertueux & digue Pierre j 
lui (becedd. Ses bonnes qualirez ■Taïaut rendii 
odihrx ' i -Ctefrencc , celui-ci le pouffa de telle: 
ftr*', donna une relis épouvante , qu'il 

ft-ertt ëMgé-Ar-s-'rtifBi-eK ïtteane -, d\*i iï 
« iii-W.JÏ " F- d .- en- 
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iji HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
©thon envoi» les Légats à l'Empereur , pnur implorer 
III. fa prore&ion. Ce qui étant venu à la cennoif- 
fancedes Romains Icuc^ apprehcnlions deb ve- 
-jSj. nue d'Orhoii, fe ibuvenans de ce qu'ils avoienc 
ibufFcrtibus les Ornons I. & II. pour les mau- 
vais craitemens qu'il* avoient fait aux Papes , 
leurs app cehc i) fions , dis je, rirent que leurs rcr 
cours en ce danger, fut de députer aulïi-tôt des 
niemiersdelaVitle vers ce nouveau Fapc , pour 
Je fupplier d'y revenir , avec promelle & proteftar 
lion qu'ils lui garderais le refpect & l'obeïf- 
fance qu'ils lui dévoient. Sut ces afiurances Jean 
retourna à Rome , & y fut lionoraMemenr reçu. 
Quclque-rems après, Othon ne laiflà pas deve- 
nir en Italie à lardted'un bon nombre de trou- 
pes ; & s'étant approché de Rome , le Pape 6c 
Creicence , après pluiîcuis négociations faites 
avec l'Empereur , allèrent au devant de lui ac- 
compagnez des Cardinaux , des Prélats , de la 
NobieiTe Se du Peuple , & ils le reçurent avec 
un appareil magnifique. Ocliony aïam misordre 
à toutes choies , eu lorti: avec ion armée , pour, 
aller contre ceux deCapouë & de Bcnevent, qui 
s'étoieni révoltez , & îè iaubien: la guerre les 
uns aux autrres. Pendant ce te m s le Pape Jean 

Brunon ion parentde la Maiibnde Saxe , fut élu 
Eape, &uorrmiéGrcgoireV. Ce Pape couron- 
na Otbonavcc laruéme pompe & la mcrnclblcn. 
nité , que l'a voient été Ion pere & foiiaieul. La cé- 
rémonie ne tut pas plutôt achevée, que l'Empereur 
yoïant qu'il ne lui refioit plus lien à faire a Ro- 
me ,. le mit en état de s'en retourner en Allema- 
gne. 11 prit Ion chemin par la Lambardic, ÔC 
en vifïtantles principales Places, il s'arrêta quel- 
que teins à Modcne ,. 3c il y ht éclater la juitice , 
yjg- en laperibnnede l'Impeiatticcia femme, nom. 
ruée Marie tille du Roi d'Aiagon. Cette Priu. 
telle étoit devenue amouieule d'un jeune Comte 
Italiea b 
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Italien, & elle l'av oit foi cerne ut fol licite' de con- Oriiotr 
fenrir àtfa paillon. Le Comte qui n'étoir pas ni. 
moins chafte que. bien-fair , n'avoir pas voulu 
écouret cette recherche. L'Impératrice outrée ré- S" 3 - 
Folut de fe venger du rcïus qui lui dtoit fait. Elfe 
fe plaint, acculant le Comte devant l'Empereur 
d'avoir voulu attenter à lbn honneur. Ce Prin- 
ce ajoutant trop facile mène foi à cette accusation, 
condamna 1'accuië i la mort , & lui fit trancher la 
tite. . 

Le Comte avant que de mourir découvrit la 
vente' à la Comrefla Fa femme , & peu de jours 
après cette Dame alla fs présenter à l'Empereur, 
torique dans lbn Tribunal il lendoit la jultice: 
Me l'informadetoutle fait, luiraifant connofc 
treriiuiocencedelbn raari,& lecrime déteftable 
de l'Impératrice; & pour donner créance., Se in. 
vincibJement prou ver ce qu'elle dilbit, elle prit en- 
& main unelame de fer toute ardente, fans que 
ce fer lui fîtaucuti mal. L'Empereur touche" au 
dernier point de ceque venoicdeluidirelaCom- 
teffe, & fuipris de revenemenc miraculeux de ce 
fer ardent, fl fit brûler l'Impératrice toute vive, 
pour expier par le feula flâmmedecetteinliddle 
fcrincefle; lui toêmeil fe condamnaà une groilc 
amende au profit de la veuve , pour fe punir de 
fou jugement trop précipité. Cette exécution 
faite , zl continua ibnehemin vers l'Allemagne ; 
mais il n'y put pas faire un long lèjour, parce- 
qu'il apprit que Crelccnœ le voïant éloigné, s'e- 
toit encore fait élire pour ConiU ou Maître de- 
Rome ; qu'il avoh ciafl'é de fon Siège , & de la 
VUto même le Pape Grégoire;- &.quen fa place 
ilen avoir fait élite un autre fous fc nem.de Jean 
XVI- H en Fut tellement indigné , que peu de 
tems après il paflacn Italie avec un forte armée , 
aJlieeea Romcit la prie, fit couper le nez & cre- 
ver, les yeux à l'Antipape , & le lit jeiter duhauc 
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Othon du Château faim Ange. Creicence fur pris auflî, ',, 
1 II. Si par ordre de l'Empereur , il fut menti pat la 
g Ville fur un méchant cheval , la face tournée 
** ' vers la queue ; 8c après qu'on lui eut donne la . 
quellion, & à douze de fes complices , ils furent 
'"ts au plus haut arbre qu'on put rrouver. 
.i fervit d'exemple à ccui qui avoienr 
"X à une dignité qui ne lut apparie* 

Ces deux- Tiransaiant été châtiez comme ils le 
me'ritoient , Grégoire fut réabli dans- ion Siège ; . 
& l'Empereur prit occafion détoures ces révoltes 
SUédiuons fréquentes de taire un Décret, por- 
tant , 1 . Que les Allcmans feuls auroienr le droit 
& le pouvoir d'dire l'Empereur Romain , &de 
lecboilïrd'enrre les Princes de la Nation Alle- 
mande , à leïdiilion des autres Nations, i. Que 

le Pape ne pourroit proclamer km 

Prince, que celui que ces Princes a 
i-ceue dignité, j. Que les Papes n'ai 
ce faitautre autorité , que celle qu'ils avmcnt eue 
depuis Charlemagne , qui eWt de faire à Rome 



la plùparr des Auteurs concluent , que le Pape,- 
bien loin pat cette déclaration de donner l'Empiré 
à celui qui a été élû , ne fait que témoigner que: 
cet Empereur a reçu l'Empire Se la Gouverne- 
ment de la ChrÊtienré , par ceux qui ondepou^ 
voir Se l'élire; ajoutant qu'il ne tait pas cette dé- 
claration de droit divin , mais ibui le bon plaifir 



qui l'ont élevé à cette digruié. 

Ce Decretqui futconléuti & eonfirmépai Gre- 
goure, ftiblié, afin que perfonne ne le pû* 
ignorer. 11 y a plufieurs Hilîoricns qui ailurent 
que 
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qaele Pape Bz l'Empereur , pour mieux aiTûrer OtHOB- 
FEmpire à la Nation Allemande , reduilîrcnr en- III. 
iuitcies ileâeurs au nombre de lèpt ; mais que 995). 
cela lait vrai ou non, il.eft au moins certain 
que depuis le dernier des .■• m-pereurs rrancois, les 
Princes d'Allemagne croient en poftéffion du droit 
d'élire l' Empereur , & de le choifir de leur pro- 
pre pais, t-rc'eit proprement ce qu'Othon con- 
firma , & dont il ordonna l'exécution pour l'a- 

Après la mort de Grégoire V. Si l'éjection de 
SilTeftrell. fon fuccefleur , Othon rétournaen 
Allemagne pour des affaires qu'il y avoit. Mais 
il n'y fut pas long-tems lans Être iollicité par le 
Pape de revenir a Rome , à l'occafion des nou- 
velles broîiillcries qui y étaient lUrvenues. Et 
pour Ion malheur il s'y rendit ailêi prompte- 
rnent ; ce.fijt , du -je, pour fon malheur ; car iQQOi.. 
outre que les Romains le fouleverent contre lui, 
en îorte que n'aïant pas de force! iîi infantes pour 
réprimer U rébeliion , ilfutobjigcde fortir delà 
V»He pour ramaflèr fes croupis , Se iè mettre , 
comme ilôt, en état de châtier les coupables , 
mais il tut einpoifonné par je moïen d'une paire 
degans, que la veuvede Crefcence lui avoit cn- 
Toïée. On prétend ou'avant ion dernier volage I0OIv 
en Allemagne, il étoit détenu amoureux tk cette 
Dame, à caaië defa rare beanté, Bctruefinu la 
promenèd'en taire ion épaule, il en avoit reçu 
quelques Faveurs ; mais qi» depuis n'aiant point 
-voulu tenir fa parole , cette Dame fut fi owrée , 
qu'elle réToiut de lui faire ce. f une (te pré- 
lent , pour , diloit-ellc , feveneer du mépris 
nu'il aioit fait <k fa perfonne , êz Je l'incti, 
gnité avec laquelle ri avait ttaitc Crelcenœ ion 

L^ro*irecew*dant perdit Un grand fujet en la - 
•erftMine eTOthon. Ce Prince éroiibrate , réib- Bm/imn . 
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:©rHOS &it de très-grands biens à l'Eglife, il ne donna 
,H|, pas de moindres marques de la libéralité quede 
looi. lâ jufticc. On remarque mÉme que fongrand 
perc, fonpere&lui, ont donne 1 aui Ecckïïaiïi- 
ques les deux tiers des biens d'AHemaqne. Son 
«orps fut dépofê à Aix-la-Chapelle , & les en- 
aailies furent enterrées à Aufbourg. 



CHAPITRE VIT ' 
„ y. Henry II. 

, I Ei Princes aïant appris la mort d'Othon, le 

h'»'""i mirenr aufli - tÔL cn dcvoir d ' dire un nouva ' 
uZr^wfi- Empereur.. Mais ils le trouvèrent partagez furie 
ctitifn choix qu'ils dévoient faire d'un des trois Princes 
Ctmyrù- qui ii préfenroient , également capables de la 
utui. Couronne Impériale , Ravoir Henry Duc de Ba- 
vière; Hcrman Duc de Suabe, & d'Alfaccj & 
Eckart Marquis de Saxe tous trois atpirans à 
l'Empire. Henry Duc de Bavière , fils de la fillt 
d'Othon 11. le pluspuiflantderous , fefitàlafin 
e'lirc par la force desarmes. Il fut entuite confir- 
,j mé&facié.à Mayenee par l'Archevêque Villigife 
lefi.de Juin 1001. fous le nom de Henry II. Se- 
lon quelques Auteurs., re fut le premier Empe- 
reur qui parles iuffrages folemncls fut cl û det 
Elcfleurs: qu'on prétendoit avoir izé inftituezpar 
emttlii& Othon III. Si par le Pape Grégoire V. llfutiur- 
SjWn nommé l'amour des Hongrois, le Saint , & le 
pinrUdif Boiteux- Son règne commença par un Concile 
"fc'nf'' d'Archevêques, d EvÉques , & d'autres Prélats , 
■m 1 ue ' I00 ï* *i fit: convoquer à.Dortmond , 
looî. C our ' e Mplement des mœurs , & ladiieipline de 
h' ' ftgluë , dontles Canons furent publiez par tout 
.- '■ l'Empire. 11 ordonna aulli pour- le même fuîet 
dcsSynodesparuculjerseudiverslieyi, Uaflift* 
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en perfonne à unautre Concile cjui fut tenu à HenRï. 
ÏMiicfon ; & après avoir fagement Se courageu- 1 1. 
femeutdiflipe' certaines rebellions qui troubloienr 1007. 
l'Allemagne, il partit la même année 1005. pour s«« 
l'Italie , où il mit à la raubn Ardoiiin Marquis "■ 
d'Ivrée , qui s'éroit révolté , & enfuue il fe £r 
couronner à Milan pat l'Archevêque. 

Deux ans après , du confentementdes Princes tr&it* <H 
& Etats , il érigea le Comté de Bamberg en 
Ivédié , & il lui donna de grands privilèges , ™ c 
en y établiflant fou Chancelier pour premier 

^SaUUiteî de fe marier , & dans le deffein de L^»ioiU 
complaire aux principaux de l'Empire , quil'en s '" """A" 
prefloient, il epoufa Cunigonde , tille du Com- ï'* 
te Palatin, très-vertueuiê Princeflé. EtGifelle, 
qui ièlon quelques-uns , ftoit iâ fœur , ou , ièlon 
o'aurres , là nièce , la plus belle Princeflé de ce 
tems-là, il l'accorda à Etienne Duc de Hongrie, 
qui la lui avoit demandée en mariage ; mais 
eommeclle n'y voulue donner ion conièntement 
qu'après qu'Etienne , qui profefloit le Paganif- 
me , fe ieroir fait Chrétien , Henry fut exprès 
en Hongrie pour le convertir à la foi ; Ilréùifit 
iî bien, qu'Etienne abjura fes erreurs, .& fefit 
baptifer. Après quoi il époufa la Princcllè. 1 ^T^, 
Dans la fuite fon zèle pour la Religion Chrê- 
tienne fut. tel , que l'Eglilè l'a mis au nombre n"^'it in 
des Saints. L'Empereur en faveur decemariage giiiatm. 
érigea la Hongrie eu Roiaume. 

Ardoiiin s'étant encore revohé , donna occir IOI 4 J 
fion à l'Empereur de faire un fécond voïage en 
Italie. Il le priva de ies Etats , Se alla triom- 
phant 1 Rome. Le Pape Benoît VIII. l'y cou- 
ronna, avecCunigondeiàièmme. 

Heur encore à loûtenir de fortes guerres con- Cmr'idi 
tre les Grecs en Italie , d'où il les chafla , ce tut i Empirer 
en faveur des Princes Normans , dont le deflein n-f 
tftoitdeiespouflèr, & donc les tiiccès ontdepuis #>•*<>" 
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Hin ht fait qui; ces Princes font par venus à la Couronne 
1 1. deNaplesSfdeSicile. 
TOie. Etant retourné en Allemagne, i! eutunefan- 
gtanre guerre avec Bolellas Duc de Bohême , 
* 01 *" qui avoir appellé à l'on fecours les Polonois , 
les Eiclavons, Scies Moraves. II en yint heu- 
reuli-mciit à bout , & aiant force 1 Boleflas de lui 
_ demander la. paii , il la lui accorda. Orpourla 

J^™' cultiver avecrousfes voifins, il eut avec Robert 
tint ejrîi R°i Je France une entrevue' , dans laquelle ils 
Au àt cimentèrent une bonne amitié , & traitèrent 
fruêci. eiiiemble des moiens de reformer les defordroi 
qui s'étoienr gliflez dans leurs Etats. Ondifoit 
alors que c'éroir deux Saints qui s'etoient rendu 
vifite ; 6: ce fut la dernière action avec laquelle 
Henry couronna fa faintevie: car après êtterc- 
IC14- tourne' en Allemagne, il mourut l'an 1014. Son 
*im»r(. corps fut mis en ddpôt dans la Cathédrale , 
qu'il avoit fait bâtir à Bamberg. 11 avoit vécu 
»vee Ctinigonde la femme dans une perpétuelle 
continence. Cette verra jointe aux autres , por- 
ta l'Egliie à le mettre au nombre des Saints auffi- 
bien que Cunigonde , qui après la mort de fon 
mari s'était faite Religieufc. Pendant fonma- 
<ieu riage , toute fainte qu elle tût , elle avoit donné 
r*"' à l'Empereur ftmptçon de fa conduire. Il fallut 
pour le guérir , . qu'elle s'en purgeât, marchant 
pied 1 ; nuds l\ir un fer de charrue ardent. Elle - 
te fit fans fe brûler ; ce qui donna beaucoup de 
confulîon à l'Empereur , Se le fit en ni f nie 
teins repentir d'en être venu avec elle à cette ex- - 
treraite.'. 
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CHAPITRE VII. 

Conr*d II. 

A P h t'i ia mort de Henty cfe Bavière , il y .eut 

encore de grandes conteftations pour l'é-CoS- 
Jection de Ion Succellèur. Les Princes & Icshad. 
(mus 1 étant enfin allemblcz en pleinecamp.igne, I !• 
entre les villes de Mayence & de Worms , la 1014» 
même année 1014. ils durent Empereur Con- 
rad II. de Franconie , dit le Salique ; parce 

S il deliendoit des Princes François nommez 
ens. Outre grand nombre <ie Princes Ec- 
rie fi alïiqucs qui aflïfterent à cette élection'., 
Benno Duc de SaJtc , Albert Duc d'Autriche , 
KctzeJ Duc de Bavière , tracft Duc de Suabe , 
ïiiderik Duc de Lorraine , Gofîb Duc de Hol- 
lande & de Zélande , Enno Duc de Franconie , 
Ukic Duc de Bohême ,■ & antre) Princes feett- 
liers iè trouvèrent à cette cérémonie arec grand 

Conracf d'muit fenregne s'applique particulière- /; (; î 
ment à rétablit pat tout la jultice, a faire chl-«wAI« 
tier les gens de- mauvaife vie, Se à recompenièr 'y>fl'«- 
les vertueur.- En divetfes rencontres il donna i°*SV 
des témoignages autentiques du foin qu'il ap- 
portait à ces choies.. Pendant qu'il étoit à / 
Worms 1 où il étoit venu vilïter laint Butchard 
Evéquedu lieu, qui l'avoit élevé , & qui étoic 
malade de la maladie dont il mourut -, comme il 
eut avis que les Lombards s' croient révoltez, ri 
& mit promptemeiK en état d'aller à eux , & fit 
iî bonne diligence , cju'avantla fêtede Pâques de 
l'année 101t. il fe tendit i Vetcelles , & il 7 10K. 
paiïàlafiSte. Le reftede l'année & lecommen- 
oemeordeiafuivante, fut eraploïé à réduire les , or - 
«èelltipaii» force des armes, puis il prit le che> 
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CoN- min de Rome > où le propre jour de Pâques i! 
jÎad II. fur facré & couronné Empereur, far le Pape 
1017. Jean XX. ce qui fur fait avec toute la folem- 
nité imaginât le. Conrad dans la cérémonie étoit 
accompagné de Canut Roi deDancmark , & de 
Rodolphe III. Roi de Bourgogne , qui par un 
motif de dévotion étoientvcuus a Roule. 

Peu de jours après il fut obligé de retourner en 
Allemagne , ou pluiieur s Princes luriufciroientde 
nouvelles affaires. Y étant arrivé , il fît avant 
toutes choies élire pour fou Succcfleur Henry fon 
fils, âgé feulement d'onze à douze ans, itiJlefir 
(ouroniier à Aix-la-Chapelle par l'Archevêque 
de Cologne : Puis il femit en devoir des'oppQ- 
ferauxentrepij;es d'ErueftDuc de Suabe, d'Al- 
bert Duc de Carinthie, fit de Couradin Duc de 
Wormsfoncouiin , & d'autres, quidèsletems 
qu'il étoit encore en Italie , avoient pris le» armes 
contre lui , peniant profiter de ion abiêncc. 
Conrad les alla combattre, djfhpa leurs troupes 
en diverfes rencontres , en une dcfquellcs Er- 
neftfurtucj & il fit priibnniers les autres Prin- 
ces , aufqucls il lit taire le procès en une Af- 
fèniblée générale de tous les Princes Si Mem- 
bres de TEmpire , en laquelle par un Décret 
folcmuel, les Criminels fuient privez de leurs 
Etats. 

Un Gentilhomme qui dans cette guerre avoir 
lervi , & v avoit perdu une jambe , tut par lui 
gratifiée a 'autant de pièces d'or qu'il eu putrenir 
Sans la botte de la jambe coupée; ceprelentlui 
aïant été fait feulement pour lui donner moïea 
de fe faire penfer. 

BoleflasDuc de Pologne tributaire de l'Empi- 
re , qui laus la participation de l'Empereur , 
avoit pris la qualité de Roi , étant mort , Mifico 
fon his aine lui avoit (uccedé en cette ulurpa- 
tion, aulli-bicn qu'eu les Etats. De plus il avoit 
maltraite Otho a ion litre de telle forte , qu'il l'a- 
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tait contraint de fe réfugier en Allemagne. Cos- 
L'Enipercuc qui volontiers accorda la protection mnll. 
qu'Otlion demandoit , Ët en m£me rems mar- 1017. 
cher des troupes. Othoncn eut le commande- 
ment pour agir contre fou frère. L'Empereur 
n'en demeura pas-là , il mit encore une autre ar- 
mée i'ur pied , avec laquelle il alla, joindre celle 
d'Qthon , & caflute il preila ii vivement Mifîco, 
qu'illereduilità prendre la fuite , & àfeiàuver 
vers Valdcric Duc de Boûcme. 

L'Empereuilc pourfuivit jufqu'atix frontières 
de Bohème, où il reçut mie lettre de Valderic , 
qui offroit de lui livrer Midco. Mais aïanthor- 
rcur de cette perfidie , bien loin d'en vouloir pro- 
fiter , il envoïa cette lettre à Milico , lui con- 
icillanr de prendre un autreazile. Mtiîco fenfîble- 
racnt touche de cette generoiïte s'alla rendre au 
Camp de l'Empereur , fe dépouilla des marques 
de la Roïaute' , le jetta aies pieds , & le remit 
entièrement à fa difcretion , nejiouvaut , dt- 
foit-il , trouver de retraite plus aileurc'e , cju'en- 
tte les bras de Jbn propre ennemi. L'Empereur 
lui pardonna. Et pour fes Etats , ia.11 s rien chan- 
ger aux conditions aufquelles Bolcflas ion perc les 
jvoittenusfousle précèdent Empereur , iileslui 
rendit, tant la generofïtc a de pouvoir Se de 
charmes fur les ames tendres à la gloire. Une 
action de cette fîugularite neriit pas fans fuite; 
elle fit mettre les armes bas à Valdcric Duc dc- 
Bohéme , ScclWul lit recourir à ce mo'fen défai- 
re U paix avec l'Empereur. 

La guerre de Hongrie fueceda à celle-là. Etien- 
ne tjiucn e'toic Roi , envoïa demander a Conrad 
le Duché de Bavière , comme lui appartenant, à 
caille delà femme four & héritière deHeruylI. 
Duc de Bavière 1 & fur le refus qu'il lui eu fit , il 
lui déclara la guerre. L'Empereur fe votant 
aiulï dcnVpar le Hongrois , ne voulut pas at- 
tendre qu'il l'attaquât , il fe refolur à marcher 
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Cos- contre lui. Bentknt qu'il s'y prtparoit , il ne 
radII- faut pas omettre de dire, que Babo Comte d'A- 
io}£. bemberg amena à ion iêrvice trente-deux de les 
fils tous nex d'un même lit i & capables de por- 
ter les armes. Il entra donc avec une pujlïantc 
armeeen Hongrie , où il mit tout à feu & s îang; 
de forte Qu'Etienne le v»ïint lî brufquement 
prévenu , demanda la paix : l'Empereur la lui 

Il termina aufli fort neuieufement le grand 
différend , qu'avec Eudes Comte de Champa- 
gne , & avec d'autres , il avoir fur le fait drf 
Jt-oïaume de Bourgogne . Ce Prince en avoir 
teriré paria mort dé Kaou] dont il avoir epouféla 
feeur. 

Aïant aînfi afiuré les affaires de tous cescô- 
rès-là , il raflèmbla unepuiusnre armée pour re- 
parler en Italie , où plnlienrî Villes & Seigneurs 
s'étoienc encore révoltez. Ce lur avec tant de- 
promptitude qu'il fit ce volage , que Turp tenant 
tous lejmal-intcntioiinez,-il iè rendit maître de 
Milan , & y rit punir les rebelles ,' aiiffi-bien 
que dans les autres- Villes qui ne i'avoient pas 
voulu recevoir. Cette rébellion n'avoit pas été 
l'unique motif" de fon voïage i en le failant , il 
•- -"aufuenvùè'deaaiisliiw, commcilfit, au 
t des Electeurs. Ce Décret portoit que 
,iereur élu ferait obltflli d'aller prendre , 
e.la Couronne Impériale, den* autres Cou- 
' ' l'une i Milan, l'autre à Mo- 



( _ L'Empereur, après mutes tes expéditions , ft 
i rendit à Rome , où s) reçut la benediftion du 
Pape fienoitlX. qui avoir mecede à Jean XXI. 
Et comme il ne lui reffoir pins rien à faire en Ita- 
- l.fepropr"- 
rver la tr 
a .l'£mpiBf * la-paixavet 
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toîubs. Mais la more vint interomprcun pru- CoN&AI 
jet fi faim. II finit fa vie à Utreclit l'an 10} j. IL, 
le jour de la Pentecôte. Son corps futpornf àSpirt:, 
&niiscndépôidansl'Eglife Cathédrale. 11 l'avoir toi?- 
faitbàtir : Et pour ia reudence ordinaire , il 
avoit au même lieu conftruit un fupcriie Pa- s * 
lais, qu'avec l'Empire illaùTaà Henry III. Son 
fils. 



CHAPITRE VIII. 

Henry. I I I. 

IJF.mri III. furnomrac le Noir, filsdcCon- Hênm 

rad& deGifellede Suabe, fut élu Empereur jjj^ 
par les Princes 8c Etatsdei'Empire.iurla recom- 
mandation que ion pere leur en avoit faite. Ers,,,^^ 
l'an 1040. il reçut la Couronne Impériale à dm. 
A ii-ia- Chapelle par Philigrino Archevêque de 
Cologne. 1040.' 

Il eut au commencement de fon règne deux 
facheiues guerres; la première fut coiitreles Bo- Gwrr» d* 
hemes, pour fe faire paier du tribut qu'Uladi- : 'F.mpfrmf 
Ois leur Duc lui refulbit ; mais il ne fut pas I" 
heureux à cette première tentative. Ce qui i'o- aal " m "- 
bligea l'année iùivanie > de retourner avec une , 
"e armée en Bohême , où il força le Duc S°*M . 



de lui paier le Tribut ordinaire. 

Enfle de cette viûoire , il entreprit la fcconde Dt - p ,f e it 
Çuerre l'an 1041. contre Ovon ou Won , Uliir- ««Jt/j,». 
pateur de la Couronne de Hongrie. 11 le chaftà 
*lu Roïaume , 8c rendit céi Erarau Roi Pierre , 
fur qui l'autre l'avoit ufurpé. »°+»î 
■ Depuis cuelquerems , la Cour de Rome&ok 
diviieepat dmeics fia ions , Sl particulièrement 
par celts lies Comtes «le Tafouli , â? dcsProk- 
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144 HISTOIRE DE L'EMPIRE 
ÏÎentii mecs. Le Pape Benoît IX. avoir exe intrusdafts 
[][, la Chaire de làint Picrrcpar lesTufcules; &au 
bout de neuf ou dii ans de Pontificat , ilavoit 
1^41. été dépoli 1 par les Prolemécs unis avec le peuple, 
qui avoienimis en fa place Siiveitre III. Celui- 
ci fut aulli dépoie trois mois après par les Tu- 
fcules i 8c Benoît IX. s'e'roit rétabli par leur 
moieu ; mais voïant qu'il étoit haï de toutle mon- 
de , d le démit de la Papauté entre les mains de 
Jean Archiprérre de l'Eglife Romaine , laquelle 
Papauté néanmoins quelque rems âpre si 1 voulut 
reprendre. Ces trois Papes appuiez de leurs par- 
tiians, ne lai (Toi eut pas delêmaintenir , chacun 
dans une partie des revenus du laine Siège ; l'un 
demeurant à S. Pierre ) l'autre à Sainte Marie 
Majot , & le troifiéme au Palais de Latran ; Se 
tous, difenrlesAuteurs, vi voient honteusement. 
Dans ces entrefaites un Prêtre nomme 1 Gratien 
s'entremit, & ménagea (î bien les choies auprès 
d'cui, que mo ici .nàhi de l'argent ciu'il leur don- 
na , il les fit renoncer a toutes prétentions i la 
Papauté. Ce qui fut caufe que les Romains fe 
troïant redevables à Giatien , de ce qu'il avoir 
délivré le làint Siège de ces Srhifmatiques , & 
rendu la paix à l'Eglife, l'élurent pour Pape lous 
le nom de Grégoire VT. Mais l'Empereur, làns 
la participation duquel routes choies avoient éré 
faite; , coiiiîderant que l'on autorité y avoir élé 

S„ wiJge trop ouvertement blellcc , refolut en l'an 1046. 

tîiiùMl. de palier promptement en Italie avec une armée 
pour réparer ces defordres. Aufu-tôtqu'il y fut 
1046. arrivé, il fît convoquer un Concile à Su try : la 
caufe de ces trois Papesyaïantéré foigneulcment 
eraminée, Se leur dépofition confirmée , il fie 
auilï dépofer Grégoire VI. & en fa place, &du 
confenrement , tant des Romains , que des Al- 
lemans , il fir choilirpout ibuverain Pontife Hu- 
diger Evêquc de Bamberg , qui prit le nom de 
Clément II. Il voulut méaie recevoir la Cou- 
ronne. 
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LIVRE SECOND. l+ï 
tonne Impériale de la main de ce nouveau Pape, HtNRT 
fui de lui proclame Auguftc , & Agnes ià fem- HI. 
me en fut après lui couronnée. Afaiir ainfi re- i°4?- 
couvré les droits de J'Empire, Bt pris le ferment L &»pt- 
du Sénat & du peuple Romain, qui promirent ™„j 4 , 
folemncllemenc: de ne recevoir jamais aucun l'a- p,^,f, 
pe , qu'il n'eût eVd confirme 1 paries Empereurs, -i^k «<• 
il reprit le ebem in d'Allemagne. Iitil£ 

A peine l'Empereur y étoitde retour , quilrc- 
cur nouvelles de la mort du Pape Clément II. 
qui n'avoir tenu le Siège que neuf mois , & fut 
averti qu'un certain tvêque de Bavière nomme' 
Etienne , s'etoit intrus dans la Papauté , fous le 
nom de Damafe II. Il apprit prelque en mê- 
me rems que celui-ci étoit mort vingt-trois jours 
après fon élévation , & que les Romains , s'ima- 
gi nain que l'Empereur s'en remutrok à eux pour 
élire unPape, luiavoicut dépêché des AuibalTa- 
deurs. Mais l'Empereur voulant fc coniêrver 
dans ion droit, les prévint , & fans attendre 
l'arrivée des Ambaiîadcurs , nomma au Ponti- 
ficat un Evêque Allemand appelle' Bruno , & qui 
même il fit au/IÎ-tôt prendre les vêteroens de 
Souverain Pontife. C étok un homme de bien 
Se éloigné des grandeurs, qui uefe chargea qu'à 
regret de cette dignité. 

Aullî comme il pa/Ibit par l'Abbaic de Clu- u Mj . M 
guy , un certain Moine nommé Hildcbraud lui f/,-(j,j„„j 
perfuada qu'il ne pouvoit pas porter cet habit, i am mrnce 
n'étant pas encore élu , ou ne l'étant que par rf« 
l'i mpereur , qui feu! n'avoit pas lepouvokd'é-^''."''" , '' : ' 
lire &l de nommer le Pape. Bruno n eut poiut de p"" 
peine à quitter le vêtement Pontifical. Il alla en 
homme privé à Rome accompagné dcce'cHil- 
debrand , où celui-ci fçut fi bien jouer fon jeu , 
qu'au commencement , aïant ibus main fait tra- 
verfer l'éleètion de Bruno , enfin il difpoiâ les 
Romains à la confentir, fe faifant comme un 
mérite de cette élection. Bruno prit le nom de 

Ttm. I. G Léon 
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T*fi HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
HïMBT Léon IX. & fe croïant redevable de fon eialtâ- 
III. tionï Hildebrand , ii lui donna la meilleure part 
dans fon afreition & dans je* affaires. Ce oui 
fur le commencement des intrigues du Moine., 
& de la haute fortune où il parvint dans la fuite 
du tems. i 
tn R>- te m£me, après la mortde Léon IX. donna 
fMiji! ffi- encore des preuves de fon adrefle : Car aïant 
/'"' "'■ ménagé les elprits des Romains , commeilvou- 
Fd'Jprh ' uc ' toujours dans l'intention de priver l'Em- 
Umuiét pereur du droit d'élire le Pape , i! les porta à en 
u-.n IX. ehenfir un de leur propre mouvement. Ce fut 
Gerhard Evoque de Bavière , qui prit le nom de 
ioj+. Victor H. & Hildebrand fjachant bien que 
l'Empereur n'en feroir pas fatisfait , il fe fit dé- 
Vhmff puter pour lui faire approuver cette élection. En 
mrcmfir- effet irft ut toutner fi adroitement i' efpritdeHan- 
"'""* ry , qu'il la confitma. 

Il eft bien vrai quel* Empereur ne fe rendit (i fa- 
cilei l'approuver , que parce que les affaires de 
Hongrie mi tenoienr tellement à cœur, qu'il ne 
pouvoir penfer àautrecholé. Les Hongrois s'é- 
toient derechef foûievez contre Pierre leur Roi, 
que l'Empereur avoir rétabli. Un nomméAndré 
fon coufin s'étoit mis à leur tête , & après avoit 
battu Pierre en diverfes rencontres , l'avoir pris , 
■ • i Jni avoir crevé les yeux & l'avoir fait mourir en 
prifon, il avoit envahi la Couronne. L'Empe- 
reur marcha contre eux avec de grandes forces ; 
mais ce fut aflez inutilement. Car la première 
atmée qu'il avoit fait defeendre fur le Danube 
. jtvef (es munitions , périt prefque toute fans rien 
-ferre; les Hongrois, aïant pat lemoïendecer- 
frifis habilles nageurs, pereëfes batteaux, qui 
'Soient coulé àfond. L'année fui vante il ne fut 
■Jis pîUs heureu* ; & à la fin il fut obligé de 
'donner la paii aies ennemis, & d'abandonner 
la Couronne i l'ufurpateur André. 

Lechagrain que ces rnauïais'itiecès donnèrent 
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a Henry , s'augmenta beaucoup à la vue de Heurt 
pluiieurs talamitez publiques , qui arrivèrent III. 
coup ]or coup , comme des ttemblemens de io?6 
terre, des peftes & des famines. De force que u !C L,««t 
pour chercher quelque îoulagement à tous ces^'O"»» 
malheurs , & comme par un preilentimenr de 

foêufkn ioj*. Le Pape Vidât 1 1. qui àoir ttj"* 
nna en Allemagne à la prière de l'Empereur *uim 
* grand nombre de Princes tant Eccleliaftiques ■ 
nue Kpfiitti-i'e t-'i- — i_. 1 _ 



<pc Swdfeers ,- s'y trouvèrent avec les autres E- 
tiw ' L Errttereiir entr'aurres choies leur aïant 
HKOmmahde 1 . fort fils Henry âge" de cinq ans 
m environ s il, k reçurent en qualité" dl Roi 
des Romains & de ftri futur Sncwflcur à i'Em- 
pire, "* 

Ce fut le commencement de l'ufage, qui de- 
Mfc s-'eft introduit , de donner la qualité - de 
Roi des Romains au Prince que les Etats de 
ifcmpiredt-ftinent à la fiicceflïan de laCouron- 



». ii ■ , — . . oe lat.ouron- 

"e Impériale , fort pour iatisfaire au deiîr de 
Wtofém même, ibit a caufe de fa caducité 
OHincapaciteV ' » 

Peu de jours aprds, l'Emper-Hr au retour de 
ia cnatle, ou ,1 tacnoit ordinairement de diiïï- 
per Ion chsgrm , tomba malade, & mourut i 
Burfelc en Saxe au mors d'Ocïobtc de la mÊme s, »„, 
«"* V de trente-neuf ans. SoZZ ' 

fiir portd a Spire arec beaucoup de magnifi cell £ 
? ^compagnd d'un grand nombr, de per^ 
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Ut HISTOIRE DE L'EMPIRE 
CHAPIT RE ÏX/ ] 
Henry I V. 

Hï^Rt H En * 7 IV.furnomméJe Grand; furapre* 
IV. mortdeHcuiy III. ion père, élevé av« 

iOfii. 8 rallli foin P» 1 l'Impératrice Agnès fa mère. 
Mais à la fin, foitçue laregeucede cette Prin» 
cefïe , qui s'étoit entièrement foûmife aux cour 
feils de Guibcrt de Parme ion Chancelier , 8c pre- 
mier Miniftre, donnât de la jaloufie aux Princes 
de l'Empire , ibic qu'elle maintint ao P haute- 
ment les droits de l'Empereur ion fils, iacon- 
duitc aliéna les efprits de la plupart des Princes , 
& les fit murmurer contre ion gouvernement. Les 
à trair.es de Rome leur donnèrent occafion de ic 
déclarer ouvertement contre elle. Les Empereurs 
avoient un droit invétéré" & inconteftaile d'élire 
ou de confirmer les Papes. Au préjudice de ce 
droit, Alexandre II. avoitremplilapIaceduPaT 
pe Nicolas H. qui avoir iuccedé à EtiennelX. 
Suceeflèur de Victor II. Car fans la participation 
de l'Empereur , il s'étoit fait élire en vertu d'un 
Décret du Concile , que Nicolas ion Prcdecelieur, 
' de ibn autorité particulière, avoir tait aiTembler , 

Cr fe fou/traire de l'autorité des Empereurs., 
ce Décret te Concile avou ordonné , qu'i 
l'avenir les Cûrez de Rome ( c'eft ce qu'on nom- 
me maintenant les Cardinaux ) feraient feulsl'é- 
leition des Papes. La Régente fecroïant obligée 
defoûrenir le droit de la Couronne Impériale , 
fit convoquer les Etats , pc dans cette Diète fit dé- 
poièr Alexandre . en la place duquelellefit élire 
imautre Pape, fous le nom d'Honorius II. Ce 
ichifmc mit le trouble non feulement dans l'Al- 



Digitized by Coogl 



LIVRE SECOND. t& 
kmague, mais aufli dans l' Italie , où Godefroy Hbnry 
de Toicanc maintint par la force Alexandre dans J V. 
icS.5icge, 8i chaflaHonorius. Godefroy étoir 1061. 
un Prince de Lorraine , qui avoit époufé Matildc 
héritière de Toicane, S; par ce mariage il étoit 
un des plus puiflans Princes d'Italie. D'autre 
parc , les Princes Lcdefi a (tiques d'Allemagne j 
qui ne cherchoien: que l'occadon de ié de'fairede 
la Régente , font une lieue fecrette avec les aunes 
Etats & prennent refulutiou d'ôrcr à l'impera- 
tiice la conduite de l'Empereur , & des affaires. 
Pourcétcrïét , Hannon Archevêque de Cologne, 
Prélatde grand mérite& de grande autorite, ious 
prc:exte 3c donner au jeune Prince «ne fête dans 
une Me au milieu du Rhin, l'enlevé, fit le fait 
premptement dépendre fur la rivière à force de 
rames julqu'i Cologne. Les Etats fe voïant maî- 
tres de la per tonne de l'Empereur , âge" alors de 
dix ans, eu confièrent l'éducation aux Archevê- 
ques de Cologne , &de Brème. CesPrelatS s'y 
appliquèrent avec foin ; mais d'une manière 
bien différente. Hannon Archevêque de Colo- 
cne, pour qui ee jeune Prince témoignoit avoir* 
beaucoup de déférence , tachoit à l'occuper à l'é- 
tude des belles lettres , & à jetter dans ion efprit 
les lèmencesde la vertu i mais il n' étoit pas fe- 1 
candi par Albert Archevêque de Brème. Car 
celui-ci , pour gagner la bienveillance de l'Empe- 
reur, faire lès affaires particulières, &ferendr» 
maître de celles de l'Empire qu'il gouvernoit déjà 
avec autorité , donna toute liberté au Prince , 
l'abandonna à lui-même- , & fut caufe enfin , 
qu'après qu'il eut atteint l'âge de connoître que 
ion dérèglement ne s'accordoit pas avec la dignité j 
ïine put donner un frein a l'es mauvaiies habitudes 
comme il l'auroit bieu defiré. 

A l'âge lie i-i- ans, il commença fon admhii- 
ftraîion par le re:abli!lêmcnt de la feureté publi- 
que daus ion Duché de Saite , en arrêtant les vo- 
G i teries. 
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ijo HISTOIRE DE L'EMPIRE 
HiNBV I ' Cî P' ui £ es i & les exrortions, qu'art. 

IV.' P r ^) ot ' lcc deTautorité Impériale . les Princes Se 
Xp»< ^ uts ^ u P aïs faiibiuir les uns fur 1rs autres ,. 
' particulière nient fur les voïageurs , Si depuis.le 
H "Of" règne d'Othon I. Il jugea à propos Je taire ta- 
!û it- rcIluencc 4 Godar, afinpar iaprelcnce de pon-. 
S*" 1 ! rft voir remédier à tous ces defbrdres.Dansrour le Du- 
fen Eut. thé de Saie , il fir faire Se fortifier des Château* 
Suif/ I' f" 1 ^ p^ a 6 es ^ ' es avellucs 1 il ï m ' c çarniibn , 
gJtr'tLjut 8: fit tuu: cela pour retenir les Crats Scie peuple 
i.ift^itt dans leur devoir. Mais comme lins les charger 
amxiai, (j e (Reloues jmpolïtiuns , ces choies ne pou- 
yoïciil être efFediuees ; les Princes Ecdefufti- 
ques Si Séculiers , prirent de là occalîon de 
traveticr l'tvipcicur > & do s'oppolèr à ion 
deiïèin , ibu,s prtireitc de ddfcndre lepr IL; 

Dans la fuite , ils furent encore davantage ani- 
mez par ies débauches à ië ibùlever contre lui , 
puufle* qu'ils Ctoient d'ailleurs par les coniàils 
qui leur venoient de Rome i ou l'on no cfaer- 
choir qu'à lui iulciier des affaires : Car mime 
pour les féconder , le Pape Alexandre II. dchaut- 
lii parlesavis du Cardinal Hildebrand , homme 
entreprenant Se ambitieux , quiavoirlameilleures 
"7j- part dans fk conb'dcuce , & qui même lui ibe- 
oeda , ciia l'hmpereur à comparoître devanr 
lui, & à venir à Rome rendre raiion de là vie 
libertine, & de la venre qu'on préetndoir qu'il 
ÉÙÛmdci inveftitures des Bénéfices ; maie -l'Em- 
pereur feMioeauadeccttecitarion. 
Caftirra- E il fin les Etats deSaie s'allemblarent àN«k- 
lunumn meflou, Se y ai'ant fait une confédération ibui 
fEmpt prc'teïre dû conieever leur liberté , ils ofercnr 
T Î"\T*& bien euvoïer des Députez à l'Empereur pour lui 
iZJi o« pte lutter un Mémoire qu'ils avoient drclK. Ce 
t.,f.niir, Mémoire contenoit 8. chef=. i. Ils demandoieut 
fa«n«- qu'il fit démolir le* Forts & les Châteaux t qu'il 
fidir/^. fji, conttruircs dans la Sa*e & dans la 1 hu/ 
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LIVRE SECOND, TSt 
tîiige. i. Qu'il fît rendre aux Peintes j auij^tHRY 
Etats, & aux habit ans les tares Sclei biens qui iv. 
leur avoient etc enlevez par la torce , fie contre 17OJ- 
toute juftice. j . Qu'il [établit Orhon Duc de 
Saxe dans Ion Duché de Bavière, dont l'Empe- 
reur l'avoit dépoiTciié , fur ce qu'aïant ère açcii- 
fé par unnomiaéEgino, d'avoir voulu attenter 
à la vie de l'Empereur , & condamne' par refuttat 
d'une Dïete à comparoître à Goflar , pour ic 
purger de cetre acculation par un duel contre Ton 
accu àteur , il n'avoit pas voulu comparoître , 
refufaiit ( dilbit-il ) de fe conimettre contre une 
perionne cjui n'e'toit pas de la qualité. 4. Qu'il 
eûràconfervcr aux Saxons leurs imrnuiiiteï , & 
leurs anciens Statuts. 5. Que l'Empereur fît fa 
refidenee dans l'Empire , tantôt en uu lieu, 
tantôt en un autre , pour faire rendre La juftiee à 
cou: le monde, 8c pourvoir aux necefluesdel'E- 
gtife , des Veuves, des Orphelins & autres ; & 
«on pas toujours a Goflar. 6. Qu'il chaflàt de 
fa Cour les Conseillers Si Donieltiqucs , par la 
mauvaife conduite delcjucls l'Empire croie tom- 
be' en ruine , & qu'il le 1er vît des Princes fie des 
Etats de l' Empire, qui avoient le même intérêt 
de le conferver que lui. 7. Qu'il iè défit delà con- 
cubine , Se fe contentât de la Keine ion époiiic. 
En dernier lieu , ils îiipplioicnt l'Empereur d' ac- 
quiescer à leurs demandes ; Si prometroient en 
ce cas , de lui rendre toute obïflauce , luivant leur 
ferment , & de lui donner les lecours autqucls des 
Etats libres étoient obligez , ajoutant que li au 
contraire il avoir deflèin de les opprimer , ils lui 
déclaroicii: qu'ils croient en état de lé défendre 
contre la violence. 

Cette depurarian fut reçue & renvoïee par 
l'Empereur avec une extrême froideur. Pour tou- 
te reponic , il leur rit dire qu'au premier jour il 



l'avis des autres l'rinces & Eiats de.!' Empire. Et 




G 4 
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Jft HISTOIRE DE L'EMPIRE 
HïN KY comme cette rc'ponlé ne plùr point aux Etats it 
I V. Saie , qui voûtaient ablolument iè délivrer eux- 
I7CJ. mêmes des impoutions qu'ils païoient , fans 
s'en rapporter aux autres Etats , qui n'étoient 
pas dans la même peine qu'eut -, ils firent le avoir 
a l'Empereur , que s'il ne donnoit ordre an 
plîitôc a leur ib ul âge ment , jlsétoient rélbiusde 
ïèle procurer par lès armes aux dépens de leur 
vie. L'Empereur connut bien par la qu'ils vou- 
ntt'uAt '°' enr & re JURp 5 8c Parties en leur propre caille ; 
Jtrt/ïflrrl rnaisilen fur bien mieux per lu ad é quand il l'eut 
Mit i$i»r. qu'ils avoient camaue un grand corps de trou- 
pes , avec leiquelles ils vanoîenr inveftir Goffar 
ori il rélidoir. Cela le fit rélbudre à fotiir fe- 
' cretemenc de cette 'Place pendant la nuit , Se làns 
perdre do rems à eonvoquer les autres Princes Se 
Etats de l'Empire , pour les engager à hù fournir, 
ainfi qu'ils firent > uniëcours prompt Se conlidei- 
table. 

: tes Princes Eccle.1 art iq tics qui s'étoient liguer 
enfemble contre l'Empereur , étoienc Werncr 
Archevêque- de Magdcbourg , Burchard Evéque 
de Halberlrar, Henry Evéque de Hildeshcirn , 
Werner Evcqne de Meisbourg , Heilberg Evo- 
que de Minden , Jumer Evêque de Paterîiorn, 
Frideric EvÊque de Mimmegardefurt , Benno 
Evéque de Mifnie. Les Princes Séculiers étoient 
G thon Duc de Bavière, qui ctoit proferit , Ma- 
emu Duc de Saxe, Ici Marquis de Tliunuge, 
UJto,acDedé, FridericComtcPalariudeSaxe, 
& pluiïenrs Comtes avec fa KobleUe, & toutes les 
perlormes qui étoient capables de porter les ar- 
mes : ce qui t'ai foi t eniëmble juiqu'à foixante 
raille hommes. 

Le parti de l'Empereur ne fe trouvoit pas moins 
confiderable ; car tons les autres Archevêques , 
EvÉques , Abbez , & Prélats de l'Empire > 
étoient demeurez fidèles à l'Empereur : Se d'en- 
î» ceux de Saxe -, Lcomarus Archeifque de 
j .j Brème » 
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LIVRE SECOND, ijj 
Brtme , lîpw Evêque de Zeitz , & Benno Eve"- Hèn rt 
que d'OfnaWulc , s'étoient joint:? à eux. De i v 
tans 'un grand nombre de Princes &dc Ducs des taji , 
plus puifliiu <fc l'empire fui soient aulTÎ le parti 
de l'Empereur : cmr'autres Rodolphe Duc de 
Suabe, Comrede Reinfelden , qui avoit époufrf 
la iceurde l'Empereur Henry , & parce mariage 
croit parvenu au Duché 1 de Suabe; Guelphe oav 
Gucïpfion , fils du Marquis A ion de Ferrarc , à 
qui l'Empereur avoir donné 1 le Duché de Bavière j 
Godefroy Duedc Lorraine , Zuentebold Duc de 
Bohême , Berrhold Duc de Canmhie, le Mar- 
tine Enieft de Bavière , fans compter d'autres 
Ecele fia (tiques; Se Séculiers , qui prirent les ai- ^cctmme. 
ines pourl'Irripcreurdanscctteguerre. àtmmdt 
L'Empereur cependant , fans s'arrêter nut ho- f £™/>m»r 
{tilirei& aux outrages que les Saxons lui faifoieni*r*'. c '" s '~ 
inecuammenr , ne voulut point négliger les oc- ""**• 
cations de les réduire parla douceur ; & pour y 
réùlïir , d'écorner les expediens que les Princes 
& les Etats de i'fcmpire lui- proprement. 11 eu 
vint même jufqu'à ce point , que de députer 
les Archevêques de Mayence «£ de Cologne , les 
Evéques de Metz Se de Bamberg , les Ducs de 
Lorraine, de Suabe, Se de Carmthie, pour fc 
trouver à Gerlriiigen , fl; y traiter la paixdefk' 
part avec les Princes Se les Ftats de Saxe, qui 
s'y étoient rendus. Ceux-ci repre tentèrent tore 
au long , Sa par articles à ce; Plénipotentiaires , 
les fnjets qu'il; avoient de le plaindre de l'Empe- 
reur. Entre les articles , les uns regardaient les 
intérêts des Ltats de Saxe en commun , & les au- 
tres , la conduite' particulière de l'Empereur , 
qu'ils déduilircnt tort exactement , rapportant 
plulïcurs ddiauchcs icandaleul'es , avec des fem- 
mes Si des filles , au préjudice, de Bette Marqui- 
fe de !■ errate , qu'il avoir épauiéc à l'âge de 
lèrzcans. 

A-ïda r ics l'ieniporeiiriayres répaiidireut au* 

G J par 
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HlNRï par articles ; & coin m suçant par ce dernier. 
I V- point , ils dirent qu'ils jugmii^nr: ù propos , q^'e 
ÏC7J, puiiquç l'Empereur avor, pat (a ccuduiiedpmiti. 
oçcauu» aux mouycinen; de Saxe , il!curj>:o- 
niù de changer' de vie à (Vf*" 1 » Çtuepaur lév 
Etats de Saxe > qui de Parties qu'iii liaient, s'e- 
rablilloient Juges , ne s'en voulant pis rapporter 
au* itats de fEmpire , leur avise'.oir, qu'ils Je 
lendilTciit près de rtuipeicur pour lui demander 
pardon dt cette «mérite. 

L'Empereur croit toujours à Wirtsbourg avec 
les Etats del'tnipirc , pendant qu'on rravaUloità 
cet accommodement ; les Plénipotentiaires vin- 
rent l'y trouver , Se luj rendirent compte de leur 
négociation , & de ce qu'où avoi|*c'lolu. 11 en 
fur tort iarisfak, approuva tous les pointsdoiit 
ils, etoient convenus! fit ptomit de les aecom- 
pjjr, . -. .i/amnmùsxitu 
Quoi qu'il fe fût fort bien trouve' ilu ceufeil 
des Princes de l'Empire en cotte affaire là , ii ne , 
laiii'apas néanmoins eu d'autres , qui n'eroienC', 
pas moins imparrantes > de le négliger j pour 
JÙivre les lémuriens des periuimes particulières 
qui ['obfedoicnt. Cela choqua 1| fort Rodolphe 
Duc de Suabe , Beriold Duc de L'arintliie , &, 
Guelphe Duc de Bavière i voïant le peu de cas 
<]W ion faiibit d'eux, qu'ils stloigiietent delà 
Cou; , fans attendre la lin de l'Alléniblee des 
Jt*irifa ^ ta - Ci - L'Empereur U congédia un pcuaprès,la 
hvtmitt wnclunon deee.Txaitc , Stparriide Wirrabourg 
àtfH-fiiH't pour aller faire A re'lîdence a Nurciiberg. Il y 
m/têmtiv , apprit qu'unie fej plus arodezdomeftiques nom- 
•J l'Empr- meRegingec , s'etoit retire' de fa Cour, & t'toit 
^ f "'^ff' r aUÉ rapporter aux Ducs deSuabe, & de. Cari n- 
tn ^ c ' 1 ue l'Empereur l'avoit voulu emploïer à 
les faire aiTalliner > mais qu'il n'y avoii ïamais 
•ouki confentir , ainfi qu'avoient fait d'autres 
gens, que 1't.mpereur avoir choifis pourl'cxeV 
cumn de (e délia» , & que ce Prince en avoic 
coiicô. 
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tIV RE S E C Ô H D, 155 
conçîi une haine fi mortelle contre lui , qu'il avokHsNRï ; 
été oblige de le quitter. I V. 

Lavisqui avoit été donné à l'Empereur delà 107J. 

rrfidie de Regingcr , fat bien-tôt confirme' par 
mauvais errer que produite l'iropoftuM. Ce 
faux rapport, fit dételle forte imprcliïon furies 
Eiurits , que prefquc toutcsles bouches s'accor- 
doient à décrier Se à calomnier l'Empereur ; es 
qui obligea ce Triiice , félon la rbllc imagination 
qui regnoit alors, d'offrir de iii battre kul à feul 
comte Rodolphe Duc de Suabc ; afin que Dku 
rie voir piàbUqtiemeut la faulleté de cette calom- 
nie , en faiiàur éclater l'innocence de l'Empe- 
reur. Mais ceDuc renvoïa l'affaire aur Princes 
de l'Empire, pour en ordonner ce qu'ils juge- 
Dans ce même tems un nomme CoiTieim , 
brave Cavalier , vint lupplicr faMajefté Impe- 
Hale de lui permettre de fe battre aulfi contre 
ce Kcgingcr , ce qui lui fut accorde. 11 fut eu- 
fuite trouver le Due Rodolphe , pour lui deman- 
der la même permitlion; mais ce Duc la lui rc* 
fulà , perfiftant de vouloir s'en remettre au a Etats 
de l' hin pire , St aimant mieux prendre ce parti 
que de s'expofer à i'incermurfe de l'événement. 
Tomes les démarches de l'Empereur pour fa (uni- 
fication , furent inutiles ; & quoi qu'il fuevifî- 
Ue aux moins clairvoïajis , que Kcgingcr croit 
un impofteur, les Princes de rEmpirenclaiflè- 
rent pas de le déclarer contre l'Emiierctir ; £; ils 
lvréduiriicuc en tel crac , que toute 1 a rettbuice 
fut d'avoir recours aux Villes Impériales , fi; de 
te rctfijgtcr à Worms. Les Habirans l'y reçu- 
rent avec joïe , malgré leur Eïéque cjui t'y 
oppofoir > & qai : Touloit lui en empêcher l'On- 

L- Empereur , quoi^uu Jeune , paroi/Toit d'un 7,™,'"/* 
cfprit irtike. So né pour kç or andœ cliolèt : mate,, Xi^î' 
la foltoucKlpvâe *eonlïiiét6^«i les qu.di&.z.it n-. „ P t . 

G 1 <- ' rauK>*«-, a 
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Ijfi HISTOIRE DE L'EMPIRE" 
HïMRT -l'aine.- Les Princes de l'Empire prenant prérex» 
IV. fur les aceufations intentées conrre lai , t'iC* 
rors . femHerent dans la Ville de Mayence , pour 
,» rtj»it délibérer fur leî moïens de lui ôterle iceprre le 
ii ,:ff r it h Couronne , & d'élire un autre Chef en fa, 
i fi b*tm ^ 

ntrr fia L'Empereur averti de ce defTein , fit par feï 
Jimtjii- follici tarions fecretes , c|ue quelques uns de ce? 
t,»i , f«# Princes fe laiflerent perluader de ièrendre à Op- 
li DUbli) penheim pour conférer avec lui. Y étant arrivez, 1 
imfrtt* j[ j M accueillit avec beaucoup d'honnêteté ; Se 



11 tes accueillit avec beaucoup d'honnêteté ; ee 
dans la conférence , il les pria avec tant d'inftan- 



ce de vouloir ereuferles déreglemens de fa ieu- 
neflè , Se d'être aflurez-que dans la fuite il fe 
conduisit en vrai Empereur , .& qu'il ne fèroir 
plus rien d'indigne de la Couronne dont ils l'a- 
Yoient honoré , qu'ils demeurèrent farisraits de 
fes proteftations. . De forte, qu'ils n'inhftcrene 
plus que fur les aceufations qu'on fàifoit contre 
îui, acjnoifanshéfiter , il répondit qu'il offroit* 
ele le battre conrre Reginger mÉmc- , pour fiurc 
eonnoître combien if éioii éloigné de la. lâcheté 
dont il l'accufoir. On approuva cette propor- 
tion ; ci ils défîgncrcnt mime le. lieu & le jour» 
du combat, fçavoirhuit jours après les Rots, à* 
MareauprèsdeMavrncc. LachoieainGreiblue', 
retournai Worms. 
e manquait d'argent , . ou plutôt de. 
mvoitrieiicirerdc l'Empire, nid» 
:k Etats ic prévalant du défordre de 
fes affaires caule" par cette calomnie, enfevoienr. 
tous fes revenus, cîiaflbieot , & faiibient périr 
fes troupes, ÛC rayer £t démolir les Tlaces & ies- 
Châtcaui. 

„ ' - : fiÇe|>endant fe jour, du combat s'approehoit ^ 
^ mais peu de tems auparavant le Diable , à oeu 
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LIVRE SECOND. \ff 
Cfturage que fa fagelle & riionueur de fa Ma- □ 
jefté. l\faT 

L'Empereur délivre de cet ennemi , tacha dans l0 -7A, 
la fuite d'attirer a lui par la voie de la négocia- '■** 
tion les efprits des Princes qui s 'liraient aliénez. 
Il y réiïflït , & joint aiufi de quelque repos- 
Mais peu de teras après les Saxons recommencè- 
rent leur revolie : ce qui obligea l'Empereur do 
prendre une fois pour toute réiblution de les ré- 
duire par la force; Pour cet effet à la favaur , 
des Princes Sc'des Etats de l'Empire, la même, 
année il mit une armée fur pied d'environ ioooo, 
hommes. Auflï-tôr qu'il fut arrivé dans Ja Saxe , 1074, 
il donna tout au pillage, faifant loger fes trou- 
pes au large dans les Villes , pendant que lès- Ni*™* 
Saxons qui tenaient la campagne , mouraient /«■'«■- 
de froid & de faim. II aurait pû fe promettre "'"'/"^r 
d'acliever de les perdre par une victoire entière t ^i'^lrlL' ■ 
néanmoins , felou fa coutume , prêtant plus njffi M 
l'ordlle aux conlèris de la fageffe , qu'à ceux de ( Ei>yi- 
la paflîon , ou de la fortune qui flattoit fon cou- ""• 
rage , il fit la paix : Se ce fut par l'entremife dé" 
quelques Princes de l'Empire, même à fbn dé- 
favanrage; puis aïanr liccntié fes troupes après- 
que félon leur mérite il les eut récompenses , il' 
)e fit conduire en eriompheà Goflat par ccUesdes 
Princes de Sue. 

Le Traité de pai* , entr'autrCs conditions , 
pottoit , que l'Empereur liceutieroit première- 
ment les troupes qu'il avoir dans les Fûrtcrcfles 
du païs, le, quelle ; FortiT-'îei les Ilabitans au- 
raient la liberté de démolir-; qu'il dédomma- 
gerait les Etats rniucz par les troupes ; que du ' 
Confeil de Saxeil ôteroit tous les Etrangers , £c 
qa'en leur place il mettrait des Saxons , qu'il 
réformerait la jultiee , & que pont la faite pram-- 
ptenienr rendre à tout ie monde , lui-même aflï- 
Itcroit aux jugemens ; que dans l'année il don- 
«otoit iàtitathen au Duc Ochon pour kDuclié* 
G 7 de 
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ISS HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
HiMUi de Bavière, donc il l' avoit prive' ; qu'il ne £r- 
IV. toit point la rélîdence ordinaire à Gofiar , mais 
ÎO74. dans d'autres lieux de Ttinpirej & qu'enfin il 
negouverneroit l'Empire que par le 5 confeilsdes 
Princes & des Etats d'Allemagne. 
En exécution de ce Trait 2 , fimpeirur alla faire, 
là relidcnce à Wonns, où i! noie en toute fure- 
u , aian; éptouvé le zele Oc la fidélité de cette 
ViJe, pat les lecouis eue din< le mauvais eue 
4e (et affines elle !<u a*oi: dountz. 

Les Saxons de leur cô:e firem démolit '.ts 
Châteaux & !ts Boutas qu'il avait coultrum , 
fle les Pinnr» tan: LcdVfialliques que Setubtc, , 
rendirent à l'FinpeiL'Ur les h affirmée* qui lui 
ewsen: dis , tomme auffi lu t3t« & les 
I Éem , qu'iiijuftcaieni ils liu a voient eide- 

jf u ,„,i Cène paix ueanmo:ns ne fut pas de longue ou- 
brliimn- ree -, les Saxons naturellement inquiets , accou- 
«rd'ïKj./ rumei i vivre dans le luxe > dans l'abondante , 
mr , q*'il & j es p[ us , ons aux J(ip Ct , s des pl QS faibles , . 

donnèrent encore occaGon à de nouveaux mou- 
Vcmcns- L'Empeieur avoit fait bâtir un grand 
Monafterc, avec mie belle Egliie, âttinluper- 
be- Château à Harlesbcrg , où il y avoit un 
grand parc fermé de murailles. Les Saxons en 
exécution de la paix eu avoient ruiné les forti- 
fications , Se conlervé l'Eglilc Se le Château. 
Mais peu de tems après l'une & l'autre fuient 
malicieusement rafez par les païlans du voilîna- 
(>e, en a'iant pillé les oitieuiens , les meubles, 
& toutes les choies précieulês, julqu'aur ierre- 
mens & aux pierres , fans épargner les tombe- 
aux & les lieux facrez. 

L'Empereur en étant averti , fie voïant l'abus 
que les Saxons continûment de faite de ià dé- 
mence & de fa bonté, penfa aux moïens d'eu 
empêcher les fuites. Et comme h tête de Pi- 
qyts qu'il avoit réiblu de célébrer a Bamberg . 

s'ap- 
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LIVRE SECOND. i(» 
iapprpcuoir, & que plufieurs Princes de l'Em. H(jj»i 
pire s y dévoient tendre, pour taire leur Cour IV. 
leloii la coutume obiërvc'e aui grandes têtes , il 1975». 
jugea à propos de profiter de cette bonne oc- 
caiiou pour leur tepreienter Je procède des 
Saxons , Si leur demander leur temiraenr, lur. 
la lëlblulroii qu'il avoir à prendre en cc;re ren- 
conite. Il ne manqua pas de le faire , fit l'At- 
che.éque de Mayence, au nom de tous les Prin- 
ces kcdelîaftiqucs , ci de Rodolphe Duc de Sua- 
tc , de Betûofd Duc de Catiuihic , & des autres 
Princes Séculiers, lui, déclara qucDieu aïant été 
offéiiie par cette lï'djrjoii , & l'empereur , lÈrn- 
pite&tes membres traitez m dignement & a*ae 
mépris , elle roëritoit un châtiment d'autant 
plus rigoureux, que ion exemple poiurok avoir 
des initet dangereuiès , 11 elle deiueucoit impu- 
nie ; qu'ainfi l'Empereur devoir einorter les 
Prinçcs &t, les fctai|5 de. ï tmpite , de le joindre 
tous enfembk pour punir ce làcrilegc 5c cette ré- 
bellion , fie qu'ils Soient eux-ménies daiis la 
diipolmon d'y contribuer de leur paît lèion leur 
pouvait. L'Empereur avoir peine à en venir à 
cere extrepiitd. il dijtera quelques mois lapii- 
niuon, dans la penfte qu'on rrouveroit quelque 
autre expédient pour taraeuei ces peuples a la rai- 
Ion ; mais il découvrir que par Jes intrigues {c~ 
«êtes J pendant qu'Us feignoiem de voaloir fe 
idûmettre > ils tiavaiiloionc à iè fortifier dans 
leur révolte. 11 Juivic dcuicle conlèil des.Piin- 
«es, & fit après les té:es de.Pâques publier, par, 
cou; l'Empire , un ordre de Cnre marcher les 
troupes des Etars pour agir contre les Saxons , 
aulqueis en même teins il rit déclarer la guerre 
par l'on Ambafladeuï dan; leur AJVembJée à 
Gollar. Le rendci-vous des rroupes Croit a 
Bredingen dépendant de l'Abbaïe de Hitich- 

Les. .rebelles crurent que pour mcLtr.e l'Empc- 
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fftftRi rcurdans fou tort , c'étoîtaflcz de fe plaindre 4 r otè 
IV. Ambafladcur de ce que fans écouter leur^ juiles' 
Wyj. raijons , il prenoit réiolurîon de leur faire la guer- 
re, puis qu'ils étoienr prêr?{dïlbieii;-ik) de réparer 
la perte que l'Empereur pouvoir avoir faite tant 
en pierreries , or , argent , meubles , & orne-' 
mens d'Eglilè, qu'en ce qui pouvoit concerner 1 
la démolition de fa maifon -, proteftam que ce 1 
n'étoieiu que des paifans , fitdes gens fans aveu ,' 
qui , fans auêun ordre des Etats de Saie , s'é-* 
toienr portez a cet excès , & qu'ils étoient dans 
la difpofition d'en faire un févere châ.iinertr. 
Mais l'Ainbaflâdcar leur répondit que l'Empe- 
reur n'agiroit que contre les rebelles, & nulle- 
ment contre ceux t]ui fc féfareroient de la con-' 
fédération qu'ils avoient taire entr'eux , & fe 
joindroient aux autres Etats de l'Empire. 

Tous les Archevêques & les tveques ne man- 
quèrent pas de /c rendre it Bredingen près dé 
l'Empereur, hors ceux de Cologne BcdeLiege, 
qui y envoyèrent leurs troupes. Le Dut de Bd- 
hémei le Duc de Suabe , le Duc de Bavière, le- 
Marquis Frneft de Bavière , le Duc de Lorrai- 
ne , le Duc de Carinihie , avec les Comtes Se- 
h Nobleflc de l'Empire , s'y trouvèrent aulTe 
avec des troupes fort leftes & fort nombreu- 

Lcs Princes de Saie afTemblércrit pareil le mène 
une puiflanre armée , dont ils donnèrent le com- 
mandement à Othon Duc de Bavière , qui avoir 
été proferit. Les armes des uns & des autres 
éro'cntdes cotres de maille, des hallebardes > des 
javelors', &desépées. 

l'Empereur fit prendre à fon armée les polies 
les plus avantageux , Si preiènra la bataille le ij. 
Mai 107;. Le Duc Rodolphe engagea le com- 
bat, félon Tulipe prariqué par les anciens EmpeJ- 
peteurs, qui aonnoienr le commandement delà 
uremiete aition d'une bataille aux Ducs de Sua- 

bflr 
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bd. Le combat fut fort ianglant , Se durajuf- HeNRï 
qu'à lanuir. Les Saxons furent défaits , &. leurs IV. 
Chefs avec les autres Princes Ecrlefîatticjues & 1075. 
Séculiers le fauverent dans les lieux deleureré, 
L'Empereur par cette victoire ib rendit maître de 
toute l.i Saxe , eniiike il congédia fes troupes > 
à condition que le premier joue d'Octobre , el- 
les retourneroi.cn; a Gcrftiugen en meilleur état 
& en plus grand nombre , pour terminer cette 
guerre , & il s'en retourna à Wbrms. 

Pendant cet intcrvale, les Princes & les Etats 
de Saxe tâchèrent de taire avec 1 Empereur l'ac- 
commodement qu'ils déliraient ; mais ils ne 
laifl'erent pas néanmoins de lever des troupes , 
pour être toujours en érat de fe défendre. 

L'Empereur de ion côté fe fortifia auflî de ^cesami 
routes parts, & le mit le premier en campagne ihmat 
avec fon armée. Les Saxons-le lui virent bien- *" J " , ''"' i î 
tôt après. Mais enfin , par les offices des Me- 
diateurs, les deux parties turent portées à un ac- 
commodement qui fut conièati detout l'Empi- 
re. Les Princes & les Etats de Saxe qui étoient 
Werner Archevêque de Magdebourg , flucco 
Eicqucdc Halbemar , Othon Duc de Bavière ( 
Magnus & Hctman Ducs de Saxe , Frédéric Pala- 
tin de Saxe , les Comtes 3c la Nobiélïê du païs , en 
prefeuce de rourela Cour-Impériale, quiéîoiten 
pleine campagne 7 demandèrent pardon .1 l'Empe- 
reur de leur révolte , & le tupplierent de leur faire 
l'honneur de les remettre en les bonnes grâces. Ce 
j?ri u ce leur liant accorrfé leur demande , il donna 
ordre aux Princes &aux Officiers de licencier 
leurs troupes , Side tretiter chez eux -j,ce qui fut 
exécuté de part &-d'auirc. Cette importante er- 

F édition aïant en fort peu de tems été terminée , 
Empereur reprit le chemin de Worms 1 & 
le jour delà laint Martin de la même année 1 

Mais ce oc fut pas pour y jouir d'un long je- 



Digilized by Googk 



16% HISTOIRE DE L'EMPIRE 
HlMRi pos ; il avoir avec les Italiens un démêlé bien 
IV. plus difficile àallbupir, ainfi quela fuite le fera 
»7f. vo ' r " Le Cardinal Hildebrand , pendant les em- 



reurs le droit que depuis ChirlemagneilsavoiciK 
'd élire ou de confirmer les Paries , Cf. de don- 
ner les inveftitures des Eve chez de leurs 
Etats. 

Depuis peu l'on avoit renouvellé à Rome la 
conteftation Prierait de ces jiiveliimrcs : c'éroit 
a J'ocoafionde quelques-unei que l'Empereur (à 
te qu'on diibir J avoit données à des Prélats 
d'une vie reprehenfi ble , Bi l'on cherchoic des 
■voies indirectes pour en abolir l'ufagc. Mais 
avant que de palier outre , il efr bon > pour éclair- 
eir ce grand différend , de reprendre les chofes 
de plus loin , non feulement quant au fait mais 
pliant au droit. Nous liions dans l'Ecriture 
iainte,qne pour remplir l'Apoltolat de Judas, 
qui étoit vaquant, les Fidèles au nombre de fil 
vingts propoièrent Barfabas Ht Mathias , & 
Cju'aiant jette le fort pour l'un Î£ pour l'autre le fort 
tomba fur Mathias. Q\ie lorfqu'il fallut aulTi 
élire des Diacres , les tidelcs étant en bien plus 
grand nombre , en élurent fept , qu'ils prefente- 
icnt aur Apôtre? , lefquels , après avoir fait des 

Siieres , leur impaferent les mains. Or il y a. 
eux chofes en ces élections , la prelentation cjue 
les Fidèles faifoient, & l'impofition des mains 
par les Aporres. La prefentation étoit route fc- 
ciilicre , comme venant de pcrlbunes feeulieres , 
l'impolition des mains étoit une chofe fainte , 
ou un Sacrement , parce qu'elle étoit le ligne 
vilible delà dulcenre invifiblc du Saint Efprrt; 
aulli cette action appartenoit-elle a des perfonnes 
lactées fit lâinrcs. 

La preientotion cft ce que nom pouvons ap- 




fous Alexandre II. fie fous 
, avoir par les intrigues fait 
>ur faire perdre aux Empc- 



pi- 



LIVRE SECOND. i«j 
gel)tr l'inieftiiure. ( cat le peuple élilàm: prenne- H»Nf.I 
renient tes pctibiines qu'il jugeoit capables, & JV. 
puis les preténtaiit , il donnent autant que cela i07î- 
dep-^ndoit du lui , l'jnvclt itute dtt miniftere donc 
il i 'agitait , 4 la pcxioiuuf d«c' , pot* uiiuir, trie 
facree pjr les Prêtres , $c pu la rendue capable 
des forcions de ce imiultL-ri:. C'etoii Lconnnew 
on en ulcùt à la naiU'ance de I'Egliie , £c lors- 
que utils les Fidèles n'étoient qu'un eceur Si 
qu'une ame , Se qu'ils vi voie»: eu commun. 

Depuis cdtenis-l;!, les chargesdel'Eglife a'ùuu 
été dotées de grands biens,, par les Souïerains 
iipar lçsperibmies riches ,, ces charges attirèrent 
ceux qui regardent plus le tuen qui eft annexe 
i- la charge, que la change même > c'eft-à.dire , 
ui font plus q état du Bénéfice r que de l'Or- 
ie, ou del'Omce. Et côtoie alors Qu'on rii» 
choi: d'y parvenir par des fictions, par des Jîmo- 
pies , Se par d'autres >oies illicites > dont pres- 
que toujours il relultoit dos éditions contre ia 
repos du public , & contre l'autorité du Souverain^ 
Ce qui obligea les Princes , a qui fur toutes choies 
Dieu commande de procurer le repos des Etais, 
dont ils tiennent de .lui la conduis , de cher- 
cher pour cela un moïen plus leur & plus con- 
venable à I» tranquillité! publique; 

Ce moïen fut de faire eux-mêmes ce que le 
peuple failbir ; }e veu« dired'élire, de preJëntct , 
& d'mveftir eux-mêmes lef Beoedrier.s.^ En uf- 
fet étant les premiers du peuple, & ibûtenant, 
comme on du i la peribnnedu peuple ; ce qu'ils 
font au nom du public , eft ceni'i! être fait par' 
le public aiûiue. LePrince comioît aufli mieux 
qu aucun autre les Sujetseapables de ces dignités; 
parce qu'il cil mieux informé de la conduite 
qu'ils tiennent , Si de la réputation qu'ils ont. 
Nous en avons un exemple dans les Papes mê- 
mes- On remarque queceux qui ont dtdchoilû 
par les Empereurs , ont . communément été de 
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HeNRi grands hommes ; & que ceux au contraire qui 
IV. le lotit introduits par d'autres voies, n'ont pas 
I07J. toujours répondu à leurs obligations,-- i - ; ''<x'l 

De plus , il- faut con/îderer deux pu i 11 an tes rai- 
fons qui donnent inconceftabiement aui Souve- 
rains le drokd'élire & d'Miveftir les EvSques&r 
les autres Benetkiers . La première eft que le tem- 
porel de ces Bénéfices eft venu de'leurs propres 
bienfaits, qu'Usont érigez en cfpece de fiefsdanS 
la pcrlbnne des Eviques : 3t c'eft de-!i même 1 
que vint le nom de Bénéfice & de Bénéficier. La 
féconde raiibn eft , que les Bénéficier* étant 
leurs Sujets i & devenons leurs Vaflàux par fi 
poilclTion' de ce temporel-) qui eft accompagné 
d'honneur Se d'autorité ; les Prinws par le de- 
voir de Souverain , 8c pour le bien de l'Etar, 
ont intérêt de s'aflèurer de- la perfonne Se dt 
la fidélité de ces Vaflàux y en lbrte que vou- 
loir contefter ce droitdes Princes , ce feroit vou J 
loir détruire l'ordre poliriqoe qui eft ordonné de 
Dieu.-. j - . ■ . '■ »î& 

t Or ces inveftitures fcdohnoient par les Empe- 
reurs avec la Crofle Sri' Anneau, demémequils 1 
don noient les inveftitures des autres fiefs avec 1 
k feepue , avec i'dpée y ou avec l'étendard ; &' 
tout cela n'étoit qu'une pure cérémonie eiterieu J 
Ee , pour par rapport a ces marques , lignifier 
qu'on inveftiiibit de quelque chofe de réel leJ 
Variai. Car de dite, quepareeque les Evéqucy 
portent une Crollè qui reptefente la houlette, 
donc uu Pafteur s'aide pour conduire lba trou-' 
peau, & une bague qui eft laraarque déleurma- 
riage avec leur Ëghiè ce; deux choies delig- 
nent la puillanee lpirtuelle ; c'eft une «plicarion- 
arbiuraiH. I ri* .E^nrju.rusam 

Les Empereurs , ainii quê tes- autres Souve^ 
uint , avaient donc dtoic d'invertir non feule- 
ment les. Evéques dont les Evâchez étoient lituez? 
d«i..i^ W ttiu C - de l'Allemagne , mai* les Pape* 
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Î.IVRE SECOND. ï« 
mêmes. Ec c'efl: ce droit dont les mêmes Papes Himrï 
yout tacher Je Je relever .ouscét Empereur , don- IV 
liant a entendre au monde, que c'écoit comme io7< 
une cipecc de làciilege , que des Séculiers por- 
lalkni i.-ut;, numï^hmcsiin le Sanctuaire, & 
fillenr les Eyequcs ouj font des periounes fâcrées, 
& Jçs Succclkurs des Apôtres.. Mais ils ne pre- 
iioicnt en effet cepré.cste, que pour lë rendre cur- 
méines ùdependaus des Empereurs , & s'invertir 
duplvm droitdc Souveraineté', Une preuvema- 
«ileftedecc dclleia, c'elt qu'ils ie donnait bien 
de gatde de diftingucr le temporel . d'avec 
le ipiritucl du Bénéfice , comme nous venons 
de le diftinguer , carïun , amiî qu'il a été ex- 
plique , n'eir pas l'autre. Le bien temporel d'un 
Bénéfice, ou le Bénéfice même , eit de la nature 
des autres biens de la République, dontle Prince 
a la dilpolitiou , commepremicr propriétaire au , 
nom du public,, pour , Joriqu'ils manquent de 
propriétaire , les conférer à qui i! le juge à pro- 
pos. Le ipiriruel du Bénéfice , ou l'Ordre ou 
l'Office, cfrla fonction hpi.copaleou Abbatiale, 
qui vient de l'impofîtion da mains de ceux qui 
faerent l'Evcquc ou le Bénéficier. C'a été à la 
ravem-neecmeluigc, ou de cette indiirinction de 
deux chofes tout- A-fait différentes , que la Coui de 
Rome , jettanr Je icrupulcdans dcselpnts iimples, 
a porté ie fer & le feu au milieu del'Empire , poux 
durant le trouble venir à bout de les prétentions. 

AulTi cette querelle étaur la querelle de tous 
les Princes , chacun tâcha de tenir bon pour. le. 
maintenir dans ion droit, &: ce fur pour ceja que 
le Parie Urbain II. ne trouvant peut-être paseil 
France les efprits fi dociles qu'en Ail e magne ,. ex- 
pliqua la choie dans un Concile. 11 y tut ariê- 
lé , que les Rois a voient droit J'elire lie de nom- 
mer: mais non pas d'invertir avec la Crollëac 
l'Anneau , comme étant les lignes delapuilïau- 
cc îpirituelle , qu'il fcinblcroit par là qu'ils vou- 

■ 'T droiciiS 
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HlNfU droieiit coiilèrcr. Ce qui inarque qocccgranl 
IV.. démêle des Lnveiïifures , éteit une queftion -foi 
ifl7<- k nom delà choie , Se non pasiïrc la chofe mé- 



•j La Cour de Rome ne jugea pourtant pas i pro- 
pos de taire fitôt cette explication dans l'Empi- 
te. Elle voulait auparavant avoit un honneie 
prétexte d'établir la îbuveraineté du Pape. Et 
certes, considérant la conduite des Empereurs» 
<fui de ii Maifonde Prince avoient tire la Cou- 
ronne Impériale qui : appartenbit à cette Majlbilï 
l'on poucroic dire que li les Papts en iê reHyaftE 
indépendans , oui peehé , ce n'a été que par Pcx. 
empfades Ê-mpcreurs mêmes ; les Papes aïant eu 
autant de droit de (e taire pleinement Souve- 
rains , que le premier venu de iê iàire fcmpe- 

EcBii* ii 11 faut maintenant rwerrh: à ftbwt hiiloîre^ 
Ornait» Le Cardinal Hildebrand homme habile & cbn- 
vu.fmt fomnré dans les négociations ,- mais d'un elprif 
Viadt* cna ud ' allm P""" lVrperience des "rftaire's qu'il 
è'Êmft- avoit traitées en Allemagne, vû que les efprits 
rr«. w f* ne feroient pas dimctles"a ébranletj y avoit peu- 
toifi.mt- dantkviededeHX ou trois Papes, ibus lelquels 
'™ dl t" il avoit lëtvi , fetté, comme ila été dit, Usfon- 
' ■ démens du deflèin qu'il avoit forme* eu lui-mê- 
me ,. de pnveHes Enïptxeurs du droit des invefti- 
torrt. des Bénéfices. Il avoir ainlï mis la chofe 
en theft générale , pour uniquement parvenir , à 
les-'-priveren particulier du droit d'élection ou de 
eontirmatidn des- Papes ; eiperant que ce procès 
gagne 1 , & la Thiarene pouvant lui manquer dans 
fc pofte- qu'il occupoit, il Je veroit alors véritable- 
ment fevéru du tbuveram Porr.ificat. Il fut pour-, 
calrt-piatêt Pape-, que l'affaire ne fut combmmée, 
C.araprèVb mort d'Alexandre II. qui t;oit at- 




ï&ji: ce Cardinal avoit pat | a f ac 



: , SC iai-iî que le C 
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LIVRE SEÊOND. Uf 
Vit. Mais à la fin les Cardinani ne poo- Hnrer . 
vant empêcher cette élection , y avoient donné I V. 
les mains ; 6c tout «la s'émit fait à rîtifjû de 107e, 
l' hmoereur , qui auflî bien que les Princes do 
l'Empire, étant furp ris de cette nouveauté, a»ok 
pour ce fujer convoqué une Dierc à Mayence. 
laies ttats aïant reptetènté à l'Empereur, que 
puifque de les PrédeceiTeurs il avoit reçu le droit 
d'élire, ou de confirmer les Papes, dontlePape ■ t il 
Nicolas U. en plein Contile terni a Rome, lui ' ■• , 
avoir même drainé une déclaration précife, lors y- 
de ion avènement à la Couronne ; il étoit de ion 
devoir de maintenir ce droit , & de déclarer nulle 
l'EledKon de Grégoire : L'timpereur avoit ap- 
prouvé iefentiment de ces Princes , & de leur avis 
il avoit envoïé un Ambafladenr à Rome , pour 
fe plaindre de cet attentat au Pape, Se au* Car- 
dinaux , avec ordre à ceul-ci de dépoferle Car- 
dinal Hildebrand , li l'on ne demandoit à l'Empe- 
reur la confirmation de cette électror». -ki :■>.' i 
Mais le Pape pour ne point mal à propos em> 
brouiller les affaires, avoit fort civilement reçu 
I Ambafladcur, lui proteftant qu'il navoitpoint 
recherchéia Papauté-, que les Romains l'avoient 
obligé d'accepter cet honneur ; qu'il n'y avoit 
eoniëntiqu à condition d'y cCTe élevé avec l'agrée- 
mentit l'approbation de l'Empereur St des Pria-, 
.ces de l'Empire ; qu'il avoit différé ion Sacre pour 
ferteraiibn ; Se. qu'il ne vouloir point en faux la 
cérémonie, qitfil ne fût confirmé par faMajefté 
Impériale " ■ 

. Ces eïcufeaïant été portées à l'Empereur, qui . _ 
en étoit demeuré fatisfait , il avoir aufli tôt en- 
yoïé à ion Ambafladcur la confirmation! de le- 
fcciion du Pape , enfuîte de laqueiie confirmai- Lt ?jpt 
tion Grégoire avoicété faeré. 1 ■ txcsmm*-., 

Le Pape iè vo'iant ainfi afrètmi dans-la Chai- "'J 1 ''*" \ 
-ce de S. Pierte , & reconnu de tout le monde 
«Toit commencé ion Ponrineat par un grand j, 

nom- >M ■ : . .i 
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.. „ Ilb«J'.™™">«»"' ciuila.o.tlan- 
HiM«v. "°™ B "\,V ,, n „« s ai les buts , tant Seeu- 

Sere /de Spire , S de Strasbourg- par» 
£»K...aU, ou v„o,c„. dans le».- 

„ , "HS . a »»• ■»»»-" T pi*' 

SÎM. ItoSS ™»« "» .u-ll.rurcd'u.l.a.l.e, 
. . , ï'StU— on la n » ft l»l » l mari œpre- 

J,„ du la il S re„e lnj ^ 

pereur Heury . |MÇ* ï ^,' j.jaceuiï devant 
Srne de l.monïc , doutrl avoir ueaceui.. oevani 

eonîrcTlorpJeur , a.oi. 1 «ta Reloue, Au- 

SSi d'eu.orerdci Amballadeurs a Rome, 
oaions. den o fouffrorent par 

de fa d.giure par lu <«« , K par la miuvauc 
'° 7 r „.™*£ ^«de ces «rouées. «are Grégoire- , 
liJtou perfuadd du droit qu'il a.oitdelrre 

ff.V ftpaïer Je la même ratio» ,.«» »<«£■«*'• 
,b» PrAkeefar , doiu l'Empereur 

irt" «•••'"' c » ,oï " 1 ' : °°° ,,: *" E celi 
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LIVRE SECOND. ï5> 
Diète de Guflar , convoquée pour l'affaire des Hstf*ï 
Princes Saxons qui avoicnt été faits ptiibnniers ÏV-, " 
à la dernière bataille. Ces Légats, & le Nonce ■ içjyA, 
félon l'ordre qu'il? eu avoient du Pape , caim ' * 
mencerent en premier lieu par ic plaindre , de« 
<jue contre les défenies de la Cour de Rome, 
l'Empereur avoit donné l'inveftiture de quel- 
ques Evéchcz , &de ce qu'il ne faifoit pas publier 
les Décrets du dernier Concile contre ces inveftî- 
turcs, coutrela (îmonie , & co mie l'incontinen- 
ce des Clercs. En lëcondlieu , ils demandèrent 
qu'on élargît ces Princes prisonniers, Ce qu'on 
privât les Archevêques & les Evêquesexcommu- •«-'t - 1 '. 
niez de leurs dignitea Si de leurs biens ; & en 
dernier lieu queTEnipereur eût i comparoîtroï 1 ' . ' : 1 
Rome, IcDimanchedeCarême-prenanr , pour ' 1 

répondre aux accuiations intentées contre lui ,' 
ajoutant qu'on l' excommunie toit , Se qu'on le 
dépoiiillcroit de l'Empire, s'il manquoit deren-' r " '\ 
tire à l'Eglilë l'obeiflaiice qu'il lui devoir. i T'"* 1 

Cetu; cntreprilè ds Grégoire toucha iuutble" " ' * 
ment l'Empereur , & d'amant plus que regardant 
le Pape fiile peuple Horruin comme les Vaflàini 
relevans de l'tmpirc , c'étoit un attentai à t* 
Majdtc Impériale. Auffi ces Légats furent-ils 
renvoiez d'une manière peu obligeante ; Se 
l'Empereur lit auilî-tâc convoquer a Worms les 
Trinces Ecclei.ai tiques , & tous les autres Préi- 
Jars. Ils s'y rendirent eu allez grand nombre, 
&: après avoirdehberc' fur ces entreprifes inouïes 
juiqu'alors , ils conclurent que Grégoire ne de- 
voir être eonlîderé que comme un homme , qui 
par des voies artiticicuies & indirectes , avoit 
ul'urpe le iâint Siège, qui avoit infecte' l'Eglife 
de Dieu d'un grana nombre d'abus & de nouveau- 
tés , Se qui avoit trahi fon devoir par plulieurs at- 
tentats lcandakux ; qu'ainlr l'Empereui , en vertu 
de l'on autorite Ibuveraîne, fuivant l'cxempledc 

Tcm.l. H lès 



by Google 



!?• HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
m,„._ Sà Predeccfléurs devoit le priver du Pontificat." 
j " & établir un autre Pontifecn la place. 
• " l^i conformité 1 de cette reiblution, l'fimpcreur 
*"7** envola a Rome un Amball'adeur , quilion leule- 
mcot tic par lettres entendre au Pape, fit parplu- 
tieius Ecrite au public, les raiions qui a voient 
porié l'AflembUe générale des Ivêques d'Alle- 
magne à déclara Grégoire indigne 8i incapable 
delà Papauté i mais déclara que l'Empereur le 
privoit de cette dignité , déchargeant en même 
te m s les Romains , fit tous autres , de l'obéillan- 
ûequ'ils lui deroient en cette qualité'. 
Vtmftmr Le Tape irrité de cette Ambaflade , & de tes 
diindi Ecrits , tu inconrinent convoquer un Concile à 
ftrliPo- Rome , où le trouvèrent cent dix Evéqucs , qui 
JJyjl* après avoir délibéré lùr le procedéde l'Empereur» 
•KiuJd» conclurent que le Pape avoit iujet de lui ôter la 
Couronne , de déclarer les Princes & les Mem- 
fimr f*w- bres de l' empire di.peniéa du lcrmcnt qu'ils lui 
fmt ci avoient prête , & de leur dérehdie d'avoir aucu- 
uc communication avec lui : ce que le Papeexe- 
CUU, excommuniant l'Empereur & tous les ad- 
heraus. Voila le premier Pape qui ait jamais ofi£ 
excommunier lbn Souverain , & voila le premier 
pas quelcs Papes tirent eu la pertonne de Grégoi- 
re VU. pour lecoiier le joug des Empereurs , & 
le 'rendre Souverains ; car les Papes s'étant de- 
puis maintenus dans cette indépendance } n'ont 
pin:, relevé de l'Empire. 

Cctie fuliBinition remplit la Chrétienté de 
troiiL'k-s et dedivilions , & l'Allemagne de lon- 
gues fie de langlantcs guerres. Elle réduitït 
tEmpcreur à une telle extrémité , que voïant 
prefquc tous les Princes de l'Empire tbûlevez S£ 
armez contre lui, à l'inftigarion du Pape , Se 
ne pouvant fc rélbudre aux conditions ïlijultes 
it iiidignes qu'ils lui propoioient , il crut ne 
poovoir mieux taire que de tâcher de fléclilr 
.ii colère du Pape par une action' unguliere 
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«humilité , s imaginant qu'il ne s'agillbit que HmtLt 
du •pintue]. Il reTolii: donc d'aller en pénitent j * 
«i Italie , & il entreprit ce voiage au mois de 
Décembre de Uni.ée le74 .» VK fa femme * 
tondis „onrad age lenlemcnt de dem ans , jouf- 
irant de grandes fatigues Si iucqiiunaUics dans 
ce voiage. 

Lonqu'ils furent arrivez à Canofia, Placelm- 
periaje , appartenante à Godefroy Si à Matilde , I077 ' 
ou gfOK Je Pa^e , on lailTa eutterï Empereur à la 
«JP BW i & l'enfermant ièu| au dedans, 
f en«iaitt;quc tous «m qui l'accompaguoient &- 
MMuM au dehors , on lui fit entendre entre ces 
deux portes , qu'il n'y avait point de rcruifiïon à 
e-pererpour 1m , s'il ne jeûnon durant trois jours, 
s il ne denieuroit chaque )our juiqu'au loir pieds 
nuds dans la neige ; & fi après «tu pénitence il ne 
■demandoit patdon de 13 faute an Pape. Tout cela 
■ iut exécuté. UPapeie teçut lequairiémerour i( 
dejanyiçr 1077. lu* donna l'abfolution , & fit 
ion wc^m 0 4 c ^nt avec lui. Mars il dl iu- 
erpiaWecprabien un accommodement fi extraor- 
^mteBch outragea* déplut aux Pouces d'Ita- 
lie. Us ne purentfamaisfouffrirlafierté du Pape, 
m cette e^eiiive balIêlTedel'Empereur. ™ 
Çe Princeméme indigné contre fa propre fim. 
pUç.te , qui J'avçit contraint de fe rédmre i une fi 
ïi^enfe ^cciTIte ,. i t rangea du fentimeut des 
Ptmçe_s ) .des Etats, & des Villes d'Italie. Uk* 
^ppai ulem ie uxqu'ilt.ût, en leur faifimt enten- 
dre i étrange neceffite où on l'avoit réduit ; . - • 
pïur (es perfuader combien il étoit fenûbie i 
«^outrage , il déclara l'ennemi mortel du fc 

_Ù Pape de fou rfwiUwt dans ifciStS 

g>ut brouUfcr les affiutes en Allemagne ,"'pJ<u 
*, il romua les efpri« a , tc w deuiee^*^^ 
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Mehtly à eonfcnrir unanimement à la perce de PEnf 
IV. pereur. • >- -- .* ■. ,. fi 

t'ojj. C'eft pourquoi prenant préreite fur l'ercom- 
munieation fulminée comre lui, ils Je privèrent 
de cette fouveraine dignité , & àForftheim , ils 
durent en fa place Rodolphe , Duc de Suabe 
qu'ils firent couronner à Mayencele i. de Mats 
enfuivant. 

L'Empereur averti de ce qui fe paflbit contre 
lui en Allemagne , part d'Italie & s'y rend -en 
diligence. II n'y rut pas plutôt arrivé qu'il ft 
mit en campagne avec les tr-oupes qu'il avoir 
pûramaHer. II alla attaquer Rodolphe , R ie 
dé&t près de Wirtzbourg le premier de". Juillet 
de la même année , d'où le Duc prit la fuite , 
& fe làuva. 

1078. ' Lanne e fuivante 1078. Henry Se Rodolphe 
mirent encore l'un & l'autre une armée fur , 
pied. Ils fe joignirent , donnèrent bataille te - 
7. Août , Si combattirent arec grande opi- 
niâtreté. La fermeté des trempés de Henry fit 
ploïcr à la fin celles de Rodolphe , cjui fu- 
rent défaites pour la deuxième fois ; Se Ro- 
dolphe fe vit encore obligé de fe fauvtr par la 

L'Empereur fe rendit enfuite maître du Du- 
ché de Suabe, & ciialfa BerthoiJ gendre de Ro- 
dolphe, qui derendoitee pais. Puis fur l'avis 
qu'il eut , que les partifims de Rodolphe (è Taf- 
Jëmbloicnt dans fa Saxe , il s'achemina de ce 
Bdtëitltti- côté-\i avecfoisante mille hommes , nbnobftant 
les rigueurs de l'Hyver, & a fant rencontre' les 
ISjZÂ rebd ' M P rès dc Fktcrslieim , il leur livra la ba- 
. tailledansla fin du mois de Janvier 1079. & <!*• 

Hrmytfl fit leur armée. Mais- comme les Méques- qui 
*«.!■»«■- avaient élû Rodolphe, ne fongeoieni fanï-s^ft 
ùmmmè. nu'i traverier ies bons fuccès-de Henry, ilstf*- 
Tifcrent dc foliicitcr le ■■ Pape de I'*«*>mml*- 
+ tuer encore une fois , & le Pape qui n*«t 
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LIVRE SECOND. 17», 
toit que trop difpofé à entrer dans leurs fenri- Hinrt 
meus , rendit au moisdeMars de l'année 1080. I V. 
une féconde Sentence d'excomniuiii cation contre toStf, 
Henry , par laquelle il le priva auflï de coure 
pu îllance Se dignité Impériale ; Rodolphe en 
même tems voie fou élection confirmée de ce 
Pape, St même reçoit de lui une Couronne avec 
ces mots. 

Film àtdit Vctr» > Parut Diaâtma Ro.- 

L'Empereur de là part , eonfideratit lërieufë- 
meiit que toute la Chrétienté n'étoit dans le de- 
ïbrdre , & dans les malheurs où on la voïoit , 
que par les intrigues de Rome , ne penfoit qu'aux 
Éxpediens de la délivrer de cette oppreflion. 11 
fit dans cette vue aflèmbler à Mayence les Evo- 
ques d'Allemagne, pour fçavoir d'eux fi le Pa- 
pe avoitle pouvoir d ôterla Couronne à un Em- 

Sercur, Si li l'Empereur n'avoit pas le droit de 
épofer avec raiïbn & juftke le Pape Hildebrand, 
& d'en mettre un antre en fa place. Dix-neuf 
Evfques qui s'étoient rendus à cette Diète , après 
à voir délibéré fuf cette propofition', jugèrent à 
propos que l'Empereur prît amTi lefentimentdes 
autres Evcques , Se qu'il convoquât à cet effet 
une aflèmblée à Brixen. L'Empereur l'indi- 
qua pour le mois de Juin , Se trente Evo- 
ques , tant d'Allemagne que d'Italie fe trou- 
vèrent à ce Concile National , où l'Empereur, 
a l'imitation de Ces Prcdcceflcurs , lit la fonc- 
tion de Préfident. Il y fut tout d'une voir 
conclud , que le Pape u'aïant aucune puiflance 
fur l'Empereur , il ne l'avoit pû priver del'Em- 

Eire, & que l'Empereur au contraire aïantcel- 
; de dépofer le Pape pour des caufes légiti- 
mes , pouvoir avec jmTice ôter à Grégoire cet- 
te fupreme dignité ,_puïfqu'il s'en étoit rendu 
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Himrt indigne, foitpar fa mauvaiië conduite , [b# 
I V. p ar fcsarrntus qu'il avoir commis. Sur cefbn- 
toto. dément ces Prélats durent en la place de HilJc- 
bralid, le Cardinal Wibetri, que d'autres nom- 
ment Guibert , ou Gilbert Archevêque de Ra- 
raie, homme de venu & de mcïite, qui prit le 
nom de [ leiïicnr ils prièrent l'Etfipereut de 

fe mettre en état de palier en lialie pour Feïecil- 
tiendece Décret , ce qu'il promit défaire. Mais 
avant que d'entreprendre ce voïage , il fut oblige' 
de ramailer toutes ies ioices, pour rendre inutiles 
kî nouveaux eflbrtsqucion rival railbit pourré- 
tablir lés affaires. Car Rodolphe avoir déjà 
laffémblé un corps d'armée dans la Saxe. Hais 
Henry pour ne lui pas donner leremsdefairedes 
progrès , s'avança promprement de ce cô:é-]j , 
& les deui armée; s'étaut trouvées près de Mcf- 
bourg le S. jour d'Oétobre , elles combattirent 
avec beaucoup d'ardeur , & il fembla que cel- 
le de Rodolphe eût quelque avantage j mais 
elle ne pour lui vit pas là pointe. La nouvelle 
«rai fe répandit qae Rodolphe avoit eu ( eom- 
me il étoit vrai ) la main droite coupée pu 
Godet foy de Bouillon Due de Lorraine ; qui' 
fervoic le vrai Empereur , S qui , pour ainïî 
dire , iëmbloit être né pour l'extermination 
des Rebelles , cette nouvelle , dis-je , en ab- 
batit ei.iieiement le courage. Rodolphe iè 
fenrant fort mal, fe fit apporter fa main , 5c 
dit aux Princes & aux Omciers qui croient 
prelêiis. Voilà t* main avec UquttU . j'ai frété 
* Hmri MtnftigniHT il Serment dt fidélité , qni 
j'ai ■violé par ordre dt la Cn,r dt Rome , * 
l'inftanee de quelques Evéques , pour afpirtr far 
un parjuri à nn htnntitr gui ni m'était pas dû. 
Après avoir proféré ces paroles avec un témoi- 
gnage de grand repentir , il rendit l'efprit. Il 
lut avec pompe enterré à Mesbourg dans la 
Saxe. On fit même graver fur la table de cuivre 
w de. 
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de Ton tombeau une couronne avec tes autres or- H«NR"ï 
nemens Koïau-t. Decjuoi les Saxons apprehen- IV. 
dans que l'Empereur Henry n'eût quelque ref* igW. 
femiment contre eux, voulurent faite ôter tou- 
tes ces marques d'honneur. Mais l'Empereur 80 "/™"'* 
leur ordonna 4e les laifier , ajoutant qu'il fbu>- H '"J* 
haiteroit que tous les ennemis fuffenr auffi 
magnifiquement enterrez , atin que lui Se 
l'Empire pulïent un peu reipirer , & reprendre 
leurs fortes abbatuEs par tant d'effulîon de 

Henry étantainTi délivré de (bn'Rfva! , n'ou- 
blia rien pour achever de dilfipcr le parti des 
Rebelles confédéré!. 11 en vint en quelque ma- 
nière a bout ; & après avoir mis tout le bon or- 
dre qui le peuvoit aux affaires d'Allemagne , il 
le prépara au voyage d'Italie , qu'il avoir pro- 
mu dé faire pour aller établir Clément dans le 
Siège de faim Pierre. Il s'y achemina au com- 
mencement de l'année ioli. accompagné de 10 j Sl 
Clément ; le. ians trouver aucune réiiltance, il 
fe rendit jufqu'aux porte* de Rome avec Ibn 
armée ; mais il ne trouva pas la même facilite' 
i entrer dans la Ville, Il fut contraintdel'at- 
taquer dans les formes, Se le fiege en dura plus 
de deux ans & demi. A la fin ifca vint à bout 
pendant le CarÉme de l'année 10B4. Et comme , 0 g-i; 
il la pritd'afiaut, il eut bien de la peine à la (au- 
■ver du pillage > dont pourtant il la garentit,' 
moïenriant une fomme d'argent , que le peu- 
ple offrit , Se donc il obligea les foldats de fe 
contenir. 

Grégoire appréhendant fur tout de tomber en- 
Ire les mains «te Henry , fe fauva dans le Châ- 
teau faint Ange , qui etoit très bien fortifié , Se 
où il donna tems i les amis de le venir fecourir. 
Pendant qu'il s'y deréndoit , l'Ei 



blier les taifons qui- l'avoient porté à mettre le 
Cardinal Wibctti ou Clément lu. en la place 
H* ^de 
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Min Kl île Grégoire ; StlesRomains y aïant acquicfce''i 
I V. il le lit làcrer avec tomes les cérémonies ordinaires 
1*84. dans l'tgliielaint Pierre. En revanche , Clcmeut 
couronna & {acra l'Empereur le jour de l'aques 
* "1 ' enfui vaut , en préïqnce Se. avec applaudillemeiit 
duSenatfit du Peuple Romain , qui lui prêtèrent 
ferment de fidélité. 

On comiuuoit toujours les attaques du Châ- 
teau iaint Ange, Mais quelques affaires aïant 
appelle' l'Empereur en Lombatdie, il arriva que 
dans le fe'jour qu'il y fie , Gmchard Duc de l'A- 
pouillc c'tanr venu au iêcours de Grégoire , il 
trouva moïende le tirer de ce Château, & de le 
faire conduire à Salcrne , où l'aimée fuivaute il 
finitfes jours. 

Les troubles furienus en Allemagne, ne per- 
mirent pas à l'Empereur dégoûter lajoïequc lui 
dévoient donner les heureux jiiccès de ion voïage 
d'Italie. 

j fatl . Les Saxons naturellement remuans , S; toû- 
rnuiani j^Lrrs excitez parles ennemis de i'tmpeteur, ié 
tuait prc'valans de ion abiénee, avoient recommencé 
l'Emfrrmr tout de nouveau à brouiller. Us s'etoient joints 
"' '*ff ^ '" ltri "' c & confeil avec les autres Princes ré- 
î"fSi» k*^*' & dés l'année précédente , a la :b..uita- 
rf „ g n lion de Grégoire . tous , après avoir du Iç 
du s». Comte Hctinan de Luxembourg pour R.01 des 
«Mi. Romains, & l'a«ni[ fai: fat ter a Mayeuw pal 
l'Archevêque Sigttid , ils ('croient )«:« dans 
ta Francouie , & faifotem ia guerre a teux qui 
avoien; aûifté l'Empereur contre eux. Ce tut 
ce qui obligea H;ory dccuKte: l'Italie , &. de 
lùxr fou ie:oui en' Allemagne , où aii"; ap- 
pris qu'en quelques AlTemblecs particulières de 
Prélat , il serait pailé pluCeurs chofes contrai- 
res à ics intérêts , en coniëquence des excom- 
munications fulminées contre lui & le? ad- 
herans , par Grégoire-, il indiquawne Aflcm- 
Wee générale à Mayenee au mois deFe>ri.'r dq 
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l'année io8j. où d'un commun con fente ment HfNRl 
des Evêqucs & d'autres l'rélats Italiens, Fran- 
çois & Allemans , qui y aflïfterenl , tous les I0 gj, 
actes faits par Grégoire furent caflèz , & ceux 
Je l'Empereur contre Grégoire , approuvez Se. 
confirmez. Les Evêques qui avoient pris parti 
avec les rebelles , y furent aufli privez de leurs 
Bénéfices , de même que le Comte Hcrman du iot£. 
titre de Roi des Romains , qui lui avoir été con- 
féré par les rebelles. -j.i y. 

Quelques jours après que cette Aflèmblée fut 
finie, 011 reçut nouvelle que le Pape Grégoire 
«Boit mort à Saler ne le 14. ioutdeMai, &que 
fans laite aucune mention de Clément III. on 
avoit voulu élever fur le faint Siège le Cardi- 
nal Didier Abbé 1 du Mont-Caflin , qui pour 
lors étoit à Rome ; mais qui s'en étoit fui dans 
fon Abbaïc. Ce qui fut cauTe que fou élection 
fut différée jufqu'à la fête de la Pentecôte de 
l'année fuivanre 10&6. Cependant l'i-lmpercur 
apprenant que le Comte Herman , quoique dé- 
polé , faifoit les derniers efforts pour le Jouter 
nir ; il le poujfuivit , Se le contraignit de tout 
abandonner , St. de fe fauver en Saxe. Ce qui 
fit que les rébelles élurent en fa place pour Roi 
des Romains Ecbert Marquis de Thuriuge , 
qui comme le Comte Hetman fuccomba tous 
les armes v ici orient; de l'Empereur , Se n'eut ■ 
pas à la fin un meilleur fort. Car fi Herman , . 
cleuïans après fa dépoiïuou-, fut tué d'une IoS '- 
pierre qu'une femme lui ût tomber fur la tête 
du lia ut d'une tout, comme il palfoit dans un 
Bourg ; Ecbert après la perte qu'il fit d'une ba- 
taille contre l'Empereur l'an 1090. s'étant fau- 
yé dans un moulin , il y fut tué par un des 

•5 de Ikury , ou félon d'autre; , par- les 1Q 9 m " 
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HiNfcl ancres ennemis n'a voient pas manque a lui fu» 
IV. Idter de nouvelles affaires du côte d'Italie, fie 
lpf»< à taire que les Papes qui avoient iuccedt à Gré- 
goire Vil. riiilèut cnitctcnus dans la haine que 
cidia-ci avoir eue contre lui. Durant fc l'onn- 
ficat de Vïâor III. qui après Grégoire n'avait 
occupé le laine Siège que dix mois ou environ, 
leurs négociations n'a voient pas porté grand 
coup contre l'Empereur. Mais elles avoient 
fait leur effet auprès du Pape Urbain II. Suc- 
cédait de Victor , qui d'ailleurs étoit bien perfua- 
dé que ion élection aïanc été laite îàns la parti, 
erpacion de l'Empereur , aurli bien que celle do- 
Ion Prtdccelleur , elle ne lui .ivtnt pas été agrea- 
blc. Ce Pape avoir aulli été «cité contre Hen- 
ry , non feulement par la Comtcûe Mathilde 
de Tofcane , remariée depuis un an au Due 
"Welphon de Bavière , mais encore par les Nor- 
mans ) Se tous profitais de l'occupation que 
l'Empereur avoiten Allemagne, avoient débau-. 
ché une bonneparric de l'Italie del'obéïrlânceete 

L'Empereur averti de ces menées , ïélbhtt 
de paflèt en Italie avec routes les troupes. Aufli- 
lôt qu'il eut traverfé les Alpes , il reprit toutes 
les Villes de déça le Po , Se enit'aucres celle de 
Man.ouc , où les troupes entrèrent la veille de 
•*9 J * Pâques, après un licgc de douze mois. I] ré- 
duilit eniiiin- prcfquc' tout le telle de la Lom- 
bardic, iionobllant uneailêz vigouteufe défenfc 
delà Corn telle Mathilde, qui à latâtede fts trou- 
pes, lie craigrtoit point de s'oppofer fans cef- 
lê a celles de* l'Empereur. Les Romais votant 
les progrès de Henry, qui toujours maintenoic 
l'Antipape Clément, voulurent , pour lui complai- 
le, profiter de cette occafion, 5; de l'abfence d Ur- 
bain pour rappeler Clément à Rome. Il y demeu- 
ra quelque tentsv <• ela obligea Urbain de ré- 
JWuvdkr lu excômmuiticitioijs contre Cle- 
nifirïr. 
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menr& courre Henry. Cependant Conrad hls BBM 
aîné Je l'fmpercur, piqué de quelques paroles I V. 
fâcheuiés que fou pere fui avoir dites , & ga- MfK 
g né d'ailleurs par Mathilde & par les Nor- 
mans , le ravoir* contre lui ; fit aïant dans » 
févoke entraîne la Ville de Milan, Se plulieurs 
aurres de il Lombardie , il prit la qualité de 
Roi d'Italie. Ce fur du contentement duPape « 
Urbain, du Duc de Welphon , de Mathilde, 
Se de plulieurs autres Ducs Si Seigneurs , 8c 
il fur lacré à Milan par Aniêlme , qui en éto:t 
Archevêque. Quelque tems après il épouia la 
tille de Roger Roi de Sicile , fl£ poitlk f» ré- 
volte fi loin, qu'il détourna la plus grande par- 
tie des Villei & des Seigneurs qui obeïflôient à 
l'Empereur , lequel par ce moïcii le trouva ré- 
duit à iê cantonner dans quelques Places for- 
tes , pour avoir le tems de rétablir les affai- 
res, flcmr en avoir i'occaliou favorable pendant 
le voïage que fit le Pape Urbain en France, où 
il tint fe céleltc Concile de Clerrnont en Au- 
vergne , qui rut ouvert pendant l'Octane de la 
faim Martin -, Se dans lequel il të fit deux cho- 
fes fort confideraHes ; la première fut reïeoai» 
muoicarion du Roi l'hiïippe premier Roi de 
France , pour avoir répudié (on époufe légiti- 
me , Ses être marié à une de fes parentes nom- 
mée Bcrtrade , quiavoit quitté fon mari ; &îafe- 
eonde fut la réloluttonJc l.iOoiiadc pour lefe- 
coars des Chrétiens en Xevam , Se lerecoow 
mcmàe la Terre-Sainte. Maisoetteafeienced'Dr» 
bain, Bc les pratiques que -Clément, quicepeft,. 
dant étoit démente * Rome , avow Fartes an* 
piuueuTs aunes Seigneurs pour ràvoriler l'Empe- 
reur , TielinfureHtpasfort-avaiDta^cutes. Lepam 
de Conradionitié par l'alhance du Roi de 5 ici le.» 
& par le retour d'Urbain en Italie, devint tel, 1097. 
tjue quelque tems après Henry perdant l'èfpe- 
rance dt réduire par la force on atttremenr, 
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Henri ion iils à la. railbn , prit la reiolution de s'cnre- 
IV tourner en Allemagne, Le \ if rellennment qu'il 
1079. avoit de la mauvaile conduire de ce fils à ion 
(igard , 11c lui permit pas de demeurer long- 
tems fans le Faiic éclater. 11 ne fur pas plù:ut 
arme 1 à Cologne, où il avoir fait ailembler plu- 
fîeurs Princes de l'Empire, qu'il fii mettre Con- 
rad au Ban Impérial , & déclarer Henry fou 
sliinai fccond fils , Roi des Romains , qu'il nt couron- 

3 4 " iîer depuis à Aix-la-Chapelle , après avoir pris 
ig>99' f on («ment, que de Joli vivant il ne s'ingere- 
ïoirdansle Gouvernement de l'Empire, qu'au- 
tant qu'il le lui permettre! 1. 11 lui alligna. la Vil- 
dcRatilbonne poury tenirfaCouTj &ce Prince 
s'y étant rendu , Se y vivant en paix félon l'in- 
tention de fon pere, il ièmbloit que les chofes 
auili réglées, dullcur confirniei le ifpoi , dont 
on avoit commence de jjûir en Allemagne 
de pu., la mon de. principaux ieml.es > décé- 
dez pendant le dernier voioeç d'l:alic. On en 
eton d'autant plus pcrluauf, que les Saxons & 
les Bavarois , l'jtOÊtm auli accommodez avee 
l'Enipercut , Se qu'aiuli l'on fe pouvoit pro- 
mettre de tous cii.es une pau ferme & per- 
pétuelle. Mais l'applicarion qu'il apponou pour 
la rendre plus fiable, fiepour rii^ablir le bon or- 
dre & la jufUce en divers endroits , d'où la lir 
tente dei guerres pâlîtes les avait bannit ; cet- 
te application au lieu de lui tourner à gloire) 
fut par un effet allez bizarre, lacauiëdelacon^ 
fufiou où il tomba dans les dernières années de 
fa vie. 11 voulut faire réparer quelques defor- 
drea aflez cou (id érables jùrvenus à Mayence : 

:- L'Archevêque qui y itcmpoit en prit l'alarme. 



pouvoit puuir les complices fans l'y compren- 
dre,, en eût à ia conlïdemion tait furieoir 
les pouriùnes : l'Archevêque au lieu de recon? 
noînc en cela quelle e'tou la difaetion & la 




bonté. 
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fconré de l'Empereur , Ce réfugia à Thurirtge , HiHBr 
où il ne fut pas plutôt arrive , qu'il !è ddcla- IV. 
ra pour le pani contraire , parti qui reçommen- 1 1 oc. 
çoit à le remuer à la iblli citation de Gcbehard 
Kvêqucde Confiance , a qui le Pape Pal'dial II. 
qui avoir ïuctedé à Urbain dès le mois* d'Août 
de l'année précédente , avoit envoie la com- 
miflîon delà légation d'Allemagne j poux fou- 
teuit les prétentions de la Cour de Rome fur 
le t'aitdeTEglilê, contre les prétentions de Hen- 
ry. Ce qui chagrinoirle plus l'Empereur , était 
la continuation des entreprifes de l'Eglife de 
Rome fur le fait des élections des Papes , dont 
trois de fuite aï oie lit été faites fans fa participa* 
lion. Ce lut aullî ce qui le rendit opiniâtre ; car 
après la mort de Clément , qui arriva l'année, 
iuivante, il fit élire confécuthement trois autres 
Antipapes, Albert, Tbeodoric , Maguiulphe, 
qui fucccdsrent l'un à l'autre , pour aucunement 
conlèrver le droit de l'Empire. Mais cela ne 
fervit qu'à confirmer les' vrais Papes dans le 
droit qu'ils avoient envahi. Car dem de ces 
Antipapes furent enfermez dans des Cloîtres , 
Si le troifîème mourut foudainement , lailfant 
à la fin Pafcnal. II. gaiiîble poflelleur du faiut 

Cependant celui-ci, pour ne pas dégénérer delà 
vigueur de fes Pre'dccclléurs, aïant au Concile qu'il 
avoit fait ailemblcr à Rome au commencement 
du Carême di.'1'aniiée i loi. fait citer L'Empereur, I10 i^ 
ui n'y aïant voulu ni comparoître , ni envoïcr 
es Ambafladcurs , il l'eicornmunia de nouveau, 
au fujerdel'intrufion des Antipapes ; coulirmant 
en même tems tout ce qui par Grégoire & par Ur- 
bain avoit été fait contrefui. Aulli-tôt ihentit le; 
contrecoup de ces foudres. Ce fut par le remue- 
ment du parti qui lui émit oppolc eu Allema- 
gne , que l'on engagea dans la rdvolre fort. 
orot.re_h.is.. Oivvit ce'lîls s'y plonger ù avant ,v 
H. 7 ' qu'on* 
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Hih s. i qu'oubliant fon devoir & fa parole , il fe fit Chef 
IV. deceparti. 
«ko. Son prétexte f« que la plus grande partie de 
l'Allemagne ne voulant plus reconnoître l'Empe- 
remr , à cauiê de la. dernière excommunication 

3u'on venoit de fulminer contrelui , il croit obligi 
e prendre lesteihes de l'Empire pour aller au- 
devant de tous les défordres que cette divifion- 
y pourroir pioduire , Si même du démembre- 
ment de ce grand Corps qui avec le terni- 
s'en pourrort eni'uivre. Jl pallia même cette 
perfidie d'un lèle de Religion , & d'un refpecï 
pour le Pape , feignant de croire ces loix-1» 
pre'rerables a la loi de la nature, & ne voulant 
par conièquent icconnoitre Henry pour fou pè- 
re , qu'après qu'il ieroit ablbus de ion excom- 
munication. Ain» les remontrances du pera 
n'eurent point d'accès dans 1'elprrt du fils ; & 
b cho;è paflafi «vaut, qu'ils prirent les armes 
l'an contre l'autre. Ils ic joignirent près <te 
Ratitborme ; mats les deur armera ne firent 
qu'dcatmoucher. L'Empereur fe trouvant trop 
ioible , ne jugea pas à propos de, hasarder 1» 
bataille ; S: le retira vers le Duc de Boheme.- 
Le Roi Henry ne penfoit cependant qu'aux, 
moïens de fe iailir de la Ville de Spire où ètoh 
le tréfor de lbn pere. Dans ce deflcinil mar- 
cha de Wirt/bourg avec fou armée vers Spire 
& fe rendit maître Se de cette Place & de les ri- 
chriTes. 

un- Ce jeune Ptince enfle' de ce fucecs , & voo-> 
àitfl't il* [ ant profiter de la fortune qui lui étoit favora- 
**' ble , fit convoquer une aflèmblee des Princes à 
Mayence pour le premier jour de l'an iîo«. 
dirKim L'tmpereur femit enètatdes'yreadTe. llavoit 
Httmmit. pour cet effet mis une ptuflante armée for pied , 
dans le deflein de ditputer publiquement fon 
droit contre fonfih. 

Mais os. fils impie opriofa b iufe à la for- 

««■ 
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et ; ou pour mieux dire , connoiliarn le m- Hsvry 
rurei de l'Empereur Ion pere qui étoir eitre- IV, 
mement tendre pour lui , il prit fon pere pu no*,, 
fon tbible. Voiant donc que le liltttde tes af- 
faires étoit de le prévenir , il rciblut par le con- 
feil de les amis d'aller au devant de lui à Coblens, 
k d'y jouer le per tonnage de repentant. Oit 
le moment qu'ily fut arrivé ; il alla Je jeraer il 
f« pied; , Hu demanda pardon de là taure , & 
s'exeufa de ce qu'U s'éroir laiffé lùrprcodre pat 
de mauvaisconioils. L'Empereur attendri l'cm- 
brafla, !c lui pardonna tout ce qui s'étDitpafTé. 
Après ce premier pas , le Prince pouflint h four- 
berie à bout , il couJéilla à l'Empereur l'on pere , 
de n'aller à Mayence qu'avec peu de luite , 

four ne pas donner d'ombrage au» Princes de 
Empire. Confeil qu'il ne donnoit que pour 
difliper les paillantes forces de ion pere , fit 
jour renvoïer quantité de gens de qualité 

2ui l'aToient fuivi. L'Empereur ne le dé- 
ant point de fon (ils, i'uivit ce confeil, & 
fc cémenta détroit cens cfaevaux pour eux deux. 

Ces dew Princes 3i toute la Cour , firent toute 
nette nui: là de grandes réjOiiiuaHces , & les clioits 
étant bien concertées , ils parurent de Coblens , fie 
lè rendirent à Bingen le Vendredi avant Noël- Là 
le Prince rcpreiënta encore à l'iimperenr fon pe- 
re, que comme il étoit elteommunié , & iju'il. 
y avoua craindre , que -T Archevêque de Mayeu- 
ce ne le laiflàt pins torrir de Mayoncc , btiqu'il 
y feroit entré , il fëroir plus fcur pour lui de 
oa/Ter les fêtes à Bingen ; pendant qu'il iroit à 
ÎUayence ouvrir la Diète, y négocier f» recoi». 
oliaiioa avec les Princes ; flt accommoder rou- 
tes choies , afin qu'il y pût être en feureté. 
L'Empereur fuivit encore cet awis ; M là deP- 
fns le Prince enferme l'Empereur dans une 
Aambre , le laide là pnùminer avec trois par* 
tmaet feulement v & part uns avoir égard 
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Henri ni an relpedt qu'il lai devait , ni à fai paroi» 
IV. qu'il avoir donnée , ni au ferment qu'il- avoir 

1106. m*. , 

Pour mettre la dernière main i cette intrigue , 
les Légats du Pape réitérèrent au commencement 
de la. Diète les excommunications ci-devant ful- 
minées contre l'Empereur ; Se tout d'un tenu 
^"^""'l'Aflétnbiée, d'un commun accord , ledépoùilla 
rji difiiinf. j e ^ jjgnj^ impériale , & eu revêtit Henri fon 
fils, qu'elle proclama Empereur. Cela tait, les 
Archevêques de Mayence & de Cologne turent 
députez avec l'Evêque de Worms , pour aller à 
Bingen annoncer an pere cette nouvelle , & reti- 
rer delui la Couronne & les autres ornemens Im- 
périaux. 

L'Empereur refuia de les leur remette , foûte T 
nant qu'il a voit été condamne injustement Si fans 
être oui. Mais toutes les raifons n'eurent aucun 
effet , & les Dépurez s'appuïant.fur leur eominif* 
fion , & même pour les lui faire rendre , le mena- 
çant d'emploïer des moïens qui ne lui lèroient 
pas agréables ; l'Empereur fe retiradansia cham- 
bre , fe revêtit de les ornemens & retourna vers 
les Députez; s'étaiit aflis dans une chaife , iîleus 
parla de cette forte ; Mejfîeitri, voici Ui marques 
Jioialet dont Dieu &les Princes del'Empire d'un 
caifentttnent unanime m'ont revêtu i je doit train 
qui notes n'entreprendrez, pat dt m'en dépouiller ; 
néanmoins fi 'mm ne eraignex.m Ucoltre, ni la pu- 
nition de Dieu, ni le rtproebe éternel dt ee'ie inju- 
re , vous pouvtx. porter vit maim fia votre ieu- 
verain; nom ne fommes ptu en itatdi noue défen- 
dre contre la violence. 

Quoi -que le difeours de l'Empereur tou- 
chât très-iènfibiement les Commiiiaires , ils 
ne binèrent pis de s'approcher de ce Prin- 
ce. Ils lui ôterent premièrement la Couron- 
ne , Bc puis le tirant de fa chaife , ils le dé- 
Boitiilercut de tous fes habits ■ Roïaux , ifiiw* 
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Einant qiie le pape les avoir fuififamment dt-HîNRï 
chargez de leur jérment de fidélité, L'tmpe- IV. 
reur pendant cétattentats-'addrelïantàDieu , pro- i (Qé. 
fera ces paroles enrreeoupées de foupirs , Scks 
larmes aux yeux. 

Dieu tout puijjant , Dieu Jcs vengeance i -, veut 
vengerez. , s'il urnes fiait, cet outrage ; j a: psché 
je f avoué , & j'ai mer, té cet offrobrt far les ex- 
cès de majtunejfe ; mais Souverain &juftt Dieu! 
fçaurex. tien punir le trime qu ils commentât 
•t mA perfitwe , & U vielemtnt de leurftrmmt 

;s Ambafladeurt s'en reroarnercm enfuice 
ayence , & remirent les ornemens entre 
— mains du nouvel Empereur Si des Prin- 
ces. Le fuccès de cette AlTemblée aïant été fi 
favorable au jeune Henry , il ne lui reftoit plus 
qu'à lè purger de la violence qu'on avoit exer- 
cée contre fon père , en ce qu'on l'avoir , 
comme il iifoit , condamné fans l'oiiir. 11 
s'aviTa" pour laver cette tache , de faire auera.- 
bler fes plus confidens d'entre les Princes à 
liigclheim , ah» d'obliger l'Empereur fbn père 
d'abandonner lui-même volontairement l Ém- 
jtire. Ce fut laque ce Prince , à ce qu'on dit, 
le regardant .comme un homme mourant, de 
manda pardon à tous ceux qu il pouvoir avoir 
ofFenfif ; puis il s'alla jetter aux pieds du Légat 
du Pape , qui e'toit avec eux , pour le fuppuer 
de l'abfoudre de fon ei communication. Mais 
le Légat le rc'fufa,, difaut qu'il n'y avoit que le 
Papequilui pûtdonuet cette abiolution. Ce qui 
fit bien voir que ce h'étoit pas pour cela >. qu'on 
Tavoit dc'pofé ; auffi lelaiiîa ton en arrêt & feu] 
dans cette Ville, de peur qu'il n'alâr demander 
fon abfolutio» au Pape. 

Jamais patience ne fut miie à line plus ru- 
de épreuve que la (ïenne. L'impiété du jeu- 
ue Henry alla jufqu'à ce po.nt, que -dès 1 an, 
née. 
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Htttltt née précédente , comme il a été die , après lui 
IV. avoir enlève les tréibrs à Spire , &. l'avoir dé- 
lies, poiiillé de tout ce qu'il pouvoit avoir au mon- 
Pmi.Mittf il le réduifit à unetellc pauvreté , cjue fou- 
hcnï«i.'r ventil manquoit de pain. Ainfi de Prince le plus 
dtriMfi- puinint qu'il étoit , ildevinr leplus milêrablede 
«fl"rl 10115 ' es n0Jïinies ' Exemple étonnant de l'incotl- 
iitin'lt fonce delà fortune & des grandeurs du monde 1 
wuKdi. Ce malheureux Prince fe voïant dans cette ne- 
cefiité , Juplia Gerhard , qu'il avoit fait Evéque 
de Spire i de lui donner un Canonicat pour 
pouvoir iubfifter , aïaut aflèi d'étude pour en 
remplir les devoirs. Il cioïoit ftre en droit de 
lui demander ce Bénéfice , puii'que lés petes 
Se lui , avoienc fondé fl£ fait bâtir l'Eglift 
Cathédrale. L'Evcquc le lui refula , & lui 
dit qu'il n'olbit le faire fans la permiflion du 
Pape- L'tmpereur furpris fin outré de ce re- 
fus , ne pur retenir les larmes , il dit eiv 
foupirant a ceux qui étoient préfens : Chtrt 
mmu l min. mm mem< faiè di moi , car la main 
dm Stignmr n'a toucha , s'efi mpftfanije fur 
«Ml. 

Oh ne peut trop admirer dans ce Prince les 
«fièrs furprenans de la Providence de Dieu , dont 
le derfein fembloit l'avoir refervépour iervir de 
leçon aux Souverains. Car outre une infinité 
Je rifques qu'il avoir courus dans la guerre, il 
éoir arrivé pendant qu'en 10S4. étant à Ro- 
me, après la dépofition de Grégoire VII. fes 
ennemis avoient emploïé touie iorte d'artifice 
pour lui faire perdre la vie. Un homme entr'- 
autres , dans la Grande Eglife avoir monté une 
Çrollc pierre fur une poutre au delTus de l'en- 
droit ou l'Empereur avoir accoutumé de remet- 
tre pour prier Dieu , rélblu de la faire tomber 
fur la o5:e du Prince. Mais dans le moment 

3u'il alloit exécuter ce déteftable dellcin , 
tomba lui-même avec la pierre , & iè tua 
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devant l'Empereur, (0)à lui ÛM aucun mal. Htufri' 
Le coips de ce milérablc fuiartat hé à une roue , IV. 
êc tra'mé pendant trois |oUrs dans les rues de la no*.. 
Ville- "loutetbis l'Eiupmur touché du raaltlc» 
de ce Icelerat, & pir un principe de charité , 
donna of<lre qu'on enterrât ibu carpe. 

Quelques autres compilèrent ewore , Mi 
tant réélus de percer FÇkjMrMï avec ntia lon- 
gue pique, par dcuous les lieu* communs, 
lénqu'il y ferc.it. Us lurent pris lut le lait, 
H menez à l'Lmpereur -, mais te Prince les 
renvois fans vouloir qu'on leur rît aucua 
mal, Tant il avoir naturellement de bonté 
Êl de douceur ! Auflî dilbit-on de lui , qu'il 
fçavoit admirablement les règles de la (le- 
tnenee -, parte qu'il pardonnait facilement a 
fes ennemis , fit qu'il croit au contraire eiaft 
& levere envers ceui qui attaquoient l'Em- 

Éfi * ■ 

Henry éprouvant d#nc tout te que h fortune /; f^fikgB 
•eut avoir d'inhumain , ]Uiqu'à le voirdépouil-,), d, fil 
H ie tour, le voie prtlbnnier Et entièrement!*"''', û- 
abandonne de fon fils , de tes proches , & d«/"' 
ceux qu'il avoir tlcveiSt enrichis eu Allemagne s*" 
U crt évident qu'il n'y aVoit en tout cela que 
trop de dilgraces pour le faire fuccomber. Néan- 
moins lbn couraçe ne s'abbatit point , Si dans le 
rems qu'on tecroïoit aterré,& anéanti, il ie rele- 
vé , & montre ce qu'il étoit : 11 s'échappe de feï 
eardes, &dciccudk Rhin jiilqu a Cologne, e« 
ireft reçu & reconnu, pour légitime Empereur. 
Delà il paffe dans les raïs-Bas , «ù les amis 
avaient mis des troupes conïiderables fur pied , 
pour le rétablir. S' étant arrêté i Liège , il écrivit 
S tous les Princes t brétiens des Lettres Circulai- 
res, pour le; interellér daus ta dilgrace. Il en écri- 
vit même au Pape, à qui il rte entendre qu'il étoit 
prêt de fc réconcilier avec lui , pourvu que cela 
fë ftt fans préjudice de fa Couronne. Ce qui 
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Hinry mari] lie que tout humilie qu'il fût , fonçant 
VI . était incapable de ballêûc ; mais enfin la Provi- 
1106. denec qui l'avoit ddrine à mourir malheureux , 
I mt*,<. comme il-svoit vécu , l'ôta du monde à Liegele 
t/l tmtni j. Août l'an iioi. âgé de $6. ans. LesLïcgeois 
tr '*•![• fi rent fa magnifiques funérailles , fit l'inhu- 
»"«. '" merent dans la cathédrale. Mais le jeune Hen- 
ry qui pourfuivoit fou pere pat tout , étant venu 
ie porter devant Licge, dans ia reiblution de tirer 
vengeance de te que les Liégeois avoienc oie' lui 
donner retraite , ils furent obligea: pour faire leur 
paii , de déterrer par fon ordre le corps de l'Em- 
pereur, & delelui livrer ; après quoi il le fit por- 
ter à Spire , mi , dans la Chapelle de iaiut Arren, 
il demeura cinq ans eu dépôt , &iàns iépuLurcà 
cauiêdefoii excommunication. Ainfi il éprouva 
fou mauvais delriii , Si l'inhumanité même de 
fon fils après fa mort . 
StigKiru Cependant il faut avouer que ce Prince croît 
tr /ii ht- doué de très-grandes qualhez , ou pour le dire 
avec U voix commune ) jlavoitcté le plus grand 
Prince que la tericeût porte'. A peine avnit-il dou- 
ze an* , qu'il rombati: en petfouoe contre les 
Hoiigrots. Il 1v01c.cu duiaut loti icgoedatu- 
iiculcsguerrc&avcclcs Sjioui Ces i ujets j Ci Ébït 
con[tecuxouconuefc>au::cs ennemis , il avoir, 
commandant lui-même ics armées , donné foi- 

1 1 bauilk) , cmcigno déploiées j rem- 

poitaut picioue (oûjouisLi victoire, ce qui a tait 
dire qu'il avoir en cela iurpillé non feulement 
Jules Ceiar, & les autres Lmpcreurs , mais mê- 
me tous les Rois du monde. 
itthtriti , G; Prince étoit fort charitable , étoit très-ièu- 
/■■ l'g'f' > iîble aux milères de ceux qui étoicnt dans la 
/omjmir. noec |Jî c< i . jj aïo i c ordinairement à fa tabledcs 
aveugla , des eltropiez , des bleflèz & des ma- 
lades. Il les raifort coucher dans fa chambre 
poux pouvoir les folicitet lui-même. Il tâciioit 
de procura- à fes iiijets tout le foulagcmentirui 
.0, , — ta " m ""M 
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lui e'toit poflîblc, jufq'j'à leur donner fou vent H 
de fon propre revenu. Il n'éioi: pasmoimre- 
commaiidabk pi r û làgefll-& par ficapacirédans 
le! allées- Il le tërvoic depuis long-rems d-j 
toiucddes Pnncc;& fcais de l'Empite, il «ou- 
roii leurs ayûiloiÛi , & avec j::en:ioii , & pro 
nuit des léJoIuiiom iVei & avaii-aïauJëi i l'eut , 
& toujours Zoo» le, :cg:« de :'cqt.ire\ 

Sauche unie «iiiïciunlï à celle d'un Hem* 
je'pondw: à U gundeut de fou une. Il état Jl 
Aoqi*iu, avait une giandc macirf d'cÇnt , «V 1 
tomme a»t£ iou:« us nu.. •nus tiquez il 
i'cwit rend.i iro n'UI.'c par !cv aCtioiu , train 
modèle de force .Uiislaptt- 
dïiuue s'appîimie i opprima 
peu: propofrr aux Pmict-. de 
mple i Jim:* pour ibûfuur avec 
courage les djigraecs, fie ne point s'deyrt dune 

mendie te . Cei u. n cil , ji j ;m rcr dans et Dur- 
erait , ce» que a Pnfedins f«s auuric**- 
faircs , t't'ianr fai: une maxime de tpajoini 
ganner tems , comme le ibuverain remède des 
malheureux , tfavdii quel que-foi s pas affez de 
foin d'emploïer des moïens dignes de fa gran- 
deur, pour en cela mettre en pratique les règles 
d'une prudence li iage & il avantageufe. Mais il 
e'toit periiiade que pourvu qu'on re'uiïît , la gloire 
delà tin effacoit la honte des voies que l'on avoir 
tenues pour y parvenir, ce qui eft une grande 
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ft ; iï c'a a n t r t x. 

Hmjir, liEmit V. dit le Jeune , tii l'an ioSi. s'é- 
i<j/iii rff ( , tant empare* de la dignité Impériale en la ma- 

Lfî"' Rome, & profiter du malheur de fon pere , faî- 
* 1< "* Ibit lèrabiant au commencement de ion règne 
de favoriiêr en toutes choies l'Etat Eccknaftique, 
négligeant pour cela les droits de l'aarorittf de 
l'Empire, que fon pere pendant fon règne avoir 

8c de fa vie. Mais après qu'il eut aiTez joué os 
personnage , & conflderé que les Princes du. par- 
ti de Rome ne s'dtoiettt lervi de lui que pour 
feu rs affaires propres , Se que leurs dclïêins SC 
leurs intentions tL-iuii:iui: ;, toute au:e choie 
qu'à ce qu'on lai fifibtt croire , il Je te'Ib'u: de 
tout hazarder pour maintenir ['Empire dans fon 
autorité , dans ion honneur & ià dignité' , & tel 
que les Pi-cMecdlcLm le lai :v. nient hidXé , a\ un 
mot , il fît deîtçin de marcher fur les pas de 
Son pere , it de îuivrc le même chemin qu'.lavoit 

Htjf f,*f- U s'appliqua Jonc à fe foire une leçon de la 
f*j[' '* conduite que ce gciiereuï Empucur avoir tou- 
J*"*»- jours obicTïtc. Mais quelque ioin & quelque 
prudence qu'il pu: apporter, tout ce qu'il fit tut 
toujours accompagne de la malédiction que par 
fon impiété envers fon pere , il s'eroit attirée. 
Dieu même dès fa première élection roi avoir 
fait paroître un figne terrible de fa juftice 8c de fa 
colère La choie c'toit arrivée ainii. Dans le 
terris qu'il enraie à la Dicte de Gollar l'an no}, 
fl s'éleva un tonerre epouvcntable , la foudre 
tomba dans fa chambre , le bkHa à la jambe 
3 droite 
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iroice, rompit la pointe de ion épée qu'il avaitHïNRT 
auai:i : , Se mit en pièces fon bouclier. V. 

Un fi fort avertiflement n'avoit pas empêche' notf. 
que ce Prince ne fe fût abandonné à l'avarice , f f'itt 
4i ne mît plus de confiance dans les tréibrs de* 1 '**"** 
la terre, nue dans ceuï du Ciel. D'où il ar-"* 
riva dans fa iiiite , que pour amafier des richef- 
ics immenfes , il ne ïaiibit point de fcrupule 
d'accabler let peuples d'un polirions. 

Deux mois après la mort de l'empereur 
Henry IV. h Pape Pafchal H. convoqua utij„'„* 
Concile à. Gaaftald Ville fùr le Pô , il y renou- Cm<ti, 
-/ella les Décrets de les PtédecelTéurs contre ks '** 
ïflveftitures. Cette nonretfc- mortifia feii(ib!e-V^ r " 
ment l 'Empereur. Néanmoins ne jugeant pis*,,, CT 

entreprile* de'b Cour Je Rome, il fiiconvier/^iL prt. 
le Pape de palier en Allemagne pour terminer***'*» *> 
leurs differens à l'amiable. Mais Pafchal étant " 
averti que l'tmpereur n'etoit pas fatisfaitde fa r4n "* ■ 
conduire, & qu'il «toit tout à tait revenu de 
cette grande docilité qu'il -a*oit témoignée en> 
vers ks Papes , craignant ce Prince fier Se hïui- 
le parti propofé. 11 
il qu il y avoit à pren- 
:,étoit d'aller en France de- 
mander la protection du Roi Philippe. Enef- 
fet, il s'y achemina inceffamment , & le Roi, 
& Louis ion fils le reeurent tour à fait bien à 
faine Denys , où s'inclina»; jufqu'à terre , ils 
lui rendirent kurs premiers tefpeérs. 

Quoique cette démarche du Pape inquictlt l, r*pt*$ 
fort l'Empereur , il n'en lit pas fetnblant ; parce iW, i 
que u'aïanï déjà que çrep d'ouvrage dansl'Em- l'E-trrm 
pire, il na voutoit pas fe brouiller avec ],.$ ■»>"*iy*- 
Francois. C'eit pourquoi comme il étoic po-"£jfmw. 
jitique, il fitjpat l'entfemifcdu Roi ttes-Chié- 
Hen , demander au Pape qu'il pût hii envoïef 
des Arobailadaucs , afin de régler ks affaires 
dans une contcicncc. Elle fut afligucç à Chà- 
lons 
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Hent.y Ions en Champagne, où Adeibcn Chancelier de 
"V. . l'Empereur & Chef de l'AmbalIkdc , le rendu 
1X0.7. avec les Collègues. Mais le Chancelier ne vou- 
lur pas allifrcr aux conférences , par ce que le 
Pape y étoit en peribnne. Ce Chancelier cro- 
ïaut qu'il a étoir pas de la dignité de lbn maî- 
trede céder au Pape, qu'il regardoir encore com- 
me VaHal de l'Empire , le Pape ne voulant pas 
conientk auilnveltirures , & les Ambafladeuts 
aïant ordre de ne s'en pas relâcher , l'Aucmbk'c 
le iepara bruiquement Se fans rien terminer. 

Emuite de cette rupture le Pape alla tenir un 
Concile à Troyes , & l'Empereur une Dicte k 
Mayence ; c'étoiten l' année i 107. Les Evêques 
Allemans furent pour les Inveftitures ; fle les Pè- 
res du Concile pour maintenir les Décrets de» 
précédera Papes , Jàuf à l'Empereur à iè rendre 
dans un an i Rome en un Concile général , pour 
y repréiënter fesraifous. 

E Empereur n'étant pas content de cette der- 
jttnt nierc décifion , ne jugea pas que pour y déférer , 
•p t t,..ài. iiaûr négliger les autres affaires. Ilavoitcnrê- 
'P */«'• te la conquête de la Silcile. Alors ce Duché ap- 
partenez à la Couronne de Pologne ; & voulant, 
erecuter le deflëin qu'il avoir formé de l'aJl'ujet- 
t0 _ tir , Se de !e réunir à J'Lmpire , il marcha avec 
le nombre de troupes qu'il crut néceftaire pour 
s'en pouvoir rendre maître. 11 prit d'abord quel- 
ques Villes, s'avança dans le pais , & mit le liè- 
ge devant Glogau. Les habitans s'écanr défen- 
dus avec beaucoup de courage , il l'ut obligé de 
le retirer. Il attaqua euiiiiie brellau ; mais Bo- 
leilas Duc de Pologne , qui tans le contentement 
de l'Empereur avoir ulurpé le nom delioi , viril 
au fecours de la place. Il fc donna quelques 
combats, & quelques cfcarmouchcs. LesPoio- 
nois curent preique toujours l'avantage dans 
routes ces petites actions. Mais dans la derniè- 
re , qui fut une baiaille gcucrale , l'Empereur 
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remporta la vidtoire. Ce qui obligea le Roi de Henkt 
Pologne d'envoïer vers lui mi Amball'adcur nom- y. 
mé Scorbius , pour lui témoigner qu'il e'toitdif- 110 ). 
poft à un Traite' de paix. 

L'Empereur , qui pour lors étoic à Prague , 
propo/a à l'Ambafladeur de celles conditions , 

3 ne celui-ci jugea bien qu'il n'y avoit point de 
e Traité à eiperer , à moins que la Pologne 
ne demeurât lu jette & tributaire de I Emplie i 
Si l'Empereur même) pour faire connoître a 
l'Amb-iffadcur , que la conquête de la Silefic 
lui dtoir comme aflèuréc, lui lit voir les finan- 
ces , & le; autres «cbefiesçni'il avoir dans ion 
treforpour la réduire bientôt à ion a'.- L'iJIance. 
Dans ce moment Scorbius tira de lbn doigt une 
bague , Si la jettant dans ce treibr , dit en rail- 
lant, mais d'une manière reipecïueuft , Je U 
veux augmcnttt de cent batut. L'Empereur luiré- 
ponditenlangueAllemande, Hai.iunc^, jeveut 
remercie i & les Polonois depuis honorè- 
rent de ce nom à' H&idttncl^ la famille de Scor- 

Le Roi de Pologne aïant appris les durescon- 
ditions que l'Empereur lui vouloit impoièr , prif 
réfolution d'éprouver par une bataille , li 1 ar- 
gent l'cmporteroit fur la valeur. Les deur at- 

& a une lieue de Brefku^La lit'i\kdatk^l'. 
me avec beaucoup de chaleur , Si d'opiuiâtre- 
rif depuis le matin jufqu'au foir. Les Polo- 
nois furent enfin viflorieui ; Si les Allemans 
qui avoient perdu beaucoup de monde , fu- 
rent contraints d'abandonner le champ de ba- 
taille, m*. 

Ce mauvais fuccès fît deliftet l'Empereur de *™f J " 
Jôn entrepriiè fur la Silelîe , pour s appliquer '"" 
à la plus grande affaire qu i! ait eue pendant ^r©T" 
fou règne. C'eft le démâé qu'il avoit avec le Pipr pur 
PapePafcal, qui, commeiiadéjaétédit, avoit /« lm,t/H- 

À'eme I. I cou 
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Ht-:- Rï . confirmé dans le Concile de 'I royes les Décrets de 
IV. fes PrcdecefTeurs Grégoire V 1 1. Vidoi- III. & 
Uio. Urbain II. portant quec'étoit auï Papes, & no» 
pas aux Empereurs , & aux Rois , de donner 
les Inveftitures des Evcchez , des Abbaics , Si 
des autres Bénéfices. 

L'Empereur confiderant'de plus en plus ces 
Décrets comme une entreprife fur les droits de 
l'Empire, fit aflèmbler une Diète à Ratisbon- 
ne , où les Princes S: les Etats , après une meure 
^libération .«cordèrent à l'Empereur ce qu'il 
demandoir, avec le Tecours neceflaire pour main- 
tenir les droitsde fa Couronne en Italie. 
p&nàt Ce Prince la même année pafla donc lesAI- 
eEmpiux, pes avec trente mille chevaux , Se près de cin- 
mlutit. quante mille hommes de pied qu'il fit marcher 
par des chemins différera. Outre ces forces , 
il s'émit fait fuivre de tout ce qu'il y avoit de 
gens de qualité- , & de dépenie dans l'Allema- 
gne 5 mais particulièrement de penôunes in- 
îtruites de ce qui concernoit les droits de l'Em- 
-pire ; St le tout pour les ioùtetiir & les dé- 
fendre , ou par fa négociation , ou pat les 
Mines. 

L'empereur sciant avance" jufqu'enTofcaae, 
quelques Villes voulurent s'oppo:er à l'on pafla- 

f. 11 les prit , & alla pafTer les féies de Noël 
Florence. 11 avoit envoie' une Ambauade cé- 
lèbre à Pafca! avec force proteftations derefpeft 
pourlefainrSiege. Le Pajr e qui ne lai Hoir pas de 
le précaution net , faiiant filet le plus de troupes 
qu'il pouvoir dans Rome, dépêcha aurtï fes Lé- 
gats pour aller au devant de lui. Après ces pre- 
mières civilitez , on jugea à propos de s'expli- 
^ ' "v-V V r davantage , avant que l'Empereur entrât 
. Ans Rome. Il fut pour ce fujet tenu quelques 
Aflemblées â Sutry s l'on y propola quelques 
mo'fens d'accord, 8£ le Traité en hit figné par les 
CoKuniflaircs de part Rd'autrea la lâtisfadwi. 
**m» ï ■- 4e . 
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de l'Empereur , à qui l'on avoit accordé tout ce H ik B. ¥ 
qu'il de man doit , & mime plus qu'il ne deman- V- 
doit, donc avec gtaude joie il donna avis aux me. 
Princes del'Kmpire. Mais le Pape n'en uloitainfî 
que pour l'amuier, faitânt niemt fous main te 
qu'il pouvoir pour Jemer de la divilion entre les 
ïrinces iiccleliaftiques 3c les Princes Séculiers de 

En effet, le mime jour de l'entrée folemnd- 
Je de l'Empereur à Rome , qui dcroit aulîî être . . 
celui de ion couronnement , ainii qu'on cnétoit' 1, e *""'* 
convenu , l'on vit les comrnencemens de la tra- 
gédie qu'on lui avoir préparée. Car pour peu 
que les Impériaux s'écartauênt de leurs rangs , ( 
on ies pilloit, onles maltraitoit , on les met- »"'j"'J* 
toit eu prifon ; & quoique ce procédé ofrèncât fEm^i.r 
fcttïïblcment l'Empereur , il dilfimula nean-J«i Rtmt. 
moins à fbn tout , Se. ne laifTa pas de continuer 
la cavalcade. D'ailleurs avant que d'en venir 
au couronnement , on lût en prelcnce des Prin- 
ces de l'Empire, & des Evéques fit Prélats d'I- 
talie le Traité qui avoit été tait. Les Eviques 
Italiens s'v oppoferent formellement , le Pape 
fçachant fort bien qu'ils en uièroicnt de la lot- 
te ; Se cette conteltation dura julqu'à la nuit. 
L'Empereur voïant qu'on le joiioit , ordonna 
qu'on iè faifit de la peribnne du Pape pour 
avoir manqué i fa parole, 8c à ion ferment. Les 
foldits qui étoient aux porreî , après avoir en- 
tenducét ordre , entrèrent tumultuairemcnt dans 
'fEglifc , & ctoiant que ce fut l'intention de 
l'Empereur & des Princes de l'Empire , ils 
maltraitèrent les Cardinaux & les Evoques. La 
plupart de ces derniers fe fauverent comme ils 
purent ; & ce fut cela mime qui augmenta fe 
trouble. Car quelques-uns d'eux aiant été porter 
leurs plaintes Se donnet l'alarme au ConluI , 
et aux Capitaines des quartiers de la Ville , 
les Officiers firent mettre toute cette nuit Ici 
l i foj- 
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HiM RY i'oldats &la bourgeoilie fous les armes , qui j 
V. demeurèrent auMi tout le lendemain. On ne 

jiii. vit alors qu'efear mouches. L'Empereur alla au 
feeours des liens. Il combattit vaillamment: , 
«xpofanc toutefois trop fa pcrfomic , s'etant mis 
en danger de fa vie; lit pour le dircen un mot, 
le carnage qui dura jufqu'au ÊMI fut fi grand Se 
£ opiniâtre , fut tout de la part des Romains , 

3 ue les eaux du Tibre rougirent du lansrépan- 
u. On lit prifonniers quelques Cardinaux, 
plufienrs Evêques & quelques principaux Bour- 
geois. L'Empereur ht abbarerc les muraillesdc 
« Ville en plu fieurs endroit? , & trois jours après 
il en forrit. Il campa en pleine campagne & près 
de Ja Ville , gardant lèuremcm le Pape 8c les 
autres prifonniers pendant tout le Carême , & les 
fêtes de Pâques ; mais faifant toujours fervir là 
Sainteté avec grand relpect . 
ïtrmttid* Pendant ce tems-li , on fit beaucoup de ne- 
FApipmt gociadons , & de proportions pour leur liber- 
7"î'!fi'i lt ' * pour rl!ral) lir ' a P 311 " *- cs Cardinaux , 
" ' les Evêques , & les Prélats follicitoient parti- 
culièrement le Pape d'abandonner à ï' empe- 
reur les droits d'Inveftiturc , fie de le couron- 
ner, afin d*obtenir fa liberté' 8c Ja leur. Mais 
Pafclial n'éroic nullement dilpofd à renoncer 
aux avantages Se aux droits , que fes Prédecef- 
ièurs, difoit-il , avoienr légitimement acquis au 
faint Siège , Se vouloit les loutcmt au péril même 
de fa vie. 

l'ucnm- L'Kmpereur apprenant avec douleur l'opinia- 
rntdtmmt tretédu Pape, ordonna que fans tarder davan- 
ft cmclnd, tage 0 n tranchât la tÊte aux autres prifonniers 
en prefence du Pape. L exécution etoit iùr le 
•oint de (é faire , iorfqu'cnfîn le Pape touche! 
de compaflîon pour ces prifonniers , promit de 
donner une entière fatiffaâion à l'empereur. 
Ainfî l'accommodement qui avoit éié fait , 8c 
enfuite rompu , fut renouvelé 6c ratifie' le 
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M. Avril enfui vaut , pur le Pape & par I Em- Henry 
pereur. V. 
Le Traité porroit que le Pape n'inquieteroit mi, 

fias ftmpereur au fujetdes Inveftitures ; que 
Empereur iuveftiroit par la Ciofle & l'An- 
neau , ceux qu'on auroit élus canonique ment , 
& de fon conienieraent ; qu'enfuite ils feroient 
facrez par ceux à qui il appartenoit de le fai- 
re ; mais qu'aucun ne pourroic être facré avant 
que d'avoir pris fon Inveltiturc ; que les Ar- 
chevêques & Evêques pourroient fans difficulté 
& fansfcrupulC) lacrer ceux qui par l'Empereur 
auroiciit été invertis de cette manière ; enfin 
que le Pape n'excommunieroie jamais l'Empe- 
reur , & que lous quelque prétexte que ce pur 
être , il ne Sérogeroit point à toutes les conditions 
du Traité. C'ett ce que le Pape jura fur l'Evangi- 
le, & avec lui feixeCardinaux. L'Empereur de 
fon côté promettoit de reifituer au faint Siège 
ce qui en avoir été pris , & faut" l'honneur de 
l'Empire , & de rendre au Pape l'obéïflance que / 
les Prédecelfeurs Empereurs Chrétiens avoiem 
rendu aux Pontifes Romains. Ce que l'Empe- 
. reur jura au/fi conjointement avec quatre Evê- 
ques , fon Chancellier , & huit Princes del'Eni- 
pire. En conformité' de ce Traité l'ondreflâla 
Bulle pour les Inveftitures , 8f l'on y inféra que 
le Pape s'en étoit relâché pour deux raifons ; l'u- 
ne, en confédération de ce que les précédens Em- 
pereurs avoient enrichi Se doté de leurs propres 
bienfaits l'Kglilèj l'autre, parce qu'il V avoitor- 
dinairemeiit trop de diflenfions fie de troubles 
dans les élections. Le Pape & les priibnniers 
rentrèrent enfuitc dans la Ville avec grande pom- 
pe. L'Empereur y revint aulÏÏ , & il fut cou- 
ronne le premier Dimanche d'après Pâques ; je 
Tape en cette cérémonie prit une partie de la 
feinte Hoirie , & il donna l'autre à l'Empereur 
en témoignage de leur partaice reconcilia- 

I î IK.B , ■ 
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Ut HISTOIRE DE L'EMPÎRE 
HïNRl lion, & pour être à tous deux un gage delà bon- 
V. ne foi avec laquelle ils avoienc promis d'exécuter 
Ull. leurTrairé : Après quoi l'Empereur Te redon- 
ner une nouvelle Bulle pareille à celle qu'on 
avoir défa expédiée fut les Inveftiturcs , de peur 
(jn'il ne prit envie au Pape de ptorefrcr de nul- 
lité de la première, comme faisependaiit fa dé-, 
temion. 

Ce Prince en eonfideration de cette réconcilia- 
tion, confirma les privilèges Romains , & plu- 
tôt par politique , que par libéralité , il fit de 
grandes largefics en argent monnoïé , & en ri- 
che* prelètw , particulièrement aux Ecclcfiafli- 
qne5 : Puis il reprir le chemin d'Allemagne ; le 
Pape St plariears Cardinaux , 6c Prélais 
cortipagnant jufqu'aux Alpes. 
VFmpi- La première chofe que l'Empereur fît à fou 
»»■' innt arrivée en Allemagne, fut de faire de magnifi- 
Imftfnlnrt funérailles au corps de l'Empereur Henry 
'tri**' *° n P ctc } I 0 ' " olt ^û) 0013 " e c dépôt a 

T Himy I y. s pi re ' * <] ui n'etoir demeuré fans fepulture , 
fmftit. que parce que ce bon Prince avoir foÛtenu te' 
rfroir des Ihveftitures , que le Pape mime ?e- 
noir de déclarer légitime. Il eft bien vrai que 
la fuite découvrir que la Cour de Rome n a- 
voit ainfï agi , que pour , comme on dit , faire 
de neceffiré vertu. Le Pape garda néanmoins 
an dehors les apparences de la Bonne foi ; mais 
fa Legars, & entr , au:res l'Archevêque de Vien- 
f neen Dauphiné , ne laiffcrem pas deicommu- 
".'"nier l'Empereur dans les Conciles Nationaux.. 
%i<V.m*. La plupart même des Princes Ecclcfi affirmes 
pudiff de TEmpire ne voulurent ni rcconnoltre ni re- 
mi a cevoir la Bulle du Pape touchant les invefti- 
re*prw turcs des Benc6ces , & Albett ou Adclbert 
ï* "Jni T e '"Empcreut , de fou Chancelier avoir fait, 
witït. Archevêque de Mayenec , pouffé par les Le- 
„,ii gars du Pape , qui par tout râchoient de met- 
U«« tre les armes à la main des Ercqucs co.itra 
l'tra- 
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LIVRE SECOND. tg 9 
l'Empereur , comme contre un Excotnmu- HiHRl 
nié , fit tant par les intrigues dans les Diètes V. 
gui le tinrent enluite , qu'on dédira que le rut, 
Pape av-oii droit de révoquer cette Bulle dans un 
Concile. 

En effet le Concile de Latran que la Pape ou- lt T*pi 
vrit le j.g. Mats ma. fit même au refus du"™?*"*' 
Pape , qui p« lbn lèrment te croïoit lié ; fit , 
dis-je s brûler la Bulle touchant les Inveftitures, 
& il excommunia l'Empereur. D'ailleurs les Ar- ,u, 
chevêqiies , Evéques , Prélats , Se Chapitres Stfikarnftt. 
voïansainii appuyez de la CoardeRome , réib- itil'Ea- 
lurent de ft maintenir dans la poffcflion où ils ?«"*■ 
étoient du droit de pourvoir à leurs Sièges Ta* 
nuans, par l'tleûion, Se iàns l'intervention de 
1 empereur. Et ainiï , tout le remit encore dans 
la difîèmton, Se dans le trouble. 

LePtpfrlrfcrJ «nreaantcœur. Se dans c« M 
dm fions cherchant foccaiion de ie venger de m ï, s , 4, 
l'Empereur , & de le mortifier , il s'en offrit rtmptrtur 
bien-tôt une fort favorable. La Comtelïë Ma- * 
thilde étant morte le 14. Juilictderannéeïiic. mï« 
l'Empereur , comme lbn plus proche parent , 
réfolut de pafTer en Italie pour y recevoir cette 
riche fucceflïon , nonobftant la douarion quedès 
l'année 1077. fous le Pontificat de Grégoire Vll- 
ci!e avoir frite de la Ligurie Se de la" Toicaac, 
dont elle s'étott feulement réiérvée ]' usufruit , Se 
les lettres de confirmation qu'elle en avait fait 
expédier en !'a:racc s 101. Car il prétendoit , que 
comme ces Etats relevoicnr immédiatement de 
l'Empire , elle n'avoit pû en dilpoièr ians &n 

Comniel - année iiiirante, il fur arrivé enLom- ttltt 
bardie , Se psiidatit qu'il étoit à réduire quelques 
places de la (ucctflîon de cette Prjnceflè , il en- 
voya des AmbalUdeurs au Pape , pour le prier 
de révoquer les Sentences d'excorrunuiiication 
fulminées contre lui , coiauie contraires au 
I 4, Traité. 
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«oo HISTOIRE DE L'EMPIRE 
HïNR* Traité faitentr'eux i mais !c Pape n'eut point d'o- 
V. reillespources AmbalTadcurs. 
tug. Au contraire , en la mémeannée il convoqua 
un Concile à Rome , où l'on condamna enco- 
7 ' p */"re ion Traité avec l'Empereur , Si l'on confir- 
ma non 1« Secrets de fes Prédecef- 

Çagcilt U fcuis contre les Invcftitures , mais même les 
mtuiïm Conciles Nationaux , par lefquels l'Empereur 
4<i IxwJI-Xfoit été excommunie. C'éroic de cette rna- 
»*"'■ niere que le Pape , fins violer fa parole , ft 
vengeoit. Il avoit, di,bit-il , promis à l'Em- 
portai de ne le point excommunier i mais il 
ne lui avoit pas promis de ne le poinr faire ex- 
communier par d'autres , n'étoit-ce pas l'ex- 
communier lui-même , que de confirmer l'ex- 
communication. 
It P/pt L'Empereur choqué du procédé du Pape , s'a- 
■d *ppri- vança vers Rome pour détruire par fa preiënce les 
tbu dr melures qu'on prenoit contre lui , £i contre fes 
' Km?'"" intérêts. Mais le Pape , qui par fa propre expe- 
'mt. ' *"noKff> leconnoiflôit, Méjugeant pas à propos de 
l'attendre, fereriradaiisl'Apoiiille. 

L'Empereur continuant là route s'afTura de 
quelques Villes & Châteaux qui te noient pour 
le parti contraire ; & afin de ië conlêrïei , &C 
d'engager de plus en plus dans fes intérêts ceux 
qui è'toiL'iic pour lui, il les ménagea de telle ma- 
nière , particulière ment Ptolomée Comte de 
Tui'cule qui en étoit le Chef , qu'il porta le Peu- 
ple Romain àlui décerner le triomphe. En effet , 
il fut reçu dans Rome avec un appareil , &uno 
magnificence extraordinaire ; & ne croïant pas 
ton couronnement valaole , puilqu'il avoit été 
fait par une perfonne qui rétrsdroit tout ce 

flmptrtKr < l u ' eile avoit fiit avec Iui î ll ) a &* s P r °P os de 

jtfjitc,*- le faire couronner encore une fois. Pour cette cé- 
rvimnr remonie il choifît Maurice Burdin Limoiin de 
r.Archt- Nation, Archevêque de Prague, Prélat qui s'é- 
™ï" * «lit Tenu mettre à la fu ire , pour faire d ep ati 
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Pape, domîUtoit mécontent. Aitifi quelques HeNRY 
jours après , cet Archevêque le couronna dans V. 
f'Eglifeue faint Picrrre. HI7- 

L'Empereur s'etant retiré en Tofcane à caufe 
des chaleurs , le Pape Pafchal revint fans bruit p ^% "r 
à Rome , pour , dans cette conjoncture , c htlll& 
chet d'y rétablir fon autorité. Mais comme „, e th*ii 
il étoit arrivé malade , il y mourut au bout QtUfitl. 
de demi jours, le iî. du mois de Janvier, ou ni!. 



ticiparion de l' Empereur , quoiqu'il fût en 
lie, on élut le Cardinal Cajcian lous 1= nom uc 
Gelafe 11. ce qui irrita fi fort l'Empereur , que 
pour futprendre le Pape , il fc mit en marche , 
et s'avançoit à grandres journées. Mais le Pa- 
pe averti de fa venue , eut aflez de teins pour fe 
retirer , & pourtant peu s'en fallut qu'il ne tombât 
entre les mains de l'Empereur ; on tira même fur 
lui, commeildefcendoitle Tibre pour fefauïer 
à Cayete. 

. L'Empereur pour fevenger , fit déclarer nulle t'fcjw 
l'éleitionde Gelafe, comme faite fans fon con- "'"J*. 
fentement & contre ia volonté' , fit mettre en fa ( ^i qH /' 
place ce Burdin, qui l'avoit couronné , Si qui d ( pJj-b». 
prit le nom de Grégoire VIII. Ce nouveau Pa- 
pe leva Icicomrounication de l'Empereur , Se 
lui confirma le droit des Inveltirures. Mais 
dans ia fuite tout cela ne ptoduilît d'autre effet 
que de donner occalion à Gelafe de les excommu- 
nier tous deui , jentens l'Empereur & l'An- 

Cefut ià tout le ftuitdu vo'iagede l'Empereur; t'tmp* 
car voïant que les Princesdel Apoûillc prenoient "*" "' 
le vrai Pape en leur protection , Si n aïant pas 'Jj/j"^" 
aflez de troupes pour leur tenir tére, le parti qu'il 
prit , fut de s'en retourner en Allemagne, laiflant" 
Grégoire VIII. dansRome àla garde descreatu- 
KsderEmpereur. 

I f Le 
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ici HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Hen RI Le Pape Gehfc liant envain tenté de s'établir 
V. à Rome, où il croît retourne mcomiu , futrrop 
Ittt. heureux de le lâuver encore une toi,. H pne 
, réfolution de fe retirer en France , où il mou- 
JJ^'ratfcij. Janvier nt<>. dans l'Abbaïe de Cln- 
ay. Les Cardinaux qui éioicar avec lui , ék- 
Hl(< verent au Pontifiear leCardinal Archevêque de 
E^flim Vienne , Légat du S. Siège en France , lequel 
Ctifa i l ("toit un de ceux , qui comme il a éré dit , 
dr fii " avoient excommunié V tiMpereur dans des C011- 
JJ™[™ cites Nationaux fous Paierai. 11 éroit François 
tthnitndt de k Maifon des Princes de Bourgogne St. pa- 
i'Bi'ifi & rem mime de l'Empereur. 11 prit le nom de 
4t t-Emp,. Califrell. 

Ce Pape apris fan élection convoqua un Con- 
cile à Rlieims ; l'Empereur prit reioluriort de s'y 
trouver, fur ce que l'Allemagne le lafloirdecet-. 
te longue affaire des InvcftiËurcs > qui duroit 
Si inquietoît depuis près de cinquante ans , de 
manière que les Etats de l'Empire alfemblés la 
niémeannéccntre Mayencc & Worms, «voient 
témoigné à l'Empereur l'ennui qu'ils en : 
avoient , & le peu de iàrisfa&ion d'un R long 
démêlé. 

Déjà pat le moïen des AmbafTadeurs que. le 
Pape & l'Iimpereur s'éroient réciproquement en- 
vûïcl , on avoir comme conclu terre affaire j 
l'Empereur s'étanr relâché à fë contenter de 
donner les Inveftirures en la manière que le 
Roi de France les donnoit , c'eft à dire fans don- 
ner ni crofle , ni anneau ( 8c le Pape de fa part pro- 
mettant de lever toutes les excommunications 
décernées contre l'Empereur. Il en rut donné 
même de part & d'autre un écrie * & l'on avoir, 
pris jour pour un abouchement do l'Empereur 
a.Tec le Pape à Monzon. 

t'Empereur à la tête d'une armée de 30000^ 
lioramtt s'y étok rendu s mais le Pape aïarit 
«k de l'ombrage de toutes ces troupes , s'étoît . 

ml; 
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irrité , & fe tenoit en furetc dans un Ciâteau , Hat r i 
d'où ii eiuoïi fes Légats vers l'Empereur , pout V. 
fjavoir s'il peiiifroit en ce qui aroit arrête^ II 13. 
Et comme le Pape eutappris par eux qu'il a voit 
change de fendaient , qu'il dciàvoùoir même 
Jbn écrir , & qu'il é'.ak inexorable fur ce point 
des Inverti turcs , iltcpruà gi-aniehâtc lechetom 

L'Empereur l'envoïa prier d'attendre fètrie- 

des Princes de l'Empire, fans icfquds il ne pou- 
voir rien conclure-, mais il ne put l'arrêter, l'i- 
mage du rraitement qu'il avoit fait à Pafcal 
avoit donne une telle apprehenfïon M Paped'c- 
riGinvefti , qu'ilpourfuivit feni voïage avec une 
eiceflive diligence apprenant aiuii aux Princes 
ïiolens ] que la violence a de longues lui tes , 8c 
que difficilement on- peut regagner la confiance 
que pat de certains emportemens on a unefois 
gcMttt 

Le Pape , fans avoir vû l'Empereur, <ftanr I'îmjw. 
donc retourne à Rlieims , il y continua è*'rt*rrjitx- 

ccwîr des Laïques flnvclrirarc des Kvédiel 
& des Abbâïs , il eïcoftimSiiia l'Empereur , 
* l'Antipape Grégoire VU!, avec leurs adhe- 
Mtk , dont on iweri les noms dans la Sen- 
tence d'excommunication , & il congédia le 
Concile pour pouvoir s'en aller à Rome. 
L'année Suivante il y arriva , & il y fat fort II10, 
bien seçû. Ce <]»i ne s'ateordant pas avec , _ B . 
les àvetèu de Grégoire VHI. celui-ci quitta la ,~L J 
V«le,.*iciàuvaaSttri ville forte, dans h- ,» L 7 



"oir employé pjàa'eu l'anntfc im. à s'i 
WU»slUHne,.il jaflàdansrApoUiUc , -Se 
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HenKï le iccours des Princes de ce païs-là , il y leva 
V. une force armée, & envoïa allieger l'Antipape 
liio, dans Sutri. Après quelque rems du lîcge , les 
Bourgeois qui croient plus forts que la garni- 
fon , le livrèrent aux ariiegeans , qui l'aïant mè- 
ne à Rome , le montèrent à rebours fur un 
Chameau , & le menèrent pat toute la Ville au 
milieu des huées du Peuple. Le Pape luifauva 
la Tic, &ie contenta de l'enfermer dans un Cloî- 
tre. 

L'Einfi- Califte fè voïantalors fans Compétiteur penfa 
Vrtr'âr * u "* * réduire l'Empereur, tout fier qu'il étoir. 

'fiutri P°ur y parvenir , il fe prévalut de la révolte, 
ijï/i , rfldom il a déjà été parlé, qu'Albert Archevêque 
unit*™' de Mayence avoi; excitée contre l'Empereur 
dt WMjJ'ixi ancien maîtte, Se bienfaiteur. L'infidélité' 
l,,te*t& de ce Prélat prétextée des intérêts de l'Eglife, 
ÎT,",«™- avo,t & fomentée par les intrigues de Rome, 
Jim'ii & lous ce prétendu zèle , les affaires s'etoient 
vvttitV- échauffées de manière , qu'il s'émit formé une 
f«- puiflanre ligue contre l'Empereur & les parti- 

fans , qu'ils qualitîoieut de Schifmatiqucs. Les 
«rmées qui avoient été mifes en campagne , 
étoient même en prefence pour donner com- 
bat , lotique par lient remile des plus fages , 
& des plus confidérables des deux partis, qui 
feavoientbieu que dans les guerres civiles , fôit 
eu qu'on gagne , ou que l'on perde, c'eft tou- 
jours aux dépens d'unmêinefang , on demanda 
de part & d'autre, une Conférence , & elle fut acr 



& à l'Empire. ; Se cela fut exécuté. L'ontrour 
Ta ce Prince fi bien difpolé , que même il s'of- 
frit d'en pafler par le jugement des Etats. On 
le prit au mot. On afleaiblaunc.Dkteà Wirtz? 
Wurg , Se l'on y arrêta , qu'on envoïeroit in- 



dUtCH une Ambaflide au Paye , pour le 
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prier de convoquer à Rome un Concile gênerai Henri 
pourdécider la conwftation. IV. 

Les Amballadcurs s'éranr rendus à Rome ivmt. 
Tannée iiii. on fit pendant le Carême l'ou- Ctnàhj*- 
Terture de ce célèbre Concile , compolc de *"*' 
joo. Evêcmes , & de près de 700. Abbez. ™ al 'J"J,* n . 
Les Ambaffadeurs y aïant été oiiis , le grand j„ ji,„ r /jj. 
différent dei Inveftitures fut à la fin réglé Avec tares efi 
toi Se de leur contentement. Les conditions de mrmnie. 
ce règlement furent, que l'Empereur Imfitrott 
aux chapitres & Commtiautez. les éleBiom li- 
bre' , & ni donnerait plus d' Inveftitures par la 
Crojfe e^-i' Anneau ) qu'il rendrait lu biens 
appartenant au faint Siège , & aux Eglifit -, 
que tes élections [e feraient en prefenec de l'Em- 
pereur , eu de fis Commiff/tires par les voies Ca- 
noniques ; qu'en cas qu'il y eût tonteftatien dam 
l'élection , l'Empereur nfffié du Métropolitain, 
&defes Suffragans, en (croit le Juge, qveVEU 
recevoir de V Empereur l'irrvefrture de' Fiefs 
droits Seigneuriaux , Ma aveu lu Crojfe , mais 
par le Sceptre , au par quelque biguete , & lui 
ferait fideti à cauft JefJits droits ; & que pour 
les Pais éloignez. d'Allemagne , l'Empereur don- 
nerait fix mois de Ums pour recevoir une fureillê 
Invejliture. 

On chargea les AmbalTadeurs de ces articles /v.w™ "*** 
pour les aller faire ratifier par l'Empereur. Aaf-„, MI ™", W 
iî-tôt qu'ils furent arrivez auprès de lui vtecdt fEmft- 
les Légats du Pape, qui les avoient fuivis , on™, 
convoqua une Dietc a Worms. Là !c Traité 
fut lû & ratifié ; & tout d'un temsle Cardinal 
d'Oftie premier Légat donna l'abibliition à 
l'Empereur , & à tous fes adherans Schifmati- 

rs ; puis il dit ta MdTe poiitificalemenr , où 
le communia pour dernière marque d'une- 
parfaire reconciliation. Les Légats s'en re- 
tournèrent fort fatisfaits ; & pour témoignage 
d'une finguiiere reconnoiifancc > l'Empereur. 
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îotf HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Hsnry renvoi» avec eux de nouveaux Ambaflideurs de 
V. fapartau Pape, chargez de riches prefens , pour 
111*. écre comme lesgages'deramirie, qu'il cultiva 
depuis ibigneulèmentaveclui. 

Ainfi tilt conclu l'accom modem eut de cène 
fauglanreâc longue conreftation. Nous y voïous 
clairement que la plupart des affaires CjUi hot 
remuer les PuilTances , & qui coûtent tant Je 
peine & de iâiig , ne font grandes que. dans 
l'imagination. Depuis Charlemagne jufqu'à 
l'Empereur, Henry IV. les liiveliituresiètiou- 
ooiest fuis confequence par la Croflè & l'An- 
neau , comme par des choies indifférentes. Sous 
ce malheweui Empereur on s'imagina que la 
Croflê Se l'Anneau é;oient quelque choie de 
facre 1 5 & ce oui eit déplorable , elt que les 
Papes pre'ce'dciis fe fervoicnt de cette imagina- 
tion pour troubler Se démembrer le corps de 
la focictd civile. Le Pape Calilîe & le dernier 
Concilegénéral furent plus équitables ; Si l'Em- 
pereur fit voir qu'il cnreiidoir railbn. Car lî là 
Sainteté & les Pères du Concile ne voulurent point 
entreprendre fur l'ordre politique , qui elt de 
droit divin , pour maintenir un (impie feru- 
jwle > l'Empereur fe relâcha aufïi de cette cé- 
rémonie de la CrolTe., & de l'Anneau, atten- 
du que dans l'ufagc qui s 'croit introduit , & 
dans l'imagination de la plupart , ces chofes 
déiîgnoient la puiflancc fpirituelle ; Si qu'en- 
fin les Empereurs il'aïant droit que fur le tem- 
porel, ils ne pouvoient, fans te'mé rai reaient por- 
ter les mains fm l'Autel, avoir droit d'invelHr 
les Evïques & les Prélats de lapuiaance.fpitituel- 
le. 

Mm du Dans ce traite' l'on ne parla point du toutdn 
V*pt 1 4- «troit que les Empereurs avoient eu de créer & 
*W , (s- d'inveftir les Pipes , ni de la part tju'ils au- 
*JfSU« ro i e nt à l'avenir dans les dk-Ctions. C'eft 
**"•"■« pourquoi Caliltea'a'iaatpasfirrvccalong temsi 
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LIVRE SECOND. «7- 
CCt accommodement , après fa mon, qui arri- Hem Ht- 
va lut la fin de l'année 11Ï4. ] es Caufinaui , v 
le Clergé Se le Peuple , fans la participation llt '^ 
de l'Empereur , procc'dcieut à l'élection d'un 
nouveau Pape. Il y eut tin fi grand dé- 
tordre eu cciie élection , qu'en même rems 
«n fit deux Papes , lçavoir le Cardinal Tiieo- 
fcalde , qu'on nomma Celeftin , & Lam- 
bert Cardinal Eveque d'Olfie , qui fut ap- 
pelle Honorius I 1 . Mais ces Cardinaux étant 
cens de bien , :ë dépoièrent tous deur vo- 
lontairement. Néanmoins on confirma l'é- 
lection d'Honorius , en. corrigeant , & re'pa- 
rant tout ce qui s'éroit pallé' courre les Ca- 

Après l'accommodement avec Rome , il fur- , ^'"STL 
*int à l'Empereur une guerre deme/tlque. La „„, 'âtî'a- 
Hoiiande fc révolta ; l'Empereur y fut en per- /î./rw»i 
fcnne i £c par la force de; jm>c?>i! la rangea à it>nr>««l«« 
devoir, il fit la même choie de 11 ville de 
Worms , qui s'étoù auili foûlevéc contre lui , 
il I'afliegea & la prit par compoutiori , y fài- 
fântpunùr leî Chefs de la l'édition. Cetefprit 
de revoJte qui pal la miferc où les dividom 
paA'iies avoient réduit plufieur-s autres Villes , 
eommentoit foït à fe réveiller. La ville de 
Ruffat eut la témérité de prendre les arrtleSïOii-. 
Me les Officiers de l'Empereur , lut prêtent, &> 
de manière qu'il eut de la peine à t'e fauverdude- inc.. 
lordre. 

Cette uifgracc qui l'arrl^ea , fut en partie **' 
«nie de la maladie qui lu] 'inrviitt , & dont il ^ 
mourut à Urrechtle premier juillet de l'an 1 1 15. "' J ' 
Son corps fut enrerré à Spire avecceui des Rois 
(«ancêtres. On avoir remarqué que l'image du. 
*Mu vais traitement qu'il avrir fait à fofl pere, 
fe renouvelait fins ceflè dans lôn e:piit ,*fi£ 
«fie ce ft c particulièrement la fenfîbfc douleur 
î«rlen.aïoit , <yL.k k foi conaibua le p hbi 
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àfamort. Il n'cutpoint d'enfane de Mathilde Ci 
femme, fille de Henry premier , Roi d'Angle- 
terre, défaut qu'onaatrxibuéauiiefingulierepu- 
nition d'enhaut , ne méritant pas d'Être père , 
tmiique lui-mime av oit manque au devoir de fils. 
11 ne Lifta pour héritiers que deux neveu* , qu'il 
avoitdeiaiceur, ff avoir, Conrad DucdeErau- 
tonie, «cFriderieDucdeSuabc. 



CHAPITRE XL 
Lcihaire II. 



tr. ( « inu- ^ P R l 's la mort de Henry , on croïoit que 
tilt^mfi les Etats confereroient la dignité Impériale 
M emutj, un de Tes neveux , fils de Ta iicur Agnès , 
$ûiL 6 * d ' IC ' oa * Courad de ïraneonic , 
ou à Frideric Duc de Suabe , Princes braves , gé- 
néreux & puinans , & même l'Empereur Henïy, 
avant que de mourir , avoir donné un ordre 
fort précis , qui pourtant ne tut pas exécuté , 
de leur remettre les ornemens Impériaux. De 
leur côte , & en vue de la Couronne Impériale , 
ils avoient aufli carclïé & affilié les principaux 
membres de l'Empire pour en gagner les iiiffra- 
get. Mais Albert Archevêque dcMayence, qui 
nVroit pù pardonner à Henry V. les mauvais 
naitemens qu'il prérendoît avoir reçus de lui , Se 
cjui conièrvoit lbn reflemi nient contre fa me* 
moire , Se mime contre ces deux Princes , tra- 
verfoit de toutes fes forces leurs deflèins. Or 
afin dc_ mieux rciiHir , il s'avifa de le xcii- 
dte maître de la Couronne, du Sceptre, & des 
autres ornemens Roïaux. , cjui étoieut demeu- 
rez entre les mains de U veuve de i'tjnpeieur. 
Et pour cet effet , il la cajola fi bien , qu'elle ne 
P tft 



Lot- 
maire. 
I 1. 
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LIVRE SECOND. te, 
pue fe détendre de les remettre entre les fien- LotkAI^ 
nés , croïant Jùr fa parole , qu'il fe prévau- Ri H. 
droit de ce dépôt à l'avantage de l'un ou de 
l'autre de ces Princes. Cependant ce Prélat 
fe voïant maître de ces marques Roïaies , mé- 
nagea fi adroitement Jes efptitsdetous les Prin- 
ces , que lins avoir égard aux prétentions de 
ces deux Concurens , on élut Empereur Lot hai- 
re Duc de Saxe-Supplenbourg : Et en prélén- 
ce du Nonce du Pape , il fut couronné à Aix- 
la - Chapelle au mois de Septembre , l'an 

Une des principales raifons pour lefquellea 
l'Archevêque de Mayence s'éroir ainii décla- 
ré pour Loiriaire , c'eft qu'ils avoient tou- 
jours été liez d'intérêts , foit lorfqu'ils avoient 
écé attachez à ceux de Henry V. ou depuis 
qu'ils s'en étoient réparez pour fe ranger du 
côté de la Cour de Rome , & de fes partifàns 
en Allemagne, dont Lothaire s'étoit même ren- 
du le Cher. Et comme d'ailleurs , ce Prince 
en cette qualité avoit le plus contribué à rédui- 
te cet Empereur à ic relâcher , en faveur de 
Rome & des Princes Eccle liait iqnes d'Allema- 
gne , des droits d'tledtion , d'inveiliture , Se 
autres , pour lefquels ii avoit été répandu tant 
delang ; ces Princes aïant aiuùl obtenu ce qu'ils 
fouhaitoieut , & y étant parvenus) particulière- 
ment par le lècours de Lothaire , avoient pour 
recompenfe d'un fi grand lèrvicc, e'Ievé ce Prin- 
ce fur le trône. Et dans la fuite pour l'y min- 
tenir ils n oublièrent rien de ce qui pouvoit dé- 
pendre d'eu i contre &sdcux Conipiteuui Con- 
rad Duc de Frauconie , & Frideric Duc deSua- 
be. Celui-ci ne laifla pas de ie faire élire Roi 
des Romains par quelques Princes, Seigneurs, 
H. Villes de l'empire, Se l'autre fut aufli cou- 
ronné Roi à Milan par l'Evéque de la mê- 
me Ville- Mais enfui aptes quelques guerres 



Digitized by Google 



lia HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
Lothm qui durèrent peu , Se qui pourtant turent fan- 
xe II. glantes , ils le réconcilièrent environ la fin de 
■119. 'J 1 ?- p ac l'entremifc de pluiîeurs Prin- 

ces leurs amis communs. Cette reconeikrion 
fut ii iineere , ope l'Empereur les honora de 
fou amitié'. Il préférait même aucunement 
Conrad à cous les autres Princes de l'Empire; 
ce qui patoiflbit dans les Diètes qu'il convo- 
ouoir, lui confiant U bannière de l'Empire; & 
il lui procuroic en d'autres rencontres tous les 
avantages qu'il pouvoir. S'il en ufa ainlï en- 
vers des ennemis réconciliez , il ne manqua 
pas à ia reconnoifiance qu'il croïoit devoir 
aux Princes qui lui avoient mis la couronne 
fur la tête. Car durant fon règne il continua 
fon même zele pour les intérêts de Rome , fit 
Éavoriià les Papes en tout ce qu'il put , au/fi bien 
«tue les Ecdcfiaftiques de fon Empire, au/quels 
il accorda beaucoup de privilèges & d'immu- 

Honorius II. étant mort le 14. Février lïjctt 
le même jour on dut canoniqùement te Pape 
Innocent II. Mais le Cardinal Pierre de Léon 
: faction dans Rome , fe fit 
,e fous le nom d'Anacler, no :10b- 
ntl'éleciion de l'autre. Ce tjuicaulà un fi vio- 
lent fchiime , qu'Innocent fe voïant le plus 
foible , fut contraint de iè retirer en France,, 
où faintBernard prêcha hautement pour lès in. 
teréts. 

G» n Ji Ce Saint gagna même en fa faveur l'efprit de 
bainiuTi Lothaire, ciiiportacc Princeà s'aboucher avec 
gm Urbii- Innocent à Liège , où faim Bernard le peniiada 
m ttnda* aufii de le trouver, & l'y accompagna. 
**F> L'Empereur, à l'approche du Pape qui venoit 

à cheval , monta aulti à cheval , Bc afla au de- 
vant de lui ; Au/fi-tôt qu'il l'eut appercu , ii 
mit pied à terre , courut a lui , le ioùriur 
ictus les bras a la deicente du-cheval , & l'ac- 
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eompagna jusqu'au lieu ou il devoitloger. Lotkai 

Il y eue tutre eux quelque différent fur le m H. 
fait des IinelUiurcs , dont l'Empereur pteflbit njo. 
le Pape de lui rendre le droit, de la uiérne ma- 
nière <]ue les précédera Empereurs eu avaient 
jonj ; niais fut les fortes voilons & les puiilintes 
inflauces delàint Bernard , il ie Jeiiiia de cette 
demande , & même il s engagea d'aller X Rome 
peur y ré:abltr le Tape , &. luivantle projet qu'ils 
en firent eoiernble , d'eu châtier l'Antipape Ana- 113 1. 
elet. 

Les choies aiufi concertées entreeuï , le Pape 
prit les devans pour gagner l'Italie, repaflant ""?* 
par la France, ou ilrccut uue iômmeconîîdera- JjjJ JS^. 
ble pour ion volage, il s'avança julqu'à Plai- i nmtra , 
lance, & y attendit L'Empereur, qui peu de jours 11, 
aprts tj tirant veiui joindre avec ion armée , le 



mena à Rome , & k rétaWit dans ion Siège , mal- 1 1 3 ! ■ 



fe mit à genoux devant Innocent , qui c'toit 
iffis dans un trône e'ievd , & qu'aïant aiuli a 
genoux fait lès protcltatious d'obcïuancc au laine 
Siège, ilreeutla Couronne que le Pape lui mit 
iur la tere. Lace'remonic que nous difons , tut 
faite dans le Palais de S. Jean de Latran. 

Cette ièlemnite' finie , l'Empereur reprit le- 
chemin d'Allemagne , où par Je canfeif d'un 
certain nomme Wcrner Urljerg , autrement, 
Irneruis qui étoit tort içavant d'ans le Droitan- 
cten de Juftinien , il ordonna que la Juftice le vtmft. 
rendroit dans l'Empire félon le D.ecfte , ou \trt*wi«in- 

J ni.*' :_ ^_<r.i 1 1. 1. 



ou u'x cens ans. De forte que ces loii D '"*** 
furent intcodoùes en Ialie. ; en Allemagne , J"^™ 




Code , dont l'uiàge avoir celle 




Digitized by 



lit HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
Lothai- & enfuire en France & en (ilpagne , où les Peu- 
Ri II. pies auparavant fc fervoient du Droit qu'ils 
rij3- avoienc eu propre, & des Coutumes qu'ils fui- 
voie nt en particulier. 
^nilft L'Antipape Anader qui s'dtoit jetté entre les 
r»M W À bras de Roger Duc de l'Apoiïille , & dont mé- 
me, pour le le rendre plus favorable, il avoit 
tu, ' érige" les Etats en Roïaume, fous le nom de 
Roiaume de Sicile, voïant Lothaire parti , fe 
met aux champs avec de bonnes troupes r &fe 
rend maître prelque de toutes les Places du faint 
Siège. Ce qui obligea le Pape Innocent de fe 
retirera Plie, & à implorer derechef le le cours 
1134. de l'Empereur Lothaire. 

L'Empereur qui n'avoir rie»diminué de fort 
Sirind affection pour ffcgiife , ne fe fait pas beaucoup 
«2£ P cier - U axniepuilTamment, & defcendles a1- 
. 11 divifefon armée en deux, 



nSLZL P cier - 11 P uliran 

»TZ pesenlWeii3«. 11 
iilfi. donne le commandemi 



donne le commandement d'une patrie au Duc 
de Bavière fou gendre, & il commande l'autre 
1137. en P«ibnne Ce n'eft après cela que conquê- 
tes : il reprend toutes les Places du Patrimoine. 



.t pour le vrai Pape , il le 
mphant à " 



Rome , caufant par ce moïen 
Siptiimt la mort d' Anaclet , qui de dépit mourut à caufe 
5"4nw/r. tous les heureux lucres de fon Competi- 
«il. teur. 

L'Empereur non content de cela , pouflà fi 
vivement Roger de Ville en Ville , qu'avec fa 
courte honte , il fe retira dans Ion païs de Si- 
cile : Enforte que l'Empereur iè rendant maî-< 
abiblu de l'Apouille & de la Calabte , Se de 
tout ce que Roger pollèdoit en Italie , il en 
formann ttat , Se en fit don à Renaud Prince 
Allemand lbn partent , avec le titre de Duc 
qu'il Ôra à Roger. 
Si Après cec:e glorieufe expédition l'Empereur 

1138. repru le clic uni i d'Allemagne. Maisfon vola- 
ge fut interrompu pat une dangereuiè maladie 
qui 
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LIVRE SECOND. 113 
qui le furprità Veronne. 11 crut vaincre le ma] Lot- 
en regagnant le pais de fa naiffance ; mais en- hairi, 
fin il mourut dans les Alpes , près de Trente , H, 
le iroifiéinc Décembre de Tannée 1138. après 
avoir regné douze ans. 

Ce Prince ne lailla poini d'enfans mi^cî. Il 
dt criebre en ce qu'il aimeù pailionnémenr i 
maintenir !a paix publique , & à faire rendre 
la juihee. I. plût à Dieu oue !bn intention 
eût été fuivie pour ce dernier point -, mais Je 
grand nombre de commentaires ou'on fit , ou 
eut depu:', on a fait fur .'es l'an de d es 1 a atti- 
se fut ce Prince le reproche d'avoir incodutt 
la chicane , au lieu d'avoir facilité la juftice. 

On avoit fuict d'appréhender que fa morrne 
changeât les affaires de Rome ; mais toutes cho- 
fes y demeurèrent paiiiblcs . Roger même vo- 
ïant l'Antipape mort, fc réconcilia avec Inno- 
cec II, qui pour fc ménager un appui de cette 
importance , donna à Roger la confirmation du 
Roïaume de Sicile. 



CHAPITRE XII. 
Conrad III. 



T Es Princes de l'Empire s'etant affemblez àun/liftim 
■^Xoblens pour l'éledtiond'un Empereur, ils »■/"»« <•"- 
nommèrent tept d'entre eux , fçavoir trois Ar- — ■ 
chevéques, fit quatre Princes Séculiers , unRoi, 1, î>*. 
un Duc, un Com;e> fit un Marquis, aufqucls 
ils diifcrerent le pouvoir de recueillir les fuffra- 
ges des Affcaiblees , & choifir le plus digne de 
ceur qui y étoiem propofez. ils élutcnr, 
d'un confentement unanime , Conrad Duc 
de Eranconie -, neveu de l'Empereur Henry V. 
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Cosuau Bc :1s le conduifïrcnt à Air -la-Chanel le , où l'an 
MI- 1 13 9. il l'ut couronne par le Cardinal Thierry 
Légat du Pape , qui lit cette fonftion pour 
: i- 9. l' Archevêque de Cologne , à cauiê que celui-ci 
n'était pas encore Fritte. Henry Due de Ba- 
vière liiniommé les Superbe , qui avoir époulé 
la fille unique de Lorhaitc, & laquelle cet Em- 
pereur avoir dotée du Duché 1 de Sare , qui droit 
ion patrimoine , ne fe trouva point u certe dlcc- 
iion. Ce Henry , dis-je , voulouque ce lût Juî- 
meme qui fût déclare 1 Kmpereur ; ■Se il croïok 
y avoir d'autant plus de droit , que Lothaire 
n'aïant poinr d'enfans mâles, avoit avant que 
de mourir, mis les orncmeiis Ro'iaux entre Tes 
mains, & l'avoit ainli déligné lbn f iicce fleur i 
J'Empire. Mais no 110b liane cette défignarion, 
Conrad lui fut préfère 1 , Se fans aucune autre 
contradifHon, il fut éhvé 3 l'Empire. Au/IÏ- 
tôr après (bn élection , il envoïa ibllicitcr 
le Duc de Bavière de rendre ces onicmens ; 
mais le Duc rcfuJa hautement de les donner. 
Ce qui , dans la Diète de Goiljr , obligea [es 
Princcsqui vouloient fcûteiiirleur élection, de 
le dépoii: lier rnilM: iy.it miMi: de les Duchci de Ba- 
vière S; de Saxe, deiqueh il fut fait don . fça- 
yoii de la Saxe , à Albert Marquis d'Autriche. 
Henry en tut tellement touché , quedans la mé- 

Rt'-jain En ce même lems, Roger Roi deSicile, en- 
f_4- i cva i e , re rre; q U i relevoient encore de l'Empire 
f ^ lns l'Apoùille , elles femreutà augmenter 1 on 
"U.Zi ™u»e»« r Roï,™,c, *ym „,5„,«„„, il 
It rijiillii ne trouva point de meilleur moien que d'entre- 
v>.4tiim*. tenir la guerre civileen Allemagne. A reieffct, 
afin de rentrer dans les deux Duchei qu'on avoit 
tonfifqucz fur lbn frère , il anima tellement 
Wetf ou Gueiphe. Duc de Bavière , frère du 
Duc Henry le Superbe, qu'avec l'afliltiuce des 
Saions , if iè réiolur de faire la guerre i l'Em- 
pereur, 
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Guelphe avoir reçu de Roger une fomrac d'at-Cox- 
genc fi confiderable , qu'elle le mil en état tic R/ir , 
iaîre de la peine à l'Empereur. Leur'; :roupes HT. 
fe barrirent en quelques rencontrai mais enrîll ijjo', 
I'anii40. Guelphe fut atlrtg-J pu l'Kmncrciir nie. 
dans le Château de Weinfbetg ; VA&egé retclut 
de faire une lortic fur les Impériaux , donnant Orhbnin 
pour mot a fesgens, Hiemtlf. ïriikric Duc de G«Mto 
Suabe , frère de l'Empereur, General des Im- 
periaux , découvrir ce mot, 8c donna aux liens 
celui de Httgibilïn , qui étoit le nom d'un Vil- 
lage en Suabe ,' od le Duc Frideric avoit été; élevé. 
Ces deux noms depuis cetems-là on; eu grande 
Vogue, particulièrement en Italie. On enteii- 
doirparlesWei/-, qu'on appclloit Gnr/^J ,ceux 
quiibûteuoientlepartidu l'ape ; &pariescii*e- 
tini, onentendoitles Impériaux. Guelphe dans 
cette fortie, perdît beaucoup de monde , & fur 
contraint de iè retirer en déîbrdre dans Weinf- 
bergjOÙ il iè défendit jufqu'i la derniereeictrcmi- 
té. Enfin il futobligé de le rendreùdiicrerion. 

L'Empereur ne voulut pas uiér à la rigueur 
.de fa bonne fortune ; il trairta avec beaucoup Ugtwnfi- 
de civilité celui que Guelplie lui envoïa pour capi- '{ a * 
ruler , & donna fa parole que ce Duc avec les „",''J/fa r \ 
troupes pourroit palier au travers de l'aimée mr i&, B i, n 
Impériale. Mais la femme du Duc prenant om- dti'tmft- 
brage d'une fi grande bonté craignit que, fous 
de 11 honnêtes apparences , l'Empereur ne 
tachât quelque relfcnrimenr contre ion mari , 
i caiife de quelques diltours outrageux qu'on 
avoir tenus contre le Prince : Ce qui fit qu'elle 
Voulut un engagement plus fùr que celui de k 
parole. Ainh par un Gentilhomme qu'elle en- 
voïa à l'Empereur, elle lui fit demander un fauf- 
çonduit, raut pour elle > que pour les Dames & 
pour les autres femmes qui étoient dans le Châ- 
teau i aiin qu'elles puflènt lortir, & palier i'ans 
danger, & être conduites eu lieu de lûictéavec 
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C<TJ RdDCe que chicane d'elles pourrait emporter ; ce que 
III. l'Empereur lui accorda, 
n-p- Cetne ibriie ic fit en prefence l'Empereur Se 
de tou:e l'armée. Et l'on ne fut pas peu fur- 
pris de voir venir la Duchefie , les ComtefTes , 
les Baronnes , & les autres Dames de qualité , 
dont les maris avoient offenlé l'Empereur, cha- 
cune 1 quoiqu'avec beaucoup de peine, portant 
for mari fur les épaules. On croïoit dans l'ar- 
mée que quand la Duchefie avoir demandé cet- 
te permiffion , c'étoit pour emporter feulement 
leurs pierreries , leur or Se leur argent ; & l'on 
ne fe de'fîoit point de cette rufe. Ce qui fit que 
l'Empereur fuipris tout d'un coup de ce fpec- 
tacle, & faiiàut réflexion fut la tendreue & le 
courage de ces Dames , qui regardoient leurs 
me leur vrai ttcibr , & qui les elîi- 



:nt , Se. que ce qu'elles 
xitux, fut tellement touche' 
i e'tat , qu'il ne pût ' 



_ .crfer des larmes. Il les loiia, il les 
la fplcndidement à dîner , Si il fir avec le 
c Welf , St avec fes au:res ennemis un ac- 
commodement fincerc , malgré fes Généraux , 
qui par leurs confeils s'y oppofoient , fe con- 
tentant de leur répondre qu'il étoit indigne d'un 
Roi de manquer à l'a parole. 
f'-pf" Cependant cc:te guerre civile donna lieu à 
v,s , 1 " f. r : plufieur; Villes d'Italie , deiefouftraircdel'Ëra- 
en cela l'exemple de Roger , 
publier,, de s ériger en Républiques. 

Les Romaius mêmes , depuis quelque rems 
avoient formé le deffein de rétablit l'ancienne 
Republique , & de s'emparer de la fouveraine- 
ré de Rome, & de tout le Patrimoine de l'E- 

g K &. ' 

114t. Déjà ils avoient remis l'Ordre des Sénateurs, 
8c avoient conféré ces dignitez aux plus confî- 
dcrables d'entr'eux. 

Eri 
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I.IVRE SECOND. 117 
En l'année 1144- ils firent rendre auflî celle CoNRi» 
de Patrice, fie ils en revêtirent un nommi Jor- 1JJ. 
dan , avec la même autorité que Charlemagne 1144. 
l'avoir poflèdée. Ce nouveau Patrice accom- 
pagné des Sénateurs .& du Peuple, alla repré- 
senter au Tape Lucius II. que preique de rout 
rems les Papes ne s'étoient appliquez qu'aux 
affaires Ecclefîaltiques , Se qu'ils s'etoient 
contentez des diimes dont ils étoient païez 
pour fubiîfter, fans avoir d'autres poflef- 
iïons , nife mêler des affaires politiques, dont " 
l'adini ni il ration avoit toujours appartenu aux 
Séculiers , comme on pouvoir le faire voir par 
les Hilîoires de ia ville de Rome., Se parcelle» 
d'Allemagne ; qu'ainli il n'étoit pas juite qu'il 
prît davantage connoiflance de ces fortes d'af- 
faires , & que c'étoit à eu* à en avoit l'entière 
direction. Snr ce fondement ces lèditieuï en- 
treprirent de lui difputer , ou plutôt de lui 
ôter la jurifdiction feculicre ; 8e ils commence- 
xent par fe rendre maîtres des rentes de la Ville, 
mettant des Officiers en la place de ceux que 
Je Pape y avoit établis. .- ; 

Le Pape , les Cardinaux , & les autres Eccle- 
fiafliques j'oppoferent hautement à ce delïèin » 
Si maintinrent autant qu'ils pûtent, l'autorité, 
Se les droits qu'ils avoient. Mais enfin il fut 
conclu qu'on auroit recouts à l'Empereur Con- 
iad-, qu'à cet effer on depêcheroir des Ambaf- 
iâdeurs vers lui , Se cela fut exécuté. Il étoit 
alors à une Diète qui le tenoit à Spire* Se il eût 
été xailbnnablc de s'en rapporter a ia decifton. 
Néanmoins les efprits fe trouvèrent fi irrirez, 
que le Pape Lucius pendant cer entie-tems af- 
lémbla des troupes , Se aflîcgea les Sénateurs 
dans le Capitole , commandant lui-même en per- 
fonne. Mais il y reçut un coup de pierre , dont 
la bleflure fui fi grande» quepeudejours après 
il £n mourut , fie ce fut le »J. fcévrier de 
Tm.I, Jt 1 année 
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iiB HISTOIRE DE L-EMPIRÏ 
<Ccn*a» l'année 1 14J. Lorfqu'on eut reçu cette nouvel- 
UL le à Spire , les Ambafladcurs s'en retournèrent 
JI4Î, fans réponiè. Oncroïoit néanmoins que l'Em- 
pereur n'avoit point approuvé le procédé des 
Komains , Se qu'il avoir même fort bien reçu le 
Nonce du Pape , Se l' avoir renvoie avec fins- 
faclion. 

l,r,. t Après la mort de Lucius , on élut Eug6- 
Etgii.iil.ae 111. Ces fadtieux l'inquiétèrent su ili au 
fmitAti commencement. Mais aïant joint les armes 
l 'hl"''r' tcm P ore ^ es mx fpirituelles , & étant iecon- 
" " dé parles bien-intentionnez, il léduifit à laraifon 
J^Hm, te rebelles & la Ville , & il y rétablit fon autorité. 
erirrjùl Ce repos luidonnaiieudes'appliquetfonementà 
uà Ufjù- h fameulè Croilade, quidans ce tcms-làfe fit con- 
[Ui. tte'les Sarrazins pour ladéfcnfe de la Terre-Sain- 
te. Ilv engagea l'Empereur Conrad. Ce futpar 
les eïhorrarions , âepar celles de faim Bernard , 
C«f.JM & li bien que le Prince reçut la Croix des mains 
JU r««- < ' 11 581111 > & qu'au commencement de l'année 
ftinit. 1147- il entreprit le voïage du Levant avec une 
armée de foixante rnillechcvaux , aullï lefte qu'on 
1147. eneûtjamais vû ; mais !bn voïage ne fut pas heu- 
reux , car une partie de Ion armée petit par la ma- 
lice d'Emmanuel Commei'.e, Empcreurdes Grecs, 
qui > dans les farines qu'il fournjlfoit au* troupes 
JeConrad, fit mêler du plâtre s & l'autre partie 
qui avoitlong-rcms fourrert la faim , fut ptefque 
entièrement défaite par les Turcs. A peine l'Em- 
pereur en .pût-il iauver quelque débris , avec le- 
quel après avoir coniùme deux ails 3e demi dans 
.eetre expédition , il reprit le chemin dei'Allema- 
,gne. Le refte de fon règne n'eut rien de remarqua- 
4>lc, quedeux choies ; l'une fut larevolte de Duc 
Guclpne , qui aufiï-tôt fut appailée par la fatis- 
feâion que l'Empereur lui donna ; Se l'autre 
.■fut la mort de Henry fon fils aîné, qu'avant 
fi»u voïage de la Terre-Sainte il avoir fait élite 
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X I V Rt S E C O N D. ii» 
ïtoi des Romains. Cette mort l'affligea tel- CoMRAl!) 
icruent, que ne lui reliant plus de ion maria- III. 
gc avec Gertrude fille de Berengaire Comte de nji, 
Sulwbach , qu'un jeune fils nommé Frideric. , 
il prit itiblution de convoquer une Diète à „ J,6r*w 
Bainber. Ce fut au commencement de i'au 
a$i. Se pour reprefrntet au* Etats qu'étant à jtm, O" 
toute heure menacé de la mort , vu le peu de m<«(. 
faute qu'il avoit , il cro'foit être obligé de ne 
fias différer davantage à leur recommander d'é- 
lire pour ion Succefleur Frjderic Duc de Suabc 
fan neveu : Prince qui étoir brave , habile , & 
digaie .de cette iupreme dignité. Ce qui a'ïant 
«te bien reçu de tous les Princes , il lut fit,met- 
tre entre -les mains les olnetnens Impetiaui. Peu 
de tems aptes , aïant. régné «reize ans ou en- 
viron, il mourut à Bamberg. Auiurplus, au- 
tant qu'on en peut conjecturer , il fut enterré 
près de la fepulture de Henry III. quoique 
d'ailleurs quelques-uns diiènt que ce fut à Spt- 



CHAPITRE XIII. 



Frideric \. 



ApRt's k mort de Conrad III. les Pris- 
ces de l'Empire s'allemblerent à Franefbrtt 
e'étoit pour le choix d'un Empereur, & fui- 
vant la recommandation de Conrad , ils élurent 
Frideric de Suabe fon neveu fils de fon frère. 
Enfuite on le couronna à Aix-la-Chapelle , 
«ftanc âgé de 18. à 29. ans. Il fur le premier fw ttun*. 
dece nom , on l'appella le petedela Patrie , par nmim, 
1» grande aflèâion qu'il témoigna pour la gloire' 
i- Ka de 
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si© HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
i'RIDi- de l'Empire ; Si on l'appella Barberouflè , à cauft 
Rio I. que les cheveux euûçiit tout, & que i 3 barbe 
Jiy^f «9" roullc. 

Âuili-iôr qu'il fut dû , la plupart des Princes 
de la Chrétienté, pour lui en témoigner leurs 
conjoiiiflânces , lui envoïrent à Marsboure des 
Sêhii »n- Ambanadeurs. Le Roi Dannemarck , qui ve- 
r«»sr i non d'hériter de ce Roïaume , s'y rendit en 
fftHi/flsf ?" r ° nne • pour e" demander rinveiriture. 
dtwt. L Empereur frideric la lui accorda , & ] c 
couronna de la propre main ; après quoi ce 
Roi lui prêta ferment de fidélité - , 'comme Vaf- 
fal de l'Empire., Peu de rems après il envola 
l'Archevêque de Trêves, Se J'Evèque de Bam- 
berg en Ambafladc à Rome , pour enfonnom 
recevoir la Couronne, parce qu'il ne pouvoir 
y aller lui-même, avant que d'avoir pacifie' Se 
lermiaé les differens qui croient entre les Prin- 
ces de l'Empire. Il y en avoir un entr'autres 
trcs-conndcrable ; c'étoit le difrerent de Hen- 
ry Duc de Saxe , avec un autre Henry qui 
s appelloit Duc de Bavière , comme aïant hé- 
rite 1 ce Duché' de Bavière , de fon frère , à qui 
l'Empereur Conrad l'avoît donné , le confis- 
quant fur le pere de Henry Duc de Saxe. Cet 
Henry redemaudoir ce Duché' , & cette grande 
conieiUiion avoit mi? les armes à la main de 
preique tous les Prjnces d'Allemagne. 
jitarma- Or , pour terminer tous ces démêlez , il fit 
imint .J«aflembler une Dicte à Spire, & par l'avis des 
iïXfri *P rln «s , il y ordonna que Henry Duc de Saie 
' feroit rétabli dans le Duché de Bavière , que 
comme nous venons de dire, Conrad 1 II. a. 
près en avoir prive 1 le pere de ce Duc , avoit 
donne' à Leopold Marquis d'Autriche frerc de 
cet Henry aulïï Marquis d'Aurriche. Et pour - 
iàtisfairc ce Marquis , l'Empereur érigea l'Au- 
triche en Duché, Se le déchargea ai nfi de l'hom- 
mage , Se du lèrroent de fidélité , qu'il dévoie 
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tIVRE SECOND. ut 
au Duché de Bavière, donc il relevoit aupara- Fride- 

L'Empereur, de même que fes Prédeceflêurs, *ïi;1'. 
faillit à te brouillée avec le Pape. C'étoit en- ^•mdiff?- 
core Eugène III. L'Empereur avoit fait élire wnmlf 
l'Evêquedc Zeus.à l'Archevêché de Magde- fW* 
bourg , à caufe dun partage de voix qui Soit 3^ 
arrivé dans l'élection de deux autres. LePape 
y trouvoit à redire iùr ce que fans un grande 
neceiEié, il n' droit pas permis de- tirer un Evo- 
que de ion EgUfe , pour lui en donner une 
autre. Mais Frideric qui fçavoit fort bien les 
Concordats de fes Prédeceflèurs avec le Pape , 
foûtint ion Archevêque ; Et quand pour ledé- 

Kfer les Légats vinrent de Rome avec des or- 
» à cette fin' , il les en- empêcha , & il les 
obligea de le retirer.- 

Le Pape Eugène étant mort, & Anaftafe lV. ï«S.7«i/- 
aïant. rempli le faintSiege ,■ «-Pape voulut aller tu. 
fur les briiées d'Eugène-. Jl envoïa le Cardt* IIJJ- 
nal Gérard, en Allemagne pour terminer cette 
affaire. Ce Légat liant parlé impeneufemenc 
8c contre le refpecV qu'if devoir a la Majefté 
Impériale , Ende-ric, autant jaloux de lbn au- 
torité , qu'habile dans fes affaires , le fît hon- 
teufement chafler d'Allemagne , ce qui donna 
tant de chagrin à ce Cardinal qu'il en mourut 
en s'en retournant à Rome, 

Mais l'Empereur qui avoic devant lesyeux, 
la fatigue que les Papes avoient donné aux au- 
tres Empereurs, & qui pour cela nevouloitpas 
s'espoier a de- fcmbkbles extrémité! , prit un 



faire. Il envoïa l'aimée le nouvel Ar* lr < 4 , 

cbevêque de Magde bourg à Kome ; Se celui-ci 
aïant pleinement informe le Pape Anaftafe de 
la veiité des choies, il en fut iàtisfait &- lui 
donna le P*Ui»m. Quelques mois après ce 
Pape mourut , Se enfa place on élut Adrien IV. 

K î le 
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Viidi- le 4. de Décembre de la même année. ! 
JLi.c Ce' fut dans ce tems-là que plufîeurs ville* 

I. d'Italie qui «dévoient de l'tmpue, tâchèrent 
liée, de iè foultraire de fa domination , comme* 
Km*ln avoient déjà fait qudquesaïKres. Les Romains 
même voulurent M renouveiler la prétention 
î*ii'<» 1 uiJt a,oi cnt eue fous Luciiu II. iur l'auto- 
îrti'Emft- fouvtraine que le Pape avoit dans Rome 1 
rtm & 1, & la fédition s'y alluma de telle forte, que les 
t*ft. Romains aïant fait main balfefurun Cardinal , 
fe Pape mit la Ville en interdit. Ce peuple le 
fournit à la fin , & l'interdit fut levé , mais 1» 
bonne intelligence n'y fut pas rétablie pour long- 
lents. Les choies s'étanc tout de nouveau ai- 
gries plus que jamais, le Pape fat à la fin con~ 
traint de chercher nn refuge à Viterbe , peur y 
attendre l'Empereur , qu'il avoit appelle 1 à ton 
fecôurs. ,iï3.-;i - 

Dès le mois d'Octobre de l'année préceden- 
te , Frideric étoit arrive' en Lombardie , pour 
mettre à la raifon les Villes qui s'y étoiemean^- 
Trimi» tonnées , ne voulant plus reconnaître- l'Empire 
miMf *' 11 en avoit déjà réduit & châtié qnelques-untsi 
■r,idt.>f s^toit fait donner à Pavie la couronne de 
ftA*î™ fer " p ™"lant qw'il continuoit fe progrès, ilap- 
iit't?St- pnta-vecdrfphtiu: que le"; trembles fe réveilloient 
ii«<g«f. en Allemagne, & que l'Archevêque de Mayen- 
ce , & le Duc Merman Comte Palatin du 
Rhin s'étant brouillez ctifemble , en i tiroient 
«nos aux armes , avec réibnuion de porter 
les choies à l'extrémité 1 , tant ils étaient ai- 
gris l'un contre l'autre. En effet , ce dé- 
mêlé caufa de grands defordres , 6c une rui- 
ne prelquc totale des Provinces du Rhin ; & 
même le Comte Palatin , a/tifté des Comtes 
de Leiningen , de Spanhéitn , de Katfelenbo- 
gen , de Kirclihcrg , de Didesheim ; & dequel- 
quesautres, pilla, faccagea, & brûlala ville de 
Mayence après avoir ravage 1 le païs d'alentour. - 
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i'inquitftude que la querelle c" 
donnoit à l'Empereur , lui fit hi 
dition d'Italie, il remit prompt 



s les Villes révoltées fous fon ©béiflance. 
Et comme là principale affaire dtoit de rétablir f-"«rtrtt 
le Pape dans Rome , il prefla l'entrevue" qui avoit ™ * 
ét<i propofée pour prendre cnfemble leurs mefu- ' **** 
res. Elle ie fit près de Sutri , où le Pape étant v ^ fl . 
«nu fur une muleau devant de l'Empereur , oaiwnrw- 
croïoi : que ce Prince l'aideroir à deiceudro , St " t— 
tiendroit lui-même la bride de la mule -, mais il I" * 
»crlilta de k réfuter, juiqu'à ce qu'on luieûrfait 
atendrequefesPrédceefleurs n'avoient pointrd* 
, en vuë de celui que 

donc le Pape à Rome , 
de là Sainteté la Couron- 
Lcs Romains lai/Ièrent faire ces* 
fans trouble y mais des qu'ils fi-, 
•■ir retiré dans Ibu camp , ils re- 
leur première fé dition, &vinrenB 
aflieger-Ie Pape dans Je Palais Va- 
* si ij/j.'ii'ii^.-Za'I ' 

LE'mpereui au pte osier a»ïs qu'il' enettt, cou- R munit 
rat à fon fecours , tailla eu pièces ce qui luire- l'Emfanr 
«lia, fcdiffipa le tumulte, ies chofes ainfi pa. ^'*-"- 
«ifiéesen Italie, l'Empereur reprit le chemin,*"' f , 
d'Allemagne. A fon armée il convoqua uw S *" 
Dicte à Wotms , où ies Princes qui avaient pria 
les armes furent cirez, ils furent oiiis : fis paru» 
jugement donné de l'avis des Princes Ét des 
Euts de l'Empire , ils furent condamnez! comme 
perturbateurs durepos public, aui peines ordon- 
nées pour de tels crimes i à Ravoir les Princes 
& Comtes , à porter un chien fur ledos d'un Com- 
te' à l'autre ; les Gentilshommes une eicabelle ; 
& les gens du commun , la roue d'un char-, 
rué. Cet Arrêt fur mis en exécution à l'égard 
detous , excepté- de l'Archevêque de Mayence, 
. . ÇJJU 
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FfciDi' qui en fut difpenfé pai l'Empereur àcaulêde 
xic I. a vieillefie. 
1157. Peu de tems après , i] arriva encore un dé- 
w<«»nr mêle' entre Adrien IV. & Frideric. L'Evéquc. 
^ e Londr e s aiant e*té volé , & tait prifonnier 
♦/'©• ïriT '" ur ,cs tccres <Ie , & s'en étant plaint, 

4,,i c , ' fans qu'il lui en eût été fait aucune raiibn ; le 
Pape envoïa des Légats à l'Empereur pour lui 
1 ' - Léeara 



.en demander juitïci 

l'Empereur A Bezançon > où il avoit affembl© 
une Diere. Us prirent occafion de rendre la 
lettre du Papeen pleine Diète. Cette lettré , qui fut 
publiquement lue excita un murmure gênerai r 
& particulièrement fur ce que le Pape écrivoit 
en ces termes i qu'il *ieit ttnfert À fEmftrtur* 

comme uni tnjigne grael tu bienfait, l'autprité 
fmvtraire de Rome le Royaume d'Italie ; d'oit 

tout le monde s'alla imaginer que. le Pape vou- 
loir dire, qu'il avoit. donné, à Eiidcric rfcmpire 
pour relever en fief du Pape. Ce. qui irrita 
encore davantage l'Afiemblec, fut qu'un des. 
Légats, penfant bien dire, & ûns diftinguer. 
l'Empire d'avec Rome, ft mit à crier ; e> d*. 
mJ i* unti-veus deac l A ces paroles le Comte 
Palatin Ochon.de Bavière , qui comme Maré- 
chal de l'Empire tenoit l'épée, la tire hors du 
fourreau , & s'avance pour, frapper le Légat. 
Mais l'Empereur le retint, fit iorrir de VJS- 
femblée, les Légats, & leur commanda de s'en 
retourner à Rome fans délai par le plus court 
chemin. Et pour defabufer le monde de cette 
faune opinion , il écrivit des lettres circulaires, 
en forme de Manifcfte, par lefquelles il Ce laif- 
ibit entendre, que ceux qui difoicm qu'il rele- 
vai t d'autre que de Dieu , en avoient. menti. 

Le Pape ne demeura pas non plus dans le (ilen- 
ce. 11 écrivit aux Evéques d Allemagne dere* 
prelènter à l'Empereur , l'injure qu'il lui avoit 
faite en la perigruKdc fes Légats. L'Empereufc 
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leur répondit aVec vigneur, qu'il ternit fa Cou- FRipï- 
renni de Ditu , & det Primes d' Allemagne; qu'Un^cl. 
la dépoferoit plutôt , que Je foufrir qu'elle fût nj8. 
ainfi déprimée m fa pir/mnt. Ces paroles fer- 
mes portèrent ces -mêmes Eveques à confeiller 
au Pape de pacifier les chofes. 

Ce fage l'on tife fui vit cet avis. Il'renvoïà 
d'autres Légats qui rendirent à PEmpereurtout 
l'honneur poflible , & une lettre du l'ape en in- 
terprétation de la première : cette féconde étant 
remplie de civilité & d'honnêteté', Sduifaifant 
entendre qu'il avoit voulu dire, cjtie lorsqu'il 
lui avoit mis les marques de la dignité' Impé- 
riale liir la tête , e'étoit une ehofe bien faite , Se 
non pas qu'il les lui eût données ou confé- 
rées comme un bienfait. 11 aima mieux pour 
le bien de la paiï donnet ainfi une explica- 
tion éloignée à ia Lettre , que de l'interpréter pré- 
eifément feion qu'elle pouvoir fe {ôùtenïr. 

Cependant Frideric qui étoit un- Prince celai- '/"j^f^' 
tt , entendant fortbieivde lai-même ce quetou- j tr 'j c '„" 
tes ces Lettres voûtaient dire , comprit que Rome *4Unutm 
n'attendoit qu'une occafion favorable pour s'é- 
claircir d'une autre manière. C'eft pourquoi 
il fit rous fes efforts , pour vuider toutes les af- 
faires qui pouvoient le traverfer en Allemagne. 
Il commença par celle de Pologne, dont Bole- 
flas qui en éioit Duc ( car & Pologne n'e** 
toit alors que Duché J's'étbh révolté. Il la 
fit rentrer dans fon devoir , l'obligeant de lui 
rendre l'hommage j Se de lui païer le tribut 
qu'il lui devoir. D'autre côté , pour mainte- 
nir Oratïflas Duc dé Bohême dans fes intérêts , 
il érigea de nouveau ce Duché- en Roïaume , Se 
le fit le premier Roi de Bohême. Déjà dès l'an 
loStf. FEmpéteut Henry IV: avoit donné le 
Titre de Roi à Urattrfas Duc de Bohême; 
niais le Duché même n'avoit pas encore 1 été? 
reconnu pour Roïaume.- Ce qui fe fit alawi 
K S Ve.ro.- 
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iti HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Fride- L'Empereur s'aflura pareillement de la fidélité 
jlic I. du Roi de Hongrie , S: aiaut mis aiufi toute 
lijS. J' Allemagne & Tes voiGus eu reposé en bonne 
intelligence les uns avec les autres, il fc prépara 
à uu iccond voïagcpom l'Italie. 
Sicml il repaûe donc les Alpes vers ia fin île l'an- 
«MS' " ujg. avec une puilTame armée, pour ache- 
Jlï"'" vcr U vaqué* des Villes ibûievccs contre lui.. 
mmllt ' U alïïcge Se prend a di&reùon Milan, & ce qui 
rtnirpaim leftoit des autres Villes de Lombardic. Après 
tmrfJrCi- quoi voulant y régler les affilies qui regar- 
t ' '■"* doient fon domaine , il fai: faite une recherche 
des droits de l'Empire, & le fait tendre hom- 
mage par ceux quienpofledoicntlesfiLfs, fans 
en excepter les EvÉques. Le Pape s'en forma- 
hlè, & im envoie une grande Ambaflade de 
Légats pour s'en plaindre : Fnderic répond qu'il 
croit raifoniublc que les Evcques lui rcndilîènt 
hommage , pmfqu'ils polleduien; des fiefs , & 
que Jisui-ChRist toimt avat éim voulu, teut 
matin qu'il fût du Seuvtraim , puer fMr lui 
& pour faim tinn It tribut qu'Udiveit À l'Em- 

^* Dans ces entrefàires le Pape Adrien IV. me un, . 
fie il s'élève uu S crû fine dans l'élection de ion 
S hifmi Succcflcur. La P' us grande pairie de ij. Car- 
mrt'tbi- finaux qui éroient à la mort d'Adrien , élut 
lûnd'ui Roland Chancelier de l'Egliie , qui ptit le nom 
Jtyf. d'Alexandre 111. & l'autre partiedw Cardinaux 
élut Octavien de fatme Cécile. Celui-ci voïaut 
qu'on donnoit la Chape Papale à fou Compé- 
titeur, lejctta fur lui, Se la lui arracha; &s'é-- 
tant enfuite fait adorer fous le nom de Victor 
IV. il fut tout d'un cems approuvé îc proclamé, 
par le Peuple. 

Alexandre iiefoncote, frit. Cardinaux qui 
l'avoictit élu, le iailîrent du Château faint An- 
se, dont le Gouverneur étoit leurarai. Ceux.. 
dt l'autre faction, lis iiiYeftireii: , & les tiurenu 
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comme prifonniers, jufqu'à ce que-neuf jours Fk|B|. - 
après , le Peuple s'étant defabufé vint les defli- RJc I, 
vrer, & crier à ion cour, Vice te Paf ^Uxm-- 1155. 
ire > qui fur ("acre dans un Village près de Ro- ; 



Mais l'Empereur nonobftant la pluralité de* tEmpe- 
■s qui a voient conféré le Pontificat à Alexan- "p"" 
, ic déclara pour Victor. Il appuïoit ïotx %* ~ 
parce qu'il droit auparavant dans fts in- 
au !ieu que l'autre e'eoit ' 
Guillaume Roi de Sicile, que V. 



ire , ic déclara pour Victor. Il appuïoit Jbn % t * 
parti , parce qu'il droit auparavant dans fts in- 
térêts ; au lieu que l'autre étoit dans ceux de 



gardoit depuis long-tems comme fou ennemi: 
Cette raifon, 8c l'exemple des précèdent Pape»,; 
obligèrent Alexandre de recourir à la protection- 
de ce Roi. L'Empereur cependant pournepas ' 
foûtenir Victor fans un prétexte honnête, lit 
convoquer un Concile à Pavie pour juger de 
la validité de l'un , ou de l'autre élection. Les 
deux Papes y furent citez, Se ¥ Empereur en fil 
l'ouverture le 1. Février de l'année 11C0. puis [iffC 
en fortit auffi-tot , pour ne point ôter la liberté 
des opinions par fa prefence. ;. . 

Victor ycumparuti maisAIexandre 11e juge» 

Sas à propos de s'y prélènter, parce que s'e- 
imant vrai Pape, line pouvoit pas , diiôit-on,- 
avoiier un Concile convoqué ians fa partici- 
pation. L'élection de Vidor y fut confirmée,, 
rtmpereur même adora Victor, «clefitrccoo- 
noître avec les folemnitez accoutumées. D'au- 
tre côté , Alexandre après avoir emploïé la 
voie des remontrances auprès de l'Empereur, 
pour le faire revenir à lui, voïantou'ilne vou- 
lait point ft détacher de Victor & l'abandon- 
ner , il fulmina folemnellement à Anagni -, en 
prefence de plufieurs Ei-cques fc-Cardinaux qu'il 
y avoit appeliez, une fentence d'excommun^ 
cation contre l'Empereur, rendant tous fes Su- 3 
jets abfoHs du ièrment de fidélité qu'ils lui avoient 
prêté, &en mWtems il renouvelle aufli celle 

K 6 qu'il 
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n8 HISTOIRE DE L'E'MPIR E. 
IUtBI- qu'il avoir auparavant prononcée contre Victor» 
lie I. Nouobitanr toutes ces es communications r 
Fridcrie ne laiiToir pas tic faire l'on poilibie poire 
Iiïo. perluadec à tout le monde , que l'élection de 
Victor doit légitime & Canonique. 11 envoia 
même des Ambafîadeurs au Roi de Fiance , 
& d'Angleterre pour les attirer dans lbn para. 
Mais celui d'Alexandre prévalut ; & la caufe 
aiant été «aminée par ces deux Rois , & trou, 
vée bonne , jls en prirent la protection ; ce. 
11(1 . qui ht que les Milauois , & le relie de la Lom* 
baldie ic rangèrent de lbn côté : Se donnant 
la chalTc aux partifans de l'empereur , & à 
ceux de Victor , ils témoignèrent le repentie 
qu'ils avoient de l'avoir reconnu. Toutefois 
Je Pape Alexandre ne le cxoïaiit pas pour cela 
en feureté , ni dans Rome , ui dans te rcitedes 
Etats du làiniSicge, parce que ceux du parti de 
rtmpereur y croient puiflans, il gagnala ville 
de Gcunes i & de-h il paflacii France , où il ar- 
riva vers les Fêtes de Pâques. Quelque-tems 
après , s'cianr rendu à Clermont en Auvergne, 
il y nnt un Concile , où il n'épargna pas encore 
fcs foudres fur Victor , fur Fndeiic , &furrous 
leurs adherans. 

L'Empereur de fa pan n'avoir point perdu 
de rems. Auifi-tôt que la iailbn l'avoir pu per- 
mettre , il s'étoït mis en campagne contre ceux 
de Milan-, & lu autres rebelles. Il eut en di-, 
■verfes rencontre! quelques avantages fur eux ; 
maïs il y reçut un. échec , qui lui fut aflez fen, 
fi tic. . Il avoir furpris leurs troupes , & s'éiant 
ppfté entre la.Ville £t elles, il falloir qu'elles corn- 
raiillcnr, ou qu'elles fc rcndillènt à difererioii , 
fi l'Empereur ne vouloir pas leur accorder paira-i 
ge pour retourner à Milan. Le refus qu'il en 
Jïtft. fit, les jetta dans le defelpoir. ilies combat- 
lirentli \aillammcnr & iï opiniâtremenc , qu'el- 
les obligèrent l'Smjereur de le retirer avec perte. 
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ÏTT VICE SEC O N~D. itj 
ïïideric animé de cette dilgrace, ravagea le M:- Pride- 
lanois , & prit la réfolution de ièrrer la Ville R(c ï, 
de plus près. La conduire du fiege fut long 
& langlant. Il la donna à un de Tes Généraux , 1 163. 
& s'en alla cependant où lès affaires les plus 
preflees l'appellerait. Mais ennuie de la dorée 
de cefiege , il revint à Milan, fc.pwfla fi ver- 
tement Ta Ville , où, la plupart des Habitans 
mouroient déjà de faim , qu'elle fe rendit à dis- 
crétion. L'Empereur touché de compaffion don- ug^i 
na la vie, Se fa liberté de iortir aux hommes, 
aux femmes , & aux enfans ; mais du refte il 
mil l'a Ville au pillage ,. & après il la fit entiè- 
rement de'moiir , hors les Eglilés. 11 la fit même 
labourer en Croix avec une charrue", St il v fit 
femer du fel en mémoire éiernelle de fa rébel- 
lion. 11 fie tout d'une haleine démenteler Brefie , 
& Piaiiànce , Se réduilit le reftedes Villes rebel- 
les à fa dévotion , les obligeant en même-tems 
de reconnoître le Pape Victor. 

Frideric glorieux de tous ces fuccès , retourna R,i,„i, 
en Allemagne , alors pleine de querelles partku- l'Empanr 
lieres, qui avoienc armé laplûpartdes familles , 'i-^Uimt-- 
Si illesappaifa parfonadrefleordiuiire. ***■ 

Mais comme l'image du rigoureux traite- 
ment qu'il avoit fait à ceux de Milan , étoit un 
aiguillon , qui excitoit fans cène contre lui pref- 
que toutes les villes d'Italie, elle fe Soulevèrent 
encore, étant d'ailleurs animées fous main par 
le Pape Alexandre. Ge qui obligea l'Antipape 
Victor de chercher fa lëureté auprès de l'Em- 
pereur , qui apprenant cette révolte générale , 
xelblut auili-tôt de retourner en Italie. Il 
jugea à propos que le Pape Victor prît le de- 
vant, comme il fit ; mais étant arrivé à Lu- 
ques , il y mourut la même année 1 1 S+. & peu. 
de jours après là mort , les Cardinaux de fa fac- 
tion élurent en fa place Pafcal III. que l'Em- 
Kreui fie . reconnaître dans une Diète .que pour 
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rjo HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
*eedi- cec effet, quelque rems après; ilfit convoquef 
nie I, Wirnboure. 
H64- Alors le l'ape Alexandre , informée delabon- 
ne diipofition où toute l'Italie temoignoit erre 
pour (es intérêts, iê rendit aui infiances qu'on 
SriiariaWàilbît de retourner à Rome 11 prit (on che- 
Tupt Mt- minparmer, & arrivai Meffine , d'ouGuillau- 
rtaitii m e Roi de Sicile le fit conduire fur fes vaiflèaux 
à Oftie. De-là il s'achemina à Rome , pendant 
iiSS- quePaicalfeteooiiàLuques en attendant 1 arrivée 

de l'Empereur. 
-s.~i.ee>. Fridcric aïant donc ailemblé une formida- 
ble armée, retourne en Italie l'année iz66. il 
Tnifiimt Jetait les Romains lëcondez par les Napoli- 
oins , & par les Villes rebelles , & il oblige le 
t*ïï*"«' Pd P e Alexandre de fe rerirer furies Terres du Roi 
de Sicile duquel ileft portegé. L'Empereur poui- 
iâm fa pointe, entre dans Rome, y établit Pif- 
cal, Si y fait couronner l'Imperatice, pourdon- 
neràce Pape plus d'autorité par mie action d'é- 
clat. 

Jufqucs-là toutrioit à l'Empereur : mais la pefte 
s- étant mife dans fes troupes , eiley fit mi lï grand 
dégât , qu'il fut trop heureui , voïaDC le parri 
contraire, de reprendre vigueur ,&de fauïer ce qu'il - 
put de iès troupes , eiiragagnant la Tofcane s d'oii 
après s'être allure de quelques Villes, ilreptit le 
chemin de l'Allemagne. 

Cette diigrace arrivé à l'armée de l'Empe- 
11 7 " reur, & cette retraite fi précipitée , redonnèrent 
2j ,,„,. cœur au* Villes d'Italie. L'année fuivante preiqua 
rait et lu- toutes fecoiierent le joug , & le liguèrent pour 
lit wit maintenir leur liberté, Ceux de Milan même 
FEmft- voïant rrmptreur accablé d'occupation en AttH 
magne, prirent leur temps pour rebâtir leurVil- 
fc > Se ils s'y appliquèrent avec tant d'emprelfe- 
meiit, qu'ils la mirent prefquedaus fa perfection 
en fortpeude rems. -j --r.^.^-^ 
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LIVRE SECOND. i» 
titj. les Cardinaux de fa faction élurent Calillc Fa i d g- 
III. Mais lesavis que l'Empereur recevoi; de cous rtc 1 
cîj.cz, quetouiel'Itjlie s'einiu'ioit de li longueur ik." 
deceSchiime, fequelesamis auffi-bien q M k s ' 
ennemis , louliai noient gaifioniwimeiK d'en voir 
la Su , lui rirent craindre que tout ne fc rcvoltâr. 
C'eft pourquoi fe voùntcn neceffité de faire en- 
core un voïage en Italie ; il prépara de longue 
main toutes chofes neceffaires j cette expédition. 

Ai'ant mis fur pied une.annt'e nombreufe , il 
traverfa les Alpes , entra en Lombardie l'an- 
ne'e 1174. Il trouva le parti contraire auffi en 1174. 
campagne , & les deux aimées fe coutentans de Sig*î,iiim 
plufieurs petites rencontres , ne vinrent à une"-"'*'.''' 
aflion générale que l'année fuivante , où k'"™'" 
deux aimées fe donnèrent bataille. L'Empe-,''"„j % 
leur 11e fui pas heureux. Il la perdit, Si $cn& bJt*tl1t,Q- 
même y être tué. Cette dilgrace lui fut d'au-'» g*i«i 
tant plus fenfible , qu'aïaur accoutume' de vain-""' 
cte, &de régner au milieu des lauriers Se de la 1I 7>- 

feindonuer un parti qu'avec tant de hauteur il 
avoir ibûteimaux yeux de miut la Chrétienté. 

me tems la plupart des Princes d'Allemagne fc 
féparcr de les intérêts. Eutr'autrcs j Henry 
Duc de Saxe Si de gavietc , appelle comme 
l'on pere , le Superbe , l'abandonna touc-i-Fair 
pendant le liège qu'il avoir nus devant Ale- 
xandrie. L'Empereur fit ce qu'il pur pour le 
lcrcwr_; mais cdui-ci ne lui donna d'autre rai- 
lôn , il ce d étoit qu'il ne vouloit point être ex- 
communié. L'événement lit von que ce Prin- 
ce doit poulie par le Pape , pour aller en Alle- 
magne envahir J'Empire. Erjdenc 11e l'njuoroir 
jias , Se pour ce iujet il ibuliaitoic paliionné- 

que le' l'rji.e I I.-ciry ion fils aîné , qui coin- 
wandji t Ci &OOS contre les Vénitiens s\ oit perdu 
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131 HISTOIRE IÎE L'ÉMPIRE 
P«TD[- une bataille Se avoit été fait prifonnier. Mais 
Hic 1, comme l'Empereur avoit le cœur grand ; il ne 
»<7£. î u K îa P as * propos de témoigner encorel'envie 
qn'ii avoit de s'accommoder aveclePape. Il ral- 
lie donc tes troupes., il fait de nouveau efforts', 
& fe met en peu de tems en état dedifputerh 
campagne à fes ennemis. 

En effet les aïant joints l'année d'après , il 
les battit , & les défit. Et comme il étort autant 
politique quegr'and Capitaine , il ne perdit point 
ce moment favorable pour faire un accommode- 
ment. 

K'cexiiïi*. Mais d'autant que les Ecrivains font partagefc 
th» & fur ce point de l'Hiftoite , Se fur les circonftan- 
f" xd ", ces <k l'entrevue" du Pape & de l'Empereur', 
"'j'ai crû que je m'en pou vois tenir à la relation 
C-7'."'(T 1 uen fjk Romuald Evêque de Salerne. Com- 
tnvSi. me ce Prékt écoit alors Ambaflatlenr du Rai 
de Sicile , & qu'il fut en 'cette qualité témoin 
oculaire de tous ces incidens , il eft vrai-fem- 
blable qu'il parie fans déguifement & fans Jiatv- 
terie, outre qu'il s'accorde avec Sigonius, Il 
rapporte donc , que Frideric aïant gagné une 
féconde bataille iur les Lombards , fut en mê- 
me tems folliciré fit preffé par les Princes de 
l'Empire, de faire la paix avec le Tape Alex- 
andre , pour le bien & le repos de l'Êglife , fit 
de l'Empire ; qu'il envola vers lui en qualité 
d'Ambanadeiirs les Archevêques de Mayence , fie 
de Magdebourg , l'Evéque de Wormi , & le 
lieur de Pafy Ion Secrétaire , avec plenvpouvofr 
de traiter l'accommodement, flede lecondure^ 
qu'ils rencontrèrent le Pape à Anagnij lequel 
les reçut avec d'autant plus de )die , quHl deliroit 
lui-même depuis long-tems la paix -, qu'elle fut 
conclue" bien-tôt après , fie quel'on convint que le 
Pape 3c l'Empereur s'euttcverioient au plutôt 
pour la ratifier en perfonne. 

I* même Auteur ajoute , que les Ambaff»- 
deucs- 
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1IVRE SECOND. sj y 
«leurs retournèrent vers l'Empereur aveceeTrai-FRirn?''" 
té ; que ce Prince l'approuva , à l'exception des me I- 
moïens de paix que le Pape avoir propoièz à tv]4* 
l'égard des Lombards . leiquels moïens il re- 
font de ratifier y que ce refus aïant été rappor- 
te' au Pape , on demeura d'accord de faire une 
autre AH emblée à l «rare , où le Pape fe rendit 
encore en perfontie , avec les Ambauadeurspour 
prendre d'autres mefures Si lever cette difficul- 
té' ; que cependant la négociation aïant traîné 
long-tems > quelques flatteurs s'étoient préva- 
lus auprès de. l'Empereur de l'abiêncc des Am- 
bafladeurs , qui croient Tes plus fidèles S; lès plus 
habiles Miniitres ,. pour lui perfuader qu'ils 
avoient favorifé le Pape dans leur Traité , au 
préjudice de la réputation de l'Empereur , Se 
pour leurs intérêts particuliers; quertmpereuc 
en droit entré dans une fi grande colère , qu'il 
a voit dciavoùé les Ambaûadeurs , & s «oit dé- 
claré pour Califte ,.ce. qu'il n'avoir pas voulu 
faire juiqu'alors ;. que les Ambafladeurs en aïant 
eu avis , prièrent le. Pape Alexandre, de vou- 
loir envoïer Ion Nonce avec eux vers l'Empe- 
reur, pour demander la ratification du Traité i 
que les Ambafladeurs Si k Nonce étant arri- 
vez près de l'Empereur , il s'étoit fait faire le 
rapport de leur négociation , & qu'enfuite il avoir 
refufe de ratifier ce Traité ; qu'il étoir demeu- 
ré quelque rems dans cette refolution , cher- 
chant les moïens de révoquer le pouvoir qu'il 
leur avoit donné. Que d'autre pan les Archâ- 
ques de Mayence , de Cologne , de Trêves , 
& de Magdebourg , & l'tvêque de Worms 
avec le Vice - Chancelier Godetioy , & le Se- 
crétaire Pafy , que l'Empereur avoit tous em- 
ploïei. à cette négociation , defirant préve- 



reprefenterent a l'Empereur pat l'Archevêque 
de Mayence , que fa . Majefté pouvoir 
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1» HISTOIRE DE L'EMPIRE 
ÏK1SE- btm Te lbuvcnir de la commifiton, qu'elle leur 
*ic. I. avait donnée d'aller à Anagni traiter avec lePa- 
U76. pe i que là Sainteté s'étoit conduite dans cette 
affaire en homme de bien [ qu'on ne pouvoir 
pas douter qu'eue ne défit ât la pais, & qu'elle 
croit allée en attendre la ratification à Venifc s 
qu'ils avoient cependant appris qu'à la pcrfiia- 
fiott de quelques particuliers, faMajelté Impé- 
riale n'a volt plus la même inclination, pour 
raccommodement qu'ils venaient de conclure 
entK l'Empire Romain & l'EgiitCiqae cela e'ratrr, 
ils ne vouloientpaslui diffimuler , qu'ils C toi ent 
tous prêts de lui rendre leurs reipeds , Se de 
l'aflifrer de leurs toi ces , & de leurs conftfl») 
puifqu'ils y étoicnc obligez par ferment à caulê 
4e leitrs caraâetes , &t de leurs bénéfices ; mais 
que comme lut Empereur n'avoit de pouvoir que 
iiu le corps , S; non pas fur l'ame, lis n'étoienc 
pas dans la difpofîtiOH de la lui engager à leur 
damnation éternelle , ni de perdre le L'ieî pour 
la Terre; & qu'ai nu ils lui déclaraient . qu'iis 
étoient tous d'un commun conlcntcmcnt r^iolus 
de reconnaître Alexandre 111. pour vrai Chef 
<k i'Egliiê, ne regardant Calilte que comme 
un faux Pape. Sur cette déclaration , dit le mê- 
me Hifrorien, l'Empereur rentra enlui-mf me , 
Si changeant de penfee il leur dit, qu'il e'toit 
juAe qu'il le conformât au lentimentdc tes prin- 
cipaux Miniftres , & des Princes de l'Empire ; 
qu'il falloir qu'ils contribuaient à taire exécuter 
ce qu'ils jugeoient falutairc Se avantageux au 
bien public ; & que pour leur faire voir qu'il 
ne deîiroit pas ic leparer d'eux , ni de leur con- 
feil, il ctoit prêt de faire partir le Comte Henry 
Dcllâ avcccux,& avec le Nonce du Pape pour Ve- 
nife,afin d'y confirmer par iermenten ion nom,ie 
Traire- qu'ils avoiem lait, in ci&t il les dd- 
gecha en même tans, fir ces Princes, luivaut 
terre rolblutiou, furent le lendemain à Vcnilê, 
fit 
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X I VR E SECOND,' xç* 
tt exécutèrent l'ordre de l'Empereur. Ille mit Frip*."* 
auffi en chemin lui-mÉme peu de tems après ,. ric I.- ; 
pour s'y rendre; dans le deuein de ratifier en. 11771 
jerfonne tout ce qui avoir été conclu,, & de 
taire yifite au Pape , comme il avoir fait a 
Adrien, & à Victor; & ainii quclcs tmpereuis 
Jès Prolecdkurs en avoieut ulc a l'égard des 
autres Papes. 

il y arriva la veille delà fête Jàint .Jacques. 
Et comme les Vénitiens avoient été avertis de 
fa venue, te Duc, le Patriarche, l'Evcque avec 
le Clergé , & ie Sénat allèrent an devant de lui , 
&le conduiiïrent dans leur barque jusqu'au ri- 
vage de ,fatnr Marc , où le Pape avec les Car- 
dinaux 1 atrendoient devant J'Eglije. L'Empe- 
reur t'erant approché du Pape , qui croit artis 
dans une chaile , loi fit une profonde révéren- 
ce ) & lui baifa les pieds. Cette humilité fie 
veriêr des larmes au Pape , qui s'indinane vers 
loi l'embraffx , ic lui donna le baitèr de paix. 
L'Empereur Tarant erdoite pris, par la main , 
ils entrèrent enfemble dans l'tglire , d'où après 
la Mcilc que le Pape cclébra , l'Empereur ie re- V 
«onduifit juiqaes hors la porte de l'Egliiè , lui 
donnant toujours la droite. Et lorfque le l'a- - 
je voulut monter fur un cheval qu'orrlui avoir 
amené pour aller jufqu'à la Mer , il lut tint 
l'écrier , Se fe mit encore en devoir de le fui- 
vrc. Mais la Sainteté ne voulut jamais per- 
mettre qu'il l'accompagnât plus loin , & le pria 
avec tant d'inltancc de vouloir le retirer , qu'il . 1 
le fit. ■ {l . 

Ces premières civilitez aiufi rendues, le Pa- K-iifi'*- 
pe & l'Empereur, avectouslesPrinces, s'auem-"« u ''' 4 . 
nièrent le premier jour d'Août dans le Palais du p *" t >"J* t 
Patriarche. Le Pape alïïs dans une chaiie qui lui f " 'f^Li 
avoit été delrinée , fit un diicours en Laan„„, ,„ 
touchant !a Paix conclue entic lui fit 1 ' Empereur. j-trfi*nt. 
£t aptes que le Pape eut achevé de parler , 
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Frujï- l'Empereur en fit un en fa langue naturelle , qnt 
»ic I droit rAUcmandc,& qucrArchevé^ucrleMayen- 
1 177, ce interpréta en Latin , afin que tout le monde 
le pût entendre. L'Empereur fçavoit bien le 
Latin , mats il ne voulut pat 1er qu'AUeman dans 
cette lUaftre Afiemblde, pour Ibûreinr l'tion- 
Bear Se la dignité de l'Empire Alkman. Et 
comme l'Empereur eut témoigne publiquement 
qu'il étoit dans la di;pn(rjon d'eiecuter fincd- 
remcn: le Traitd , l'obier vauc-n ea fut folem* 
ncllcment jurde au nom du l'ape 6f de l'Em- 
pereur par leurs imputez , & les tatificatiom 
en furent dchangdei avec toutes les ni arques 

Einables de rejoiiiflànce. Ccrce joie Jura 
mt qu'ifs fuient à Ven::c i c'eft- a-d;re , tout 
si s d'Août , Se jufqu'au 1 3 - de Septembre , 
que l'Empereur en parut pout Raventie 
Pm defm- Ces circonlrances font voir , avec combien 
dtmtnt peu de fondement quelques Hiiïoriens Ont dit) 
1*rtl*ii- que l'Empereur s'etoit laifle fouler aui pieds 
mifixiftr par j e Pape. Car fans alléguer que l'Empereur 

îvttrnïi ^ eœut ^ aut aucatlt *l ue ^riice qui ait 

tluP^t jamais regnd, auroit-il c'td poiTible , qu'il eue 
dt l'tmft- palTetant de tems dans la joie , Se dan; lameil- 
tm. Jeurc intelligence du monde avec le l'ape , après 
en avoir reçu le plus cruel de tous les outra>- 
ges. Après, d is- je , que dans le tems quei'Em- 
pereur le baillbit pour le faliier , le Tape lui su- 
roît marche' fur là téte , comme fut celle d'un 
iêrpent, lui difant Ici paroles du Pfcaume , Tu 

Pftmmt marcbtr»! fur l'Ajpte (J> 1» Bafilic i & que quand 

Çi. l'Empereur lui auroit répondu , CtU efi écrit 
peur S. Pierre , & non pas four vous ; le Pape 
auroit npliqud, f> pour S. fitrn, & pour nom. 
En vèrice il n'y a guéres en cela de vrai-fcm- 
blance ; & ce ne peut-être qu'un conte fait à 
plaiiir, aullï de, avantageux pont le l'ape, que 
pour l'Empereur. 

Après cette réconciliation de Frideric avec 
Alëxau- 
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Alexandre , les Villes rebelles d'Italie qui s'é-FsiBP 
taicnt liguées enlèmble pour leur commune cou- r i c I. 
fervatiou, ne furent pas long tems fans récrier- 1177, 
cher à fe mettre bien avec l'Empereur. Leur 
accommodement fut fait à Confiance j Se ta 
conléquence du pardon gênerai qu'il leur accor- 
da , & de . la liberté" où il les lu/Ta de eonfa> 
Ter leurs loix , & leur manière de gouverne- 
ment. Elles s'obligèrent de ie reconnoître pous 
leur Seigneur Souverain ., Se lui prêtèrent en 
cette qualité le ferment de fidélité". Il fut autfi 
convenu , que dans les affaires qui excède* 
roient une certaine fomme , on en pourtoit 
appeilér aux Officiers qu'il riendroit en Lom- 
bàrdic., a£n que les nabitans de ces Villes 
ne fulïènt pas obligez d'aller plaider en Alle- 
magne. 

L'Antipape Califte , par l'accord du Pape Se VJiuipti 
de l'Empereur , ne trouva point de meilleure P* c*t>ft* 
leuource, fe voïant fans appui , quelabontédu 
Pape même. Il s'alla jetter entre fes bras ; & 
& Sainteté fît paraître en le recevant avec beau- q M: ierrpit 
coup de tendre tic, qu'il avoït appris.de J 1 1 u s- e.maiM- 
Christ à être doux fie humble de coeur. «"*'• 
Mais afin de prévenir les fehiûnes , quecaufoient 
Ifs divifions qui arrivaient dans les élections des 
Papes , Alexandre célébra un Concile gênerait i, p Â pf 
par lequel entre les autres ehofes qui furent re- rfttbrt <m 
glées touchant ces élections , i! fut décerné que fruité. 
pour être élû dans les formes., il faudroit avoir 
au moins les deux tiers des fuffrages. 

Pendant que toutes .ces ehofes s exccutoicntcn ug 0 ' 
Italie, Henry Duc de Saie broùilloit les affaires RmnrM 
dans l'Empire. Mais l'Empereur fe rendit avec ; Hi*pm& 
line extrême diligence en Bourgogne ; & aïant 1» ~^llt- 
fait citer ce Prince en une Dicte ou il ne eompa- 
rut point , il conriiqua fes Etats , Se en gratifia 
fes Créaiuies. Elles pouflerent Henry à bout ; en 
fenc que f rideric u'eûtplus lujet de le craindre, 
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Ï*ide- Le Tape Alexandre citant mort le 17. Août 
Rio I. iigt> on rail en la place Luc; lis III. qui d'a- 
I1B7. bord prie à cœur les affaires des Chrétiens dam 
la Terre faime. 11 eut quelques ditferens KME 
l'Empereur lut le fait des biens de la fuccef- 
Wo« Ja fl on d e ]a Comteile M.iihilde ; Bicosque le l'a- 
pe prerendoit appartenir à l'tgliiepar le teita- 
ment de cène tnweffc, S; dans la poUcilioa 
deiquels l'tmpereur le vouloir maintenir par 
le droit qu'il y avoit. L'un Se l'autre le ren- 
dirent à Vcronne l'année lui vante , pour en ve- 
nir à quelque accommodement , mais la choie 
demeura fans décifion. 

Cette affaire fut remife fur !e tapis dans le 
ritq-itmi même lieu avec Urbain 111. qui avoir iucccdd 
à Lucius ; Si la conieftatiGQ s'aigrit Ci fort entre 
"EVi Iai & ! ' Em P« cllr « qu'ils furent îurlepoinid'ca 
Hwjfiïî" vcnil * une tQ P cuce entière. Cependant Fri- 
jîi> rpn/i deric qui ritoit venu en Italie , principalement 
rhtriiltrt pour le mariage de Henry fou fils, agti deir. 
* ■*»"<■ an, avec Conltance, Iceur & héritière de Guil- 
laume Roi de Sicile , en avoit li bien avance la 



traordinairc : Ce fut dons Milan, Ville qu'il 
avoir autrefois faccagi/e & de'truite , Si qui 
^ avoit e/iti fuperbement rebâtie par les Habi- 

" Après la confommation de ce mariage, qui 
en moins de irois ans, mit dans là M ai km , 

■ par le deecs de Guillaume mort fans en fans ; 

1 les Roïaumes de Naples 6l de Sicile ; ïrideriç 

" reprit la route d'Allemagne , où il gouverna les 
b.tars dans une profonde paix , mais les nou- 
velles du mauvais état des affaires de la Chré- 

. tieutd dans la PaieiHnc, & de la priiè de jeru- 
falem par Saladin Roi d'Egtpre, i'rince volant 
de toutes parts , l'Empereur crut ne pouvoir 
mieux emploïer le rcltc de lès jouis qu'eu. les ia- 
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rtifiant la définie du nom -Chrétien. II lèFmnt». 
croiia donc l'année 1187. avec plir/ieurs autres ajc I. 
grands Princes , pour ailler à la Terre Jàin- ii$6, 
te , & afin que les affaires de l'Empire ne fout-- j 1 %y, 
frillent point pat ion abfencc > ht mÊmc atinée 
il vilita toutes les principales Villes d'Allema- 
gne , accompagne du Prince fon fils , dans le 
dcITein de tu remettre le loin de l'Empire penv 
daut ion voïage. . 

Mais pour en aflùrcr davantage le repos , -il 
voulut auflï que fon fils fur établi dans (à fa- 
mille , & par ce moïen aller au devant de tout 
ce qui pouvoit lervir de prétexte à fes enfans 
de troubler l'Empire, faiiant entre eux trn par- 
tage de fà future fuceeftion, 8c d'une manière 
qu'ils pullcnt en être tous conrens. 11 n'avoit 
point eud'enfans d'Alix fille du Marquisd'EJrf- 
bourg fa première femme, qu'il avoir répu- 
diée; mais il avoir cû cinq hls-Sc deux filles 
Je fa féconde , l'Impératrice Beatrix fille de Re- 
gimbaud , ou Renaud Comte de Bourgogne , 
qui e'toit morte deux ans auparavant , & qui 
avoit eu un foin très-particulier de les bien éle- 
ver, & de les bienfaire inftrtiire. Dés l'année 
11Î1. il avoit fait élire Roi des Romains & l'on 
fuccefleur à l'Empire , Henry ion fils aîné, 
& l'avoit marié, comme il a été dit. 

Quant aux Etats , Provinces & Terres , dont 
il avoit hérité de fa Mailon, il les partagea i 
fes autres enfans. Il donna à Frideric fon ic- 
cond fils , le Duché de Suabe, avec la partie 
de la Bavière , dont il avoit heriré de Welf fou 
frère , à quoi il ajoura encore le Comté de 
Pfuilendor'f ; il donna à Conrad fon troiiîéme 
fils , le Duché de Rottembourg , au Duc Ot- 
hon , le Duché de Bourgogne , qui étoit !e 
patrimoine de l'Impératrice 'Beatrix , & au Duc 
Phdippes ion cadet, tous les biens& païs qu'il 
Ùvort mirez & dégagez des mains des tcclefia- 
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TriOï- fhques : De forte qu'ils furent tous gran4j 
»ic I. Si puiflans Princes, Les filles étoient mariées ., 
IJÎ7- l'une, que quelques-uns appellent Judith, & 
d'autres luitgariic , à Conrad, Marquis de 
Mifhie; &. l'autre, nommée Berthe à Matthieu 
premier Duc de Lorraine. 

L'Empereur Frideric partit pour ion voïage 
d'Aile l'an 1188. L'année fuivante il palTa le 
. D^troiide-ConrUminoplei at il eut de h" heu- 
*'îi «Sj- IïUI * UC "S .contre les Turcs, qui lui diipu- 
™ t- toient le panage, que la terreur de fon nom fe 
IIÎ 9 , ripandir par tout , & releva Je coeur des Chté- 
rjensi mais ce futJàJe terme de fes conclue tes. 
Ce grand Prince éroit extrêmement hardi , Se 
comme il fçavoit fort bien nager, il voulut un 
jour d'Eté 1 fe baigner dans une rivière , ainfï 
Z)ijtiVm( qu'il avoit fait de'|a plulicurs fois ; mais elle fe 
d> trouva H rapide, qu'il 11c pût tenir contre la 

"S 0, force de l'eauj il fut emporte par le courant, 
fit fe noïa fans qu'on pu; jamais Je fecourir. 
Son corps lut retiré deleau , & enterré àTyr. 
Durant ibnregne, Je plus grand de Cks foins 
tlifi rf f avoit été d 'en frètent J a paix dans rtmpîre, Se 
l'Empttt-r avec les Princes fes voilins : félon l'étimologie 
Iriiteric. Allemande de fon nom, Frideric, qui veut 
dire , ncht in faix. 11 ne pouvoit être autre, 
fiant enrichi de belles quali:ez d'efpric, & n ig- 
norant pas qu'un Prince ne doit être brave & 
guerrier, que pour maintenir fes fujets enpaii. 
C'étoit en effet un Prince d'un grand courage, 
d'un très bon fens, Se d'une vivacité d'eiptit 
extraordinaire ; il étoit de plus natu tellement 
éloquent, & avoit une mémoire £ heureme, 
qu'il fe fouvcnoit du nom & des qualitez de 
tous ceux qui avoient traité avec lui. Sa con- 
verlation étoit pleine de charmes , fans aucun 
vice remarquable. Et pour les qualitez du corps, 
il étoit de belle taille, ton & adroit aux armes, 
tauf 
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tant à pied qu'à cheval. Il avoir l'air riant, Se Hbnrï 
tout ememble majeftueur , animant toutes ccj Vf. 
belles qualitra d'un extrême défir de gloire. 1 1 90. 



CHAPITRE XIV. 



Henry VI. 

J o ti s q_u e Henry furnommé le Severe , eut (j WBf „. 

appris la mort de l'Empereur Ion pere , Se „, à R-.m>, 
prefque en même tems celle de Guillaume Roi le pjpfln 
de Naples &: de Sicile , fon beau-frerc , i! mit ">'"■"" & 
le plus de forces qu'il put fur pied 1 & pana en 
Italie avec Confiance là femme , pour fe faire 
couronner Empereur par le Pape Clément III. 
<]ui occupoit alors le taint Siège , Si aller enfui - 
te au nom de fa femme recueillir la 1 Uccellion 
de Guillaume , qui n'avait point laillé d'en- 
fans légitimes. S'étant rendu a Rome un peu r ïn 
avant les fêtes de Pâques , le. Papo Clément vint 
à mourir, & l'on élut en fa place Celeflin III. 
âgé de près de quacre-vingt-iix ans , qui aïant * 
ère: iàcré le propre jour de Pâques , couronna 
le lendemain l'Empereur Se l'Imperattice fa fem- 
me , mais avec une ri rco 11 fiance alï'ez extraordi- 
naire. Le Pape étant dans fa chaife, avoitmisla 
couronne Impériale à terre devant fes pieds ; Se 
lorfque Henry fe mit à genoux Scs'inclinapour 
iàiucr le Pape , fa Sainteté lui mit la couronne 
fur la tête , Se en même tems la lui fit tomber 
avec le pied. Les Cardinaux la relevèrent & la lui 
remirent. LePape couronna auiÏÏ la Reine, mais 
il ne lui & pas tomber la couronne avec le 
.pied. 

Baronius avoué' bien que cette action étoitïn- 
-decente i mais il l'eicule , Se dir gue Celeftin 

Tom€ I. L " vou- ; 
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Henri vouloit pat là faire connaître à l'Empereur , que 
VI. les Papes avoient le pouvoir deconfercr&d'ôrcr 
1191. la dignité Impériale , quand la ncedEtc' les y obli- 

Mais comme on a de'ja «-devant Sut voir, en 
pluiîeurs endtoits, le peu de iblidité que la plu- 
part des Auteurs ont trouvé en cette prétention , 
& combien la raifon naturelle y répugne , il 
feroit inutile de faire une plus ample déduction 
des raifons qu'ils ont alléguées pour la dé- 
truire , & prouver qu'elle n'avoit aucun fonde- 
ment. 

Après que l'Empereur eut été couronné, il 
ne longea qu'à s'aller mettre en poffciRon des 
Roïaumes de Naples.& de Sicile. La choie né- 
anmoins n'étoit pas fans difficulté. Tancrcde 
(il) naturel de Guillaume , s'en étoir déjà em- 
paré , prétendant que c'étoient des fiefs malcu- 
Ilns. Henry ne laifla pas de s'avancer vers la Vil- 
kdcNapIes, Scde-l'ailicger. Mais voïanrquel- 
que tems après, que fans beaucoup de froides 
meilleures troupes pcrifToicnt à ce (iege, & que 
les autres Villes conliderableî s'éroicut auffi dé- 
clarées pour Tancrcde , il jsgea qu'il n'étoit 

raflez fort pour venir à bout d'une affaire 
laquelle fa réputation dt'pcndoir. C'eft pour- 
quoi , il prit réiolution de repaifer promptement 
«n Allemagne , pour y rallèmbler de nouvelles 
■troupes , & fe mettre fi bien en état de charter 
cet Ulbrpatcur de ces deux Roïaumes, que dans 
un fécond voïage il ne pût pas en avoir le dé- 
Pendant tout le tems qu'il fut à faire ces nou- 
velles levées , & les autres préparatifs nécertai- 
ie*y 11 ne negligeoit pas les affaires de l'Empire. 
Us'occupoii à y rétablir le bon ordre pour y 
entretenir la paix , & à prendre toutes les pré- 
cautions imaginables , pouf empêcher que foif- 
qu'ilenlèrcitab.ent, le repos n'-en put Être trou - 
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■bli. Ildonnoititnepirticulieie appticationà tai- HeSRT 
te par tout tres-foieneufement exercer la jintt- VI, 
ice s & il l'avoit fi fort à cœur , qu'il empioïoit - l: gt. 
-ibuveur beatieoap de tems à la rendre lui-mê- 
me , à ceux qui lui venoientprefenterieurs plaid- 
âtes ; tu quoi i! apportent une douceur 8c une pa- 
tience , .qui lui attiraient li -louange & l' admi- 
ration d'un chacun. Quelques-uns de les plus 
conhdens , aïant même pris un jour la libertc 
■de lui dire , que l'audience qu'il donnoit ainti i 
tout le mondé , le fatiguoit trop , & ddregloit 
■les heures de les repas ; il leur répondit ftr le 
champ, - qu'un Particulier avort la-liberté de man- 
ger quarsùll vouloit -, mais qu'un Prince ne la 
pouvoit avoir qu'il n'eût donne ordre au i affaires 
publiques. 

Comme ce fut fous ion règne , & à pen près 
dans ce même terris que l'iHirltre Chevalerie de 
-l'Ordre Teutoniquc eut fon commencement ,11 
•ne lira pas inutile (pour un plus grand édair- 
ciuement de quelques endroits de la fuite de 
«et ouvragé J de dire ici quelque ehofe de la 
manière donc elle fut inftituee. Lorfque l'Eni- 1 
pereur Frideric BarberouiTc fon perc , fe fut 
engagé à la célèbre Croifade dont il a été 
parlé dans fa vie , S: qu'il marcha avec une 
arme'e nombreufe pour le recouvrement de la 
Terré daime , une infinité de Seigneurs parti- 
culiers , 6c de Gentilshommes Allemans , le 
ftiivirent en qualité de volontaires ; les uns par 
«n fcnriment de pieté, les autres par un défîr 
de gloire. Ils y étoient d'ailleurs excirei par 
i 'exemple de plufieurs grands Princes de l'Euro- 
pe , qui par de iemblables motifs , ou par défé- 
rence aux prenantes inftances que les Papes leur 
avoient tint faire , s' di oient embarquez dans cet- 
te Croifade. Decc nombre croient Philippe An- 
guite Roi de France, Richard Roi d'Angl^ 
re, Frideric Ducde Suabe, les BuCs d'Autriche 
. La & 
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HiNRï & Je Bavière , Henry Duc de Brabant , Phi* 
VI. lippe Comte de Flandre , Ilorant Comte de Hol- 
1191. lande , Guillaume Comte d'Oltûifc , Othon 
Comte de Gueldre , Théodore Comte de Clc- 
ves 1 Si plulicurs aunes Ducs , Marquis , Com- 
tes Si Seigneurs , & ce fut devant tous ces au- 
gures témoins que l'élite de la Noblcliè Ger- 
manique , fe /ignaJa dans tous les grands ex- 

E loirs que iûT£mpcrcurfrideiii;. Apres fa mort 
s Allemans ic voïans ûiis Clief devant Acre , 
que les Chre'tieiis a/Eegcoicnt , elureur ïrideric 
Duc de Suabc , fécond iîls du feu Empereur , 
& Henry Duc de Brabant , pour Capitaines Gé- 
néraux de leur Nation. Sous ces Chers ils fe 
lïgnalerenr par de lî beaux fans d'armes , tant 
à Ta prife d'Acre , qu'à celle de Jeriualem Si 
des autres Villes & Places de la Campagne , que 
Henry Roi de Jcrufalem , le I J arriarcîie & les 
autres Princes , crurent devoir pour ce fujet 
faire quelque choie d'extraordinaire en faveur 
de la" Nation Allemande , afin même d'exciter 
par là les autres à l'imiter. Ils propolèrenr, 
pour marque e'ccrncllc des grands ferviecs qu'el- 

dre dans la Terrre fainre , défaire unOrdrede 
Chevalerie , fous le nom définir George, parce 

3ue tous ces Braves fervoient à cheval. Mais 
î trouvèrent depuis plus à propos , de le met- 
tre fous le nom Si la protection de la fainte 
Vierge, vû qu il y avoir un hofpiuc cialH .i Je- 
rufalem furie Mont de Sion pour les Pèlerins, & 
les Pauvres de cette Nation ,10ns la même déno- 
mination de la iâime Vierge , ou de norre-Dame. 
Ils en dreiTereur les Statuts fur ceux de l'Ordre 
des Templiers, Sideceluide faintjean, dirau- 
jourd'hui de Malthe , dont ils tirèrent ce qu'ils 
crurent convenir le mieux pour un Ordre qu'ils 
voulaient auffi rendre militaire Si hoip irai 1er 
tout eruemblc , afin que ceux qui y (.croient 
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reçus Chevaliers, après avoir emploie; une par- HbNRï 
tic de leur vie à la délenlë de la Terre fainte , V I. 
contre les ennemis du nom Chrétien , pull eue 1151. 
coniàcrer l'autre à l'exercice de l'hofpitaiité en- 
vers les Pauvres & les Pèlerins de leur Nation, ' 
qui voudraient viliter les laines lieux. Cesfta- 
turs, entr'autres articles , porcoienr que les Che- 
valiers qui feraient admis dans l'Ordre, fe- 
roient de race Noble -, qu'ils feraient nommez 
Frères Chevaliers de la fainte-Vierge : qu'ils 
feraient vœu de de 1 fendre eu gênerai l'fcglife 
Chrétienne , & en particulier la Terre fainte ; 
qu'ils protège roi eut les Eccleuafriqucs , les Veu- 
ves T les Orphelins & les Pauvres affligez ; 
qu'ils affilieraient & lëmroient ceux qui fe- 
raient de la qualité rcquilë pour être reçus dans 
leur hofpice ; & qu'ils iàtisferoient généralement 
à tout ce qui cft contenu dans leurs règles Se 
iîatuts. Us leur alignèrent pour leur principa- 
le maifon & lieu primitif de leur fondation , 
l'hofpiee Alleman de notre- Dame du Mont de 
Siou, doric on vient de parler, qui depuis quel- 
que-tems avpit été fonde' par une perfonne de 
pieté, & foûtenu parles aumônes des Allemans 
qui étoient dans le pais. Et comme cette In- 
irirution ne (ë faiioir que fous le bon plaifir du 
Pape &de l'Empereur, ils dépêchèrent verseur 
l'Archevêque de Brème , & f'Evéquc de Parer- 
bon , pour en avoir leur cou lentement fît leur 
approbation. L'Empereur Henry ne /ë con- 
tenta pas de l'agréer , & de la confirmer , il 
voulut en être le Protecteur, & cmploïer même 
fe> offices auprès du Pape CelefHn Ui. pour l'en- 
gager à y donner U dernière main. Le faintPe» 
V confeiitit volontiers , & en approuva les ftatutî 
qui lui turent préfentez , y ajoutant ceux qui fui- 
vent i Que les Chevaliers (croient vêtus d'un habit 
blanc, lur lequel ferait toniùë une croix noire 
de la fignre de celle de l'Ordre de faim Jeanj 
L 3 Qu'ils 
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Ha«»T Q-U <is portercroient unc lemblable croix noo- 
V t. leulaneiit dans leur bannière dont le fond Icroit 
twfs blanc, ma» suffi dans leurs écus Se armoiries j 
G. qu ils vivroieut conformément à la règle de 
isant Ai^uilin. II leur confirma HO Je don de 
1 Hofpice Ailemafl du Mon: de-Sion, pour ÉR Se 
lieu pr:ntipal de leur fondation , & leur accor- 
d* les mêmes privilèges donc jouuToient ceux 
oc Jaint Jean ; concédant au relie des Indul- 
gences a tous ceur qui affilieraient cet Ordre, 
«lui k-rcu-nrdu >ien , ainfi qu'il eft plus au Ion» 
porte; par la Bulle qu'il en fa expédier le O, r«!- 
Yiiei 1 191. . . 1 . * , 

; Ce fur ta confluence de cette Bulle que le' 
Roi de Jeruiakm , conjointement avec le Duc 
Indenc de iuabc , en vertudu pouvoir de ia Ma- 
jeité Impériale , fit la création des premiers Che- 
valiers de cet Ordre, dont le nombre ne fu: alors 
que de quarante | & en mÉme tems Henry de 
Walpot , Gcnnlhomnw immédiat dé V Emane , 
Ini choifi pour être Grand-Maître de 1 Ordre > 
& mu avec les Chevaliers dans la poffcflion de k 
raailon Allemande du Mont de Sion 

Cet Ordre étant ainfi étab'j , toiis ce* Prin- 
ces le picquerent , eoiw»e à l'envi , de lui faire 
du bien. Le Pape « l'Empereur entr'aurres lui 
donnerenr des marques conlidcrables de leur li- 
béralité. CJclui-d y aioûta le droit de pouedet 
» PWW toutes les Terres & les Previrtr.es que 
ni" r tC P°" troil conquérir fur les Infidèles. Et 
Philippe Roi de France , voulant de fa part le 
favon.er, lui, rit de. grands biens , & accorda 
au Grand -Maître l'honneur de porter des fleurs 
de lis aux quatre extrémité* de fa croiï. 

Cependant comme l'Empereur Henry , par- 
mi toutes les affairesqui l'a voient occupé depuis 
Jçn retour en Allemagne , n'avoit nullement né- 
gligé celle pour laquelle il éroit revenu , & avoit 
MllembJé les forces qui lai étoient néceffiircs 
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pour le recouvrement des deux. Sieilcs.; il lê mit HïNRï 
iàns perdre de teins , eii inarche , Se repaifa en VI. 
Italie. Avant que 'de s'avancer en perfonne nji. 
vers le Roïaume de Naples , il détacha un corps 
confiderable de lbn Armée, qu'il y envoi'» fous ' 
la conduite d'-un de les Généraux , pour faire 
de premières reniâmes , qui réiiHircrtt avança- 
gculement. Ce iuccès , 6c la nouvelle qu'il re~ 
çut prefque en même rems que Tancxede foa 
CompctiteuTétoit.mort peu de jours aptes ton, 
fils Robert , le nient réfoudre de fume avec; 
le refte de les troupes ; Si ataiu joint les au- 
tres , il lê rendit bien-tôt maître de i'Apouille Jt 
& de la Calabre. Aptes avoir emporté de for- ' 
te la Ville de Saler ne , où il fe vengea cruelle- 
ment fur les Citoiens de l'in&ke quils «voient 
faite à l'Impératrice fa femme , en l'arrêtant" PjJ*-*'" 
.jttifonnicre. Une punition fi fevére , fle ne w * 
mauvais traitement qu'il fit aufli aux autres Vilr^,,^, 
les qui oferent lui refiftor f fW*l« eïetctr ton- «nmpmm 
te forte de cruautea , porta Us autres à implorer 1 194. 
Ùl clémence -, enforte qu'en peu de ceins , il le 
ïit maître pailîble des deux Siciies. 

Ce Prince avoir de belles qualité! ; il e'toitpru- 
icat; ilavoitl'eipritvif, il parloir bien -, ilétoit f.'g"" t * 
brave Scadif : Mais il ternit tous ces talcns par Hl ^"" 
fa cruauté it fa mauvaiie toi. 

Il ne reftoit de Taucrede qu'un petit entant 
nommé Guillaume , que les Napolitains avoient 
déclaré Roi après la mort de fou l'ère. L'Em- 
pereur n'eût point de repos qu'il ne iè fût 
rendu maître de ia perfonne , & même de fa 
m ère , qui s'éroit retirée en Sicile avec l'enfant 
& deux filles qu'elle avoir. liles pour fui vit de 
fi près 1 qu'ils fureur obligez de fe rendre à la 
faveur d'un accommodement qui leur fut propo- 
£é. Mais l'Empereur, lans y avoir aucun égard, 
les dépouilla de tous leurs biais. > & pat un 
motif de vengeance eitraordinairc , fit chattes . 
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U« HISTOIRE DE L'EMPIRE 
IltnvT l'enfant , lui fit crever les yeux , & relégua U 
Vf- rncre avec Ces deux filles dans un Monaitc- 

pnttm'un Pendant cette conquête , l 'Impératrice Con- 
Jt l Emft- fiance , quoi qu'âgée de près de cinquante ans , 
""ci'utht- m lai " a P as ™ e devenir eroflè. L'Empereur , 
»t*tit P our éviter le lbupçon ijuon pourroit avoirejue 
rimptr*. cette groflefle , & l'accouchement qui devoir s en 
iriafim enfuivre, ne fufient fuppolèz , voulutciuelleac- 
couchât en pleine campagne , lbus des tentes 
près de Palcrme , en preïenec de tout le peuple. 
Eneiïct, ce fut en cefieu-là, & au.milieu d'une. 
( , fi ! die compagniequ'elle mit au monde le r6. de: 
Décembre un fils ■ qu'on nomma Irideric , Se 
qui futdans la lûitc Empereur. 
'*57* ' Après que Henry eut établi pat tout de nou- 
veau! Officiers, dont la plupart croient A llemans, 
rtmpmtr gc ou 'il y eut mis l'ordre qu'il jugea ncceiïaire, 
vtllniïà- scn rccourna en Allemagne , emmenant avec 
l*'r, ir.in^'k* principaux Seigneurs & Prélats duRoïau- 
fivinmm me, pour gage de la fidélité des autres. Mais 
Ui iufti cette précaution lui fut inutile \ car ceux-ci ne pon- . 
Jtitùiin,, vant j OU ff r i, fes grandes impoliriims dont il les 
chargeoit , ne laiflerenr pas de lé foulever i Se l' Em- 
pereur en fur fi irrité, qu'il fît crever les jeux aux 
, . ,.. Otages. 

f éiîi ■ ** P rem '"* ehofc à laquelle il s'appliqua , 
à., it^ étant arrivé en Allemagne , fut de faire élire Roi 
■uni. des Romains ion fils Frideric, quoi qu'au ber- 
ceau ; les Etats de l'Empire procédèrent à cette 
élection, bien plus par la crainte qu'ils a voient de 
l'Empereur , que par l'amour qu'ils lui portoient. 

Si les lèntimens de ces Princes étoicnt tels à 
fou égard , ceux du Pape Celeftin n'en étoient 
pas fort éloignez. La puiflanee de Henry lui 
faiibit peur , Se le tenoit en une continuelle in- 
quiétude. C'ell pourquoi il le follicitoit fans 
eeflê , & avec la dernière inltance d'aller le- 
courir k s chrétiens de h Terre-iàiiue , de faire 
mai- 
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LIVRE SECOND.- 149 
marcher -i cét effet un bon nombre de troupes HiNRY 
en Levant, S; de les commander en perfonne, à VI. 
l'imitation de l'Empereur Frideric Ton pere. 1-197. 
Mais ce Prince fe contenta d'y enroier une ar- 
mée ibus le commandement de l'Archevêque 
de Mayence i Se des Princes d'Autriche , de 
Bradant & de Turinge. Etant preffé de re- 
pafler en Italie , pour y détruire les reftes de 
quelques l'éditions qui s'y étoient foulevées , 
Se d'y affermit la paii , il mena avec lui dans 
ce voïage l'Impératrice fa temrne , & le Roides 
Romanis ion fils , & pana droit en Sicile, pour 
de là pourvoir aulE avec plus de commoditd 
aux neceflitez de la guerre de la Terre-fainte. 
Mais s'etant un jour du mois d'Août échauffé 
à la chalte aux environs de Me/fine , Se aïant 
voulu, pour le repoi'er plus agréablement paf- 
fer la unit dans un pré à la fraîcheur d'une fon- 
taine, voiline , il le trouva à fon réveil fi failï 
du froid de la nuit , qu'il tomba dans une ma- 
ladie très-aiguë , 8c que peu de tems après il en 
mourut. D'autres difent que fa femme qui était 
du fane de Tancrede , & qui n'avoit jamais pu 
digcrerla cruauté dont il avoir ufé envers le petit 
Prince Guillaume , l'empoifonna. .Quoiqu'il» 
foie, il mourut à Mclhtic en Sicile le 19. Sep- 
tembre ; aiam par les belles actions qu'il avoit 
faiies, porté la teneur de fon nom jufquesdanj 
la Cour d'Alexis Empereur des Grecs. U pré- 
rendoit même Je rendre ce; Empire tributaire, 
& avoit déjà envoie des Ambafcdeurs à Con- 
ftantinople pour offrir , ou la paix à condition 
d'un tribut, ou la guêtre. Mais fa mort fit. 
avotter ce grand deffem, auilï-bicn que les me- 
furesqu'ilavoi; prifes pouréccndreliréputatiwi»,- 
Sc la puiffiuice de l'Empire d'Occident dans', 
le Levant , où au bruit de fa mort , toutes 
les troupes qu'il y avoit emoïées , avec eçn*, 
bre de Braves , quittèrent la partie, Si revinrent 
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l'Hiiir-en Europe, kiflant la Teue-iàitite en ptofcaux; 
pi. Sariazitw. ■ ■ y -. ' -b =i -..i 



CHAPITRE XV. 

/ ' ' A%^,; ■ .. .V ; 

HtfiàitU- pH itipfB Duc de Suabe «oit en chemin 
ré^Jnù- * pour le rendre en Sicile près de l'fcmpe- 
«ijlrtmr reur Henry fou frète , loriqu'il eut les premic- 
lUIEmpi'i, re5 nouvelles J e f a mort, peu de jours après 
4t Fn'Jtric ^t*nt encore fur la fronricre d'Iralie, un Envoie" 
fiititHn- qui lui ayoit été' dep£ché , fuivanr l'ordre que 
tj. PEmpereur en avoit laine, te joignit s & luire- 

mircntre les mains la couronne , le feeptre , l'é- 
pée, la lance, & le globe Impérial , avcclcter- 
rament du défunt , par lequclla turelle de Fridc- 
deric fon fils Roi des Romains , Si le gouver- 
nement de l'Empire lui Croient confiez, jufqu'à 
ce qoe ce jeune Prince fût en â<;e. Il apprit en 
mime tems la nouvelle ; que 'les habitans des 
Roïaumcs de Sicile &deJ'Apoiiilles'éroient mu- 
tinez, & avoient fait main banc fur la plùparr 
des troupes Allemandes ; mais jugeant que fa 
peefèuee ièroit plus necell'aire en Allemagne, Se 
qu'il n'y avoït mime point de lems à perdre , il 
y retourna en diligence avec fes troupes pour tâ- 
cher de conferver TEmpire à fou neveu. 
WtBiiH in Cependant le Pape Innocent , qui avoit fuc- 
Ptftpaur cédé a Ccleltift, voulant profiter de la minorité 1 
SurUCâm- Frideric , comme d'une occafion favorable 
*ï!r!'/'7''' Ç ora ^""''c ' a Maiibn de Suabe, que fes Pré- 
ttt'faj, àecellèuis & lui avoient toujours regardée com- 
«Mi,. me ennemie de leur autorité.., pw réfolnuon 
de transférer, . a quelqueprir que ce fût, la di- 
gnité- Impériale dans une autre Maifon qu'en- 
ctllc 
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«lie de Suabe. En fon particulier U avoir une* PttIUi" 
fi grande animolîté contre les Princes de cette rs. 
famille, qu'il dit qu'il falloit que le Doc Phi- IIJ7. 
lippe perdit l'Empire , ou lui le fouverairi 
Pontificat. Auflî ne manqua t'il pas d'écrire 



d abord aux Archevêques de Trêves & de Colo- 
rour les cihorrer de procéder à 1" élection 
r à l'eielufïot» de cette Maifon = 



gnc , poi 
d'un Em 



Toit fatisfaire fa paillon , 3c Cerner k A 
fion en Allemagne , déchargeant mime jc* 
Princes du ferment de fidélité qu'ils a voient 
fait à l'Empereur Henry en faveur de ion 
fils. 

Pour déférer aux inftances du Pape , les Ar- sifrl^tn- 
«■lievfques de Trêves & de Cologne, afliftezdes »-» d,i 
Evéques de P.iterborn , & de Minden , de«en- P"»i« <f* 
ry Comre Palatin du Rhin , d'Herman Lant- '' E ™f"' 
grave de Turinge i des Ducs de Brabant & de'^ r 0i _ 
limbourg, &du Comte de Dachi'tiourg , &au-f,„irft 
ires , choifirentà Cologne pour Roi des Romains i'4.T,. 
Berthold Duc de Seri'nge. Mais ce Ducaïattt, 
pour quelques raiibns , rcfufé cette dignité , ils . 
c'iûrent en fa place Othon Duc de Saie , qui 
ttoit alors, auprès du Roi d'Angleterre fon oncle. 
Ils envoïerent vers lui les Comtes de Dactilbourg, i' ■ ■■ . 
Se de Lciningen pour lui donner avis de fon élec- 1 
rion , & pour le prier de retourner incdlainmené a *H 
en Allemagne, ^-i. w h.±iy..'i\ - 

Orhcn aïanr accepte cet Honneur aTec'-jtfft'i ' - 
nctartîa pas des'y rendre ; S: après avoir affèn*- 
blé ceux de fon parci , & un bon nombre de 
tronpes quifttt fortifié de telles de ion- fwre-lë -i=i.t 
Comte Palatin Henrv , alla fe iàtfïr de h Ville tw»it(- 
A'Aix-la-Chapelle , ou l'Archevêque de Colo- m^tio- 
lccanronnaf.mpereur. D'autre part , Con-""»- ■ 
' —'--e de Mayeucc-, & les Archev*- LumÙI 
0 bourg & de BWancon , les Eve- ' !i f"" 'V 
Munftcr , de Raasboone , de Freifingue , 



'■ Vf-J, ~ d'Aul- 
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Philip- d'Auibourg , de Confiance, à'tkhftar , de 
II. Worms , de Spite , deBrixcn , & d'Hildef heim , 

t .» lesAbUzdeluldc, de Hirchfeldt , SÉdelCemp- 
° ' km , le Roi de Bohême, les Ducs de Saie, de 
'vll'ftni' Bavière , d'Autriche & de Moravie , le Mar- 
R<à du puis de Rotembourg , Se pluiîeurs autres Princes 
XsHtMiu. s aflémblerent à Mulhauien , on félon d'autres , 
à Eriorr , où ils confirmèrent l'élection de Fri- 
detic qui n'avoit pas encore trois ans ; & afin 
de donner plus d'autorité à Philippe ion onde 
pour exercer là tutelle , ils l'élurcntciimêmetenis 
Roi des Romains , lui rendirent hommage , & 
lui prêtèrent le ferment de fideluc. Ces deux 
diverles élections d'Otbon & de Philippe parta- 
gèrent toute l' Allemagne ; Bc cette divi'fîon de 
Princes formant deux partis , dont chacun ft 
joignit a celui des deux Rivaux pour lequel if 
s'iùterellbit , caui'a la ruine de l'Empire, & le jet- 
ra dans une entiercdeiblation. 
i 199. Le Pape ne heiiu pas à fe déterminer pour 
Othon. 11 approuva lou élection , il enioïarnê- 
ll P 'P' me un Cardinal en qualité 1 de Légat à Co- 
m"p"i 7ip- ^°S ,1C 1 " on 'fument pour la confirmer, mais 
' auili pour excommunier Philippe Se les adhe- 

'jliuoatgti Othon , foûtenu de la faveur de Rome , & 
nmftrin tout lier de l'excommunication fulminée courre, 
t" '"'""Philippe, prend relolu.no n avec ceux de ion parti 
delcpoullct jufqu'à la dernière extrémité. Ils 
J10D " marchent contre lui , lui font lâcher le pied en, 
1101 pluiîeurs rencontres , & le re'duiicnt à la rin à fe 
renfermer dans une place, où l'aïant allïegéils 
jzoi, croïoicnc déjà le tenir , mais il i'échappa adroi- 
tement la nuit. 
3 10] . Ainfi Othon fe voïant maître de la campagne , 
convoqua une Diète à Meribourg, où il le fie 
mErià utle '«ondefb,s couronner par les mains du Lc- 
'tQthtn,' g at duPapc, qui confirma & approuva de non- 
yeaufa première éledion. 

phi- 
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Philippe ne felaillà point abbattre par lamau- Pimi?- 
vaife fortune- 11 aflèmbla un corps confidera- pe. 
blc de troupes, à la faveur des fecours de la ttgç_ 
France & de plulieurs autres Princes. Et fui- Hnmx ' 
vant une ancienne maxime de prudence qui lui /if,;, dis 
réiïffit , il ic propolâ de ruiner les principaux de ntxui Jt 
ceux qui étoient dans les intérêts d'Othon. Il 
commença par le Landgrave de Turinge , dont 
il enleva les meilleures Places > Se ruina le pais. 
Tout d'un tems il marcha contre les Bohé- 
miens , qui venoient au lëcours du Landgra- 
ve, & les de'fità plate couture. Cette victoire 
changea entièrement la face des affaires ; & fit 
que par force ou autrement les plus redoutables 
du patti conttaire furent obligez de s'accommo- 
der avec lui. Et parce que c'étoit un Prince 
d'une humeur fort douce , on fe preflâ de re- 
courir à là clémence , & le Landgrave qui fut 
Je premier à l'implorer , en rcilëntit auili r tôt les 
effets , qui l'engagctent à iè ranger entièrement 
de fon parti, i.e fut la première difgrace qui J,% llà 
arrivai celui d'Othon. La lecoude fut, qucleoifctn. 
Comte Palatin Henry fon frère , que Philippe 
menaçoit de dépouiller de fes Etats & de ù. 
Charge , le quitta Bc fe retira auflï du côté de 
Philippe ; Su la ttoiliéme , que l' Archevêque de 
Cologne qui avoK prëïidé à l'élection d'Otnon , 
& l'avoir couronné à A ix -la- Chapelle, en fit au- 
tant, &abandonnafcsiniercts, ian s avoir égard 
au ferment de fidélité qu'il lui avoir prêté ni a, 
l'excommunication du Pape. Otiiouen fut ièn- 
liblemeuttouché , voïantqu'il perdoit défi puif- 
faus appuis , & que fans eux il ne ferdit plus en 
' le ie foûtenk... .. , '"'-> ~ -vv i ,; 

:1 - pe au contraire glorieux; de fa bonne (•*• 
. voulut , a l'iuiitatiou de fou Rival , j""/^,'** . 
fon ék&iou par un fécond couronne- ' >e ~ ' 
-jl comme les précedeus Empereurs s 'e* ^ ' 
: couronner a Àix , il y prulolemnelle- 
L 7 ment 
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DiiiLi s- ment la couronne des mains d'Adolphe Arche - 
Vi. véqucde Cologne, donc il a été dtp parle". 

1104. Le Pape Innocent témoigna être en colère du 
Lt changement de l'Archevêque de Cologne, Stic 
fit publiquementcxcommunicrpar l'Archevêque 
l'?îl',»!i ^ e Mayence. Mais la fuite fit bien voir que ce 
rn(ji««r n'éloit pjs uneanimolïrégratuiteduPapccontre 
fmtjv&k4mg de Suibe. Il vouloir, comme il iir , 
ftirii, pécher en eau trouble. Car il prit fi bien fou 
tems, au milieu de ces divihon; qui iètomento- 
ient dans l'Empire , entre le Chef & les Membres, 
que pendant ou'ils éioienr à Je détruire les uns 
tes autres, il eonqitk & affûta à l'Eglife de Ro- 
me la plus grande part du Patrimoine qu'elle 
poflede j prcièntj & s'en fit reconnoîrre le Sou- 
verain, quoique ces Provinces relevallenc au- 
paravant de l'Empire. 
Drr»itn Philippe làns s'arrÊter à tout te que fhifoir 
'§"" le Pape dont il connoidou la politique, re- 
'fJlît'J ci'. oolit,li lo,ns * '" es tetei eonerc fou prin- 
ihin. C1 P J ' ennemi. Il le réduifit à quitter Li cam- 
pagne, & à s'enfermer dans Cologne. 11 J'y 
adtegea , 8t le preffa li vivement qu'Othon ne 
voïam aucun fflut quedari! ledcfclpoir , réiblut 
d'en prendre le parti , & de faite une ionie avec 
l'élire de les braves , en intention ou de faire 
lever le (iege , ou de fauver fa perfonne par la 
fuite. Ce'dcrnier defléiu lui réunir. Tous les 
gens furent ou tuez, ou faits prifonnter. , fie 
parmi ces derniers le trouva le nouvel Arche- 
vêque dé Cologne. Quant à Othot, , il s'é- 
chappa, Se s 'enfuit en Saxe, & dc-!à en An- 
gleterre. 

Tlï.ipt' Cet avance rendit Philippe maî:rc des af- 
itmtmi faites. 11 continua le ficge de Cologne , & ne 
*J*2 d * voulant pas perdre cette grande Ville, il la re- 
V" à composition , & y établir PAtcho-eque 
f» tlX Adolphe , tenant toujours l'a.jrrc prifonnjcr. 
fur J,i al- Comme il ne ic vit plus de puilfans ennemis far 
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les bras , il ne s'appliqua prii 
'« dans ' 



«fteroiit fcf amis 

Jl donna la fille aînée en mariage à Otheare i. tD j v 
Roi de Bohême , Si. la féconde, au fils aîné du 
Duc deBrabant. IJ lie à d'autres de grandes 
largelles en biens, &en argent. Enfin comme 
il avoir natuiellemcnt un efprit extrêmement 
iIouï Se engageant , il en oloir enrers tous d'u- 
ne manière fi honnête & fi gencteufe , qu'il ga- 
gna ie teeut de tout le monde 



te le porta même à enTOÏer del 
au Pape pour le réconcilier avec 
Père entendit d'autant plus \o- 



, que l'fc— r 

lui facriâa pluficurs Pais , qui relevoicnt de " '"J"' 
1 Empire. 

Cette reconciliation ptoduifit une paix gène- 1107. 
taie : car ies mêmes Légats qui s'troient joints 
au nom du Pape avec les Etats de l'hmpireen , t*H'ff- 
faveur d'Orhon , me'nagerent fi bien les choies ', 



riagnc, pour arrêter le cours d" une guerre tvrt 0 f ft " OT 
i animée qui duroit depuis tant de rems , qu'ils,,.,, .„ ^. 
:erei.: Philippe à donner Bcatiix fa fille en 'Mgr.' 
:age à Odion, &. à confentir qu'il fut fon 
elîeur à l'Empire. Parce moïen les efprit» 



s'eiant reconcif: 

But remettre entièrement le calme par .. . 
.iletnagne, qu"S réprimer quelques factions 
particulières qui troubloicnt ciicote la Saie. 

Ce Prince prit réfolution d'y aller en r er- 
fonne , &c mdttfea avec Ion a'rme'e ; mais , c „ 
lorlqu'il fur arrivé à Bamberg, il romba daiisp;,;,, 
une foibleflè qui ne lui permit pas de paflcr 
eniTe. Cet» indifpofition fut le moïen dont te 
fcrvi- la Providence pour exécuter l'Arrêt qu'elle 
4*oit piofioncc fur ce Prince, l! s'étoit fait 
tiret dV lang , & cela l'obligeant à garder la 
«narubre, ïlië divertiu'oir après la taignée, avec 
Conrad Evéquc de Spire fonChauceli'er, &avec 
Henry 
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ijf HISTOIRE DE L'EMPIRE 
PHitir- Henry Cruchi Comte de Walbourg. Alors 
p., voici te Comte Palatin Orhon de Wittelfcbach 

) tOS. I 11 ' demanda à le voir. L'iimpereur même en- 
tendant la voix , lui £r ouvrir la porte- li en- 
tra dans la chambre, & après l'avoir entretenu 
quelque temî , il en farcit : mais a'fant pris 4 
la porte de la chambre f'épée de ion Gentilhom- 
ma qui l'y attendoir , il rentra aulli-tôt 1 épée 
nue' a la main , & fît lëmbUnr de joiier de ! ef- 
padon. Philippe qui n'approuvoitpoiwcejeu, 
lui dit de s'arrêter , Se que le lieu où il droit, 
îi'éroit pas propre pour le divertir ainfî avec 
une épée nue'. Le Palatin lui répondit brof- 
quement que c éron le vrai Ueu j & en même 
tems porta un coup au Prince dans le col. Le 
Chancelier en fut fi effraie qu'il fe cacha : mais 
le Corme de Walbourgfe jecta aufli-rôt furie Pa- 
larin, qui, pourièdcpéticrduCoinrc, lui don- 
na un coup d'e'pcc à la joue , & le làura dans 
le Palais de. l'Evéque de Bamberg. Pendant que 
!e Palatin & Walbourg croient aui mains, 
ii. Juin, l'Empereur qui avoit été frappe' dans les veines 
jugulaires fut fuffoqué de fou iang , Si mourut 
incontinent , fans pouvoir être fecouru. Ce 
qui avoit pouflé le l'alatin à cette dércftable ac- 
tion , étoit que l'Empereur avoit promis de 
lui donner une de Cet mies en mariage , âc la 
lui aroit depuis refuiée , fur ce qu'if avoit été 
déclare infâme en pleine Diète par les Princes 
& Etats de l' Empire , pour le meurtre qu'il avoir 
p lâchement commis dans la Cour de Bavière en 

la perfonne d'un Baron for: honnête homme, 
Se fort brave. 
Tout le Monde témoigna une extrême regrec 
Elty Je de la mort de Philippe , parce qu'il s'étoit ren- 
fintpft. d u[ ou;-a-fairaima! le par fes bonnes qualirez. II 
avoir le vifage beau , ic la taille bien ptife , quoi 
que médiocre. 11 étoit prudent , affable , élo- 
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quent, libéral, clément; & quoi qu'il fût vail- pHUÏf? 
bot) intrépide, & aimant la gloire , iin'avoitjr. 
pas taille', par un motif de bonté" pour fes Peu- neiî. 
fies , de travailler route fa vie autant qu'il avoir 
pû à conferver la paix dans l'Empire , nonob- 
ftant les rraverfes que -la Cour de Rome avoir 
apportées à un iî bon deflèin. Il avoit coutume 
de dire qu'il ne falloir pas avoir honte de chan- 
. gerune chofe qu'on avoit mal commencée. 11 
étoit fort puiflant , aianc eu de grands biens , 
& beaucoup d'Etats, de (à Maifon s maisilavoit 
été obligé d'en vendre une partie 5c d'engager 
l'autre , afin d'avoir de l'argent pour païer les 
troupes. Son corps fur porté dans l'fcglifè de 
Bamberg, où il demeura en dépôt fort long- 
rems, & jufqu'à-ce-que par ordre de l'Empe- 
reur Fràderic II. fon neveu il fut transféré Se M „, j t 
enterré à Spire. tilfiflinit 

Quant au Palatin de Witelsbach on ne tarda, rbtlifp* 
pas à lui faire païer la' peine de fon crime:' il 
fut condamné à mort par l'Empereur Othon, 
Se par les Princes de l'Empire en une Diète te- 
nue i Àusbourg, Se les biens furent confifqnez. 
Il fut même tue peu de rems après en un duel 
public, pat Henry de Calate , Maréchal de la 
Cour de Philippe. 



CHAPITRE XVI. 

othm ir. 



J 'On a vû au commencement du règne de Othên 
l'Empereur Philippe, que lors cu'Othon fut*/"ri&« 
la première fois élu K,oi des Romains par que!- 
qw* Princes de l'Empire, il émit auprès de 
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©;i;t.s ncl. Mais on a obmis une particularité , qu'il 
IV. eft neecfiàirc Je une. C'eft que fur la nouvelle 
Ilot, de cette elcUioji) Rwhai d, après lui avoir fait 
u*t jjiHH prelèrn à' une ioirune d'argent très-conû'de'ra- 
l*t'"' . ble , lui coni'eilla de paflèr pat la Erancee» «-■ 
ïwi/Z'ffJï tou[nauc eQ Allemagne , pour rechercher 1 a- 
tt i[ a initié du Roi Philippe A u gui ce , & tâcher à 
ftt lu l'engager dans (on paru. Otlion fuivit cecon- 
mn , mui. fti! , ie rendre à Poitiers où étoit le Roi , & en 
tJ «n rfi ai- jiant éié reçu agréablement , il fe flatta d'abord 
' d'en obtenir quelque choie. Mais il s'apper- 
çut bien-tôt que lbn Ciperance etoit vaine. Car 
lé Roi de France, qui aiinoit l'Ernpereut Phi- 
lippe, & appuioit fous main les intérêts , & qui 
voioit fermement que le Duc Othon , à caufe 
de fon peu de forces , de biens, & d'amis en 
Allemagne > feroit oblige* de céder l'Empire à 
Philippe , fit la foude-oreilleà toutes les pro- 
portions qui lui furent faites de la part de ce 
Prinee. llluidii rnéoieun jourcommeenriant: 
J'apprens que veut tas apfdie à l'Empire, jl 
ift t/r»i i répandit le Dut i mt'tl ilen fer* et qu'il 
yUira à Dieu. Le Roi repartit , Dnrviwii 
en vérité que vaus parviendrez, * CHte dignité? 
Four mai , jt Joule fart que mut 1rs tsiliemani 
Approuvent la nomination qu'on u fait Jt vôtre 
per/mnei & j'en luis tellement perfuadé-, que fi 
vous voulez, me laijj'cr feulement te choix de celui 
de vei Chevaux dt thargt qu'il me plaira tle 
prendre , jt ten/ens que fi veut itei Empereur , 
veut aiex, aujji le choix de trait de met principale! 
Villes, j entrai de Paru, dEftampei, m d Or- 
léans. Odion accepta la proportion. Et des 
£0. chenaux chargez de cent cinquante mille 
marcs d'or dont le Roi d'Angleterre lui avoii 
fait prcicrït, Philippe-Auguite choilit le meil- 
leur , fit k plus beau de tous avec ia charge , Se 
OthoD le lui abandonna aux conditions propo- 
fccs.Lachofe-crtderrieuraU pour quelques années. 
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_ Mais quand ajjirès ta mort oc l'Empereur Phi-Oïiict^, 
lippe , c'eft-<i-dire , dis ; ans après fa gageure, IV. 
0:hon lui eut fuçcaic i cri vertu tic l'accord fait 11*8- 
aupatav»iit enrrïewi , du conièntenientdes fcuus 
de J'..,mp(re_, ^ que h di^tii'.ti I^pcriale", T^î.; 
eut étii: coutil m ée, en une Alieiabke, qui, pour , \ 
«et .e>tcc fui tenue. cri la Ville de franetcai. u! 
ne manqua pas d'emoïer unecéicbie Ambaffadc 
au Roi de France pour lui donner part de fou élec- 
tion, & le faire reitourattir de la gageure, Se' 
4e l'a parole , : avec prière de l'effectuer, & de- 
\oulojr,_uri remettre la Ville dé i'jiieuil «oie, 
cjioifîe:, iui-.aut la libelle qu'ileri avoir , pari*, 
Convention faite enu'eu* fur eefujet. Ccconi- 

ëiroept ftm «b peu dur au Koi. 11 dit que. 
_! chefes iVetoieni plus enl'erat qu'elle* dioîeiu 
lors de la,,gagcure j puisqu'il s'agiffoitd'empor-. 
ter en ce tems- là l'Empire fur fou Compétiteur;, 
ce quç.a'ajant pas,fajt, ii.avoji iui-mêrne p#- 
efciiagfgeiire* if. y: ««pitlong-^ems ,. &cjue,e'j&g ■«■utu.i 
tok là toute la rspo nie qu'il avok.â lui feirej qu'an »■■>-*** 
r^s'ilayoitenviedc.cofttefteru^ ' v " c,k 
voit le feire pai la vote ejft'il lui plairoit, &qu'il 
lui feroir railoupar la Iriame, vo'ie. I/fcropcrcut 
Otlion.peu fatisfait de ectté-rc'poijfe , & lepic- , S/m/**. 
quant d-' honneur , relolut de pouffer U choie às»aJr»/i- 
bout. Mais avant que defe mettre en devoir de M ""'" 
le faite , il voulut s'affermir dans la pcffeluon k "''fi'P- 
d« l'Empire. 11 s'y était deve' cette féconde fois, 
moins par la conûdexation dudioit qu'il ptéten- 
doit y avoir, que"par l'adreffe qu'il avoit eue à 
fe concilier les iuffrages des, ivéques , & dès 
antres perfotmes d'Eglife , leur promettant 
d'aboli* l'ulàge que les prètedens Empereurs 
ayoieiir de tout tems coiifetvè, qui ctok, de 
fë faifir à leur, profit , après la mort des Eve 1 - ' 
crues, des aunes ,Benericîcrs , non feulement 
AMeuxs toç^imrseiibles comme ternjs :ftu 
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i«o HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
Othon judieedc leurs héritiers. Ce queje remarque, 
I V. pareeque cetre promené qu'il ne tintpas, ieryit 
nos. d'un levain de difcorde danslafuite. 

AulTï tôt que la nouvelle de l'élection d'Othon 
ïwwï*jt fut parvenue aux oreilles d'Innocent III. qui le 
inltiin. regardait comme fon ami , &qui le croïoit d'au- 
tant plus dévoué au faint Skge , qu'il s'étoie 
hautement déclaré pour lui contre Philippe -, 
le Pape lui envoïa des Légats pour l'en féliciter, 
& lut offrir de le couronner s'il vouloir palier en 
Italie Cette propolîtion tenta l'Empereur. Il 
convoqua une Diète à Hagucnau où fon voya- 
ge futréiblu. Il ne le mit toutefois en chemin 
, _ qu'en l'année noj. Etant arrivé en Lombar- 
die, iî y futre :u partout comme Souverain. De- 
là 'il alla tenir une Dicte à Boulogne ; il s'y fît 
donner de grands (ècours d'hommes Se d'argent , 
& aïant formé une puillante armée, ii fe rendit 
à Rome , où il fut tris-bien reçu du Pape. Sa 
Sim rtann- Sainteté le couronna, à condition qu'il laiïïêroit à 
Snu' ' F£$fà e Patrimoine de faint Pierre , c*eft-i- 
dire , toute la fucceffion de la Comtefle Mathil- 
de, & de plus, lèlon d'autres, qu'il fèroir fer- 
ment d'obéir an Pape: il s'y engagea avec au- 
tant de facilité , & par le même motif qu'il avoir 
fait la promeiTe, dont il vient d'être fait men- 
tion aux kvêques d'Allemagne , fans en conft- 
c?erer les cenlequences : Car peu de teins après , 
il fit bien connoître queccn'étoir que pour parve- 
nir à fes fins , Si qu'iln'étoit pas ii duppe qu'on 
Iccroïok.' v 'jii ■ , :: - \ . ..'Ai 

La fortune commença à lui ouvrir un mo'fen 
favorable pour fe déclarer. Plulïeurs de l'es gens 
qui étoient campez fous les murailles de Rome 
étant allez pour voir la Ville , les Romains leur 
firent une querelle d'Alleman ; & le tumulte 
s'échaufta d'une manière , que ce Peuple 
aïant pris les armes , plus de 1000. Impériaux 
demeurèrent fur la place. L'Empereur en fit 
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des plaintes , &cn demanda fatisfaiîion au Pa- OTHON 
pc , qui ne la lui donna pas félon fan defîr. II [y. 
3i/ïimuJa le chagrin qu'ileur de ccrefus. Mais 1103. 
il s'en fit dans faillite un fujet de grand mrfeori- 
leutcmeiit , outre k déplailir qu'il avoit de. ce 
que le Pape s'émit prévalu des broùilkries de 
l'Allemagne pour s'emparer de l'ApouilIc , du 
Marquilat d'Anconc , fit du Comté de Spie- 
1ère , après en avoir challé les Officiers de 
l'Empereur. Ainfi dans ibi-mcmc'il cachoir le 
delïl-ni d'éclater quand il en autoir l'occaiion. Il 
acheva amendant Je joikr le même perfoiina- 
gë , & feignit d'être fort content du Tape. Il Tmttit 
partit de K-onie, Se prit en apparence k cnemin t'Unfi- 
de l'Allemagne : mais étant itrive' dans la Lom- ' ?*' 
bardie , if alla droit à Milan , où étant bien 
reçu , il choiivt cette Vilkpour fa reh Jcnce , Se ,„ ^,i rm4 , 
diftribua fes troupes dans le païs pour y paflêr ^nftpHru 
ThiVcr, ; 'i ' -j . ««il». 

Au Printems fuivant, il femit au* champs, 
réfolude rctaMirpar la force fou droit &fonau- 
tonte dans les païs ufurpez. Dieu favori ;à les ar- ,,',' r L ^'j" 
riiës : II en vint à bout après quelques vifloires ; r , B17 »,,« n 
& rentra dans la pofTeflîon de tout cequiavoi: été uni t* f«r 
enlevé à l'Empire. ,vm*f**. 

Innocent III. en fut tellement illdignd , qu'il p r ' E £\ t 
l'eïcommunia , donnant ordre i l'Archevêque £ ,7v,7«- 
Sigfried de Maycnce , de publier cette excom- cimmamt 
munication dans tout l'Empire. Celui-ci en l'Emptrtm; 
exécution du Mandement du Pape, & pour ief""/«</<fl- 
reflentir de ce que l'Empereur ne tenoi: point la Uv " 
parok qu'il avoit donnée , de n'ufèr plus àc^"' fl 
l'ancien dron de Régale à l'égard des Ecck- I(n „,/ H ;, 
fiaftiques , fit crier & dénoncer Othon par 
toute l'Allemagne , comme un Excommunié Se 
un Proscrit , déchargeant les Princes , Etats , 
& Villes, delà fidefce & de liobWancé qu'ils 
lui a voient jurc : e -, lit pouffant fa pointe , tl 
fit convoquer les Etats pour procéder à l'élection 
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inn nouvr ' Empereur. La Diète ietint ., r -,rn- 

y berg, où Je Roi de Bohême , le Duc Je Bavie- 
JC ' re, le Doc d'Autri elle , le Landgrave Herman 
de Thuringe , S: les .autres Prince? Ecclciiaft::- 
ques 6c Séculiers aïarit comparu', ils clûrer 
l'Empereur Fnderic Duc de Suabe , Roi de Na- 
ples Se de Sicile , qui pouvoir avoir trci2c à 
cjuatoric ans , & qui dès (on enfance avoir été 

frotlamé Roi des Romains, à la ibllicitationde 
Empereur Henry VI. fonperc. Ils donneter,: 
aufTï-côt part au Pape de cette Election , envoyè- 
rent au même tems en Sicile , l'annoncer à £rï- 
deric par leurs Arrtbatfadeurs. 

Cette révolution obligea Othon d'abandonner 
l'Italie , pour , en toute diligence , retourner 
en Allemagne. Il n'y fut pas li-;ôt arrive 1 qu'il 
fit tenir une Diète à Nuremberg, où fe trouvè- 
rent entr'auties le Doc Henry. Comte Palatin du 
Rhin, frère de l'Empereur , le Duc Henry iie 
Brabanc , & le Duc de Lorraine , qui aïant meu- 
rement confiderc les jultcs raiiblW que l'Empe- 
reur avoir eues, de recouvre: le; Etats & pais, 
que la Cour de Rome avoir ufurpez en Italie 
lur l'Empire , exhortèrent l'Empereur de faire la 
guerre aux Princes , qui , pat coniplaifance pour 
le Pape, a voient procédé contre route riîfon à 
une nouvelle clçérion, 1 

L'Empereur, fornlîe du fentimeut public de ces 
Princes, piiva le. Roi Je Bohême de .ôii Rôïiu- 
rnc, 4: il en invertit! le fils^ ce Roi. Ce fils 
S'ctoit prcientélIa'Dicte , pour faire les plaints 
aui Princes Si États , de ce que le Roi de Bohê- 
me foh perc l'avoir defavoiie ,"eu répudiant fa 
mère née Marquilc de Miiiùe , S de ce qu'il 
avoit epou["é la fille du Roi Je Hongrie. L'Em- 
irj. perçut en même tems déclara la guerre à Her- 
Jiiàn Marquis de Tliuringe, après l'avoir mis au 
i an île l'Empile ; pendant que Henry Comte 
Palatin , Henry Duc de Bribaru , Se quelque; 

autres 



Dlgllized ûy Google 



1 I V R î SECOND. itfi 
autre? Princes faifaient de leur côtd attaquer OïHOtl 
fif ruiner par ordre de l'Empereur , l'Arehevî'- I V, 
ché de Maycnce. Ce qui onligea l' Archevêque juj, 
de Te retirer , & de « falver Wh le» païs^trani 

gars. ; ''•* 1 - ; •* ■ ' ! „ J ' 

Apres ce progrès , l'Empereur' nedoutoiTpIrrs othtnftit 
de ibxi rétabli il ornent. Mais pour eu venir plû- U/ptrrt 
tôt à bout, il crut qu'il croit neceflaire d'arfoi-" ■** 
blir l'appui dont le Pape , & les autres Princes F """ 
de Ion parti dans l'Empire , fe pre'valoicnt.'J McJ '" * 
C'étoit le Roi de France Philippe- A ugufte , à 
flui il en vouloit déjà, à cauiè de ù. gageure. 
É'oecauon lui parut d'autant plus favorable , que 
ce Roi ctoir en guerre avec le Roi d'Angleterre 
fou oncle. Othon jojgnir (;o:îc ics forces aui 
Anglois , & attira le plus qu'il pût d'alliel dans 
cette expédition ; eu iorre que l'armée confédé- 
rée éioit de près de looooo. hommes. MîffSi'h . ' 
Philippe Augulte les défit à plate couture erifo 
célèbre journée de Bovines ; Si la déroute Hù 
malheureux Othon fur fi grande qu'il eut peine 
Je s'en iàuver. Il voulut regagner l'Allemagne -, -y rj - 
mais il avoit été prévenu par le jeune ïrideric , „' ( £," 
qui avec une puillanie armée s'y étoit rendu , 4il,mn- 
il y avoit déjà du teins , pour recevoir l'Empi- 
re , & il y avoir été reçu de tout le monde j à 
bras ouverts. Aînfi Ochon fe vo'iant décrié, & 
abandonné de tous les Princes d'Allemagne , fe 
lélblur, pour tâcher de le remettre , d'àlléteH- 
core une fois dans les pais voifins , où il croïoit 
avoir encore des amis. II tamafla beaucoup de 
troupes , & les aïant jointes auï ennemis ifè la 
France, il prercntaencorcla bataiîle au Roi Phi- 
lippe-Augafte près de Tournsy. Elle fut trè.s- 
fanglante , & le Roi s'y trouva en grand danger ; 
maisenfinles armes Francoiies furent vi'ftoiieti- 
fes. 

L'Empereur Othon fe fauva de la mêlée , & 
ie trouvant fans reffource , il chercha un aille 



Digilized by Google 



ifi4 HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
f si de- dan^ Tes propres terres , & prit le parti defere- 
mcH. tirer à Brunfwic , où l'efpace de quarante ans il 
j n j . demeura Cuis plusrien entreprendre. Pendant ce 

tems-li, cePrince fut par fi pénitence uneiem- 

ple de vertu , & il finit iàintemenr cette malheu- 

ieuiè vie l'an itiS. 



CHAPITRE XVII. 

Friderie H. 



Ii»CiCRiDitic II. n'étant âge" que de neuf 
iàmnàm * mois quand fon peie Henry VI. mourut, Con- 
Cr tunno^ ft al)cc fa meie n - aV oit néglige" aucun foin pour 
ion éducation , Si pour eu faire un grand Si ver- 
11, tueux Prince. 

Il y avoit répondu par fon bon naturel , Se par* 
fon efprit, Et pour fe perfectionner davantage, 
il avoit appris les langues Grecque , Latine , Al- 
lemande, Fran çoi le Turque. Ils'étudiokpar- 
ticuiierement à fuivre les traces de fon grand- 
pere Friderie I. dont il portoitle nom, & qu'il 
avoit pris pour fon modèle. Comme lui , il re- 
noir pour maiime de ne jamais remettre au len- 
demain ce qui pouvoit s'eiecmer le jour même ; 
s'imaginant qu'il n'avoit rien fait dans une af- 
faire , quand il en reftoit encore quelque choie 
à faire. llétoittrès-puiflant; car outre les grands 
Etatsqu'il avoit eus de iês père & mere , il avoir, 
à la mon du Roi Philippe fon oncle , hérité du 
Duché de Suabe , Se de celui de Rotembourg , 
& d'autres Terres dont Hs'étoir mis en pofleC- 
fion. 

Aïanidone dès l'année mi. écéappelléd'I- 
ralie en Allemagne , & l'année fui vante .confirmé 
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■on la dignité Impériale ;par les Princes àfTem- FfcBtu- 
bkz à r^ay-fince , on il reçut d'eux Ja f oi & l'honv Rlc li- 
mage , auili-bicii que des Villes Impériales dw , . : 
Rhin. L'année ixi e. il fe fit couronner à Ai*- lnj- 
la-ChapelIc avec grande niagnificcne ; & l'on - ^ 
rémarque même , qu'en reconnoi fiance des gra- ^11"- 
ces que Dieu lui avoit faire; jufqu'alors , il ),„,*,. 
fie vceud'alkren perionneà la guerre dcUTer- 

■ Quelques: années après il Et convoquer une 
Diète à Francforr, ou aïanr mis ordre aux plus t*ï#- 
prefiaiires affaires , il demanda aux" Pjinces Se 
£tats de vouloir, luivaut l'ancienne .coutume , '.^''"'r 
pourvoir à ion équipage, à i'cccaûon du VD 'ia- 
ga. qu'il avoir jefolu de faire i Rome pour fan u c . 
couronnement. Ils Je lui promirent, .& fe mi- 
rent incertain meait eo devoir do lui fourni rpour 
ce fujet tour ce qui pouvoir lui être neceilairc. 
Toutes chofes chant ainii jtréics , il prit Je thé-: 
min' d'Italie fan inc. .& dans le mois de Sep- ino. 
Icmbrc il arriva à Rome , où ili fur couronné, 
par le- Pape Honprius III. qui avoit i'uccedé- à Iit^Ç"- 
innocent III. Frideric j l'imitation de lès ITéde- '* 
cefieurs, & fit don de grandes fommei dedeniers , R ° m '- 
& de quelques autres ^icns , pïir une pure libé- 
ralité , laquelle ks Papes ont depuis ce tems-là, 
tâché de Convertir en -un devoir dobligatidn 
comme 1 !! IcsEinpetetirç, pour avoir la COuron. 
ne, étoieiit icnu.s a ee-.se l'ccomuijJlance.. L'Em- 
pereur cniiike de fou couronnement reçut lafoi; 
& l'hommage des.Etara & Villes d'Italie ; Sc'i 
après- avoic par tour établi la paii & h repos ; I 
fécondé des Pi inces de. 1 Empire , qui. i'avoient 
accompagné , il ic retira en fan Roïaume de Na- 
plej.-' ? ...!...-. , . :,. . , . 

■ D'abord il y trouva que les déux frères du feu Ufiùnbil- 
Eape fhnoeent y . içavoir Thomas Si Richard s*, 
avec leurs adherans , s'c'toienr faûicvei , &-s'é-.""- 
toient tàilîs d'une partie de ce Roïaume. Jl prpec- 
-Tarn. i. M ■ ■ d» 
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■ 66 HISTOIRE DE TEMPIRE. 
Tni:»»- da aufE-rôt contre ces feditieuit, &c fit arrêter. 
Rte II. condamner , Si env-oïet le Comte Richard en. 
lin. dïil dans le Roïajirnede Sicile- 

Le Comte Thomas , & quelques autres re- 
belles, fe retirèrent à Rome, Sl kPapeHono- 
rius les reçût avec joïe en fa protection. Quel- 
ques Evfqucs & Officiers de ïlnquifition aïaac 
jéié trouvez coupables de certe rébellion , fu- 
rent aufli chaflez du Roïaume & dcftiiuez. 
Leurs Offices & Bénéfices furent remplis par 

Lorfque k Pape Honorius eût entendu fesç 
plaintes des éiilez , il exhorta par Lettres 4e 
'par Ambaflades l'Empereur .de les vouloir ré-- 
tablir en leurs dignitez fit offices ; lui infinuam; 
lie témérairement il s'émit arroge bc Charge 
lufpeâcar & de Juge fur l'Etat Eccieiiaiti- 
qnc, que c'étoit une entreprit contre l'anroriw 
té du iaint Sièges & que ii ces Prélats & Offi- 
ciers avoient offenfé là perlbiine en. quelque; 
choie , il devoit s'addreflér au Pape comme 
Chef de l'Ordre Eccleftaftiquc, pour connoîvet 
de ces differens. ' "•• 

L'Empereur lui fit reponië qu'il avoic appris* 
des Princes de l'Empire , Bi d autres, que de- 
puis le règne de Charkmagne, lesEmpcreuisBr 
les Rois avoient eu une autorité , fit une junil^ 
diction fouveraine fur l'Etat Eccleiiafl»qu*i- 
qu'ils avaient pourvu les Evêques & lesÀbbcz.. 
deleursDignitezSc Bénéfices., itdans les cas de, 
forfait Stdemalverfation les. en avoient privez ? 
Que fou Grand-pere Fridericl. St fon pere Htm-, 
ry VI. avoient maintenu en ion entier cotte jn~ 
jUdiAwn ; Que lui., aïanr été élevé à la même 
.dignité Impériale , prétendoit avoir la même) 
autorité -, & qu'ainfi il ne vouloir ni ne pou- 
voir s'en déporter au préjudice- de l' Empire jte 
de fis- Succeiïeurs. 

QtijLïÀeuà d 
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«onltance f» mere , ci tes Prédécelléurs , qui Fbidï- 
dc tout ceOirs avoient rendu de grands refpedb , me II. 
& tait de grand? bien? à l'Edité de' Rome, liit. 
avoient juiqu*.i fon règne joui de la même pré- 
rogatiïefur le Clergé des Roiattmesdc NapksSc 
deiicife; & ttu'ainii le Pane n'avoic aucune rai- 
Ion de le vonloir dépouiller des droits de fa Sou- 
veraineté , ât de s'attribuer la qualité de juge fur 
ks EcrielïalHque; de-, mêmes Royaumes. 
■ Le 'Nonce qui avoir été envolé ver; lui, étant VEtufi 
retourné à Rome avec cette reperde , lé Pape "" " 
tint uiiConléil ouuu Synode avec les Cardinaux 
* autres Prélats , où ils" éîcommunierénti'ErQ- 
pereur, le mirent autan, confifquerent la di- 
gnité Impériale & tous (es Ro'Iaumes & païs 
herédiEaircs , fie déchargèrent les Princes 5: Ltats 
de l'Empire du ferment de fidélité qu'ils lui 
•raja* pift*. L .,,„ 

L Empereur ne le mit pas beaucoup en peine ,,„, r r 
de cette «communication, li le contenta de .it .t,f n 
répondre froidement qu'il irou i'ien-rfit à Ro ">•"•"*>>>- 
me, pour en remercier le Pape & les Cardî- f '"" m * 
naux. Mais (ans perdre de tems, il envola par 
rour, & particulièrement dans l'Empire , ua 
Manireftc , dans lequel faifant voir les raiforts , 
elfes furent approuvées par le; Princes del'Ern- „„^ 
"' 'e. Et mime pour appu'ier par là préfence 

jnftice de là cauic , il Kr un voïage en Alk- .Ai „«. 
magne , lai (lai u l'impératrice avec Henry fonfi"*- 
Hh, pour, durant fon a'ofenec , gouverner fes 
Ro'ianmcs de Sicile & deNapIes. Ucmploïacc 
rems-là à régler & i pacifie: ;o\r.cs choies dans 
l'Empire '; & s'étant aum avifé de s'all'urer un 
Succelfeur, il fit à ré: effet , dans une Dicte à 
Win7.l-.ourg, déclarer Roi des Romains Heiirf 
(on fils , quoiqu'il n'eût guéres que douze ans. 
jjans ces en: ei .dit . , ^'1 -.îperarrice Marie fa fem- 
me , qui écoir fille d'Alphoiiiè Roi d'Aragon étant 
yetiUQ mourir j cetes mot: l'.iL.hgca deretouiner 



S 
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itfï HISTOIRE DE L'EMP.IKE, 
JniDï- en Italie ) & fit naître un iujet de réconcilia» 
Rie II. tion eutrelui & le Pape. La çjiofc.arri va.com- 
1111. mcccci. . ! r ■ .': . , : S. 

Jean de Bricimc , Roi de Jernfalcrn , ,e'[oit ïo 
XtimcVU- nu à Rome pour demander icaours, contre le 
tim ixP*- Sultan d'Egypte. Ilavoic uni;!. Uc unique nom - 
mt ' e Yoh '™ c î & conlm,; l"£rape«ur croit veuf, 
ÎJj (W^f ptopofa de la lui donner en mariage avec k 
dtllirà'i' Roïaumc de Jerulàlem , s'en refervaiit toutefois 
Tmt-f'in- ]'ufufruit fa vie durant , & à la charge, qne^Fri- 
deric accompliront le vecu qu'il avoi; taitd'ailep 
à'JaTerre-iaiiite. Le Pape qui iouhaitoi; p,u- 
fionne'mcnt de voir tous les Princes Chrétiens 
engagez au recouvrement des iaints .jaeuï , Se, 
qui ne dcfïroit pas avec moins d'empreilèmem 
l'eloignemcnt de l'Empereur , pour demeurer, 
feul maître en Italie , agréa fort cette propor- 
tion. L'Empereur fur aufli-tôt convie de ve- 
nir à Rome pour la concluiion de cette affai- 
re. Il s'y rendit , 8ç après avoir fait fa paix. 
Jaillit aTec ' e "P 6 > on arrêta & l'on iîgna les arti- 
1113. cl" <i" mariage propole entrée Iiy £f Yolan- 
de , qui du chef de la mere ètoit héritière di( 
Roïaume de Jcrulalem ; Cela fe faifaut , à con-, 
dition que dans deuï ans il iroit avec une ar- 
mée en Levant pour recouvrer la Terre iainte. 
En exécution de cet accord, on dépêcha des Ara— 
bafladeurs en Syrie, pour aller quérir la Princef-; 
111J. ie , qui tftoit à Ptolema'idc. ' Elle n'arriva $u* 
Rome qu'au commencement de l'année 
où l'Empereur l'artendoit. Le mariage s'y' iki 
avec une magnificence extraordinaire. Le Pape' 
en voulut même faire la cérémonie , après laquel-; 
le il couronna Yolande. Mais le Mariage rie fut. 
pas p'ûtôt con brhmé , que (à Sainte fît rei- 
iouvemr 1 Empereur que le tems de 1 exécution 
de fa promefle s'approchait , & le ptella de ic. 
mettre en erat de s'en acqtnter. r'ndctic cher-' 
chant à s'en dilpenfer , ;àSegua pluficn« «-. 
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LIVRE S E CÔ WD. H4 
Cufcs, & fit fi bien que tout ce que le Pape puiFniDï- 
rirer de lui , tut qu'il lui fit promettre de nou- R )c II. 
veau, 8r_jarerfnr les faims Evangiles, que dans mj, 
deux ans ai compter du m 015 d'Août prochain, 
Se fans pouvoir alléguer aucune erculc , îh irait 
en Levant , avec: des rbrees capables d'y faire 
tbrtemeutjk guerre ; contentant d être excom- 
munié ,-; s'il y manquait. Mais le Pape ne 1117. 
pût voir l'éxecution de ce grand dellèin qu'il 
avoir fi Mt à cœur : Car il mourut au com. 
mencement de ..l'année 111.7. & Grégoire IX. 
patent de oes-deux Comtes , que comnie il a été 
dit , îridcïiaiavoiirpiola-its & bannis du Roïau- 
tpc de 'Niples v ; Succéda à' Hononus en fon 
Pontificat ,HJc eitfit. maximoscontfcT Empereur." 
Eaegêt,. il-nb hJtipaS plutôt élevé lût la Chai- 
te.de S Pierre , - qu'il envoïa un Légat A Lattre 
vers ïi-ideticy pour -le pre fier d'excepter la pto- 
isefle n ivlemrielle qu'il avoir faite d'aller en 
Syiie i À (utde retus qu'il en pourrait faire fous 
de nouveaux prédîtes', le menacer de fulmi- 
ner i'sjMpmmjlUicatio» , à laquelle il s' droit 
lui-niénjeAbûmis par le dernier accord , au cas 
qu'Une voulûtpasfairccevoïage. 

. Frideri? ue pouvant donc plus diiîèrer fon dé- 
part , vu même que plufieurs Princes , & un 
grand nombre de Noblcllè , Si autres gens de 
tous le^Roïaumes Chrétiens engagez dans cet- 
te Croiiade y s'étoicur rendus auprès de lui pour 
l'y accompagner , fit promptement mettre la flot' 
teenétai, & partit de Brindes le 11. d'Août avec 
l'équipage le plus magnifique , & les-troupes les 
plus leftes du monde. Mais après trois jours 
de navigation étant tombé malade , ou , com- 
me d'autres diièut , les vents lui aïant été con- 
traires , il j ut obligé derecourneravec fa Maifou 
à Blindes , le contentant denvoier ion armée 
«1 Levant. . . . 

Le Pape piqué de ce prompt retour del'Em* 
M 3 perçue , 
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i 7 » HISTOIRE DE tfEMPïRE 
ptlpt- pcrem, du confeu;emcnt de tousies.Cardmau», 
^ic II, prononça que înderie avoir encouru la peine 
ïM7 ^' CI £ ° m 111 un)c * I ' on 1 lle lui- mime s 'fait impo- 
fee , au cas qu'il n'eiéciirâc pas la promené 
qu'il avoit faite d'aller en peiformc -i la Terrc- 
taiure, & il Je déclara incapable de la .dignité 
Impériale. L'Empereur en lut h irrité, croiant 
,- ■ que la caulè pour laquelle il fait revenu , ctoit 
Wgi'ime fie plus que lumiànte pour étte difpen- 
H de cette peine, qu'il chercha tous les motc-nj 
imaginables de mortifier le Pape. Il v réùiïit 
fi bien par l'addrellc & par le pousoirdes fran- 
gipani & autres riches Seigneur* de Rome , que 
le Pape tut obligé de qui E0C x h Ville , dans la 
çiaiiitc d'y être maltraité , Se de le réfugier à l'c- 
roufe. Ce fut à cène occafîonfii dans cette con. 
jointure que commença d'éclater , tant à Rome 
nue dans tout le refte de l'Italie , l'ânimofite des 
iaâions des Guelfes fit des Gibelins , dont la pre- 
mière tenoit le parti du faint Siège , & l'autre 
celui de l'Empire , icfquelles étoienr demeurées 
fans adtion depuis le règne de l'Empereur Con» 
rad Hl. dans lequel regue elles avoient pris naii*- 
linee. .v - .1 nLi i - •ttfrititi'mf 

Cependant F rid cric , pour ôter au Pape le fu- 
jet de toutes ces excommunications , fut prefl'4 
par les amis de s'acquiter de fon vœu. D'ail- 
leurs il jugea que pour l'intcrer de fon fils Con- 
rad , qu'il avoit eu d'ïclandc là femme , qui 
depuis peu e'tcut morte , il lui fait impartant 
d'aller prendi c .rwiTcluon <lu Koïaume Je Jern- 
lâlem qui lui appartenoic. Il s'embarqui doue 
li-ll. dereclitr au mois d'Août irig. & ayant pail*' 
t ' f ff eu c yp [ e. alla delcendre au portd'Acre. Aufii-- 
mt™ to[ ' fu[ arriï<i ' tuc follicire' par les 
„ )_;,_ Sarrasins de vouloir entendre à une Ttévo. Il 
„. ' crut pas à propos de la refuiér , 8c illa con- 
* dut l'année 1119. pour diï ans ; confervant 
at» Chrétiens le Roiaumc & la Ville de Jerula- 
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tait , où après avoir mis de forces garni fons , 
auflt bien que dans les autres Places , il ft fit 
couronner Roi dejerufalem : Titre qui depuis a 
toujours été confttvé par les Rois de Sicile. 
Cela feu, il s'en revint à Naptes, 8c trouvai 
fcn arrivée ce qu'il «voit bien prévu , qui étoit, 
«lue le Pape ne l'avoir envoïé en Syrie que pour 
lui faire la guerre en Italie. Sa Sainteté avoir 
même déjà defavoue" tout ce qu'il aVoit :fait en ,„„,, 
Syrie, regardant le Traité qu il avoit conclu p^*. 
«vec le Sultan comme une acre honteux air 
nom Chrétien; d'où elle prenoit un nouveau 
prétMte de ne point abfoudie l'Empereur de 



VfàiU 



fès en tes «rrmes , mit endi. 
en état d'agir , & reprit les Places fortes S 
YiJles, que pendant fon abfence fa Sainteté lui 
tvoit enlevées , & desquelles elle s'étoit empa- 
ife, par lemoïeucksgcnsdegueirequ'elleavoit 
feir lever pour la Syrie , où elle les devoir en voïer, 
ftuvant fa promené qo'eBe en avoir faire. 

L'Empereur aïant ainrî ebaffé de les terres , 
lentes les garnifons crue le Pape y aToit établies , 
•t fait même revager Se piller ics Villes & Vil- 
liges" qui appatreuoient au faint Siège, julqu'- 
«ux portes de Rome, fut corneille" -par iaint 
toiiis Roi dé France , d'entendre à un accom- 
modement. 11 fuivit ce confeil , & dépêcha 
«rat céc effet à RomeBertold Patriarche d'Aqui- 
lée , Everhard Evêque de Saksbourg , Seiftied 
Evêque de Ratisboime , Sibold EvÉque d'Aut 



bourg, &'Leopoldd'Autriehe.MaislePapeleste- 
çurfiteoidement, Se voulut porter fà prétention 
* haut , qu'ils s'en retournèrent fans tien con- 



clure. Nonobftant cette efpece de rebut , l'an- 
née fuivante l'Empereur nelauTa pas derentoïeti 
Rome Leopold Duc d'Autriche,avec le Grand- 
Maître de l'Ordre Te uronique. Ils eurent un meil- 
leur fuccès deicui negoriatio» , & l'avantage <fc 
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Fside- conclure un Traite de paix avec le Pape, moien* 
me II. nant cent vingt mille pièces d'or , qu'au nom 
1*15. de l'Empereur ils promirent de païer pour dé- 
. dommager l'iigliie du pillage de lès Villes. Ce 
Traite lut ratifié de part & d'autre ; & les ri* 
tiHcations en aïant été échangées , Fridcric le 
J-Ptn. ren dit auprès du Pape à Agnani ,- ou il fut abr 
lato. ^ OQS dc lon «communication , Si où la Sain? 
eeré, pour marque d'unefinccre leconalution, 
lui lit un te (ri 11 magnifique . 

Il lêmbloit que cét accommodement fi célé- 
bre , dût engager les ViJlcsde Lombardie , c|ui 
avoient profite des divilions d'entre le Pape £f 
l'Empereur pour le ibuftraire del obeïflance 
de celui-ci ; il iêmbloit , dis-ie , que les Villes 
de Lombardie dufient rechercher un accommo- 
dement parai. Mais nonobftaut toutes les négo- 
ciations qu'on rit pour les y porter , elles n'y. 
voulurent point entendre ; Se. il fallutquel'Em- 
pereur iè mit en devoir de les réduire par la 
force. Il y confomma l'eipaee de cinq années 
fans grand fuccès , à cauie que fbuvent il en 
étoir détourné par les autres affaires qui lui 
furvenoienr dans le! Roïaumes de Naples & de 
Sicile. 11 fut même obligé d'abandonner cette 
■oitrcpriië, pour aller remédier aux d<iibrdres 
qui s'étoicur glitfez en Allemagne , peiidanttout 
le lems qu'il en avoir été skient. Et comme 
les- remèdes qu'il v falloir a ppotter , ne pouvolent 
ifouffrir de délai, il partit aucoriimeiicemciitde 
lijj. l'aimée 11*5. avec d'autant plus d emjtrefle^- 
roent , qu'il étoir, averti de la mauvaise condui- 
te du Roi Henry fou fils , & desptatique; qu'il 
faiibit pour former une coufpi ration contre lui. 
Ii ne s'v fut pas plutôt rendu , qu'avec un foin 
estraord maire , il rappliqua à faire répaterces 
déibrdres ; fit pour cet etfc: , il tir , de concet: 
avec les Princes & Etats de l'huipire , piulïeurs 
Ordonnances & Coiilïitutioiis. pour Ijadaiinij 



Digitized bu Google 



_ 



LIVRE SECOND. *» 
rtrationdela Juftice, & le rétabhllemenr de lapRiDE- 
police Si de la diicipline, rarrt a l'égard' des Se- kic II. 
entiers que des b.cdcftaftiqucs. Lnljn il n'ou- hjj. 
■blia rien de tout ce qui pouvait aflurerJa tran- 
quillité publique. Ce fut même pour ce fiijeti 

rr fon.iils Henry aïantéié convaincu du crime 
félonie ; fie des liaiibns fecretes qu'il avoir 
eues aves quelques Princes oui lui avoienc inlpi- 
ie' ces fentimensderevolte , l'Empereur, auiieu 
de le taire punir, prit le parti de 1'tloigfler , fia 
de l'en voie r en Sicile avec la qualiié.de VieeJÏor. . . 
Cependant comme il n'érablifloit ce bon orde» 
dans l'Allemagne, que pour avoir toute liberté; 
de re:oumer enhalic, fitpour une bonne fois T 
remettre les Villes alliées de la Lombardic fous 
ion obeuTauce , & par ce moïen étouffer l'ef, 
prit de fédiii on .qu'elles répandaient ciieî leurs 
SoUînt» U faifoit par tout faire de; levées de 
getis:de guerre., pour ci\ compoier uii corps d'ar* 
méeconflderablr. Se tel qu'il ne pût manquer da 
réiiJlir en fon deilein. Pendant ces préparatifs^ 
il fut ibllicÎH: de iè marier ; & il e'poulalaPrîn- 
ceffe Mathiide iœur du Roi d' Angleterre- D'au- 
tre côté , le Pape appréhendant le retour do 
l'Empereur en Italie , envoïi vers lui un Non- 
ce , nomme d'eiprit & fort habile, poutrâchec 
de le détourner de ce voiage. Ce Nonce n'ou-; 
fcdia rien de ce qu'il crut le pouvoir perluader de 
ne le pas en -j-ep tendre. Il 1m piopoiâ rmêine^ 
que s'il vouloit s'en remettre a là Sainteté' ; deL 
1 affaire des Villes de Lombardie îevolrées con- 
tre lui, elle s'engageoit de les obliger de rentrer' 
dans leur devoir, fie de : e remetercibus l'obeii- 
fancede l'Empne. trideric, jugeant que c'râoici 
un piege ; tju'onIui tendoit , reiivoïale Nonce fans 
r en conclure avec lui Se'demeura ferme dans fai ,. - ■. 
i&bluticm. , .. . ! - : iti.il^ i) , uoii.j n .. -..< 
■ Il.part donc pour fon expédition, d'Italie, ,..âa 
dès cjsi-iUuj ea:rd en Lombard*: , queiqUa» ''- 
M s Etais 
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17+ HISTOIRE DE L'EMPIRE: 
F R i du- Etais fc rangèrent d'eux- iné oies a leur devoir , . 
Eic II. & quelques aunes y furent réduits par latorcc. 

Mais les principales Villes tintent bon, fc cou- 
I136. fiant au iccours qu'elles avoieiit reçu des Vé- 
nitien?, & à l'appui qu'elles Scieurs Confcdercz 
cfperoicnt de ttrer de Henry Rot des Ro- 
mains , qui s'étoit engagé dans ce parti a 1 ïn- 
Cnftir*- ftigation de la Cour de Rome. Ce Prince , on- 
tfurfn trecettcfauiîedémarcbe, a voit continué fes pra- 
TrinciHrn x ^ t p la Iccrctcs avec pluiicurs Princes d'AIlema- 
'ra'mperixr Ë ac > pour en être leeouru dans le beloin , & 
fiapirt. enti 'autres a»ec le Duc d'Autriche , auquel 
l'Empereur avoit donné le titre de Roi. Mais 
cette conjuratiou s'étant répandue en trop 
de lieux , pour être ignorée de l' Empereur } 
auiR-tôt qu'il l'eut apprit , il ea conçut 
tant d'indignation contre Ion fils , que comme 
mie pafîkiQ chaffe l'autre, elle diflipa dans ton 
eiprit toute la colère qu'il avoit contre le Pape, . 
11 rechercha même fa Sainteté , pour l'inviter , 
comme il ut , à le déclarer contre Henry , Si à 
détendre aux Princes & Etats de l'Empire, 
fous peine d'excommunication , de lui obéir & 
de lui donner iccours, Cette autotité fpirituelle 
qui éroit Je grande couiîdetation , retint tout le 
monde dans le devoir , & l'Empereur, de Ion 
côté, faiiànr exactement obier ver le Prince fon 
fils , fc rendit maître de la peribnne, & le fit 
enfermer dans un Château en l'Apouille, dans 

Pour détruire tout à fait cette confpirarion , il 
«donna aux Ducs de Bohême Se de Bavière , 
de po un u ivre par les armes Ftideric Duc d'Au- 
triche, complice de la rclonie du Prince Hen- 
ry , en attendant que lui-même pût lé rendre 
Z'fm/.j./nr les lieux, pour en/aire le jufte châtiment qu'il '. 
m» mériteit , ce qui ne tarda pas à attiver : Car 
»•'""'"• l'Empereur aïanr mis le meilleur ordre qu'il put 
ta Italie., Si laifld. les. affaires à l'égard du Pa- - 
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Jft, en quelque apparence depaix, ilrctournaen FRIDE- 
Allemagne , etitra dans les Ltacs du-Duc d'Au- Rie II. 
triche, y porta par tout le fer Bl le reu , ôtiëren- 1137. 
«tic à la fin maître de Vienne. 

Après cette cxpedi:ion, l'Empereur y fit af ' ufùiiiht 
fcmblcr les Etats de l'Empire, 6c élire Roi des 
Romains- Conrad fon fécond fils, & il le fit 
confirmer en une autre Aflèmblée d'Etats, qui ™4fî*fi' 
k mfme année Te tint a Spire. Amfi voïanr"'" ,JÎi, ■ 
tes affaires rétablies & affermies de ce côte' là , 
il petifa tout de bon à reprendre le chemin 
A' Italie , a'fant toujours lui le cceur k révolté 
des Villes de Lombardic qui s'étoicnt cmtonnées, 
pour, diibient-elles , ife maintenir dans Ses privi* 
Jêges queî ridcric Barberouffc leur avoir accoc* 
àa. 

L'Empereur s'y achemina avec Ton armée, vtxtpt" 
d'aatant plus iefte & plus nombreuie, que cet- '«" 
K ligue s émit rendue' plus forte & phis eten- 
Art qu'elle n'avoit encore été. Ceux de PadouS ""i'^' 
fe rendirent d'abord : Mais pour intimider ies^/^ il _ 
autre; , il ftccagea quelques Places qui vouloient 
faire refîftance ; & tout d'un coup .il tourna 
foutes les forces contre Milan qui etoit le cen- 
tre de la Ligue , & où les Vénitiens & les Villes 
liguées avoient réiini toutes leurs troupes. Ces 
Concéderez , voïant que leur armée n étoit pas 
moindre en nombre que celle de l'timpeieur , aile* 
rent hardimen: au devant delui. • 

lift donna une fanglante fit furieufe bataille, l 7- 
dont, pendant quelques heures, l'événement pa"-* "* 
rat douteux, mais a la fin la victoire iè déclara 11 37- 
pout l'E-npereur. Il fit prifonnier leur General Pe- 
troTiepolo, filsduDogede Venife, -8c leursau» 
très Chers , fciqucb il ht tous mourir par la main 
dufioureau. H poursuivit fon avantage, &tour- 
nafesarmescon;replu(ieurs Places, donti! pilla 
fc brûla quelques-unes, refervant defairedeMi* 
Jaaqaieroi«re«mple de fon reflèfldment. 

M «- Le 
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V/f HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
F*lrE- Le Pape Grégoire iènfiblement touché . d« 
Btc II,- 1 fuceès des armes de Friderjc , 3t du. mauvais 
iijï. traitement fait par ce Prince aux Officiers de fa. 
Sainteté, entra dans la ligue avec les Vénitiens 8c, 
les Villes de Lombardie , & & réconcilia avec 
Rome , d'où il y avoir du tems qu'il étoitablêut; 
Autîï-tôt qu'il y fut retourné , il envoïa un Non- 
ce à l'Empereur, pour l'exhorter , en confïde- 
lationde tant de meurs qu'il av oit reçues du 
tàint Siège, de cefler fes violences. Mais l'Em- 
pereur qui avoit appris h cou fédération où le 
Pape étoit entré , & le iëcours qu'en îècret il 
avoir .donné à la ligue , ne lui fit aucune répon- 
iè ; Ce qui obligea le Pape de lui envoier trois 
Cardinaux , qm n'en eurent pas plus de. fàtis- 
faftion. 

M*p{x- hn cette extrémité, le Pape aïant recoursaux 
"tm""" m ' mes armCi d° nc f s'éioit fervi dans les au-. 
,t?/'~ trcs rencontres , fulmina publiquement , le Jeu-, 
Iijq. & abiblu de l'an nj?. une excommunication 
eonre l'Empereur, &il eu envoïa L Bullecu At. 
lemagne, pour lèmer de la divifion cuire l'Em- 
pereur & les Princes & Etats de l'Empire, con- 
damnant par la même Bullcceux .qui îiiivroient 
ion parti , & qui lui demeurcroieut fidèles. IL 
s'avi.a aufli, pour attirer faim. Louis daus fès in- 
térêts , de lui dépécher un Légat , pour lui don-* 
lier de mauvailcs im oreillons de la peiibune Se 
de la Religion de f rideric , Si pour lui offrit 
l'Empire en faveur du Prince Rooert fou frère. 
Mais fainr Loù'is ne le laill'a point prévenir an 
préjudice de l'on Allié; &iurfoflre<mi lui croît 
faite de l'Empire pour fon frère , il fit réponde y 



ppiï.ion , cen'étoit pas aux Papes à donner l'Em- 
pire, aii dépoièr les Empereurs. L , - 

: Lorfque F rideric qui étoit a Padouc , eut rc-i 
çjlla nouvelle de cette ex communication, il fit 
ytiblrnuement & devant l'armée , .lire fa j^M 
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Cl VIE SECOND. 17/ 
ff par ion Chancelier Pierre des Vignes j pour Fs.| rrt- 
donnet un démenti aux calomnies qu'on avan- me II. - 
coir& femoir contre lui. II envoïa suffi certe 1*39. ' 
re'pontc en Allemagne pour fa mftification , &' ^.^ 
pour la de'fen:e de Ion honneur & de ià rebuta- irhr vjjf * 
tioa: elle fut trouvée relie , que les Princes Se m ertptmft\ 
Etats de l'Empire demeurèrent unis i leurChef.pwViy.f i: 
Ainfi Frideric voïant qu'il n'avoir, rien àappre- »«*•«•■ 
hender de ce côté là , pnrfifta dans le deilèin ""><""•>*' 1 
qu'il avoit forme' de iè vcngeE une bonne fois 
des Romains , & pour ce; effet , il iuipendit 
tous-iès autres deueins , afin de marcher droit,,,,, - 
vers Rome. Il croïoit y avoir un parti fiifit&nïfWW^' 
pour obliger les Romains à lui ouvrir les por- »" . util 
tes. MaisJc Pape maintint, parprc'dications8:' ,; "'"/'"'«- 
par exhortations, le Peuple de Rome dans ià dé- 
votion. . ! ' 

Cependant toute l'Italie etoit en proïe àuxT-tiïii- Jtr 
deux parties des Gibelins & des Guelphes. Les C" 
Gibelins (fioient , comme il a dte dit , pour'Vf"'- 
l'cirripereur j les .Gudphes- pour le Pape. ■ Ces 1 " ' 
noms portoient même la divilîon Se le carnage 
dans les familles "& les mai Ions particulières , 
S£ les uns ni les autres ne fe donnoient point' 
de quartier. L'Empereur étoit regardé par les • ■ 

Guelphes comme un M.iUomttan- , comme un 
ennemi du nom Chrétien ; Se lui de là part ' ; 
lie pardon noir à aucun Guelphe. Comme il. " ' 

vit qu'jl ne pouvoir tien faire contre Rome,- 
il prit fbn chemin vers Naples ; & fit par tout 
un exemple extraordinaire de vengeance contre 
les GuelpVs , ne faifant quartier à aucun de 
ceux qui .avoient les armes à la main ; 6c chai- ' . 
iànt ,. erilant ,. ou emprisonnant les Eccleiïairi- 
ques , même les Catd.naux -, dent il en avoit 
arrête quelques uns. En. un mot , cette animo- tl . 
lue dura, ians crue le Pape Se l'i-mpereur vou- * n + i, . 
lulfen: céder l'.unâ l'autre, jniqu'en l'année 1 1,41 - 
^ueJel'apemouiUt..:: ■-' l :u. si ' ru.-* 
M 7 Af rcs - 
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i 7 8 HISTOIRE DE L'EMPIRE 
foin- Après le décès du Pape Grégoire IX. & de 
* ic II. Celeitin I V. ion Succellêur , qui ne vécut que 
I1J9- dix-huit jours dans le Pontificat, le faim Siège 
§!t£ti,t demeura vaquant vingt mois ; pendant îefquels 
' * l'Empereur lollicica pluiïeurs ibis !cs Cardinaux; - 
fû'îtâr'i ^ e ' e ctm P ur ' ** ns pourtant qu'il voulût tela- 
faKimmi. cncr cei53i <l u '' tenoit priionniers. Mais enfin 
lit uni,, les autres in lit tans pour la liberté deleurs Confre- 
FE»ft- res , afin de procéder unanimement à l'élection 
d'un Pape, il fut obligé de les élargir. Aulfi-tôt 
le; uns Si les autres s'etant rendus à Anagni, ils 
H- Juin, éluieut Innocent lV.cjui éroitdu nombre ors Car- 
1143. dinauï qui témoignoiein avoir de Uconfideratiori 
& de l'amitié pour l'Empereur Ainfi les Miniltres 
de ce Prince a voient d'autant plus de joie de cette 
exaltation , qu'ils s'en promettoient une concor- 
de fincere entred'Egliie & l'tmpire. Mais Fride- 
ric plus clair-voïant qu'eux , di.oir toujours 
qu';l n'avoit pas lùjet de s'en réjouir > en « 
qu'elle lui faiibit perdre l'amitié d'un Cardinal , 
& lui a t tiroir la haine d'un Pape. La Prophétie 
fut véritable. 

, fl in La plus grande application du nouveau Pape &• 
mmttttlëi ^ es Cardinaux , fut de procurer la pair àl'Italie. 
hiiîilltrùi Mais l'Empereur n'y voulant entendre; qu'à con- 
mnlt Ta- dision de garder ce qu'il poflcdiiir ; &le Pape de - 
ftCrflm- f a p llr demandant la reftitution des Villes uiiir- 
firint. ptes fur l'rEliiè de Rome t lui repreiëntaiK que- 
iàns cette reïtitution , il ne pouvoir point y avoir 
de pai» fûre et fincere, toutes les négociations- 
furent alors inutiles. A la fin, ils demeurèrent 
1144- d' aC cord de ié voir en_r-eribnne dans la Viltede- 
Caftcllo , pour traite! Se conclure à l'aimable- 
touresles affaires. Mais ibit qu'il fût-vrai , que ' 
le Pape eût été averti- que l'Empereur vouloit l'y 
> faire arrêter , comme le Pape le publioit-, foit 
qu'il fit courir ce bruit, pour avoir un prétexte 
honnére d'éviter l'entrevue avec Frideric , fa 
Sain:e;é ne le voulut point rendre au heu Se jour 
~ MMf- 
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nomme. Comme elle fut informée que ïridericFRiDï- 
eo étoit fort irrité ; & dans la crainte de quelque m c . II» 
leffentimcnr defapart, elle prit reibiution deic 1144*. 
réfugier enFrance. Elle ièmir même en devoir 
d'éïécurer irtceflamment. ce defiein , et liant 
mandé îecrettemenr les galères deGennes,.quik 
Tinrent attendre à Civita- Vecc bia , elle s'y ren- 
diten route diligence, & de là à Gennes, d'où 
fanant par la Savoye , eilearrivaà Lyon au mois 
de Décembre de la raeme^innée 1*44. Elle y in- 
diqui un Coniile gênerai pour le 14. du mois de 1245.. 
Juiuluivant j.& elle envoïa fes Bulles aux Ar- 
chevêques, Evéques & Prélats d'Allemagne, d'I- 
talie , dcFrance^ ev des autres Roïaumes , les y 
convoquant pput aviiér au bien & à la inreté de 
l'iglift. Surcettrconvocation, uu grand nom- A' 
fere de Prékts s' étant rendus à Lyon , il y fi" , 
d'abord refolu que l'Empereur J'eroit ibmmé dey 4 ;, t ;,„. 
venir au Concile, pour le purger de ce dont on j-EmpfFtmr- 
l'accufoir, aveemeiuce d'être frappé des foudres 
de l'Egliiè , s'il y manquoit. Cette Jbmmatiou 
parut d'autant plus é:mige à l'Empereur , que le 
Pape , difort-:! , s'y éroit érigé en Juge & en 
Souvcrairii au lieu que de toute ancienneté, les 
Empereurs ayoient toujours eut-raêmcs convo- 
qué les Conciles , Oli les Papes Si les Prélats leur : 
icndoient,commc il leur s Souverains, le relptcl & . 
l'obeillance tiu'ils leur doivent. Itconlïderoit de 
plus , que s'il y avoir lieu de procéder en juftice 
contre lui , cela ne Ce pou voit taire que devant les 
Princesse Etatsdel'Empire, tant EccleGaitiques 
que Séculiers. 

II envoïa pourtant à Lyon les Ambafladeurs , p£mpr-~ 
qui fortement rt'ruterent les iccufatiotH du -Pa- '«"■ «dv» » 
pe, certifièrent fi bien l'Empereur , que quel-**''" *» 
ques uns Ce déclarèrent pour lui. Toutefois- ce- 
h n'empâcha pas le Pape de retcommunior.^™/a' 
Erideric aïant été. averti de l'e-x communication n £JU- 
fulmiiuîe contre lui , témoigna de ne s'en pas nié. 
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v fisucier. Et véritablement il parut dans h luire 
? IUI«- < î u ' 1 ' s'en tnettoit guère en peine. 11 dîfok 
jmc II- pVttalanwrie , qu avant cette excommunication 
il obeïllbit au Pape & aux loi» Ecdelîaiiiques.; 
mais que puifqu'elle l'en di fpenibit , il -nefeiit 
devoit plus ni lefpeâ ni obcillance , nelaiffant 
pas cependant de demeurer Empereur comme il 
étoit. En effet , il demeura revêtu de cette di- 
gnité' jufqu'à ù. mort ,. s étant conièrvé l'affe- 
ction & l'attachement de la meilleure partie des 
Fnnces , des Seigneurs, & des Villes del'Em- 
pîterf. , , i- *- ■ < „ .'i , .l[ 

Qut'qtti Le Pape eut tant de chagrin de ce mépris , 
ttêitdt -voïaut déplus cjue lès lujets porteroient eur» 
l'Empin m Èmes h peine de cène «communication , 
MtK&T ^u' 1 ' aur °i- oien voulu n'y avoir jamais penle. 
7nR<- Néanmoins le trouva ut engagé à tbûîentr c« 
Bjjiai > gui qu'il avoit fait , il Ht tant auprès de quelques 
tfiis ?«t/ Princes d'Allemagne , qu'il les periuada de pro- 
gmtitffi/ii ce( j er à 1 élection d'un Roi des Romains. .Le! 

trois tiédeurs Ec-kuairiques , & les Fvêques 
de Bieme, de Strasbourg , de Metz & de Spire, 
Je Duc de Brabant & Henry Landgrave de 
Thuringe.) furent de ce nombre. Ils s'alfemb'Ie- 
rent le ;our de l'Aiceulion l'an 1146. à Franc- 
fort ; Se liant délibéré fur cette élection , ib 
déclarèrent Henry , Landgrave de Thuringe , 
Roi des Romains , qui fut quelque tems après 
fuxnonnné le Roi des litres. ■ • 

Cette élection fe fit au préjudice de Conrad 
fils de l'Empereur, quidès I année 1 137. avoir, 
ai 11 fi qu'il a éié dit , été couronné Roi des 
- Romains, aptes la mort , & en lapLcedeHcn- 
. . n »,.t/ fell trere aîné. Pour econdet le paru du 
11 ut nouvel élû. , le Tape fe mit en devoir de lui 
... . pr ocllre[ toute iprte de Jecours, & même il lui fit 
\ [ ' ' pfc.ept de vingt-cinq mille marcs d'argent , pour 
.».,\;, . . i^der ce paru à foftcetfe la guerre contre Con- 
.: rsd, que. i; empereur Ion pere avoitlaiilé en Al- 
lemagne- 
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I I V R E SECOND. iBi 
fcmaçiic comme Ion Lieutenant : De forte qui; Fui ai-' 
Henry f'uren (-tarde lui faire tête , & Je lui pre- ric II. ' 
fenter bars i lie , où il remporta fur lui un avait- 114s. 
tageeoiiuderaWe. Il rit Wlfliite une irruption *4»*i. 
dans le Duché' de Sualic , gais héréditaire de 
l'Empereur , & il auroit pris Reutliugeu fans la 
xc/illaiieedes Bourgeois qui ie défendirent fi vail- 
lamment, cu'ii-fu.loWi^'dïleretirei 1 . Ilattaqua 
auilï.k ViUed'Ulni, mais dans une attaque il / ,fi.F,Wrf 
fut bielle d'un coup defleche, dont ii mourut peu 114.7.- 

L'Empereur voïanr les chofes en cet état , S'a- 

fonne auprès du Pape> & fe réconcilier avec lui. 
Il fe mit en chemin fous le fauf conduit qii'il . " 
avoit obtenu du Roi de France, laifîànt les af- 
faires d'Italie ibus Ja conduite d'Entius fon fils 
naturel , Roi de Sardaignc. Mais il ne fut pas 
plutôt en l'iemont, qu'il appiitque les gensdri 
Pape avoient furpris Parme , au moment qu'a- 
vec une partie de la garnifon Entius en éroft 
force pour aller atraqaer Brchc. Cette nouvellé 
qui obligea l'Empereur d'abandonner ïbrr pre± - 
mier deiiein , le tir refondre de retourner fur fes 
pas en Irahe. 11 s'attacha opiniâtrement au lie- *Aibi- 
ge de i'arme ; mais comme il vit quecetrcFla- 1147- 
oe , qui étoit bien munie , fe défendoit vigou- 
leufement , il prit reiolucion <ie la faire périr 
par la faim. Il l'enferma d'une haute murail- 
le, & fit bâtir tour proche une nouvelle Ville? > 
qu'il appe'la CiSsire , qui dans peu de tems 
le rendit aulfi peuplée qu'aucuue autre Villed'l- 
taîie. L'Empereur perfîltaur eu fon obftina- 
rion àpoun'umele frege de Parme > il y ton.- 
fommi plulicurs mois , laiflant pat tout ailleurs 
renverfer les affaires ,■ fans fé remuer p»ùr les rc-- 
•irdTer. Ce qui donna au Pape Innocent & a tous 
lespattifansdulaint Siège 'an- de prife fur fini', 
qU'ilfcuieMttîHS.JaW^ mi^tebh de fan* 
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fHinr- tenir pris de Cologne une Affemblée deplufieuri 
Xic II, Princesdertmpire , cane Ecclenaftîques que Se- 
ti+7. culiers , où en la place du Landgrave de Thu- 
ringe , ils élurent Guillaume Comte de Hollande 
Sifirmhe pour Roi desRoniains. Les Villes de Cologne, 
de Mayence & de Strasbourg applaudirent àcet- 
te élection. Mais celle de Worms , de Spire , de 
Landau , de Wdflèmbourg , & les autres de 
Suabc & de Bavière , demeurèrent fidèles à l'Em- 
pereur , & au Roi Conrad. , malgré lesexcom- 
m mutations du Pape. 
Ht en* L'Empereur cependant -toujours attache' au- 
tmpijrn- fi-gc J e Parme , vivoit aitifi an mitieu d'une 
neri'Em^. f ol) [ e <j' e iivieuï & d'ennemis. Etcommeilsne 
^JJpouvoientle faite périt par les voies ouvertes de 
Ut jiu-. la guerre , ils s 'avilirent de mettre en pratique 
#»«. ' celle du poi.ou , profitant d'une indilpofitioii 
qui l'obligeoit de garder le lit. Ils corrompi- 
rent pour cet effet, pat argent &parperfua(îons 
non ièulemeiw Ton premier Médecin, nuls suffi 
Pierre des Vignes natif de Capoué', fou Chan- 
celier & fou intime confident; 6c par leur moïen, 
ils résolurent de lui faire prendre une médecine 
empoiionnee. Mais le jour même qu'on dévoie 
donner le breuvage, l'Empereur fut iecterement 
& heureufement averti du complot : C'eft pour- 
quoi comme le Médecin vintavec la coupe pour 
la lut présenter , en prélénce de Pierte- des Vi- 
gnes , le Prince la têtu là. Pierre des Vignes fc 
mit à' le fupplict de prendre ce remède, l'aflu- 
lant qu'il lui feroic du bien , & qu'il en a voit 
déjà pris de ferabkbles , dont il s'écoit bien, 
trouvé. 

Le Médecin l'en prenant anfli de foncôté, 
l'empereur fe met à le regarder fixement , & 
tout à coup il lui ordonne d'en boire la moitié 
à la ianté. Le Médecin fin-pris de cet ordre , 
ufa d'adrelïe , 6c feignant de fin» Un feux pas 
ça reculant en arrière, veri» lanjaitiédela me- 
. i.. deciue. 
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deçjne. Mai* u'aïaur pu fi bien fairequel"Em- Frids- 
pereur & les ailiitaiH ne s'apperçull'ent de fa ric II. 
leinte;, i'tmpsreur ht à l'itifUnt arrêter le Me 11499 
dedn & le. Chancelier , 6; fit pceiidr* cequiétoit 
reik'i 4a"S le verre à un homme coupable de 
more, qui en .mourut aufii-tot. Comme il ne 
fallut point , d'autre preuve pour le convaincre , 
l'Empereur ht étrangler le Médecin , & a'iam 
fait crever les yeux au Chancelier , il l'abandon- 
na à k di.creticn desHabitans de Plie, fesen- 
uemis mortels. Maiscemilërabletraitrej fe fit 
Jui mêine fautet la cervelle , il» coup qu'il fé 
donna à k té:e contre un pillier , dont il mou- . 
rut , prévenant ainfî comme .un autre Sainibn leur 
riiee&feutveageance. 1 ■ : •*• ' '. 

La fortune ne le contenta pas de menace* Tri- i' "«»• 
derie, à la fin elle le déckra tout à fait courre <ll '' E "^': 
lui. Jl coutinuoit lentement , ainfi qu'il a «d 
remarque, le iîege de Parme. Et comme ordi- 
iiaireinent il an-ive qu'on ie relâche dans. les cho- 
ies qui durent Jcwg-îems , il ne.ië tenoic pas tro» 
bien t«r les gardes. Les «iiîefttx en- aïaut eu 
aviss. Jireût.deilèiiide l'enlever dans Victoire, & 
BOU*eUe Ville , où il tenoit ion earnp et là 
Cour. Or en attendant qu'ils puiTent exécuter 
leur cntreprile , ils firent a leur ordinaire , de 
légères lot des , qui te paUoicnt en efearmou- J,_ r _ 
ches. Le jour destiné a l'exécution étant venu , 
ils eavoïereni de même de petits pelotons pour * ' 
harceler les Alhe^eanc , & les attirer ancombai( 
nais comme Lelearmouche fut échauffée, tour- 
te 1» gami.ou de Parme fortir. Us taillerenten 
pièces la. plupart des Impériaux., Se pourini- 
\.nu les autres , entrèrent péie mêle avec eux 
dans le camp , 3c firent nuin-baifc fur tout ce 
qu'Us renconrrerenr. Ou voutor leur refilUr } 
mais on fut forcé par tout, & l'Empereur même 
qui avoir été pris au dépourvu , rte -vit point d'a*- 
«cantuettdeji sauver que pai Ufuite. U monte. 
. . à- 
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FifIDF- achevai en diligence, & lins armes , il fe fauvtf 
lue. II. à Crémone. Les Paimefans pillèrent lônPalais 
1148. & II- camp , & ruinèrent la nouvelle Ville de 
fonds en comble. 

Le bruit de cette victoire s'étant répandu par^ 
rouie Y Italie , non lèulement il releva infiniment 
k parti des Guelplias , & la réputation du Légat 
Grégoire de Montclongo , qui avoit conduit 
f'entreprife ; mais il abbatit auili le cœur des" 
Gibelins. 

î"le" î '' J A la vérité l'Empereur ne perdit point coura- 
7,L ,a S c " 11 remic lur P icd lc P 1 "* «oupes qu'il 
ttt"fJt& P uc > Une de ceux qui avoieut fuï avec lui, que 
•ri/ pi. des Gibelins , oui venoient à lui déroutes partsi 
finuitr. Maiscet e'chec le rendant- beaucoup moins for' 
midable qu'auparavant , aucune Ville un peu 
confiderable ne le voulut recevoir , & pour 
comble de diigrace , étant en Toicane , il 
■ 3pri: qu'Entius ibn fils naturel , Roi de' Sar- 
le , à qui il avoit confié le commande- 
: de Ces troupes , aïant marché contre 
Bologne , les liolonnois l'avoient défait pris 
priibnnier : ce qui affligea d'auraw plus l'Em-> 
ur , ' qu'il ne pût jamais le retirer do 
s mains , quelque rançon qu'il leur pro- 
w mit , en forte que ce Prince demeura près 
J1+9 de vingt ans en priibn , au bout deiquels il 

friitrie fi L'r.mpcrcur iê voïant iansi reflburce , prirle 
tiùt* i/.iti parti de retourner dans les Etats de Naplcs pour 
faRUm- y niublir fon armée, il leva par tout des 
troupes : mais ibit qu'il eût quelque preilênrii 
f meinde fa mort, ou que l'état de 1 Allemagne j 

où l'on fils Conrad c'wîi aux mains , avec le 
nouveau Roi des Romains Guillaume dé Hol- 
lande, l'obligeât à Icugtiifes affaires particu- 
lières: il réiblur de faire le partage des Eiats 
qu'il avoit , qui croient lesJtcu'aumes d'Italie , 
de Nflglft , ùcïkik, de Waigoe T de Jecuià- 
lern -y 



appri: 
daigne 



percui 
leurs 
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km , & le Duché deS.uaoe ; il rc'iblut , dis-jc, Fut de- 
Je laite ce partage entre les fils , Jçavoir Cou- eic II, 
rad Roi dti Romains l'on aîiit' , Henry , ou , ïjlJCj 
félon d' autres , Jordaiu puîné de celui-ci , J-ri- 
denc fils de feu Henry ion hjs aine du premier 
Ut, & deui fils naturels, <]ui étoicm Entius , Se 
MaintVoy. 11 donna à Mainfroy la Principau- 
té de Tarentc, & le gouvernement de les Etats 
héréditaires en Italie pour dix ans ; à Ejitius , 
le Roïaume de Sardaigne s i fridçrjc , l'Au- 
triche; à Henry, le Roïaume de Sicile, Illaif- 
là i Conrad les Roïaumes de Naples , de Je- 
niialem , d'Italie, le Duché de àuabe&l'tm- 
pire. . ■ ']('-.' 

Ilavoiteu deux filles marines, lune à Albert 
Landgrave de Thuringe , & 1 autre au Landr 
grave de ileilè. 

Qiielijites jouis après , il mourut à'nun ficus H Onm- 
h i}. Dcccnibtedefa mime année , 5i;e de 55;. 
ans. l'anec tecommand-olt tu ce uu.il.jvoii 
IV.ptu Loii i. ferme, ua/n wmou I tiudc âfit 
jjlonc , Si iju'il en» gund-iiomiiic de £»«■< 



ce, HL c .... •- pa:( .'■ COu;p\ii:j!it ou lujCt aux 

ft»ui |es , ejuc ces deux' piïïTons on: oblaiwi là 



,Ç H A P : J,T R'£,,XVIli. • 




Conrad l [ r . 




Roi d«s JVtitûAïui.cn .a p,ate ne ion i wv al- .(.-«» 

iptes, J'Einpcieui.Fï^dpiciçu peie^kwana^ee 
tlna- 
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C*h-' ■Elizabeth fille d'Othon Duc de Bavière. Il ne 
*m> IV. four pas non plus oubiier l'accident <jni lui arri-' 
Jiio. va après-une bataille) tju'ii perdit contre Henry 
de 1 burmgc , dit le Roi des l'rétres. Car com- 
me il avoir tous fes Eccleii attires comte lai , 
il penfa aulïi perdre la vie par la trahifon de 
l'fcvéqiie de Rarisbenne , & de l'Abbé de 
faine ëmeran. La choie arriva de cette fa- 
$dn-ci. ■ i 

Le Roi Conrad , quefqm tems auparavant , 
s't-'toit empare de la ville de Rïiisbonne. ïl s'y 
ctoit retire après U bataille , & avoir arec pea 
défaite pris ion logement dans l'Abbaïe de laint 
Emeran. L'Evèqtie voulant profiter d'une oc- 
; aa dcreftablc deflèin qu'il 



_.. .., enVoïi la nuit quelques lbhlàts affi} 
dez pour aflalEncr Conrad à l'heure qu'il repo- 
Mt. De boWwî for-une tf ivoit changé de lit 
' cma nuit-là j Se a fut fort 'fabt. Deux de fes ; 
gens furent àffaffinez po tir lui ; cat les meur- 
triers crurent que Conrad était on de ceux là ; 
ainfi les Aflalltns ne gardant plus Vtaeffires y 
St fongeant feulement à fe retirer , fe Prince' 
qui fur éveille' an bruit ,. ent le rems & 
regagner fon armée , qui campoit devant la 
Ville. 

Il fit le lendemain arrêter l' E vc q uc & l'Ab- 
hé, Struïner l'Abbaïe. L'Evêqùé fut condam- 
né à uneprifon perpétuelle ; , l'Abbé privé, de 
foq'Beacfice ; Se LJocliiel* , 'qui atoit tué Jés 
deui Valets du Prince , & oui s'en étoit fui , 
fut écrale peu de jours après d'un coup de ton- 




Audi 

W»n.<1lti l'année iiy 
d'Empereur, & 
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.des Villes de Naples , de Capouë , & d'Aquin , Com- 
qui s'étaient miles lbfts la protection du Iaint rad I 1 ' 
Siège: : ce qui l'obligea, à Élire marcher d'abord i ijj.. 
toutes les troupes du côté de Naples ; mais 
quelques efforts qu'il pût faire , il ne pût s'en 
rendre Maître qu après huit mois de liège. Il 
n'en fut pas long-rems paiiîblc poncffeui ; Car 
après pluheurs autres affaires qu'il eue encore à 
démêfer avec le iaint Siège , , tirant tombe' ma- 
lade , il mourut le 1». May raja, laiflant- 
,<ftlutabeth de Bavière fa femme un leul enfant 
nommé Conradin. Quelques Auteurs veulent , I1 Ï4* 
que Conrad fut empoiibnné par foir frère na- 
turel Mainfroy , Hrince de Tarenre , qui le 
pçévalanr de la minorité du jeune Conra- 
din , que Ion pere avoit lailTé en Allemagne, 
^envahit les deux Royaumes de Naples & de 



V. CHAPITRE XtX. 
Guillaume de Hollande. 



/rvtJ ï l i a. u m llr du' nom- , Comte de 
V Hollande ,-Slt de Florent IV. Se deMahaut 
de Brabant , avdit , à l'âge de ro- ans , dtit 
l'année 1147. été élft R*i des Romains en une* 
Atfemblée , tenue au Bourg de Veringe prés de- 
Cologne. Il y avoir dans cette Ailêmbfte plu- 
fieurs Princw de l'Empire, qui étoienr dans les 
intérêts du l'ape 1 & déclarez ennemis-île l'Em- 
pereur Fuideric , &> de fon nîs-feRor Conrad; 
Comme k^Comte «oïoir, ^o'il lui étoir d'une' 
eirréme importance de le faire faCrer à Aix-la- 
jChapcllc, qui renoit le parti de-Conrad, il s'en- 
,tW rendu' maîne après un affea- long fiege, 
* qui 
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iaii.- 'l 1 " avo " 4 U ™ iuïqu'en l'année inivaute ; & 
»UHB s 'ï e'roit fait couionui.T dans les formes Grdinai- 
% , , ' res ; après quoi il avoir remporté fui Conrad 
- un avantage conlidcrabe, dans une bataille qui 
s'e'toit donnée ente 'eux , ou celui-ci avoit e'te 
défait. .'. ' 

Au moment qu'il eut appris lamort dci'Em- 
pereur Frideric , iJ prit toutes les marques Im- 
périales ; le Pape .même lui confirma J'Eru- 

P' re •* 

Pour mieux faire tête au. parti de Conrad, il 
,1- • . s'allia avec Odiou Duc de Brunfwic i "& il en 
épotifa Ja fille dans Ja ville de Bruufwic. La 
premiers nuit de leurs noces , il y arriva une 
chofe remarquable : Deux Tailleurs travaillant 
aui habrts des nouveaux mariez près de leur 
chambre i & par nierai- Je laiflau: tomber un 
bout de coândclle fiir delà paille , lefen y prit, 
& l'on ne pu; l'éteindre. Les deux Tailleurs y 
peinent-, ies nouveaux -mariez fe fauverent 
nuds en chenu. e i avec tant de précipitation , 
qu'ils abandonnèrent leur) joï4ui , leurs ha- 
bits & hardes à la merci de cet impuoïaMe 
e'Jemenr. 

vintn àit- Cc£ m f ornm ^ Empereur , eut encore une fe- 
gntt mi conde & très-periilcufi attaque de la fortune. 
•ait A l'Hm- Comme l'an .iiJ4. il doit a Utrecht pour d^-' 
fitmr libérer des moïens de faire le voïage de Rome , 
Gmlltamt. pjxçc que Je Pape le convioit de s'v rendre pour- 
s'y faire couronner , il fut bielle, d'un grand 
couptk pierre que quelqu'un lui jetta, &il fut 
en danger de perdre la vjc. 
[Atrt - Enfuit e il entreprit une expédition contre les 
» ci Frifons , qui s'éioient révoltez , & il lui arriva 
?»'"«/"* encore une troifiéme & dernière dilgrace. Ce 
Prince , au mois de Février , aïant lai ieul vou- 
lu pana fur des marais glacez, pour reconnoî- 
tre te bourg de Hoch-Wcnde , Jâns Jç faire 
accompagner d'aucun de les gens , la.gMce fe 
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fbnijtic fous fon cheval , & il demeura embout- Gurr.- 
be'. Les Frifons l'aiam rein arque" , fortonc du laumi.' 
Bourg, courent à lui , & le tuent fans le cou- 
noîtrc , emportant fon corps dans le Bourg. 
Quelques habitans aiant reconnu que citait 
l'Empereur , ils furent extrêmement effraïez , 
& le firent fecretement enterrer dans la maifon 
d'un Bourgeois ; parce qu'ils apprehendoienr. 
d'étrechàtiei par les Princes d'Allemagne , pour 
avoir attenté à la .peribnne de leur Souverain. 
Aïnfîce jeune Prince finie mal heureuiement fes 
jours l'an itfé. 

Cependant l'élection du Landgrave de Thu- <■'•> *'Sf" 
ringe , & du Comte de Hollande , tou:cs dem 
faites , comme il a été dit, parles pratiques de rjlltllt 
la Cour de Rome contre F rident 1 1. avoienc , m „ MH jt- 
pourainfi dire , déchire I'AIlemagneen factions. 
te defordre y droit à un tel point , qu'on n J y d "" 
avoit plus de refpeâ ni pour les loix divines, ni ^"™- 
pour les loiï humaines. Les Eccldîairiques s 
Soient déchaînas contre les Secul.eis ; Se les ; 
fores opprimoient les foibles. Quelques Prin- jjilntiâ 
ces & quelques Villes avoienc même été obli- 
gezdefaircuncConféderationen.emble , pour e "" r**' 
aflurer chez eux la ieuretd des grands chemins '"•" , ^f'"fi 
&ducommerce. Cette confédération avoit été™"'"',',? 
conclue dès le '• *- 



e les villes de Mayence , de Worms , 
Spire, de Francfort, deBingcn , ^d'Oppenheim./™'/"^^ 
Loiiis Comte Palatin, voïant queces Villes unies - 
eufemble avoient réiiliî dans cette Ligue, qui avoit 
dtd renouvelle pour neuf ans , y eroit auflî en- 
tré. A fon imitation Gerhard Electeur de 
Mayence , Conrad Electeur de Cologne & Ar- 
noulJ Electeur de Trêves , Jacob Evêque de 
Metz , & l'Aube' de Fnlde , Conrad Wiltgraf, Ri- 
diard Comte de Catzenelebogen , Frideric Com- 
te de Leiningen , ,Ber;old Comte de Ziegengagen, 
Ernich & Gotfrida Wiltgtaves , Pappo Se'igneur . ' 
7mt l. N ' Si»,iA&i 
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Snii- de Tubingen , Ulrich Comte de Baor , leCom- 
»OMt. te de Wirnberg ; Sophie Landgrave de Thurin- 
lïj*. ringe , Adelheitou AlixComtclTedeLeiningen, 
les Seigneurs de Tireberg, Ulrich de Mintzen- 
berg , Gerlach de Limbourg , Philippe de Hc- 
nekeufelt, PhilippedeFaickeriftein, leSeigneur 
de Staremberg , IXfchanfon d'Erbach , le Maî- 
rre-d'hôtel d'Alczey , Henry d'Ernberg, R.unboft 
de Srciiibach , les Villes de Cologne , de Stras- 
bourg, Baflc, Zurich, Fribourg , Brifac, Col- 
marj Scheleftat, Haguenau, Weilïeinbourg , 
Neuirat , Wimpfen , , Heidelberg , Lauter- 
bourg , ïriedeberg , Werzlar , Gleluhaufen i 
Marbourg , Altzfelt , Fulde , Mulhauièn , Achas- 
fénbourg , Seligftar, Diebach, Bacharach,Wezel, 
Bopparc , Andernach, Bonn, Nens , Aix-la-Cha- 
pelle, Munfter , Brème , Bravcnbcre , Hirchefelr 
Scd'autres failantenfcmble 60. Villes, entrèrent 
dans la même Ligue. Ces Confederez ôtercntles 
Péages , qui iur tés Rivières avoicut été injufte- 
ment introduits 5c augmentez pendant les trou- 
bles 1 Si ils rétablirent la tranquillité en leurs pa'is. 
Mais elle ne dura pas îong-iems, mal qui arriva 
par la malice de ceux qui vouloient continuer à 
profiter du defordre, comme Us avoient fait au- 
paravant. 



CHAPITRE XX. 



, Richard y & Alfbwfft . 

o n ,f„i t «.Pri'i la mort de l'Empereur Guillaume , 
Cc-'-tHti c * l'Empire Romain fc ttouvant dépourvu de 
$"î , Chef , les Princes s'allemblerent fouvent pour 
,,7,:H%*i*» un , fans pouvoir s'accorder , aui 
V-ttfii&xm Prince ne voulant fc charger de cette di- 
eM*t"-- ■ . gmtc. 
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guité. A la fin Conrad ArchevêquedeColognc Rr- 
envoïa en Angleterre l'offrir à Richard Duc de chakd! 
Comuailie, Ce Prince l'accepta & lé rendit en it$j, 
Allemagne. D'autres diiént.que cet Archcvé- ebmngiÊ? 

Îue fut' lui-même en Angleterre pretenter cette *-*tj>*riù 
ignicé à Rictiard. Que cela &it ou non , il ''j'^"' 
elt confiant , q ne l'auto rite de l'Empire croit * 
entre les mains des Pritîces Ecclofïairrques du 
Rhin. Ët l'on trouve cela de particulier rou* 
chant le même Archevêque , que comme Prélat 
dévoué à la Couronne de Rome , par ibnadrel- 
[e , il avoit depuis l'excommunication de l'Em- 
pereur Fridenc II. élevé à ladigniré de Roi des 
Romains trois. Princes conleeuriis , Henry Landi 

Save de Tlmiinge , Guillaume Coince -de 
□Ilande , & le Duc Richard. Il eit vrai 
cju'à l'égard de ce dernier , l'Archevêque pre- 
voïant la difficulté qu'il auroit à lui procurer la 
Couronne Impériale , fans i afTiftanic de l'Ar- 
chevêque de Mayence , qui depuis un ao éroit 
détenu prifonnier par Albert de Brunl'wic , il 
engagea, Richard , de qui il avoittirédegrandj 
rjre.êns , à païer encore huit nulle marcî d'ar- 
gent , pour la rançon de l'Archevêque de Mayen- 
ce, à condition qu'il l'afîilteroic de.fan fujfra- 
ge Se de lès. offices , pour obtenir le Sceptre des 
Romains. En effet , l'Archevêque de Mayen- 
ce étant en liberté , convoqua auifi tôt une Dic- 
le i Francfort. Elle le tint en l'an 1157. dans 
tXWlave. de la fête des Rois ; les Princes qui 
y aijiilemit procéderait à l'élection de Ri- 
char^ Ces Princes dcoicnt les deux Arclis- 
Yéquas de Mayence , Se de Cologne , Loiiiî 
Comte. Palatin , Se ion frère H;nry , & 
queloues autres, qui le Initièrent periuader 
par les Prélats à luivre les avis qu'ils don- 

D-'auire part , l'Archevêque de Troves & plu- v f 
fieurs autres Princes , aïaût rcl'mé de lé trouver Ê*^'^" 
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Ri- à cette éleâioa , formèrent une autre Afïèmbrée 
chars, le Carême fuivant , & ils donnèrent leur voix à 
1157. Alphonfe Roi de Caflille , furnommé l'Aicro- 
Fëmfirt . logue. L'Archevêque de Trêves avoit obtena 
fit par c'ait , les fufrrages du Roi de Bohême , do 
t cï$t d ' j^uc d e Saxe , & du Marquis de Brandebourg, 
*r«pn"i' cn f * VCUI de ** ° n ln ' dépêcha enfutte 

mtiiilnt '« Evêques de Spire 8c de Confiance for fon 
ftutpit- élection. Il les reç. ut fort favorablement , &U 
tiràtfft- icceprala Cquronne ; mais la guerre qu'il avoir 
f- contre les Maures , l'empêcha pour lors depaf- 
lêr en Allemagne. Cependant, il renvoïa com- 
me par avance les mêmes Ambafladeurs , aprej 
les avoir magnifiquement régalez , & ilies char- 
gea de Lettres & de pre.ëns pour les Electeurs , Se 
les autres Princes de l' Empire. 
KthtiitB Ceux qui avoient nomméle Duc Richard , ne 
ïMrwni , lahTerent pas de pourfuivre leur entrepriiè. Ils 
i«H le conduisent quelque tems après à Aix la- 
ftmwni Chapelle , où il fut couronnné , le jour d« 
V""}', l'Afomûon. Cette cérémonie ne fut pas plû- 
êîpnO* **' te 1 1 U '^ ^ Y '^ lcr quelques Villes le 
rrtim'j •* l° n g QU Rh" 1 ' fçavoir Cologne , Boppart , 
otw^tuf- Wczel , Maycnee , Oppenheim , Francfort , 
tt% tàil Worms , & Sp:re : Elles lui rendirent I'hom- 
mtutt. mage accoutumé : Mais ce ne fut , pour aind 
dire, qu'un feu de paille. Car ce Prince fevoianc 
115t. pre qu'en même tems épui.é d'argent, à came 
des grandes liberalicez qu'il avoue» obligé de 
faire , pour acheter les voix de ceux quil'avoienc 
élù-, Le voiant,dis-jc , ians argent , anscrédit, 
& ians reffource , pour pouvoir fournir la dé- 
penfe neceflaire pour ioûtenir ce grand Titre, 
D fut obligé d'abandonner l'Allemagne , & de 
retourner en Angleterre , où il finit les jours 
Tannée 1 17 1 . 

... Après la mort de Richard , Alphonfe auroic 
rf«m£« >» ns contredit joiii paiiiblcmen: ae l'Empire ; 

fu mais les affaires Bc les guettes, qu'il avoiteontré 
Im*. les 
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les Maures s 'échauffant de plus en plus , il luilNTtR- 
fut impoiïïble de lortir de les Etats, pour aller r boni. 
£ùre les fonctions d'rin.pereur , quoi qu'il en ujl. 
portât toujours le nom. Ce long délai , rebu- 
tant enfin les Etats de l'Empire , donna lieu à 
une nouvelle élection , dont nous allons bien- 
tôrparler, & quieut l'on eftet, nonobftant cel- 
le du Roi Alphonfe qui vécut jufqu'en l'année 
Ï184. 



CHAPITRE XXI. 

Interrègne, 

IL y a diverfes opinions touchant le tems de Dhtrfitt 

cet Interrègne. Quelques Auteurs le font du- d'tpiiàixi 
1er vingt-huit ans , c'eft-à-dire , depuis l'an A 1- 
ii+j. quele.Pape innocent IV. écantà Lyon, "S"' 
excommunia Frideric I L. jufqu'en 1173. que ' 
Rodolphe' Comte d'Habsbourg fut élû Empe- 
reur ; lans comprendre dans le nombre des Rois 
des Romains , ni Henry Landgravede Thurin- 
ge j ni Guillaume Comte de Hollande , ni Ri- 
chard Duc de i-ornuaille. Mais fi nous le pre- 
nons dejuis Je commencement de l'année 1159. 



que le Roi Richard partit d'Allemagne , jufr 
qu'en 1173. que ['Empereur Rodolphe fut 
.çlû , l'Empire na été' que quinze ans fans 
Cher. 

L'Empire éprouva pendant ce tems-là , ce Wir 
qui eft marqué au Livre des Juges chapitre 17. 
Bc 11. eue arrivé en liraë'l, Que parce qu'il n'y ""_*£ 
avoit point alors de Roi . chacun faiibit ce pin j.', 
que bon lui fembloit : Car il ne fe trou- ,>;,„„ 
■voit dans toute l'Allemagne aucune feuretéj*». 
pour perfonné. Les^plus forts opprïmoient les 
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ÏMTïR- p!ui foibles , fans avoir égard aur Confritlt- 
nictti. lions de l'Êmpire. Cedefordre ne fe renferma; 
iiïo. pas dans l'Allemagne , il paiïa les Alpes ; & la. 
plupart des Villes & des Etats d'Italie, oui re4 
lcvoient de l'Empire, on s'établirent en Répu- 
bliques , ou fe donnèrent des Particuliers pour < 
Princes & pour Maîtres. Enfin toute choie 
éroit dans la confufion. L'on ne parle même 
dece tems-ïà que fort confufement j la plupart 
fe contentant de déplorer le malheureui état de 
l'Allemagne , fans nous en apprendre le détail. 
C'eft pourquoi nous en laillbm le récit , pour ne 
rien dite d'une infinité d'injuftices & d'rfiur- 
patious , t]ui durant cét Interrègne , désho- 
norèrent la candeur Germanique.' Mais il nc- 
faut pas taire un événement des plus dignes de 
remarque qui puillènr jamais arriver. Car pour 
lirurrtr k fuppriracr il touche trop l'Allemagne , quoï- 
dr Mapfn que la Scène de cette Tragédie fort dans des 
nuttyar £ uts jnj^pendans de TEmpirc : II touche trop 
à'-A>'\M l' A ll craa S ,lc > dis-jc , en ce qu'on y voit finit 
Çr m.--' d'une manière tout à fait tragique , le der- 
S'idt . & nier Prince d'une de fes plus puiflantes Mc^ 
CWW» fons. 

d J™"', L'Empereur Conrad I V. avoit laiffé un fils 
encore enfant nommé Conradin, Manfrede 

Itéi. tâ'^d. de l'Empereur Fiideric, voïant que rou- 
te la Maifon de Srrabe , i qui apparterioir Je 
Rcuiume de Naples , fe réduifpi; à un enfant , 
s"e.toit empare de ce R,oïaume , 8c y étoit de- 
venu fî puiiTant , qu'il donna delà jaloufïe au 

nfij. P-'pe Urbain IV. Ce fut le fujei de la perte de 
Maiirrtde; Car le Tape, pour ne pas toujours 
avrnr un Mante fi prochedelui, euvoïa en l'an- 
, née 1164. offrir â Charles Comte de Provence 
4 ' &d'Anjoufrercderaititlouis, les Roïaumes de 
Naples & de Sicile. Ils turenr acceptez. Ot 
vers la fin de cette armée Urbain étant mort , 
en la fumuœ Clément IV. -qui Ini fucceda ., 
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confirma le choix que fon JWdccelTeiir avoitlNTih 
fait de Charles , & envoïa en France pour le rsgni. 
prelïèrde venir prendre poffeflîondecesRoïau- 
mes. Sur de fi fortes alliances, ce Prince mec 
promptement ordre à les affaires , arme puif- 
fàmment , Bt va droit à Rome , où il attendit 
Bcatrix fa femme , & le refle de les troupes 
qu'elle conduifoit. AufG tôt que la Princeflà 
le fut rendue' auprès du Roi Ion mari { car il 
avoit déjà été déclare' Roi en une cérémonie pu- 
blique ) le Pape qui n'étoït pas alors à Rome , 
donna pouvoir à cinq Cardinaux de faire la cé- 
rémonie de fon Sacre. Il fut donc iacré Oc cou- 
ronné avec la femme , le propre jour des Rois 
de l'année 1166. à la charge de relever lès -, 
Roïaumes du iaint Siège , delui en rendre foi & 
hommage , & de lui pafor annuellement par re- 
eonnoûTance de ûef , la fomme de foixanec 
mille ducats. IJs'aJIa mertreenfuite à latetede 
Jbn armée & féconde' par les Guelphes 1 qui 
s'étaient jetiez dans ion parti, il remporta jtlu- 
fieurs avantages fur Manfrede. A la fin , 
l'aïarit joint près de Benevent , il lui livra lu- 
taille , & le vainquit. Manfrede fut tué dans 
la mélc'e ; & ainfi Charles fc rendit aiféroent le 
maître des deux Siciles. Cependant Conradin 
DucdeSuabe, fils de l'Empereur Conrad , alors 
âgé de quinze ans ou environ , aïant appris la 
mort de fon onde Manfrede , prit la qualité de 
Roi des deux Siciles , qui lui appartenoientpai 
droit d'heredité , nonobitanc l'ulurpation qu'en 
avoit faite Manfrede : Et fe votant excité par 
les Gibelins , qui ne pouvoient voir relever le 
parti des Guelphes en la perfonne de Charlet , 
il réiblut de tout hazarder , pour lui aller dif- 

Eiter par les armes , une Couronne à laquel- 
il avoir tant de droit. 11 mit le plus qu'il 
put de forces iur pied , 6c marcha vers l'Italie à 
gra n d e s journées. I! arriva au-delà des Alpes 
N 4 l'am- 
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rf-riR- l'année 1K7. il àéfir d'abord un des Lieute- 
jtiGNE. nans de Charles -, & cette victoire lui enflant 
Hïj. le courage , il (e flatoit déjà de fè faire procla- 
mer Empereur , & avec d'autant plus d'appa- 
rence, qu'un nommé Honorius t qui étoit Al- 
lemand Se un peu parent de Conradin , étoit Sé- 
nateur de Rome. Il marchadans cette vue vers 
cette Capitale , où il fut reçu avec magnificence 
en qualnéd'Empereur, par Dom Henry deCa- 
ftille, qui par Clément IV. en avoit été établi 
Gouverneur. Ce Dom Henry étoit frère d'Al- 
phonlc de Caftille , qui iè diioit Empereur) 
& qui aïant été cnalTé de Ion pais , par quel- 
ques intrigues , étoit venu fèjetter entre les bras 
du Pape. 

Charles au brait qui fe répandoit , delà venue 
de Conradin en Italie , votant qu'il falloit jouer 
de ionrefte, pafla en France poitry avoirdu Je- 
cours. Il fit fi bien , qu'il mit enlcmble un 
jîéÎ. puiflànt corps d'armée , avec lequel en l'année 
iKS. il retourna en Italie; Se aïant présd'Al- 
ve rencontré Conradin , qui s'étoit dé)a emparé 
de la Sicile , il jugea l'occafion favorable pour 
décider le différent par une bataille , Se d'au, 
tant plus , que la fortune l'avoit conduit en un 
porte avantageux , il fçut s'en prévaloir. Il 
avoit caché les meilleures troupes derrière une 
colline -, Se quand le combat fut échauffé ; & 
eut duré plus de trois heures , en forte même 
que les troupes commençoient à branler , il 
iortit aafli-tot de l'embufeade, Se chargea avec 
tant de vigueur les troupes de Conradin déjà 
fatiguées , qu'il les défit a plate couture. Con- 
radin , Frideric d'Autriche qui l'avoit accom- 
pagné dans cette expédition , & Dom Henry de 
Callille, cherchèrent leurfalut dans la fuite. Mais 
ils furent airètez en chemin , déguiièz en gar- 
çons d'écurie. Charles en aïant eu avis , les en- 
yoïa prendre , Se les fitmettre en prifon. Mais 
quel. 
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quelque cems après fur l'avis , à ce qu'on dît, Rodol- 

Îuele Pape Clément lui avoit donné avant que phe- 
e mourir , difant , Ç t m a di vïtB, Caroli mars; itfcj, 
CarM vua , ConraJi mari , il fit en la même 
année Se dans Naples trancher la tête à Fcidcric, 
U àConradin comme à des Ufurpareurs , quoi- 
que celui-là eût fervi (on ami dans une guerre 
jufte, contre un Prince dont il ne relevoit point ; 
& que celui-ci eût , félon le droit des gens, pour- 
fuiviun droit légitime. Ainfi parla monde ces 
deux Princes , les deux ramilles de Suabe Scd' Au- 
triche furent éteintes. 



CHAPITRE XXII. 

Rodolphe de Habsbourg , dit le Clément. 

T> O d o l p h e premier du nom , Comte de 
Habsbourg , avoit éré élevé auprès de l'Em- 
pereur Frideric II. qui l'avoir tenu fur les fonts 
de Baptême. Frideric aïant un jour remarqué 
qu'un AftroSogue affez fameux , qui éroir a fa 
Cour , rendait à Rodolphe plus de refpeit qu'à 
tout autre Seigneur ou Prince que ce fût , lui 
en demanda la raifon. L'Aftrologue lui fit ré- 
ponfe , qu'il avoit cette vénération pour ce 
Comte, parce que Dieu ledeilinoit à l'Empire, 
fans que de dix héritiers que là Majefté Impé- 
riale avoit , il y en eût aucun qui pût l'empê- 
cher d'y parvenir , attendu qu'ils doivent cous 
mourir jeunes. Cette prédiction fit que l'h.m- 
pereur ne regarda plus le Comte de fi bon œil , 
& que le Comte s en étant apperçu , fe retira 
adroitement de fa Cour, Se fous un prétexte fpe- 
cieux s'en alla à celle d'Ottoeare Roi de Bohême , 
où quelque terns il exerça la Charge deGrand 
Ni ■ Ma- 
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RoDCt- Maréchal , dont il s'acquitta dignement. Delaï 
ïhe. retourna fur festetrcs, & ilié condmfit à l'égard 1 
î lis. defes voifins , avec tant deprudcnce& de valeur 
entoutesoccanons, rju'il s'acquit beaucoup d'au- 
torité parmi eux. 

Mais et feroit porter envie à la vertu même , 
eue de paner fous fileuce l'exemple de pieté 
qu'il donna, auquel même on attribua fagran- 
iem , Ce celle de fa pofterité. 11 croît un jour 
à la charte, & tout d'un coup, il vint àpleu- 
Toir d'tme manière que les chemins en devinrent 
fort mauvais. Alors rencontrant un Cure' à 
pied , qui portoit le faint Viatique à un malade, 
5 rut fi touche- de le voir ainfi marcher dans 
les boues , que deicendant promptement de 
cheval, il dit à ce boa Prêtre : Jjhtei finis i 
ehevat , & vous * fi'i portant mm Sauveur : 
îion, mn , je acte fauffrirai jamais , te Çertit 
um impiété : Il foui , s'il -vous plait , Ml -VM 
mentiez (** te cheval. Et en effet , il 1 y fit 
monter. Pour lui , il fuiviti pied , 6c accom- 
pagna , tète nue , le faim Sacrement jufqu'àla 
maîfon du malade. 11 le reconduifit de même 
iuiqu'àl'Eglife> oùfeCurdlmaïantdoundiabe- 
■ediition , furpris d'unzèle fi admirable, 3c. 
rempli de l'cfpric de Dieu , lui prtidit que loi fit 
fes defeendans poflederoient l'Empire. D'au- 
tres attribuent cette prfdiâion i une Ptophe- 
teffe de Suabe. Quoiqu'il, en »»» & pieteifur 
recompe tiféc. 

ïifif . On remarque- encore , que lorfque le Com- 
B.« .fini te de Wemet de Falkeftein , après avoir étd élio 
Archevêque de Mayence , afla à Rome pour 
t h.y„m- ndre Jg jjuiies , le Comte Rodolphe lecon- 
. Saifit avec main forte jui^u'aux Alpes i Ce que 
fur l'*vis qu'il eut de fonretour , il l'alla recevoir 
au même endroit , 3c l'efcorta jufqu'à Mayen- 
. De quoi cét Archevêque fe tint II oblige 1 » 
qu'il lui promit qu'il ne ficflcioit point de prier 
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Dieu , de vouloir lui donner uoeoccaiionde te- Rodox- 
moigner au Comte là reconnoiflance , jufqu'a rHi. 
ce qu'il lui en eût fait , naître une , ayant que lifj- 
4e mourir, L'Archevêque tint fa parole , 3c 
txouva lieu d'exécuter fa pjomeflc dans la con- 
joncture dont on va parler. - , 
Il y avoit" quinze ans que l'Empire eroit fans 
Chef, e'eft-à-dire, depuis que l'Empereur Ri- 
chard avoir été obligé 1 de l'abandonner , Se de 
le retirer pris du Roi d'Angleterre fon frerc , 
faute de moïens pour foûtenir la dignité 1 Impé- 
riale. Alphonfe Roi de Caftille , qui avoir auflï 
4ié nomme 1 Empereur , droit retenu par les 
guerres qu'il avait contre les Maures. Et quoi- 
qu'il fîc làns celle efperer , qu'il iroir bientôt, 
prendre polldlion de l'Empire , il ne & mettoic 
point en devoir de le faire. Les Princes Alle- 
mands ennuiez de ces remilèj , . &, ne pouvant 
plus lbuffrir la confufïon qui regnoitehez eux, 
par les ufurpations Se les violences continue lits, 
que les plus puhTans «ereojent fur les autres 
prirent refolution de fe donner un Chef , & 
preflerent l'Eleoteur deMayence> de convoquer 
pour ce fujet une Diète à Francfort. Elle s'y* 
tintenviron le mois d'Oétobre de J'annec 1 17J . 
Et nonobftant les proteftarions que firent les ' * " 
Ambaftadeurs du Roi de Caftille , contre tout . I 
ce qui s'y ferait , pour une nouvelle élection 
au préjudice de leur Maître , & les préreiwiom 
qu'a»oieut ce Roi de Bohême, & quelques au- 
tres grands Princes, à la Couronne Impériale r '** 
rArcïicïêque de Mayence ménagea, fi bien les 
dprits de la plus grande partie de l'Aûemblee , 
qu'il les engagea de prc'rërcr à tout autre le 
Comte de Hambourg , dont il leur avoir eïage- 
tê le mente. Les aunes Electeurs eftimoient > 
qu'il ecoit plus à propos û élever à cette digni- 
té quelque Sujet qui eût ylus de qualité 1 ., 
plus de bien , & par cnniequeot plus d'autorité 
. . N *■ que 
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Rcpol - que lui , pour pouvoir rétablir la réputation de 
ïh». 1 Empire. Mais l'Archevêque de Mayenceaiaut 
tifj. répliqué, qu'il étoit plus neceflaire pour le re- 
mettre en ton luftrc, d'avoir un Roi (âge, bra- 
TC , Se expérimente , qu'un Prince puuTant & 
riche , ceux de Cologne Se de Trêves ne firent 
plus de difficulté 1 de joindre leurs voix àla iten- 
ne.- Les Princes îéculiers , parti cul iereruent le 
Duc Louis de Bavière, Se le Duc Albert de Saie» 
fanant aulli réflexion iur ce qu'on leur avoir re- 

Sreiênté , que le Comte Rodolphe aïant fil filles 
marier, routes belles, & bien élevées , pour- 
loit faire des alliances avec les principaux Prin- 
ces de l'Empire , & mime à eux deux , qui 
iraient à marier , en donner à chacun une , Se 
rétablir ainfi l'union dans l'Allemagne ( ils & 
conformèrent au fentiment des Electeurs Ecck- 
fiaftiques, & unanimement ils élurent le Com- 
te Rodolphe. Comme alors il étoit au fiegede 
Bade , que lui avoir t'ai; entreprendre la pro- 
tection qu'il avoir accordée à l'une-des factions 
qui s'éton formée dans la Ville , d'où par for- 
ce l'autre l'avoit chaffée , Frideric Burgtave de 
Nuremberg fut dépêché vers lui , noue lui por-r 
r .,. ter l'avis de ibo élection. Aufiî-tot qu'il l'eut 
reçu, il fe rendit à Francfort , d'où, apresavoir 
accepté la dignité Impériale, il fut conduit par 
tousles Princes à Aix-la-Chapelle , Se le ;. Jan- 
vier 1 174. il y fut couronné avec les folerrtnircz 

**74" Sur la tin de la cérémonie , l'Empereur Ro- 
dolphe demanda à ces Princes , s'iL ne vou- 
loientpaslui rendrela foi & l'hommage, ainfi 

Îu'ils avoient accoutumé de faire- Us en firent 
ifficulté, alléguant qu'on n'avoït pas apporté le 
xceptre & que janscette marque , il ne pouvoir pas 
lestecevoir, ni leur donner f'Inveftirure de leurs 
fiefs. Sur quoi l'Empereur aïant pris fur 1 Autel 
un Cruci£x , fie leur aïant dit: Vntitt fign* dt 
ctlui 
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ttlul far lequil mut avant été fau-vtx. , fervent- PHI. 
tiens ta au lieu d* Sceptrt ; Les Princes, tantEc- 1174. 
lefiaftiqucs que Séculiers , prêtèrent le lcrment 
de fidélité, & l'hommage, & furent invertis de 
leurs fiefs par le Crucifix. Aïant ainfi pris pof- 
feffion du trône Impérial , un de fis premiers 
foins fut de faire cefièr les brigandages , & les 
Weries qui fc commettent impunément jF ar^, f /^ 
toute 1 Allemagne. Il y donna li bon ordre, ,,;,„,„,. -f 
qu'en peu de tems il y rétablit la paix & la lèu- rimbih tt 
rcté. Il fit ruiner en Thuringe foixanre Chàte-"P"f"' 
aux, où les Voleurs avoîeiit leur retraite, Scveu-f ,r " 
drealafois dans la Ville d'Erfort 99. Voleurs^'"""-'- 
de grands chemins. ' 

Un certain Comte de Hongrie , avoir pen- 
dant quelques années volé , pillé , & maflacré 
publiquement plufîeurs perlonnes. L'Empe- 
reur qui faifoit alors fa re/idence à Vienne , 
ne jugea pas à propos de faire la guerre à tout 
un pais pour un nomme ieul. Il aima mieux 
ramener ce Comte à fou devoir par l'entremife 
de fes amis. Ils fe comportèrent de telle forte; 
avec lui , qu'ils le persuadèrent de fe rendreptès 
de l'Empereur , lui faifant entendre qu'O y 
avoit toute feureté pour lui. Il y vint , & fut 
reçu de Rodolphe avec grande honnêteté. 11 
eut même l'honneur de manger à fa table , & de 
boire dans le même verre, ce qui lui fit dire ces 
patolcs : Jt ni doutt peint à frtfeat qui \i n* 
(ait tn feurett 1 fut/qui j'ai iuai.ee it pluthon- 
ntte bammt du menit. L'Empereur après ce 
bon accueil aïant remontré a ce Comte l'injure 
, qu'il fe faiibit à lui-même par fes mauvaifes ac- 
tions , Si celui-ci lui aïant promis , par tout 
ce qu'il y avoit de plus farnt , de fe corriger , 
l'Empereur lelaiflaaller. MaiscommeceCom- 
te avoit quantité d'ennemis , il fut attaqué in- 
opinément fur les chemins , & jetté dans farivie- 
tc- Ainufims quelabonne foi de l'Empereur fut 

N 7 bief- . 
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Rodol- blellée, le pais fut délivré d'un iufigne Chef de 
tut, voleurs. 
1174-. Les Eiats du Duché d'Autriche , dont Otto- 
care Roi de Bohême s'étoit emparé , après la 
rnorr de Frideric leur dernier Duc, voïand'Em- 
pereur chel cuï , profitèrent delà conjoncture r 
pour lui donner coiinoiflance , & le plaindre de 
l'oppieflion qu'ils fouffroient ions le gouverne- 
ment d'Orrocare , priant de les en vouloir dé- 
livrer. Sur ces fortes ^ internées , Rodolphe fit 
convoquer une Dieie à Auf bourg > oûOttocaie 
Roi de Bohème envoïa des Ambafladeurs , 
- mais te fut pour tout autre fujet que celui qu'on 
avoir attendu. On fe flattoit qu'ils rendroient 
de là part l'hommage qu'il n'avoir pas encore 
fait à l'Empereur : mais on fut tout étonné, que 
le Cher de TAmbanadc , fit au contraire une 
grande harangue , pour defavoiier l élection de 
-Rodolphe , & la déclarer nulle au nom de fo» 
Maître. Ce difeours irrita tellement l'Aucm- 
bléc , qu'on l'interrompit , & qu'on fit fini 
ces Ambafladeurs de la Diète.. En fuite dequoy r 
Ès Princes déclarèrent Ottocare rebelle à l'Empi- 
re, & conclurent, qu'aïant injulrement envali 
le Duché d'Autriche, laStire, laCaruiole, Se 
la Carinthie , l'Émgereur revendiqueroit les 
Etats. Ce jugement rendu, on dépêcha des 
Ambafladeurs au Roi Ottocare , pour lui inri- 
mer le lefultat de la Dicte. IJ répondit arrogam- 
ment, qu'à Rodolphe , autrefois lbn domefti- 
j ' que , il ne devoit rien du relie de les gages; 

que la femme lui avoit apporté en dot 1 Autri- 
■ che, laSuric, SdaCarroolej qu'il avoit acheté 
la Carinthieaigeotcompiaat, & qu'ainfî il vou- 
loit s'y maintenir ,. comme en étant legitimepof- 

Les Ambafladeurs étant de rerour à AaC-i 
bourg, & aïant l'ait rapport delà réponfed'Ot- 
tocare les Etats re.olureut de le châtier de là de- 

îbbéir- 
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ebéiflance , & de fairepar la force revenir ces ter- Rcdol 

L'Empereur entreprit l'exécution de ce reful- 117&. 
tat ; fit s 'étant fortifie' de troupes furEfarites , Ltmfi, 
marcha en Autriche , accompagné des Archcvc-"".' 
quesde Mayence , & de Cologne, des Evétiucs 1,"'" . 
de Wirzbourg , de Ratif bonne , Se de PaiTau,',^ 
&de Louis Comte Palatin du Rhin. 11 reprit ' 
les Villes & païs dépendais de cecre Province. 
Jl y établit des Gouverneurs , pour les garder 
Si défendre au nom de l'Empire. Et parce que 
ces Prélats fe laffoient de la guerre , n'étant pas 
d'ailleurs bien ailés , nue le Roi de Bohême fui 
entièrement accablé , ils moïeunerenc un accom- 
modement en ià faveur ,. à la charge qu'il iê 
contentetoir de la Bohême, & de la Moravie, 1177, 
jpourles tenir en fiefs de l'Empire. 

Ottoeare accepta cette condition , Si fe rendit 
pris de l'Empereur : fa Majefté l'inveflit avec 
grande magnificence decesdeux Etats ; ('encens 
2e la Bohême & de Moravie. Mais la femme 
d'Otcôcare, çjui éroir fort orguëilleufe , n'aïant 
pûconfeniir à la bafleiïe, cju'à fonavis , leRc* 
ton mari avoit témoignée en fe foûmettarit à 
Rodolphe, qui avoit été à fes gages , anima fi 
fort Oirocare , y ajourant même des paroles pic- 

Ï lances , qu'il renonça à la paix qu'il avoit con- 
uëav-ecl'tmpire ; 8c fe remit en campagne pour 
reduireuue fecondefois l'Autriche à ion obéif- ï*7* 

fan , ee - , . ci&u 

L Empereur n en eut-pas , j ..vis , que fans p,»ri.ft. 
délibérer davantage, il mit fes troupes en corps tmhfvii 
d'armée , & marcha contre Ottoeare, comme <»<•'*"* 
contre un infracteur public de la paix Se un*"*™^ 
perfide. Audi ce Roi ne tarda pas à païer ce/,';,,^. 
violement de foi. Car il fut tue dans uneba- C( ™ s <i>- 
taille au mois de Septembre de l'année 1178. m*»t, &■ 
Après cetre victoire l'Empereur donna le "'"'^"S" 
gouvernement de l'Autriche , de h St'- j^"^ 
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Rodol- rit, de la Carinthie, &de la Carnioleau Com- 
Thi. te Albert fon lils aîné , & quelque tems après 
iiBj. étant en une Diète, quifut tenue' à Auf bourg , 
il l'en invertit publiquement , du contentement 
des l'rinces & fctats de l'-mpire, le déclarant 
Duc d'Autriche , & l'incorporant dans le Col- 
lège des Princes ; comme il invefbit aufli Ro- 
dolphe , un autre de les fils , du Comte" de 
Suahe , qui lui appartenoit héréditairement , 
du chef de ià femme Anne Comtefte de Sua.- 




11I4. ronner a Rome , qu'il imitoit le Renard de U 
fable , oui aïant eié convié comme Jes auties 
arumaui d'aller vou le Lion qu. étoit mala- 
de , s'arrêta tout court à 1 entrée de la grot- 
te , & ne voulut jamais paiTer ouue , di;ant> 
qu'il voïoit bien les pas de ceui qui y étoient 
entrez , mais qu'il n en venait aucun de ceux 
qui lullcnt fortis. Qu'il en éioit de même à 
ion égard, & qu'il vouloit ptonrerde l'eitmple 
des Empereurs lés Prédecdlcurs , qui étoient à 
la vérité allez en Italie, mais qui n'en étoient 
jamais revenus qu'avec perte , ou de leurs droits , 
ou de leur autorité. Il fe contenta donc d'en- 

' J' voïer en Italie Jbn Chancelier , avec charge 
d'y recevoir en ion nom , la foi & l'hommage 
des Villes Impériales. Et comme elles remi- 
rent de rendre ce devoir entre les mains d'un 
Commiflaire de l'Empereur , il lembloit que Ro- 
dolphe dût le mettre en devoir de les y contrain- 
dre pat la force. Mais n'étant pas en eut de le 
faire , il prit le parti de l'accommodement ; Se 
il fut le pr emier qui commença i leur vendre les 

IiS£. privilèges Si imn unirez , dont elles ont jouï de- 
puis. D n'en coûta à k viik de Luques que douze 
nulle 
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mille écus; & aux villes de Florence , de Germes, Robol- 
fitde Bologne que Gx mille écus à chacune , à con- rut. 
dilion toutefois qu'elles demeureraient toujours It S7. 
dans la fidélité qu elles devoienr à l'Empire , com- 
me en étant Membres. Cette conduite flétrit un 
peu h réputation de Rodolphe: car il pafla dans la 
îiiite pour un Prince avare, fit qui fai,oit argent de 
tout. 

11 ordonna , du confentement des Etats , Ordmt U 
qu'on ne iè fervitoit plus que de la langue A! j'^*"^, 
Jemande dans les jugcnicns fit dans les Diètes ; A™" 
afin que chacun pût entendre en fa langue naru- c*ftu i* 
Telle tes allaites qui le regardoient. 1? fît aufli CEmpirt. 
drelïer en Alleman à Wirrebourg la première 
Conftitution de l'Empire, c'écoit l'an 1187. fie 
il la fit rcnouïeller à Spire , l'an 119 1. touchant 
ce que les Princes fit Etats Ecclefiaftiques & Sé- 
culiers auraient à obiërver entr'eux ; comme 
auili l'admiiùftration de la ju/tice fit de la 
police entre les VaiTaux fit Sujets de l'Empi- 

Rodolphe aïant régné dix -hait ans , fit fe lï * 1 - 
fentant affoibli fit indi;poié , ht en la, même 
année 1191. convoquer une Diète à Francfort,"'"/'" 1 ''* 
où il demanda aux Princes de l'Empire , de ' ', '" 
vouloir ajTurer la Couronne Impériale à ibh J,;j (f ( ft» 
fils, le Duc Albert d Autriche , fit le créer Roijîi,. 
des Romains Mais ils n'en voulurent rien fai- L'Emet- 
te , s'excuiaiu fur ce que l'Empire ne pouvoit,,,,,^,;» 
fournir à 1 entretenemenr de deux Rois. Vi- / f m$r 

Sué de ce relus , il s'en alla à Strafbourg-, tcf rt t m f* m 
e là il fe mit en chemin pour Spire ; difant, 1" i A 
fins s'imaginer dire vrai , qu'il alloit rendre vi- 
fi te aux Empereurs déi unts. 11 le fît en efFet ; car 
étant tombé malade quelques jours après à Ger- 
mersheim , il y mourut le ij. Juillet âgé de 
foixante & treize ans. Son corps fut porté à Spire 
&inhuméave<lesautres Empereurs, enlagran- 
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jcfi HISTOIRE DE L'EMPIRE 
JL^Bot- 11 avoir eu de fa première femme , Anne) fil- 
PHs, le d'Albert , Comte d'Hocberg , fept gardons y 
1191. * fcp* ^e's ' mais il nereftoit des premiers , 
qu'Albert Duc d'Autriche, & Rodolphe Duc de 
Suabe & Landgrave d'Alùce : les filles liraient 
Jutte & Judith femme de Vcnccflas Roi de 
Bohême -, Clémence femme de Châties Roi de 
Hongrie, Mathilde femme de Louis Comte Pa- 
latin ; Agnes femme d'Albert Duc de Saxe ;. 
Hedvigt ou Avoyc , femme d'Othon Marquis 
de Brandebourg ; Catherine femme d'Othos 
Duc de Bavière; & Eufcmic Religieulè. Il n'a- 
voir point laille d'ctifans de fa leconde femme 
Agnes de Bourgogne. 
Si* foi'- J c ne parlerai point ici de lès grandes actions ; 

on en peut juger par le bon érat , où il avoit re- 
mis l'Allemagne , qui d'une prodigieufè cor- 
fulîon , & d'uDc extrême defolarion , où elle 
éroit , lorsqu'il fut élevé fur le trône , croit par 
fa bonne conduite , & par fa valeur devenue 
ailfli policée Se auflï notifiante qu'elle eût enco- 
re été. Je dirai feulement quelque choie, d'u- 
ne certaine manière franche Bc Germanique » 
qui lui gagnoit plus de cœurs , cjue fa valeur t 
toute invincible qu'elle fût, n'en foumettoic à ton 
obe'iflince. 11 en ufa dan; la guerre qu'il fe 
trouva obligé de foûtenir , n'étant encore que 
Si mniirt Comte de Habsbourg , contre l'Evêque & la 
fiacbt. ville de Balle Si l'Abbé de faint Gai. Comme 
il vit qu'il auroit peine d'en fortit avec hon- 
neur , parce que ces trois ennemis étoient plus 
forts que lui , il jugea à propos de détacher 
l'Abbé de faint Gai de ce parti, llalla pour cet 
effet dîner avec lui fans t on avertit ; & là par- 
lant de leur querelle , ils s'accommodèrent le 
verre a la main tans Médiateurs : 11 porta même 
l'Abbé à l'affilier contrcles autres. Il avoirou- 
tre cela une grande affabilité , & avoit tou- 
jours en la bouche quelque taillerie plailante. 
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Un jo-jr deux Dépurez d'une même Ville s'é-RooO*. 
tant ptfejfetttéx devant lui , pour lui remontrer pu l. I 
les lieccffirez de leurs habiians , il obferva que M$M 
l'uu'd'èux avait îa cheveux gris & la barbe 
noire, & que l'autre avoir les cheveux noirsSc 
la barbe grilè. Après les avoir écoutez, illeuf 
demaiidalaraifbiide cette bigareure. Comme 
ils fc trouvèrent furptis de cette demande , ils 
prièrent l'Empereur de leur donner du teins 
pour y répondre ; ce que leur arant accordé , 
, avec aflîirance qu'il! auroient l'expédition de 
leurs affaires , s'ils lui donnoient une réponfe 
cathegoriqtie , ils retournèrent le lendemain, 3c 
l'un parla en ces terme! . M* Barbe , Sire , efl 
devenue grife flâiét que mes ebrveux , parceaui 
mm fr'mctpxl foin niant toujours été d'avoir it 
,„,, „„,,„„„, i,„t,, „/,«/ l.fMsrifm- 
vir; L'autre dit ^ qu'il -avait apporté fei cheveux 
venant au mande , & que la barbe ne lui était 
•otnn'è tjué quelque! années après i ys'amfiks che- 
veux étant tes utnex, , il était raifomailt qu'il* 
fujfttst plûtSt grh. 

Mars la ijuafité dominante <te cet Empereur **f*t*0t 
étoit un zèle particulier , pour rendre lui-même "J'^'" 
H jufticc. Nous en a*orrs placeurs exemples \ ? 
& eiitr'autres celui de ce qui (c pana un jour 
tn une Diète de Nuremberg. Un riche mar ? 
chaud lui fit là plainte , qu'aïant donné à gar- 
der i ton hôte nne bourfe où il y avoir «m- 
ïon deux cens francs de notre monnoïe , & 
les liant voulu retirer , l'hôte avoit nié le dé- 
pôt , parce qu'il n'y avoir point eu de témoins. 
Le Marchand certifia le tout avec tant de citeon- * 
ftanecs que l'Empereur y ajouta foi, & die qu'il 
y avifcroit. L'hote étoit riche , il étoit un des 
principaux de la Ville , & l'on ne pouvoir pas 
le convaincre. Peu de rems après , certains. 
Députez de la Ville de Nuremberg, allèrent fai- 
re quelques remontrances à l'Empereur , & l'htV 
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joS HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
Kosol- te le rencontra parmi eux. Dans le difeouri 
tut. familier, l'Empereur lui Jii entr'auircs choies, 
tXfl. Vom avtx, in un èlau tbaf au . Itoauomi l'hô- 
te plein de joie j contenue , donna aufli-LÔt 
ion chapeau à 1 tmpcieur , fit prit le lien. 
L'fcmpeieur dit aux Députex d'attendre , & il 
fortit de la chambre feignant d'avoir d'autres 
affaires : il commanda cependant à un autre 
Bourgeois , d'aller de la part de l'hôte de- 
mander à l'a femme une bourfe , où étoic 
le dépôt que le matchand avoit deiigne , 
Se que pour enieigne il lui montrât ion cha- ' 
peau. L'hôteilê eut créance au Bourgeois iur 
«chapeau, fit elle lui remit la boune ; le Bour- 
geois l'apporta à l'empereur , qui en même 
rems avoir lait avertir le marchand de le venir 
trouver , Lorsqu'il tut rentre' dans la cham- 
bre où croit l'hôte , il dit au marchand de 
s'approcher & de parler. Le marchand renou- 
velle là plante, touchant le dépôt > & l'hô- 
te de ion côté lou tient qu'il ne lui a rien «iout 
né à garder , juiqu à l'affirmer avec lcrmenr. 
' Mais l'Empereur lui montrant la bourfe , il 

demeura interdit , Stperditlecourage&la parole. 
L'Empereur rendit au marchand ton dépôt , Se 
condamna l'hôte à une grofle amande. 

Rodolphe étoit d'ordinaire fort Amplement 
habille : & quand , aimi qu'il a été dit , Or- 
tocaie Roi de Bohème lui rendit hommage 
E*frrnrP our I* Bohême, Si. la Moravie, conforme- 
mbfiit i, ment au Traité qui avoit été conclu entr'eui j 
Htdtipht quoique Ottocarc fût ttès-richement hatiitle", 
l*Vf" l'Empereur ne voulut jamais avoir que lagtan- 
de calàque giilê. 11 s'allît en cet état dans 
la tente , & reçut am(i ce Roi à la vue de tou- 
te l'armée , lutpnfe de voir à terre un Roi G 
* fuperbement vêiu aux pieds de l'Empereur , 

^ui n'étgic habille' que comme un firnple Sol- 

"■ "Enfin 
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Enfin en toutes fcï actions, il tint jmqu'â la AMI* 
fin de Its jouis une conduite digned'un grand f hs. 
Prince. 119*4 



CHAPITRE XXIII. 

Adolphe de JVufii*. 

CEtT ou hoir mois après le décès de Rodol- *Aâthh» 
^phe , les Princes de l'Empire s'anemblerem '/> ml 
a Francfort , pour nommer un Chef. Le ''"''"A" 

IW Ail™ J«4.™,h. file .J- DnJnh.lv 1« fi»*-*'™ 



Duc Albert d'Autriche fils de Rodolphe les fit; 



avoir des iuffrages , étant d'un^,, ' 
d'élire celui de la fa- 



r Empereur, qui ictr 

rie delà Couronne. Maïs Gerhard Electeur 
Maycnce , mania les affaires avec tan: d'a- 
dreue en faveur du Comte Adolphe de Naifau 
fon parent, que ce Seigneur l'e mpor:a îur Al- 
bert. 

L'ArchevÉque , pour venir à bout de Ion def- 
fein , s e'iok abbouche' avec les t lecteurs , l'un 
après l'autre en particulier. Il içavoit qu'ils 
avoient tous des ennemis. Il leur Et accroire, 
que toutes les vois alloient à. donner l'Em- 
pire au Prince , que chacun d'eux haïlToit ; fit 
aînfi Jêmant adroitement la fraïeur dan., l'elbrit 
de tons , ils le conjurèrent lépatémenr d'élire 
tel qu'il voudrait , plutôt que celui qu il leur 
avoix dit qu'on propoloit. llnommadonc Adol- 
phe 1 -i 1 étonne ment de tous les autres qui 
etoient pour Albert d'Autriche , lequel mémeilï 
cxoïoicnt que r£lccteur de Mayence de voir nom- 
mer. 

Adolphe fut donc proclamé Empctcur le u , 
fcO.de May 11.91. Mais quoi qu'il eût toutes les d, t 
1 , qualiiez **> 



Digiîized by Google 



îio HISTOIRE Ct L'EMPIRE 
.ddli qualités, d'un grand Ptmce,, il ruécois parafez 
Hi. riche pour, de les propres .forces , ibutenir 1» 
î.»*j dignité Impériale. D'ailleurs comme il etoif 
plus ioldat que Politique . il déferoit ttop atir 
avis des Officiers de guerre , & ne fa-iibit pas 
aflez de cas du coweil des Princes de l'Empirei 
ce qui lui aliéna les efprits de piufiem* de ces 
Princes, qui dans la luite prirent le parti du Duc 
H9J . d'Autriche, 

Les Rois de France Se d' Angleterre, avoienc 
tï* tM t alors e " tr ' euI une 8 [a " £lc S ueire • à Mure & 
érdn'«M 1 ue ' c l ucs Provinces qu'ils prétendaient , l'un à 
à' Anfft l'exclufîon de l'autre. Le Roi d'Angleterre efli- 
tmtcentrt mant qu'il tireroi: un grand iecouis de l'Em- 
U Frdnct. pire , ht propoier à l' tmpercur. Adolphe , que 
s'il ïouloit I-allifter de troupes pour reprendre ce 
que le Roi de Piancc lui retenoit , if iroit lui- 
même en Allemagne avec hommes fi: argent , 
pour aider l'Empereur à recouvrer les Eues que 
la Erance , difoit-il , retenoit auiïi à l'Empire. 
Adolphe reçue avec d'autant plus de joie cette 
Ambafiade , & la ecmditioaqu'onluipcopoibiF, 
qu'elle c'cok accompagnée d'une bonne louirae 
d'argent, qu'il employa auflj-tôi à mettre force 
troupes fur pied. ... 
I» R«i it Le Roi de France aïanteuavis dclaLigue fai* 
r»«n it- teentrel'EmpeteurStleRoid-Angleterre, fe.mit 
tir, À fin enétarde leur .ren" (1er , ôciemunitde même d'un 
ftrtiAl- jècours d'AUemans , engageant dan* fcui parri le, 
Duc Albert d'Aurtiche,..qui t à cettte occafion , 
thi. <" c > n'y avoitpasplus dedcihonneuràêtrc 
1194. .penuonnairc du Roi .dc.r>atKC ', qu'à Hêtre; du 
Roi d'Angleterre. - ! .: -JloqwiÇ i-n Jit u ve 
Cependant ce tut ce même argent d'Ang-leter- 
re r mi au Heu d'avancer les affaires d Adol- 
- phe > les de'truiïit. Ses plus affeûioruiex amis , 
Si eutr'autres , l'Electeur de Mayence- qui 
, - l'avoir élevé à l'Empire , eant indignes de 

cctju'i) Lic.leuE,failbii pcwjt.pan decelubiidc;, 
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non plus que des affaires importâmes qu'il entre- Adol- 
pteiioit toujours de iapropretérc, changèrent en phs. 
haineleuramitié, & tramèrent ibus mim pour le iijt. 
dépoffeder de l'Empire. 

L'Empereur (îtant averti de ces menée, , Se fi- 
chant que !e Duc Albert s'éroit déclare' le Chef - . 
de les ennemis , voulut marcher contre lui , 
avec l'armée qu'il avoir levée de l'argent d'An- 
gleterre , pour tâcher d'abattre Albert , avant que 
d'aller aflTfterle Roi d'Angleterre. Mais il fut 
tellement prefié par les Anglois, qu'enfin lai fiant 
l'Allemagne libre , il fut oblige de prendre la 
route d'Alface, pour faire diverlïou en leur fà- 
*eur. Le Duc Albert , qui avoit ailèmble' un 1197, 
grand corps de troupes , obfetvant l'Empereur 
dans toutes fes démarches , tourna lufli de ce 
côté-là. Pendant la marche de ces dem ar- 
mées, l'Eleâcar de Mayence, de l'avis des au- 
tres Princes de l'Empire , invira le Duc Albert 
de vouloir venirà Mayenct , avec promette qu'il 
y feroit élù Roi des Romains. Il s'y rendit, 
Se en même tems y arrivèrent auflï les Electeurs 
de Saxe Se de Brandebourg , qui n'e'toienr pas 
non plus contens du gouvernement d'Adolphe, 
Se moins encore de ce qu'il avoit entrepris cette 
guerre , & plufîeurs autres affaires dans l'Em- 
pire, de fon caprice 6c fans leuravis. Ces Prin- 
ces délibérèrent enfemble , & réfolurent de dé- 
pofer Adolphe , & de nommer Empereur le Duc 
Albert. Cette réfolution prife , ils s'aifembie- 
renr le ij. de Juin de l'année 1198. qui étoit 119S1 
la fiiiéme de l'Empire d'Adolphe , Se élurent 
Albert. Comme il étoit logé hors de îa Ville 
avec fon armée, les Electeurs furent aulfi-tôt le 
trouver , & lui déclarer fon élection , enlui fou- 
haitant toute forte de profperitez, avec promef- 
fc del'atTifter, protéger, & maintenir envers & 
contre tous. v 
Adolphe aïam été averti de cette éleaion, 1c- 
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ABOL- va le fiegc qu'il avoit mis devant Rufrach en 
iHf Alface ) & marcha vêts Spire , où il campa 
1198. avec ci croupes , elles furent fortifiées de celles 
L.ùitxdu Comte Palatin Rodolphe , du Duc Othon 
tme,.t*r. j e Bavière, Se des Villes de Spire, deWorms, 
fi """"" & de quelques autres qui tinrent ferme pour lui 
^*&t Xt ïjoiqn'àlà mort. Albert s'avança aulli avec ion 
friambt- armée , l'un & l'autre voulant tenter par la 
force à qui demeureroit la Couronne Impéria- 
le. Us combattiienc avec grande vigueur de 

rt &' d'autre , entre Geinheim & Je Cloître 
Rofendal. Adolphe & Albert fe joignirent , 
Se vinrent aux mains lèul à feul. L'Empe- 
reur attaquant courageusement le Duc , lui 
dit j L'i[t ici où ii Jaui qui upui m'abandtnaitx. 
l'Empire, &• la vit. Le Duc lui repondit bruf- 
quement , crU ifi cette In mw ai Dita : 8c 
lui porta au même moment un coup dans le 
vifâge , qui le fit tomber de défia* ion cheval 
à terre, où quelqu'autre lui coupa le gorge. Le 
Duc Alberr ht auflî-tôt arrêter le carnage, 3c 
donner quartier à cous. Le l omte Palatin Se 
,* le Duc de Bavière iè iauverent à Heidelberg, 
& de la en Bavière. Le corps d'Adolphe rue 
encerré dans le Cloître de Roiëndal , ou , fé- 
lon quelques autres , dans Je Cloître de Fra- 
wen ele , l'Empereur Albert n'aïant pas vou- 
lu qu'il fût mis à Spire avec les autres tm- 
pereuts , quoique depuis il y fût enterre' , 
par l'ordre de l'Empereur Henry de Luxem- 
, f bourg. 
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CHAPITRE XXIV. 
A&m I. 

L'Emmriii» AlberrI. dit le Triomphant, A ,_,, 
àcaufedefageneroiïté, de fa valeur , & de ," r 



n?8. 



planeurs batailles qu'il gagna furies ennemis, 
fut au/fi furnommé le Borgne ; parce quViaut 
en fa jeuneffe avallé du pojfon , dont il faillit il f AU 
à mourir , & les Médecins l'aïant fait fufpert- "nfinmr 
dee par les pieds la téte en bas , pour le lui t'ai- da *' l ' e "~ 
re vomir, iln'enput être fi bien quitte, qu'il 
nelui en coûtât un œil. 

Quoiqu'il eût été élu Roi des Romains, avant 
la victoire qu'il remporta fur l'Empereur Adol- 
phe , il ne laillà pas d'appréhender qu'on ne lui 
eoQteftât fon élection , à caufe que l'EIedeur 
de Trêves 8c. l'Electeur Palatin n'y avoient. pas 
aflifté. C'eft pourquoi auflï-tôt après fa victoi- 
re, il convoqua tous les Electeurs à Francfort-, 
& leur aïant remis la Couronne , il les pria de 
procéder à une nouvelle élection ; ce qu'ils 
rirent, lis Murent donc de nouveau unanime- 
ment le 9. d'Août , puis ils le conduisent à 
Air la Chapelle, où ils le couronnèrent le 14. 
du même mois. Le. folemnité de ce couronne- 
ment fut fi célèbre , Se le concours y fut fi grand, 
que le Duc de Saxe, beaufrere de l'Empereur , Se 
tduueurs autres perforâtes furent étouffées dans 

Quand Albert fut ainfi établi 1 il envoïa à 
Rome demander au Pape B011itj.cc VIII. la con- 
firmation de fou élection. Ce Pontife, préoccupé 
du chagrin qu'il avoit de l'élévation de ce Prince 
fur les ruine; de l'on ami Adolphe , lit d'abord 
difficulté d'y entend te» difaut, qu'on ne l'avoir pi 
mettre fur le tiônc fans fa participation. Maisla 

Tem.I. Q paillon 
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Aliirt pafîion prédominante , qu'en lut- même il cou- 
T. Toit de le venger de Philippe Roi de France , 
Iltj, le porta enfin à confirmer l'élection d'Albert, 
& même à lui offrir la Couronne de France, au 
préjudice de Philippe. Albert le remercia de 
cette offre , lui reprefentant , qu'il ne pouvoir 
pas fe charger d'une querelle de cet importan- 
ce ) à moins que d'être aflùré des fecours que 
fa Sainteté pouvoit lui donner , pour entrepren- 
dre la guerre contre Philippe. Mais le Papes'é- 
tanc déclaré , qu'il n'y vouloir point contribuer, 
cela fit que la choie en demeura là i Se que 
l'Empereur prie les devans auprès du Roi de 
France , pour fe lier avec lui , & empêcher que 
Boniface ne femât de la divilion entre eur , 
pour les pouvoir plus facilement ruiner. La 
négociation de l'Empereur réunit. Lui & Phi- 
lippe eurent une entrevue' à Vaucouleurs , où ils 
renouvelèrent les anciennes Confédérations de 
l'Empire avec la France ; & pour s'unir plus 
étroitement, ils traitèrent le mariage de Rodol- 
phe fils d'Albert , avec Blanche fiffe de Philip- 
pe , lequel mariage ne s'accomplit que l'année 
lùivante. 

l'Cmpt- Cependant l'Empereur , avoir pour le jour 
nûrflit de la fairit Martin , fait convoquer une Dietcà 
»»»«»'* Nuremberg , où comparurent les Electeurs Ec- 
5^T * clefiaftîques , & entre les Séculiers , le Roi 
fJm,D*t Wenceflas de Bohême & l'Electeur Palatin , le 
futtti- planeurs autres Princes de l'Empire. 11 y fit 
<Ui. couronner fa femme Elizibeth , fille duComte 
de Tirol, Se conféra l'Autriche à Rodolphe fou 
fils aîné , l'inltituant lui & fes Succeflcurs , 
Duc d'Autriche. ' "-' 

Ueft à remarquer , qu'il y fit publier les Sta- 
tuts touchant les Charges d'Electeurs de l'Empi- 
re , & leur fonction, & qu'elles furent exercées 
par ceux quié;oient préfens , conformément aux 
Statuts. A I» fin de l'AflèmtJée , l'Empereur 
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qui avoir fait réflexion lut la conduite des E- Albïrî 
lecteurs Ecclcfiairiques , Se de quelque; autres h 
Princes >.qui s'étoieut emparez des péages -, & 1199. 
d'autres revenus anciennement affectez à l'eu- 
«étalement de l' Empereur , ieiquels même 
ils augmentaient , comme bon leur lèmbloit ; 
leur fi: commandement de remettre les péages , f - j etmr 
du Rhin en leur ancien état , fous peine de pin. 
dil'gracc. lis lui firent réponiê , qu'ils joùil- 
loient de ces péages en la manière que leurs 
Predecerteurs en avoient joui , fans que les 
Empereurs ou les Rois des Romains les y euf- 
lènt trouble* , & qu'ils efpsioient d'être main- 
MU dans ces«lroits , dont ils ne poavoientpas 

De cette réponfe, l'Empereur fir faire plain- 1300. 
te an Pape , par Pierre Kvêque de Balle. Le 
f-pe tajlant la lourde oreille , l'Empereur vit 
-bien qu'il ne riretoit raifon de cette u.urpation , 
<pc par la force. H fit pour cet ettet , 6c par 
l'avisde fesamis, ri éclater fon mécontentement 
aux Electeurs Eccleliai tiques , ies appdlam de- 
■vanr les Princes & Etats de l'Empire à Mayen- 
cc , pour répondre aux aceufations qu'on fki- 
dToît coritr'eux , fuivant l'uiage de ce remî-lî. 

Les Electeurs ne le louciereut pas beaucoup 
^de tette .fommation , ils & retirèrent vers-l'E^ 
lecteur Palatin , & par devant lui , comme Ju- 
ge compétent de l'Empereur, ils formèrent une 
-plainte contre l'Empereur même , de ce qu'il 
-avoir tué mal à propos 1 : Empereur Adolphe ; 
-éludant ainft la demande de l'Empereur. Mais 
il rte fe laiifa pas jouer impunément. 11 fit la 
'guerre à ces quatre Electeurs , commençant par 
fc Palatin, & les mît tous à la raifon , les uns ijoi, 
-aptes les autres ; ce qui dura les année» ijor. 
-ijoi. ijoj. Ainlï ils furent obligczde remet- 130a. 
-oc les péages du Rhin fut l'ancien pied , aucotr- 
-ttntenientdeittmpereur. 1 3 °3 ■ 

O a 11 
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**aiKT U s'avîfa de traiter les SujfTcs avec tan: de 
I. rigueur, cju'il futcaufe, qucles Cantons d'U- 
1703. ry , de Schweitz , & d'Underwalt , ehaffe- 
X11 *«/îjrent fes Officiers , firent une Confédération 
nmmi*. p OUt ans , & montrèrent l'exemple aux au- 
mt * ft ues Suù^cs , de fc mettre comme eitx en li- 

La plus grande occupation qu'il eut , fut de 

1304. làtisfaire la paffion qu'il avoit de metirc dan» 
fa Maifon le Roïaume de ISohême. Venceflas 

1305. fils du Roi Venceflas , avoit fuccedé à fou père 
au Roïaume de Bohême. Sa conduite fut li 
déréglée, que Tes propres fujets l'aflaffi ne relit , 
& qu'il mourut fans enfans : ce qui lai fiant 
l' élection libre aux Bohèmes , ils choilirent 
pour leur Roi , Henry , fils du Comte de Ca- 
rinthie & de Tirol , qui éroit coufin de l'Empe- 
reur. Mais l'Empereur alléguant un pacte de 
famille , aflèmbla une forte armée , Si mar- 
cha en Bohême , en intention d'y établir fon 
fils Rodolphe. Henry , n'ofant pas l'attendre , 
lui quitta la partie ; & comme Rodolphe étoic 
alors veuf de fa première (femme, Blanche, fille 
du Roi de France , l'Empereur lui fit epouiêria 
veuve du dernier Venceflas , appellcc lfabelle , 
Se cela fervit à raffermir fur ie trône de Bohê- 
me. Mais il n'en jouit pas long-teros. 11 mou- 
rut de mort fubite l'an i}o6. Cette mortremit 

1306. la dilfenlion dans l'Etat. Les uns rappellerene 
Henry Comte de Carinthie , qui avoit été dé- 
pouillé par Albert ; & les antres élurent Fride- 
ric II. fus de l'Empereur , & frère du Roi Ro- 
dolphe. Alors l'Empereur , qui auparavant 
avoit prévenu Henry , fut provenu lui-même. Il 
trouva Henry fi bien (ftabîi , qu'il fut obligé de 
s'en retourner , fans faire autre chofe que de 
ruiner le païs de Bohême. Cependant on re- 
marque, que tantencetteexpcdition qu'en d'au- 
tres , il avoit donné en per forme douze batailles 
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qu'il avoit gagnées ; & que ce furcntces grands Ataifcr 
exploits) qmluiacquirentlenom de Triomphant, I. 
doiu nous avons parlé . 1 3 07. 

Le zèle qu'il témoigna poux fc tendre maî- 
tre de la Bohême , fut le même à l'égard de 
tous les Etais qui fe trouvèrent Tous ia main. 
Il avoit de fa femme Elizabeth , onze enfans u*%tltit- 
tous vivans ■ fix fils & cinq filles. H tâchoit ™i/"i>»i 
je leur procurer tous les avantages poflîbles ,*r™** 
& c étoit le plus ardent de lès défîrs , au/Ii hift*5SS? 
coùta-t-il la vie. Voici comment la choie ar-^Z'"" 
riva. L'Empereur , après le décès de Rodoi- 

Ehe Duc de Suabe & Landgrave d'Aifacc fou 
rere, qui avoit lanTé un fils unique , nommé 
Jean , retira fon neveu en fa Cour , & prit com- 
me Tuteur le foin d' administrer les biens du pu- 
pille. Le Duc Jean étantdevcnu majeur, avoit 
fou vent folli cité , St fait avec empteflement fol- 
liciier l'Empereur > de lui vouloir rendre fon 
patrimoine , ou du moins une portion. L'Em- 
pereur, fousdivers prérei tes , avoit toujours dif- 
îéré de lui faire cette jufhce , renvoïant ce jeu- 
ne l'rince d'un teins a un autre j comme fi l'Em- 
pereur, n'eût cherché que l'occahon de le l'ap- 
proprier pour lès propres enf ans , ainfiqueplu- 
aeurs foupçonnoient. Ce foupçon étoit forti- 
fié pat les intrigues dont, il avoit ufé pour avoir 
la Bohême fit le Matquilàt de Mifnie , où il avoit 
jrtêrne emploïé la force , comme il avoit fait 
pour s'emparer de quelques autres Etats , donc 
il sVtuit rendu maître : Conduite qui lui atti- 
roi.t "J'aycrfion & le tenentiment de plufieurs 
l'riiicts. On fe raifloit même quelquefois du 
jeune Duc Jean , dont nous venons de parler , 
en dilant qu'il étoit Duc fans Duché -, & cela 
lui tcnoit ienliblement au cœur : mais il avoit 
cette foice, d'efprit de n'en point faire le fem- 

Le premier jour de Mai de I'*a 130.8. L'Em- 1308. 
... . - O 3 pereur 
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Attlftt pereuretant venu pLcndre te diveniflement de 
]. la promenade à Baie , le Duc Jean efpcroit d'y 
130S. pouvoir obtenir quelque «bofe touchant: les in- 
térêts , einploïant à cela Jean Evcque de Stras- 
bourg , qu'il avoit difpofe 1 à demandera l'Em- 
pereur , la grâce de vouloir lui remettre quelques 
Châteaux de fou patrimoine t avec leurs depen- 
danecs. Sur l'inltance de cet Evêque , ■ l' Em- 
pereur répondit qu'il vouloir faire fon Neveu- 
Colonel , & l'emploïer à la guerre de Bohê- 
me ; & que cette guerre étant finie , il lui 
«lonneroit contentement. Le jeune Duc s'em- 
porta fi fort de colère à cette réponic , qu'il 
ne put taire ce qu'il crut qu'elle lignifioit. Je 
mu bit» , dit- il tout haut , que celui qui vent 
Vi'ktr mon bien , veut au£i me faire périr. Et 

tout aufU-tôt il alla rrouver trois de Tes amis, 
avec qui ilavoit complote defe défaire de l'Em- 
pereur, au cas qu'il n'en obtint pas juftice , Se il 
rcTolut de ne pas différer davantage l'exécution 
de ce mauvais defiein. 11 prit fon rems , Ion 
qu'après le repas que l'Empereur avoir fait à 
tous ceux qui étoient avec lui , où par galanterie 
il leur avou mis des couronnes de fleurs fur lt 
tête , l'Empereur fe mit en chemin pour fe ten- 
dre à Rbinfelden. Comme il fut arrivé à la ri- 
vière de Khu5 , près de Schathauic, il monta 
«fans un bateau , où entra le Duc Jean avec iè« 
trois amis ièulement. Le fils de l'Empereur de- 
meura lut le bord avec le relie de U îuite 
tendant que le bateau retournât. L'Empereur aïant 
paile la rivière, & marchant féul dans une tetrfc 
nouvellement femée , le Duc Jean & les trois 
autres, qui étment Rodolphe de Wartb , \V.\l- 
tet d'Efchsbacb , Se Ulric de Palm , s'appro- 
cberent de lui. Le Duc Jean lui porta un coup 
d'epec à !a gorge , Warth un coup dans la poi- 
trine , 6c Palm lui fendit la tète Se le vifage. Le 
£Js , «Itiuttdc l'Empereur , qui épient dç 
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l'autre côté de la civière , virent ce maflâcre , Albsr.T 
fiws pouvoir aller au fecours dcl'allàflîiié, fau- I, 



Jean s'étaut tenu quelque temscaché, tantôtca 
un endroit , tantôt en un autre , fut à la fin ar- 
rête' en Italie , où il s'était re'fùgié , Bc il périt 
en prifon. Son Duché de Suabe fut faili & 
connTqué au profit du Duc d'Autriche. Palm 
demeura caché dans un Couvent de Religieufes 
à Baie , où il mourut quelque tems après. 
Efchebach fe fit vacher dans un village du païs 
de Winerobejg , pendant trente-cinq ans , au 
bout defquels étant malade à mort , il fe mani-i 
*cfta. Wafto. fut pris, traîné, & mis fur une 
roue". On fit bâtir à l'endroit ou Albert avoic 
e»é tué , un Cloître v qui fut nommé Kemagi- 
f*it > d'où fon corps , aptes y avoir été quel- 



Il haïflbit extrêmement les flateurs , & les 
mcdifaas -, ii avoit accoutumé de dire qu'il »i- 
moit dans le mande trois fortes de perionnei , 
les honnêtes femmes , les Ecdefiaftiques crai- 
gaansDieu, & te, vailians hommes. 

CHAPITRE XXV. 





en dépôt , fut transferé à Spire prés 
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Henry France afpiroit à l'Empire. Il fe réfolnt poury 
VI I. parvenir de faire le voïage d'Avignon, ouétoit 
13 oB. alors le Pape Clément V. & d'en traiter tête à 
tète avec lui. On difoic qu'il t'avoit élevé à la 
Papauté 1 , à condition cju'en lecompenfc , il ai- 
derait le Roi à obtenir l'Empire. 

Le Pa P* aiant &é averti du fnjet de la 'vilîte 
tm-'r li que le Roi lui vouloit rendre' , étoit fort en 
T'fi &■ ti peine de la manière dont il s'en tirerait avec 
J" ''' honneur ; comme il c'toit obligé de fe tenir en 
f rance , a canfe des mouvemens de Rome & 
d'Italie, U ne voïoit aucun moïen honnête de 
reruiër au Roi ce ciu'il fouhaitoit de lui , mais 
il içavoit aulE qu'il n'étoit pas en Ton pouvoir 
de lui accorder ce qu'il de'iiont ; que la Coa- 
ronne Impériale eroir en la difpofiiion des Al- 
lemans ; qu'à la vérité les Papes s'eroient attri- 
bué par leurs Bulles le droit de la conférer j 
mais que ce n'e'toit qu'en paroles , & non pas 
en effet. Le Pape confideroit de plus , que s'il 
vouloir s'arroger ce droit en certe rencontre , il 
coucoit tifque de iâire expliquer les AHcmans , 
& de les portera priver, en termes c'airs, la Cour 
de Rome de certe prétention , parce qu'ils vou- 
draient maintenir leur droit , outre qu'ils pour- 
raient appréhender , que li le Rot de France 



Maison, il ne fît revenir auflï à la France les 
anciens Etats , droits , actions , & préten- 
tions qu'elle avoir dans l'Empire. Le Pape 
n ignorait pas non plus une choie toute publi- 
que , qui dtoit , que le Ro; n'étoit nullement 
content de la Cour de Rome , après l'injure 
qu'il avoir reçue de Bonifiée VIII. Ce Pape , 
' pour dire ceci eu panant , s'étoic voulu ériger 
en maître à l'égard du Roi de France, lorsqu'il 
l'ato t exhorté , ou plutôt , lui avoir ordonne* 
par les Nonces , d'une manière tout à fait im- 
perieufe , & fous peine d'excommunication^, 
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ie faire la guerre au Turc , pour Je recouvre- Hïnrt 
ment du Roïaume, de Jerulàlem. Mais le Roi VII. 
avoir premièrement fait mettre les Nonces en 130S. 
piifon , puis avott convoqué les Etats de Ion 
Roïaume , Eccleiiaftiqucs & Séculiers , pour Ra- 
voir d'eux lequel de lui ou du Pape . ils vou- 
loietit reconnoitre pour leur Prince légitime ; Se 
G le Pape lui pouvoit ôter la Couronne , & la 
donner a un autre. Ils conclurent tous d'une 
voix , qu'ils dévoient obci'flance au Roi comme 
à leur Prince naturel ; que ce n'éroit poinr au 
Pape à donner ni à ôter les Roiaumcs ; que Je 
Roïaume du Pape n'dtoit pas de ce monde ; & 
que la puiflance ne conliftoit que dans les cho- 
fes ipiricuelles. Enluite de cette déclaration, le 
Roi avoir tait publier des défenlês à tousfes liijets • 
de porter aucun argent à Rome ; pourquoi que 

cefte peine d'efprit où écoie Clément V. [f ^ 
qui avoir liicccde' à Benoit XI. fuceefleurde Bo- rr „jf,„ 
nifaceVIII. le Cardinal Nicolas Prat, lui con- main »«. ■ 
feiiia de dépêcher ibus-main, comme il fit, et-vh^fu 
toute diligence , des Nonces vers les Electeurs 
Allemans , pour les preflèr de vouloir élire un 
Chef, & leur déclarer qu'à faute d'une prompte 
decrion , la dignité Impériale s'en alloitrc cou t- 
ner d'Allemagne en France, & qu'afin de faci- 
liter coures choies pour cette élection , il 
leur propofoit le Comte Henry de Luxem- 
bourg , comme une perfonne de vertu fie de 

Suivant le confèil du Pape, les Electeurs s'af- riivtJt 
ièmblerent inceuamment à Francfotr , & au corn- [.ux, m - 
mencement de l'Avent ils tombèrent d'accord de Wg i'i 
cette élection , don: ils envoïerent avertir le *>(■'■""'■ 
Comte Henry de Luxembourg : pendant que l 3°* - 
d'autrectké le RoiPhilippeen aïant eu nouvelles, 
lorlqu'il é:oiten chemin pour Avignon, retour- 
na fur fes pas» •.. ■-( : . .- .,i tu.v 

O j Le 
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Himut Le Comte Henry de Luxembourg tu-, fott 
VI I. étonné d'apprendre que les Electeurs lui avaient 
ijoS . déféré cette haure dignité , s'eftimaru trop fai- 
ble pour la foutenir. 11 l'accepta néanmoins 
Stn «in- avec beaucoup de reconnoitlânee , & fut cou- 
mtMtm. mnné à Ail , le par des Rail ( l'»n i joj. 

Après fon couronnement , il fut le long du 
Rhin recevoii U foi Se l'hommage des Frin- 
ces , des Seigneurs , & dés Villes , Se fie convo. 
quL-r pour la même année une Diettc Imperia* 
le à Spire , où les Electeurs Se les autre? Prince* 
ië rendirent en grand nombre, avec les Dépu- 
tez des Villes. Elisabeth fille héritière de dé- 
funt Venceflas Roi de Bohême , & d'une fille 
de rtirnpcrcur Rodolphe , le trouva aufli en 
■ cc«c Afïcmblée , parce qu'elle avoit été accor- 

dée à Jean fils de l'Empereur Henry. Mais 
comme ce mariage avoit été différé , elle pré» 
tendort ou le conibmmer , ou içavoir, les rai-. 
fous pourquoi. l'Empereur ne 1 accompliiloit 
* Mj>!<;' pas- le Comte Jean de Luxembourg éton âgrf 
Jafitidt de diï-fept ans , Se cette Frinccfic avoit quart» 

tbmfirtor aris p]u s (j Ue l u j. £1^ ^u>it puiflànie de corps , 

* k' tIlta * re - S «««ru quelque bruit de- 

it 'sXtmi, (avantageux à fa virginité : C'cft pourquoi 
UqtUi ' l'Empereur differoit de pur à aune , tous di- 
émmtfr- vers prétextes la comommation du mariage*. 

ta Priflcefle de fa pan furprife de ces délais » 
M ddmtmn g t roBa £ s cm3m po Ur en découvrir ladcattfèh 
awif»»'**. t'ayautappriie. elle ic rdblut de fê rendre daus 
hmmië/tM f antichambre de l'Empereur. Là ellefe desh»- 
4«i»Mf. bille en prefence de lès Dames & Demoifclles ». 

jufqu'àlachemife, ci encérétat, cllefeprelènta. 
avec grand relpect à l'Empereur, Si lui parla ainli.. 
Itionjtigninr , onmtt dit , qmt Vint Majtfii avait 
quelque foupfna ilt m» itmiHt'e, (> que c'étoh « ijh i- 
mfiAtit m*n mMÙapwc le Priait vh,*fiU. J'ai- 
U&m* t* fi «mêmi* At imfmixtiti , &iUftfi 

1 
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ttrpi, tpttj'aipruUlitmé *Mit«W dit» , **r HsNtï 
et fttpfmatuj* n'aiptuntriti, m '«fflttt jtfoi '* 
w point, qut/t at ffMum Uiftt ''"fii" '» c*t IJQSf. 
état. Jt fupplit Vhtrt Aiajeflidt me fairela fract, 
de flirt vtitir des Mat'met on Saget-femmct , pour 
ion fondre in calomnie. «H m'u-uauln rtndre un fi 
matrvtu ùjjfictprii dt Votre Majtiîé. L'Empereur; 
fort furpris de ce qu'elle fcavok le unylrere * 
lui demanda pardon ■ Se donna efperancc qua 
(on mariage fè confommerou: au plutôt. La 
PiinoeiTe demeura cependant ferme à vouloir. 
Être jititiriiic ; & l'Empereur ne s'en pouvant plus 
défendre , fut oblige' de faire Tenir de la Vilïl 
quelques Dames de qualité* , & des Sages-fem- 
mes , qui avec ferment accédèrent quel» Prin- 
ccfl'c c'toit Vierge. Auflï tôt après cette vcrifi. 
cation, l'Empereur fit avec grande magnificen- 
ce, célébrer les Noces en preïencedes Electeurs» 
Se autres Ppnccs & Seigneurs de la Dicte. En- 
fuire, les nouveaux mariez accompagnez de beau^ 
coup de l-rinces r & de Seigneurs, allèrent par foo 
ordre en Bohême. Apres leur départ , l'Empe- 
reur ti: relbudre dans cette même Dietc ion voïa- 
ge d'Italie , & iè Ht accorder les troupes , dontil 
cielîroics'y faire accompagner. 

Pendant le règne de l'tmpereur Albert L Je ijiff. 
Comte Everhard de Wircemberg. , avoir corn- ^•mttd» 
mencé à moleftcr les Villes Impériales- de Sua {?/^fj^ r 
be , & continuoit à les inquiéter depuis le décès ÎÏJJ* 
de cet Empereur. Il s'y ponoïc avec tant de rumpitr, 
violence, qu'elles furent obligées d'en faire leurs 
plaintes à la Dietc de Spire. Le Comte y aiancété 
ciiépoury répondre, vintavecun lî grand corps 
de troupes , que l'Empereur Si lesautres Princes 
en prirent ombrage, Se cachèrent de terminer 
1' .n'Elire parla voie de h douceur. Mais il la re- 
jeta , & fc retira fans vouloir entendre à aucun 

Os Sut 
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HïMRY Surcerefus, l'Empereur lefit mettre au banda 
Vil. l'Empire, & reiblutavee les Etatsdefaireallèm- 
13 il. bierun corps de troupes , afin d'emploïcr la 
force pour le ranger à ion dévoie. Ce fut h 
Seigneur de Vinsiierg qui eut commillion de 
mettre cette armée fur pied, & quicneutauiU 
le commandement. En peu de tems il s'empara 
de prefque tous les Etats du Comte d'Ever- 
hard. Ce Comte céda à fa mauvailè fortune, 
Bc l' étant fecretement Jàuvé chez les Marquis de 
Bade , il y attendit avec patience la mort de 
l'Empereur Henry , après laquelle il reconquit 

L'Emff- Comme depuis l'année nfo. que mourut 
»««' " l'Empeteurf ridetic II. aucun de fes SucceiTeurs 
j"'"' t n'avoit faitlevoïage d'italie, ksdro:tsdel'Em- 
r'JttÛitlt) P' 1 * y ^ ro ' enc tombez en un entier aneantilTe^ 
drtiu c m ent. Chaque Seigneur s'étoit érigé en maître ; 
l'uvttriit Bc jamais les deux partis des Guelphes fit des 
dtetiBfi- Gibelins, nefurentii acharnez l'un contic l'au- 
tre qu'ils feraient alors. Le Pape Clément V* 
qui pendant ces troubles fe tenoit en Avignon ( 
lui à qui l'Empereur étoit en partie obligé de 
l'kmpire, le prdToit de paiTet en Italie , poury 
dilliper li iëdition. Les GibeUns qui etoient 
1 Imperialiftes , ie fupplierent aufll de hâter fa. 
venue' , pour les ibûtenir contre leurs ennemis. 
Ainfi l'Empereur ne pouvant plus difterer ce 
voiage , y fit conièmir les Etats de l'Empire. 
•JIXi Laiflant donc pour ion Vicaire dans l'Allemagne, 
ion fils Jean Roi de Bohême , i! marcha vers 
l'Italie avec toutes les troupes , que deuï ans au- 
paravant les Etats lui avoient accordées. Les 
Ducs Leopold d'Autriche , Bc Rodolphe de Ba- 
vière j Baudouin Archevêque de 1 teves , les 
Eveques de Liège, les Comtes de Savoy e Se de 
Ilandres, & autres Seigneurs de l'Empire, avec 
les Milices de toutes les Villes Iuiperiaies,ltii firent 
compagnie- t ■ 
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' Le Pape Clément , qui n'avoit fait autrecfio- Hénrt 
fc, même dès le commencement du règne de VII. 
l'Empereur Henry , que d'en iblliciter la venue , iji j. 
changea de feiinmenr auflîtôt qu'il les vit en p, t^t fi 
themin, avecdes forces fùffiiànres pour rétablir prîtamis/t- 
dans l'Italie l'autorité & la Ibuveraineté de l'Em- 
pire. ***** 

Il fit faire de toutes parts des négociations 
fccrettes pour le traverser ; 8c afin de ie précau- 
tionner , il commit le Gouvernement de Rome 
a Robert Roi de l'Apomlle ou de Naples , avec 
qui il aïoit fait ligue contre l'Empereur. Ce 
Roi euïoïa pour Gouverneur en la place -, le" 
Prince Jean ion frère avec de bonnes troupes , 
& fit tout d'un rems une Confédération avec les 
Villes de Florence , de Bologne , Sienne , Lu- 
ques, Crémone, Padoue, Bnxen, ^quelques 
autres , qui toutes par de fortes garnirons i 
Bc toutes lbnes de munitions dont elles fè 
pourvurent , fe mirent en état de relîfter à l'Em- ' i 

Dans Rome les Bourgeois éroient divilèz. Onifim 
Ceux du parti des Colonnes & leuts adheranste- J« !>»■ 
noient pour l'Empereur , & s'étoïent laiiis de .<""* ia " 
faintjaiide Latran, de l'Amphithéâtre , & de Rc( "' 
quelques autres principaux lieux, lis fc quali- 
fi oient duvieuxmotde Gibelins , & l'onappelloit 
Guelphes les autres qui s'e'toient liguez avec le 
Prince Jean. Ceux-ci s'éroient allêurez du Capi- 
tale , du Château famt Ange , du Moled' Adrien, 
& du Vatican. 

L 'Empereur , félon l'ufage de fes l'rédeceffèurs, t'Emut- 
avoit pat avance dépêché des Eovoïez vers les Vil- 
les d'Italie , Se leur avoir fait donner avis de foir £ J 
voïage, avecordre détenir prêts les vivresS: les 'd'Utlii. 
autres choies neceffaires pour là Cour & pour fes 
trou p os . 

■ La villedeMilan , & les autres Villes deLom- 
bardie reçurent avec joie l'Empereur y & lui 
^ 6 7 païereut 
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Hknrt paierent une fomme confîderable d'agent fur 
VII. les arrérages annuels ; la vine^de Crémone fut la 
ijit. première qui fc refolitt de faire tête à l'Empe- 
reur. 11 la prit de force, fie lui fit auiïï païer le» 
arrérages qu'elle devoit, Parme , Vicence, fis 
Plaiiànce s'accordèrent avec lui à des conditions 
laif'onrtables. Padouë paya cent mille écus, îfi 
reçut" mi Colonel de l'Empereur , pour comman- 
der dans la Ville, tes Vénitiens firent preièw 
à d Majcftd d'une grande lbrnme d'argent» 
d'une couronne Impériale d'or enrichie de dia- 
ciam & d'une chaîne de vermeil , d'un travail 
extraordinaire. Biixen lui fit quelque refiilaiw 
ce ; mais elle fut enfin obligée de contribue! 
comme les autres aux frais de là guerre. Delà „ 
l'Empereur, après avoir reçu la couronne de fet 
à Milan , & y avoir établi un Gouverneur auC 
fi bien qu'à Veronne , j Parme , fit à Mantouë T 
marcha droit à Gennes , oii il fut fplendidemertt 

*ià*it Re- ce ï u * re g» W P ar la VlIle - 

imt , Cri'j Enfin étant arrivé à Pilé , J'Hiprès que le» 
fuit ia*rw:- Colonnes , qui étoienr dans l'on parti, lui en- 
voïoient, s'yrendir, pour le fuppûet de leur part 
d avancer promptement vers Kome. Il le rit > 
& s'en rendit Maître l'epée à la main, llfcfit 
couronner le premier jour d'Août, dans V Eglifo 
de faint Jean de Latran , par les trois Cardi- 
naux qui refidoîenr à Rome au nom du Pape ^ 
& qui furent obligea de le taire , maigre les in- 
trigues fecrwtss du Pape même , qui lui étoic 
contraire. L'Empereur , avant ion couronne- 
ment, avoir coutume de retenir à dîner à fa ta- 
ble les Cardinaux qui venoknt le vifiter. Mais 
après le couronnement il ne fit plus dîner aucun. 
Cardinal avec lui. A lôn départ de la Ville r 
il y établit pour Gouverneur , 1g Comte de Bou- 
cbet, & Etienne Colonne, qui peu après triom-* 
plièrent des Guclphes , & reduifirenr toute La 
Ville au pouvoir de l' Empereur- j t . .■ '. 

Henry 
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Henry retourna de Rome à Pile , il y convo l 
tous les Enncesdrualie, Ce leur ordonna de 
de lui pa'ieï régulièrement à l'avenir leur tribut ji j - . 
annuel -Se : accoutume. Après quoi aïant deli- Linàfr 
beré avec eux lui. tes actes d'holtilitc que Ro- ''^fvitit 
bert XQi de Naples avoit laits contre l'Empire, f m "** 
il le fir citer devant lui T comme fcudataire de ,-£^À 
J'Empire a caulè de ion Roiaume ; & fur Je te- f 
fus qu'il fit de iè preiên ter devant L'Empereur, 
on le mit au bau,le 2,5. d'Avril 13 13. Son Roïau- ' 
me fur «mfifqué , & donné à Frideric Roi dp 
Skiie , qui ejok dans les iutcrÊts de l'Empe^ p ^ 

■ Le Ptpe ne voïaot pas volontiers la perre de t T ? '".** 
fou AilrT, écrivit des Urnes tI è s fortes \ 
pereur , pour lui infpirer un accommodement. 
Mais ces lettres firent un eftèt conrraire. Elles 
croient écrites en des termes , qui fembloient 
marquer que ce fiût un Seigneur . qui écrivît à 
Ion VaflaJ ; iniques là, que le Pape difoit , que 
l'Empereur lui e'toir obligé par ion ferment de 
fidélité. Henry , outré de ces lettres fit venir 
des Notaires , & protelta par un a&e public,, 
que ni lui . ni lès Prédecelleurs n'a voient jamais 
relevé de pcrlbtme. Le Pape preuoit le lêrmeiit 
que l'empereur avoir fait à ton Sacre , pour 
nn iêrment de fidélité, c'eft adiré, pourlefer- 
memd'un Vaflal, Et e était tout te contraire,. *in- 
fi que l'Empereur le fit bien coniioîtrc ; car il 
n'avent juré autre eboiè que d'être le Protecteur 
&. Détenteur du ûiot Siège, &. du Pape. Ce 
qui eft le même ferment que four tous les Rois , 
quand ils jurent de défendre & protéger l'cgU- 



Aufli l'Empereur n'oublia rien pour témoi- ExftâMH* 
gner ion reflendmenr contre le Pape- Et afin de htEm/t. 
mettre plus taeilcjuenr à ciecutiau l'Arrêt pro- 

• ' - - '"^igœ&i 

Eut*. 
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HiNRY Etats de Robert par mer & par terre. Mais 
VII. s'étant voulu trouver en perlbnne à cette expff- 
ijij. dition , tout mdifpo.é qu'il fut déjà , & s'étant 
avancé juiôua Bonconvent , ce fut-la le terme 
de les exploits, & de fa vie. il y mourut de 
poiion le 14. d'Août de Tannée ijij. & fes 
beaux projets , pour le r établi (Femem de l'au- 
torité impériale dans l'Italie , moururent avec 
lui. Ses Succeflëurs n'eurent pas le mémeioiti 
de fa pompe funèbre , qu'il avoit eu de celles 
des Kmpereurs Albert 1. Se Adolphe. Il avoit 
fait potier de Koningstëlr à Spire le corps d'Al- 
bert , & fait porter de Ro.emhal auiTi s Spire le 
corps d'Adolphe, 8c il les avoit tous deux fait 
inhumer dans la grande I glilè , avec une ma- 
gnificence Roïaie , y aflîirant lui-même ac- 
compagné de plulieurs aunes Princes & Sei- 



CHAPITRE XXVI. 



Lonis V- de Btviere & Friderie III. 
£ Autriche , du U bel. 

Dtfkrd.r T Es de r ordres & les dangers , qui avoient 
itfCmfin L déjà commencé à interrompre le commer- 
t t*d*nt C e en Allemagne , du vivant de l'Empereur 
' '«'""- Henry Vil. s'augmentèrent après (à mort T juf- 
qu'à un tel ex ces, que certaines Villes fur le 
Rhin, Furent obligées de l'unir enfemble, avec 
le Prince l'alatin Rodolphe Duc de Bavière. 
II en ligna l'acte de Confédération la même an- 
née 1313. tant en fon nom , qu'en celui 
de Jbn trtre Louis , pour le garantir des vo- 
leurs de grand chemin , & de leurs protecteurs 
ou paren's, qui ciitrep te noient dc-Tcngerlaman; 

de 
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de ceux que k juflice punifloit , Se qui oiojcnt Loîiis V- 
s'en prendre aux habirans des Villes oii onles&EJU- 
executoit. Cette Confédération fe fie en atten-DERio 
daiit l'dlcâion d'un Empereur. L'Interrègne III. 
dura depuis le 14. d'Août 131J. que Henry iji^. 
mourut, julqu'au 18. Oftobre 1314.. pendant 
lequel teins, le Duc Fridertc d'Autriche , & le 
Duc Loiiis de Bavière , confins germains , Se 
tous deux petits-fils de l'Empereur Rodolphe I. 
briguoicnt l'Empire par l'allillance de leurs 

Enfin, Pierre Archevêque de Mayence, Bau- luEuti 
doiiin Archevêque de Trêves , qui êtoir Com-f'^'' v 'f' a ' 
te de Luxembourg , frère de l'Empereur Hen- ' l 'f'""'' 
17 VII. Henry de Virnberg Archevêque de 7/"'?"' 
Cologne, Jean, Roi de Bohême, fils du më- F ,„„ rl , 
me Empereur Henry VII. Rodolphe Comte Pa-L<nijd# 
latin du Rhin , iSc Loiiis Duc de Bavière, ion 
frère, Volmar Marquis de Brandebourg, Ro-*"'" . ' 
dolphe fils d'Albert II. Duc de Saie , & Errie V*Wfïl 
fils de Jean 111. Duc de la balTe Saie , arrivè- 
rent à Francfort fur le Mein , au commence- 
ment du même mois d'Oâobre. Mais quand 
ïl tut qucflion de convenir; du choix d'un 
Chef , les Electeurs ie divifereut. Ceux de 
Mayence , de Trêves , de Bohême Se de Brande- 
bourg, Je déclarèrent publiquement pour Loiiis 
Duc de Bavière , qui le trouvoir alors dans la 
vli.c mimidcFiaiiuort, St l'Archevêque deCo. 
logue, IcCointe |-ju.i:i& le Duc de Saxe, pour 
Fridcrie Duc d'Autriche , qui avoit pris ion 
quartier a bjienrwti en , cui elt de l'autre cô- 
ic de laRiwit. Louis par lit aulli tôt pour Aix- 
Îa-Clupcllc , ou f Arcttevé^ue de Mavenre le 
le cou.omia. L'aune Partie dis Eletïéuis n'y 
po'avan: pas aller , relia a Bonne , où l'Elec- 
teur je Cologne couronna le Duc Indenc. 
Et ainfi Jean Roi de Bohême fat exclus de 
la Couronne Impériale , mars noui talions 
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330 HISTOIRE DE l/EMPIRI 
LoiiisV. tacu-tôt voit fur la tête de fonfils Charles IV. 
&Ff,i- Ces deux Empereurs ainu" couronnez, nctra- 
DI.RIC vailloienc qu'a gagner les Villes Impériales , Se 
III. qu'à fe procurer le plus d'avantage qu'ils pou- 
UIJ. voient j l'un au préjudice de l'autre. Cette dif- 
cv'cmJKi pute, qui penfa caufer laruine totale de tous le» 
àn Empi- £ [ats j e l'Empire , dura jufqu'au ijour de faint 
'ulîiiâ'ii Micne ' l'année i jia. que les Empereurs fe 
livrèrent bauille près de Muldorf, avec cha- 
cun une armée de trente-mille hommes ; car 
13 il. avant cela, ils fe contentoient de fe pour- 
fuivre l'un l'autre fans en Tenir à une déci- 
1310. fion , ruinant feulement le païs par leurs quar- 

13-ti. ji s combattirent avec grande opiniâtreté'. Rt 
lu dm comme ïrideriç croïoit avoir remporte ta vie- 
EMtitmri to j re ( ji^t m ; s j-çs ennemis en fuite , un Ca- 
titltûii P' 13 " 1 * ciperimenté de Loiiis , nommé Scup- 
friinic tjl peeman , içut lî bien retenir les fu'iaxs , qu'il les 
fàtptijn rallia, & les ramena & p complément» la charge y 
"»"• qu'il parut que leur fuite n'avoit été qu'unefein- 
tc, pour pouvoir mieux prendre leur avantage. 
Ce itratageme apparent bt gagner la bataille a 
Loiiis. Le premier prifonmer qu'on lut ame- 
na , fut le Duc Henry bltllt à mort frère de 
ïrioeric ; puis le Burgrave de Nuremberg lui 
prefenta l'Empereur Fnderic même , qui après 
avoir combattu avec une valeur furprenante , & 
tué cinquante hommes de fa propre main, s'é- 
toit rendu à lui , fe trouvant abandonné de tou- 
tes fes troupes. L'Empereur Loiiis le voïant 
Maître de la periônne de Frideric, fit faire in- 
continent déieniës à les gens de pour.ùivre i« 
«nuemisquifuïoient, & fittransfcrer ion prifon- 
luer au Château de TramVirz , oit il demeura. 

trois ans. 
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aïoknt favonié le parti de Erideric , le 
Toïanr entièrement détruit par cette dc'faitc Ci 
complète, & par laptifon -du Chef, ie réconci- 
lièrent a^ec Louis, & le reconnu ri; ne pour lele- 

r' me Empereur. Ceui qui firent difficulté 
fe foûmewre , y furent contraints par la 
force. Mais l'Empereur lit lut tout éclater for» 
rcllentiment , contre Rodolphe Comte Palatin 
Ton itère, qui avoit favorite" V élection de E ride- 
lic, & vouloir encore soutenir fon parti. Il le 
ehaflàdcfes Terres, & le contraignît de le retirer 
avec la famille en Angleterre , ou il mourut en 
une pauvreté extrême. Mais après fa mort , les 
enfansfurentrappellez; 8c Louis leur reftitua la 
fucccflion paternelle , rendant toutefois la dignité 
Electorale alternative entre lui & eux , à la char» 
et qu'Us en jouiroient les premiers. Il ficauiiî, 
du confentement des Princes fit Etats de l'fcm pire* 
entrer en fa, famille le Marquifat de Brande- 
bourg, vacant paria mande VolmarU. Se de- 
Jean iV. fon trere , nui décéda peu de jour* 
aptes fon aîné , &quifutle dernier des Marquis 
deBrandebourgdela pofteri.téd'OthonI. Com- 
te d'Anhalt. De forte , gue fe voyant déformais 
en état de ne pouvoir rien . appréhender en Alle- 
magne , S m iè mit plus en peine d'appalièr 1. 
Pape Jean XXII. qui étoit fon ennemi -déclaré» 
ecquiavoiriair cous lès efforts pour rendre foa 
élection nulle. Ce Pape ne laiftbit pas de lerra- 
verfereutoutee qu'il pouvoir , y étant d'ailleurs 
ibihdté par les Princes ieopold, Othon, & Al- 
bert, Ducs d'Autriche, frères de Frideric, qui 
ti'oublioient rien , pour faire en forte qu'on dé- 
posât Loiiis. Le Pape y donnait les mains, * 




Loiiï* 



pour y dilpolèi les i 




une Bulle, 
par 
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Louis V. par laquelle il déclaroit , que la dignité Impc- 
ÏJiJ. nale avoir commencé d'être un nef du fiunt 
Siège , du jour qu'en la peribnne de Charlema- 
gne > l' Emplie Romain a von été transféré pat 
les Romains, des Grecs aux François , parce, 
difcùt-il, que dts lors il avoit^té ordonne „ que 
l'élection d'un Empereur n'auroit lieu qu'après 
qu'elle auroit été approuvée , fit confirmée pal 
le Pape , qui étoit le Pere > ou le Prince de 
toute la Chrétienté ; Avec définies au Prince 
élû , de prendre la qualité d'Empereur qu'a- 
ptes cette ratification. Il ajoûtoit que l'Empire 
venant a vaquer par mort , ou autrement , il 
appartenoit au Pape feul d'y pourvoir, fit d'a- 
voir l'adminiftrationdes affaires pendantl'Inter- 
regue, même durant la conteftation des deux 
Elus , pas un Elu ne pouvant le dire Empereur , 
que le Titre ne lui air été adjugé par le Pape, 
& qu'il ne lui ait prêté ferment de fidélité, comme 
au Vicaire ou Lieutenant de celui qui elt 
Empereur du Ciel fie de la Terre : Quedeméme 
qu'il appartient à l'eiprit & à l'amc de com- 
mander fit de gouverner , fit au corps de flé- 
chir ious lès ordres , fie d'obéir -, aufli faut-il , 
qu'en la Chrétienté les choies caduques Se perif- 
iablcs s'affujetriflènt aux ecleffes fit éternelles ( 
que les profanes s'affujettiflènt aux lacrées , 3c 
les corporelles aux ipirituclles ; fit que cela Je 
tait, guand le Pape par ion autorité , ménage 
l'une & l'autre dignité, quand l'Eghfe domine, 
fit quand fous les loix ,. l'Empire fit toutes fia 
Fuiflances fe ibûmenenr fit s'humilient. D'où il 
conduoit, que pui;que les Princes d'Allemagne 
l'étoient trouvez diviiez après la mon de fiert- 
rjr VU. fit avoient élû deux Princes , qui pré- 
tend oient tous deux à la Couronne, c'étoi: a lui 
à l'adjuger ? l'un des deux , fit.de gouverner Cm- 
pendant 1: Empire. C'cfl pourquoi comme Louis 
a-oit umt&iac fcs.droks » aMMauianduc 
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en ïettu du pouvoir qui Jui avoit été donné du LoiltsV. 
Ciel > qu'il eue à quittée la dignité Impériale, Kit. 
& à le déporter de toute fonction d'fcmpe- 
reur , avec défénfes de a'y plus rien prétendre , 
fans la permiflion Se Je commandement exprès 
du Pape : Enjoignant à tous Patriarches , Evo- 
ques , Prêtres , Princes , Seigneurs Se Commu- 
nauté!, de l'abandonner , & de lui refuTer toute 
obcifl.ui ce. 

L' Empereur aïant vit cette Bulle , fir aflèm- ,g. i>i* 
bter tous les plus doctes péri on nage s d'Allcma- eimbti, 
gne ) Toit EccJeliaJtiques , CanontRes , ou Ju- 
rilconfultes , pour l' examiner , & déclarer ce 
■qu'ils eapenlbient. Ils lui dirent tous , qu'elle 
étoit iniufte , dcrailbnnable , contraire à la reli- 
gion Chrétienne , ât qu'il en falloic appcller à un 
Concile gênerai. L'Empereur le conforma à ce 
lentiraent 5 Se après avoir fait fes proteftations 
contre la Bulle , Se y avoir répondu , article 

Er article > reprochant au Pape , qu'il étoit 
,-mfime fauteur d'herelîe , puifqu'il vouloit 
abolir la puiflance lbuveraine des Princes , là- 

Ïuelle étoit établie de Dieu même, il lit figui- 
er fon appel avec toutes les for m alitez requifes 
en pareils cas. Mais le Pape s'en trouva li orFen- 
lc , qu'il procéda aullï tôt à l'excommunication 
de Louis. La nouvelle en étant venue aux oreil- 
les des Princes & Etats de l'Empire , elle les 
obligea de s'alTembler à Ratisbonne ; où il tut '3*4- 
refolu que l'Empereur ferait prié de donner or- 
dre , à ce qucIa&grùtéderEmpire, nefut point 
foulée aux pieds , & la liberté Germanique ré- 
duite ainii en lervitude. Il y fut aullï arrêté , 
que les proccduersdu Pape feraient tenues pour 
àbuûvcs , & nulles , Si que ceux qui auraient 
; égard à ces Bulles > feraient punis comme per- 
turbateurs du repos public , & ennemis del'Em- 
pirc. Le Tape voyant que le prétexte, dont il 
î^ufevipWcxcWunier Louis, choquoit 
tout 
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fours V. tous Jcs l'rinces d'Allemagne , jugea qu'il en 
1}14< falloir prendre un autre. C'elt pourquoi il le 
déclara hérétique , Se fauteur d'heretiques -, & 
fur ce fondement , il fulmina l'excommunica- 
tion contre lui. Après quoi, il donna charge 
à Lcopold d'Autriche frète de Frideric i d'aflem- 
bler quelques Princes & Seigneurs pour faire 
«ecuter la fentence. L'Archevêque de Mayen- 
ce s'y oppofa. Maisdans le même tems , ilfup- 
-plja l'Empereurde confiderer, quel' Allemagne 
n'avoit jamais été fi bien unie , que les l'âpes 
n'eufient trouvé le moïen d'en troubler le repoi 
par leurs artifices , & qu'il ne s'en pouvoir mieux 
défendre , qu'en s 'accommodant arec tes en- 
nemis , lut tout avec les Princes d'Autriche. 
Louis fuivit le conlèil de l'Archevêque , & aïant 
fait faire des propositions de paix à Frideric 
qui y voulut bien entendre, il tue convenu en- 
te' eux , que Frideric ièrorr mis en liberté , * 
condition qu'il renoncerait à la prétention , fur 
la dignité Impériale pendant la vie de Louis. 
Le Traité s'exécuta enlùite de bonne foi -, &c 
la reconciliation des deux Princes le fit à Mour- 
pach, où ils communièrent enfemble. Et Fri- 
deric , pour donner des preuves certaines de la 
fincerité de fes intentions , promit* Loiris par 
un acre authentique , que ceux de la Mai, ou 
d'Autriche , ne prête ndroienc jamais à la Cou- 
■î « '.1 roruie Impériale, quand ils verroiem quelqu'un 
dekMaifendeBaTiereyafpirer. - 

Cette paix donna'le loifir à Louis de fonger 
aux affilies d'4talie, voulant s'y appliquer tour 
de bon ; dans la penfée qu'il avoit , non feu ha- 
ment de le faire couronnera Rome, maisdefor- 
tifier le patti des Gibelins contre le Pape ■& con- 
tre le Rende Naples , qui, pour le fecouradeia 
ville de Florence , que Cafttuccio avoir afEe- 
gée au nom de l'Empereur, avoient envoie; 
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éc François Se de Gafcons. Le; Gibelins, non LcuuV 
plus que l'Empereur , ne s'e'toienr pas fouciez 
des fulminations du Pape , elles n'avoient tait que 
les animer davantage à maintenir leur parti , &: à 
ruïnerceluide Jean, foûtenu par les Guelphes , 
& par ie Roi Robert leur Chef. De plus , les 
Romains avoient chaiTe de leur Ville les créatures 
du Pape , flcavoientenvoié lui dire hautement de 
»enir résider à Rome , ou qu'autrement ih met- 
traient eux-mêmes ordre à leurs affaires ; maïs 
apprenant qu'il n'éooit pas dans la teibluriou de 
Jes faristaire , ils prirent celle de preffer l' Empe- 
reur de paflèr promptement en Italie , & de ne 
différer pas davantage de venir fe faire couronner 

Ainfi l'Empereur voïant la conjoncture pro- r , is . 
pre podr faire ce voïage , fit en 131S. convo- ï£„ r ,l 
quer une Dietcà Spire, où, fur les remontrai!- ir« f nf, H t 
tes qu'il fit de l'état gênerai des affaires , les/Mf'-i-^ï 
Princes & autres Etats lui accordèrent les trou- ™<*'t« K 
pes , & l'argenr necellaire pour fon expédition ®" 
d'Italie. Jl femit donc en chemin, S; au com- 
mencement de l'année fuivante 1317- il arriva 'ï 1 ?' 
à Trente , où les principaux de fon parti , les Dé- 
putez de» villes , 6C les Mécontens du Pape , fe 
rendirent pour le recevoir comme : le libérateur 
qu'ils defiroient , & attendoient depuis fi long- 
tems. Etant arrivé à Milan avec l'Impératrice ià 
femme , il y fut couronné Roi d'Italie , puiss'é- 
'tant avancé l'année fuivante vers h Ville de Ro- 
me , le Gouverneur & les Sénateurs vinrent au 
•devant de lui, le reçurent avec pompe , &lefi- 
rent couromiér de k'Couronne Impériale , dans 
-l'Eglîiè de iaint Pierre , en preience de i'Im- 

Tsrattice, avec les cérémonies ordinaires , &iy.y^ 
applaudiffement gênerai de la Noblcffe Se du vhr. 
■peuple. 13 it,- 

L'Empereur féjourna neuf mois à Rome ., 
pendant lefquels il tcgla toutes chofes , & re- 
don- 
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toii'aV.donna Je repos à l'Italie. Le Pape de fa pu* 
1317. recommença à publier lès Bulles d excommuni- 
cation & de dépoiî tion contre l'Empereur , ne 
voulant en aucune manière confentir a un ac-. 
t» ..imodement , à moins que l'Empereur ne ft 
dépoiiillât de l'autorité ibuveraine, & que com- 
me un particulier il ne iè ibûmit à la fenrence 
qu'il lui plairait de prononcer fur Ton élection. 
Enfin , il traita Loiiis lî indignement , que la 
patience , comme on dit, lui échappant, il prit 
relôlution de faire élire un autre Pape. 

Pour préparer les voies àectte élection, Iei4. 
Avril de la même année , il convoqua à Rome 
une nombreulë Auemblée , où il dégrada le 
Pape , fous préteite qu'il étoit hérétique , Se 
qu'il avoit déferré fou l' glife , défendant à tous 
les Sujets de l'Empire de le reconnoître pour Pa- 
pe. Lcij. du mime mois, il fit une Ordonnan- 
ce, par laquelle il déièndoità tous Evéques, & 
nommément au Pape , de iè tenir abfexic de leur 
Siège plus de trois mois , ni plus de deux journées 
de chemin , fans le confentement de leur Cha- 
pitre; ordonnant qu 'en cas qu'ils y enflent ét£ 
rappeliez par trois rois , &quils n'enflent point 
obéi , ilsnefuilèntplus reconnus pour tvêques : 
mais qu'on procédât à une nouvei Sélection, de 
même qu'en cas de mort. Etle 18. Avril, félon 
l'Ordonnance cju'il avoit déjà faicele 14. par la- 
quelle il condamnoità mort tout hérétique décla- 
ré , il prononça un Arrêt de mort contre Jaques 
de Cahors ( c'eft ainli qu'il appelloit le Pape Jean 
XXII.) comme convaincu <f herelie manifefte, 
6c de crime de leze-Majefté , pour avoir attenté! 
aux droits de l'Empire , aïant cafféles Vicaires 
etablisparl'Empereur, & en aïantmis d'autres 
de fonautorité particulière. 
Il ttii L'Empereur ne regardant fes démarches que 
jïELGT comme des préludes de la vengeance , le 1 1. de 
A jÏÏT Mai , il fit aûerablei tous les plus conlîderables 



Digitized by Google 



LIVRE 5 E C O N D. jj> 
de fa Cour , & de Rome ; & aïaut fait appro- Loîi n V, 
cher un Père Cordeher , qu'on appelloit le Père 1318. 
Pierre.de Corvaria , il le fit placer à fa gauche - : 
dans un lîeee plus bas quele/ïeii, oùaprèj avoir 
faitdemander par trois fois à l'AIlèmblée fi elle 
çhoifmoit ce Pere Pierre , pour Pape , & que 
Ton eut répondu , Oui , il finvefht du Ponri- 
ficat , en lui mettant un Anneau au doigt , & 



la droite dans un iîege Pontifical , il Je (alua 
enfuite Pape fous Je nom de Nicolas V. le prit -, - 
par la main , & Je cOnduifit dans l'Eglifc de 
iaint Piertc , où le nouveau Pape célébra la 
Méfie, Se donna la bénédiction Papale au peu- 
ple. Quelquesjoursaprès , Louis , pour autori- 
îèr ce nouveau Pontife , voulut être encore cou- 
ronné de la main , & la cérémonie s'en fit le jour 
de la Penwcôte. 

L'Empereur aïoit aufli refolu , de recouvrer 
les droits Si les biens de l'Empire que Robert Roi 
de l'Apoiiillc , par ordre du Pape Jean, avoir, 
uiurpez. Mais aïaut donné le tems a ce Prin- 
ce de le motte en état de fe dé.endre , il fut 
obligé de changer de deflèin. C'eft pourquoi il ^„ ÎKrB( 
établit le meilleur ordre qu'il put dans la Vil- , n ^111,- 
le de Rome , fit en partit avec l'agréement magn*. 
des Romains , fur l'efperauce qu'il leur donna 
d'y retourner pour y reiîder , après ou il au- 
roit regJé les affaires de l'Empire en Allemagne. 
II alla- palTer quelques mois a Pife, où le nou- 
veau .Pape le fuivit , & où l'Empereur fit 
renouvellcr l'Arrêt prononcé contre le Pape £fj ^ 
Jean. „„,", 

Après cela, il reprit le chemin d'Allemagne , ckm^mJi 
& y arriva vers la fin de l'année ij 19. Il y trou-/"«im'« 
Ta nnefi grande quanritédechofes i. faire , qu'il l ' em ~ 
ne put pins penfer a Rome. Ses ennemis qui lui J^JiJî 
lûlcitoient ces occupations , ne l'ignoroient pas , „",'',;. 
«c les Romains même voïant qu'il ne revenoit <i,*-.ti f« 
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3-jl HISTOIRE DE L'EMPIRE, 
point, quelques infta^ces qu'ils lui puflenr fa' 
changèrent routicoupd'incliiiatiou «■ 
lerent k Cardinal Legar , & les ( , 
la lis autre réflexion, il te mirait Tous l'o] 
fance du Pape Jean. „ . 

Nicolas , de ion côté , fe voïant abandonné, 
prit rcfolution de te retirer de Pile , & d'aller 
a Avignon fe mettre à la diferetion du Pape. 
5a Sainteté lui donna fon Palais pour prifon , où 
trois ans après Nicolas mourut. .»•..... t j, a 

Jean XXII. ne le furvecut pas long-tems 
après. Il mourut l'année lui vante 1334-1 le 4. 
A Décembre, Se Benoît XII. lui iucceda. Mais 
1 Pape Jean fublifroit encore dans les 
qu'il avoir fomentées contre l'Empc- 
jtii di Bt- Ieur * Jean Roi de Bohême , tout rempli de 
hêmttent" l'eiperancc que Rome & la France lui av oient 
l'Emfi- donnée , de faire même la Couronne Impe- 
"". î»' J riaie fur la tête de fon fils , Charles de Lu- 
U-jiBun x(m bourg , s'éroir tonifie des alliances du Roi 
*' dp Hongrie & du Roi de l'olpgne. Il avoir 
auiïï mis fur pied uue armée iiornbieufe , pour 

forcer la guerre au milieu de la Bavière. Mais 
Empereur s'éiant mis en èiat de marcher con- 
tre lui j le fatigua de telle ioite , & le pourlui- 
■yitde fi près, qu'il fut obligé d'en venir aune 
bataille. Le combat fut très-rude Se long-tems 
iniàtré ; mais .à la £11 les Bohèmes fuient ds- 
ts à plate couture , avec leurs, troupes au*i- 
.ires. Cette défaite n'abbatit ni leur cosur ni 
s eiperances de leur Roi , qui s'appuïcùc 
j: l'amitié Si les forces des François. II prit 
nouvelles mefures avec le Roi de France , 
vers lequel , pour ce fujet , il ayoit envoïd 
Charles ion fils. L'impcrcur , pour les rom- 
>:içe', s'avila de faire une Ligue, & il trou** 
■■ ■■ naoïen delataire avec EdouardRoid'Angkfernï 
wu™cdui «Je France. 
'•m3ï* '' M %,9mm ¥=B pour regagner 
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LIVRE S'ECOKD, ; 3?» 
l'affedion datent Siège en la periônne de fce-Loiiii 
noît. Mais oc Pape , de peur de dcfobliger le V.. 
JRoi de France , ne voulant point entendre à 1337. 

i» , les l'rinces de l'Empire , 
, que Séculiers, Yailerable- fl'f"' 
(eut , ££ déclarèrent l'Empire indépendant du^™'. 
Pape , Se Louis de Bavière légitime Empereur, [anlll [ fl 
fans qu'il eût befom du confentement , ou de prhtmimn 
l'approbation & confirmation du fatnt Siège, dn Pgpn. 
Ils euvoïcrent enfiute priée le Pape , de vouloir 
caûer les lëntences de l'on PrcdeceÛeur , & lui 
déclarer qu'à faute de le faire , il% le pour r 
yoiroient contre ces fenecrures pat une autre 
soie. - ; * ■ 

I-e Pape n'aïant pas voulu donner de faris- 1 J3 8. 
faûion aui Etats. d'Allemagne , l'Empereur 
convoqua une Diète à Francfort le 8- d'Août 
1338. où futfaite cette célèbre Conftrtution en 
forme de loi , par laquelle l'indépendance de 
J'Empire fut établie;! perpétuité. ■ " * 

Louis, l'année ibivauce, pourtant fâ pointe > vEmpi-] 
leva de là propre autorité" l'Interdit envoyé' par »i»r irvt 
le Pape Jean XXII. chaflàdes Egliiés ceusqut Cimvdit 
ne voulurent pas fe foûmetrre, ôc cette feventé rf " p "'",'. 
fit qu'à la fin tous obéirent. Mais pendaiitque^ ( J^ ( " 
l'Empereur rabaifloit ainfi l'autorité temporelle l'„f.-A- 
du Pape en Allemagne , il perdoit la iicune eu g*trr- ' 
Italie , Sl tout y allott en décadence pour lui , 
lotique le Pape Benoîr vint à mourir. Il décé- 
da à Avignon le 1$. d'Avril 1341. & Clément 1Î4Î ; 
VI. qui droit François de narion, Se Archevc- ïc*,Ztî*t 
<jue de Rouen , fur mis en fa place, il renou- f-.nCtt, 
valla par fes Bulles du n. Avril 1343. toutes '"'» 
les fenrencesd'eicommunicarion de Jean XXII. &t Em ï e : 
& de Benoît X II. contre l'Empereur , & il ""' 
tâcha de fbûlever contre lui toute l'Italie. L'Em- I3+î * 
pereut que l'on peut dire avoiriété ] e mar- 
tyr de l'indépendance , comme Henry V. l'af 
voit tic des iantfiiiwti voulant faire voir 
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J4P HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
lèKl'lV. foninnocenceàtaote l'rurope, recherchoit l'a- 
ii 44. initié du Pape au plus fort même defaperfecu- 
rion. L'an tj44. il lui envoïa une célèbre Am- 
baffadepourtratterdefareœrtciuation. Maison 
prefcrivit aux Ambaffadcurs des conditions ii peu 
raifonnables , qu'ils ne purent palier outre i ce 
qui les fit retourner en Allemagne pour en faire 
leur rapport. 

L'Empereur aïant vû ces Articles , montra 
qu'il étoit meilleur Politique que le Pape , qui 
les avoir donnez par écrit. Il en envoïa desco- 
picsàtous lesEtats de l'Empire; & ils excitè- 
rent un dépit fi gênerai contre le Pape 1 & en 
même tems gagnèrent tant de faveur à Louis , 
que tous les Princes & Etats , s'étant affemblei 
a Erancfortau moisdeSeptembreiî4ï. ces Ar- 
ticles y furent publiquement lus , 3c rejettez 
comme un attentat a l'honneur de l'Empire , & 
l'on ordonna qu'on dépécheroit une féconde 
Ambaffade au Pape , de la parc de tous les 
Etats , pour le prier de retraâer ces Articles , 
ou qu'autrement ils prendraient cux-mêrnesfur 
ce iujet) les meiurcs qu'ils jugeraient convena- 
bles. 

icPape, plus irrite' que jamais , de ce qu'on 
n'avoit pas déféré à lis intentions , l'année d'a- 
. . près , 3 fulmina de nouvelles excommunica- 
tions contre Louis & lès adherans , fans avoir 
égard à la prière particulière que ce Prince lui 
fSibit faire, de vouloir modérer ces Articles. 11 
pouffa l'affaire plus loin , lui même étant ibûs- 
main pouffé par Philippe de Valois Roi de Pran- 
ce, qui, bien qu'il eut fait la paix avec 1* Em- 
pereur, n'étoit pas lâche' de lui donner del'cxer- 
cice: Car <_ lement fit pratiquer autant de Prin- 
'< ces qu'il put , pour s'affeurer de leurs luffra- 
ges, & faire procéder à l'élection d'an autteEn*- 

P Comme tous ces offices, fcfailôient enfa»eut 

. . de 
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LIVRE SECOND. 3+X 
dcCharlesde Luxembourg, fils de Jean Roi de LoîinV.' 
Bohême , quiétoir une des voix des plus confide- 1346. 
râbles du Collège Electoral, & qu'on étoit afièu- V»V nan- 
ti , de celle de Baudouin de Luxembourg Ar- f'J^.f'' 
chevêque de Trêves , oncle du même Roi de JV 1 " ' r ' IHr 
Boh'ême, on ne le mit plus en peine que dega- chirin it 
gner les autres iùtfrages. Le Pape avoit excom- L-xim- 
munic Henry de vernebourg Archevêque de 6««f{- 
Mayence 1 parce qu'il droit dans les intérêts de 
l'Empereur. On n'eut pas de peine d'avoir à fa 
dévotion ie Comte Gerlac de Naflau , Chanoi- 
ne de Mayence, que le Pape avoir pourvu decét 
Archevêché. 

On acheta le iiifrrage.de Walderan dejuliers 
Archevêque de Cologne, moyennant huit mille 
marcs d'argent ; & Ton en donna Jeux mille à 
Rodolphe Duc de Saxe pour le lien. Ce furent 
cesPrinccs, qui, s'étautalTemblez à Rentr près 
de Coblenn , élurent Roi des Romains , Char- 
les de Luxembourg Marquis de Moravie, lequel 
u'aïant pu être couronné a Cologne, parce qu'on 
n'y voulut point reçonnoître d'autre Empereur 
que Louis de Bavière , le nouvel Archevéquede 
Cologne, le couronna à Bonn , la même année 
IJ4<Î- 

Les autres Princes & Etats de l'Empire , de- Intuirti 
meurerent icrmes & fidèles pour Loiiis , cane- P""'" <*£ 
rent cette nouvelle élection , Se s'untrent encore*"""',^" 
plus étroitement avec ce Prince. Sa bonnefortu- c j,„ Emoi- 
ne n'en demeura pas là. Il eut la joyc d'appren- tr mr , fu a 
dre que fou fils Louis Marquis de Brandebourg , 
avoic , tjuekjue tems après , attaqué dans i c /"" , '" M «- 
Tirol le nouveau Roi des RomainsCharles , 
qu'il l'avoir déiait. Ainfil'EmpercuT Louis ache- 
va de régner en paix , chéri & efhmédc tous fes 
Sujets. 

Ce qui le faifoit encore aimer davantage , 
c'eft qu'il ne ic piomeuoit pas dans les villes Im- 
périales , pour faire i'ubiiiter là Cour à leurs, 

P J Ai- 
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341 HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
LouisY. dépens , comme l'es Prédeccfleurs avoienr accoù- 
turne' de faire ; mais qu'il iê contentoit d'y al- 
ier dans le ccms des Dictes , fit quand ia neccf- 
fné des atfaiies publiques l'y obligeoit. Il le 
plailbic fore dans Ion Duché de Bavière , il s'y 
occupoi; a laclialle plus qu'atout autre exercice. 
Tt*ipi-' Mais il lui en coûta lavic : car l'année iiuvantc 
V"'J°À"J„,k 11 • a Octobre, pouriuivant un Ours , iltom- 
t'-èlf * u' ^ a ae ' on cheval , attaque' , comine on croit, 
tb.fft. d'apoplexie; Scie donna un ii rude coup qu'il en 
mourut: , n'aïant eu que le teins de lé recomman- 
dée à Dieu, lihiteiitctrc à Munich. 



CHAPITRE XXVII. 

■ ■ 

' Charlts IV. 

tt mnfi £E Prince, fils de Jean Roi de Bohfmc, Corn- 
pur/, >nV re de Luxembourg & petit-fils de Hentf 
UMAiUa.SfXL etoit né'à Prague le 14. Mai ijifi. ft 
f' H '"^'f- xtaït éti normne' en fon baptême Venceflas j 
f*™" 1 *- mais fon père , l'an 1513.. i*aïanr envoyé" en 
France près du Roi Charles le Bel , qui avoir, 
tpoiuë Marie de Luxembourg là îosur , Tante 
de Venceflas 1 leRoiflcla Reine de France, qui 
^faimeientflc le carertbienr avec d'autant plus de. 
, , Mndrcflè àu'ik n'âvoient point d'enfans, le rirent 

nommer Charles , loitqu ifs lui firent recevoir te 
Sucement de Confirmation ; Bc ce nom lui de- 
meura. Ils luidonnerenr d'exceltens Précepteurs, 
ibut lelquels , outre TAllernan , & le Bohémien, 
les Langues naturelles , il apprit le Latin , le- 
François , & l'Italien.. A Tige de dix-lëpc 
ans, ion peic leRoijean, le pourvût du Mat- 
q infat de Moravie : ton application à j bien- gou- 
verner lui acquit beaucoup de réputation ; en. 
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forte qu'après la mort de fon pcre , qui arriva Char- . 
l'an ij 47. îrfut avec d'autant moins de difficulté LEt (V, ' 
élevé Jurle riùne de Bohême , qu'à l'inltance du 1 3 47-.' 
Pape , Tannée preceden-e 1546. il avoit été, 
trouvé digne d'être tlû Roi des Romains par 
quelques Electeurs Se Princes aflemblcz à Reintz 
lui le Rhin. : 

Auffi-tôt après le décès de fon pere , il fe pré- $t fût ni 
para de nouveau à la guerre ; & aïant remis fut muieii» 
pied une puiffante armée , il prit la routede Ba- E«f"««- 
viere pour y avoir ia rcVàntru: de l'Empereur 
Louis. Mais il apprit en fa marche la mort de 
ce - : Empereur , & tout d'un coup il éleva fofl 
cœur à Dieu , Se dit ces paroles en foûpirant , 
Zeiïé folt Ùlcu Jais, lu m'trvtiUti Ut fa fravidinct, 
ilm'aipjrgnil'tjfHfion dnfang Lhrilitn . & m'a 

Sur cette nouvelle ,1l tourna bride vers les Ter- 
res de l'Empire , & le fit recormoître Roi & Em- 
pereur des Romains , par la ville de Ratisbon- 
ne , par celle de Nuremberg , & par vingt- qua- 
tre autresVilles Impériales du Rhin. Apresquoi 
il s'en retourna S Prague , ville capitale de ion 
Roïaumc de Bohême , où l'année luivante 1 ) 48 . I Î4^- 
il commença à faire bâtir la nouvelle ville de j ^*'^^ 
Prague. Auffi-tôt que Charles fe fut retiré „,„„, 
en Bohême , les Electeurs , fçavoir Henry détint 
Archevêque de Mayence , Robert Comre Pala- Empntwi, 
tin, Louis Marquis de Brandebourg, 8c Errich i 
J>uc de Saie , qui n'avoient pas allifté à fon "i" 7™, 
de£rion , s 'aflemblerent , & nommèrent pour Thw"'" 
Empereur , le Roi Edouard d'Angleterre. Mais v<*W{. ' 
fie voulant point accepter cette dignité , il en 
remercia les Electeurs. Ce qui les fiant obli- 
gez de procéder à une nouvelle élection , ils 
nommèrent, Frideric Landgrave de Thuringe , 
cnij^ic trouvant incommodé de la goure, fc 
" s^fCivicnt pctfuader , moïeri- 
— rcs d'argent , de renoncer 
P 4. auffi 
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344 HISTOIRE DE L'EMPIRE 
CHAR- aulli i la dignité Impériale. Les mêmes Elee- 
Iti IV. teurs ne fe rebutant point , l'an 1349. ils élû- 
1349. rent en troifîéme lieu Gunther Comte de Scha- 
wartiembourg brave Seigneur , & homme de 
mente. 11 accepta cet honneur . à condition 
que les Electeurs le conclu iroient à Francfort , 8c 
l'y feroient proclamer publiquement Empereur ; 
ce qu'ils lui promirent folemnellemenr. 11 exigea 
cette condition d'eux, à caufe qu'avec rai l'on il 
. ,. appreheudoit que les Magiltrats Se Bourgeois de 
y'",dî celte Vil]c > nc voululfent à ion égard le préva- 
Fnnrfsrt loîf d'un ancien droit. Le droit qu'ils prc:en- 
«wm fii doient avoir , croit de refufér l'entrée dans leur 
f,,u, .* ville à un Koi des Romains , ou à'mi Empe- 
E ™- reur , lorfqu'il n'avoit été élu que par une par- 
de des Eledïeurs. principalement quand il yen 
avoir déjà un autre élu par une autre partie ; ou 
bien quand les Electeurs étant divifez entre eux , 
une partie en avoir élu un, & l'autre partie , un 
autre; Car en ces cas, la Ville n'en reçoir au- 
cun , que l'un d'eux n'eût terminé fa querelle 
avec ion Compétiteur, par la voie des armes. Et 
ce 11' étoit qu'alors , qu'elle ouvroic lès portes au 
victorieux. 

Les Electeurs donc , pour s'acquitter de leur 
promène , aidèrent le Comte Gunther , à met- 
tre iur pied une armée capable de forcer la Ville 
à lui ouvrir les portes , au cas qu'elle en ht refus. 
Et comme elle ne manqua pas de reultet , il 
l'adiegca, & au bout de deux mois, elle fe crut 
obligée de le recevoir , parce que l'Empe- 
reur Charles ne s'étoit pas mis en devoir de 
lui taire lever le fïege. Ce qui e'toit une 
marque , qu'il s'étoit coiileflï vaincu lui- 

C.-thrnJI 1 " Pendant le iêjour que ce Comte fit à Frane- 
i*>p«fw fat , il y tomba malade , & devint perclus 
de les membres , après avoir pris une purga- 
tion où l'on avoit mêle 1 du poifon. Il rue h 
pml. 
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LIVRE SECOND.: : 3Ïf* 
rrauTamment follieité dorant fa maladie , de te Cff 
démettre de fon éie&ion , moïennant vingt- ibs'IV.' ' : 
deux mille marcs d'argent , qu'il y confentir -, • ijij. 
mais il mourut un mois après. L'Empereur 
Charles qui était prélcnt , le lit honorablement ", ,, 
inhumer. , n-tï'Ai' i ■■ . ■>' ' > -."'fij '., .lin- 

Charles châtia la Ville de Francfort , de ce-' 
qu'elle avoir reçu Gurither ; Se pouf punition , 
lacs. avoir égard à ion prétendu droit , il lui 
Ôtalès privilèges,. Se fon droit de; foire , & le 
transféra à Mayence. Néanmoins quelque tems 
après 'il lui rendit les mêmes droits Se privilè- 
ges } & moïennant la fomme de vingt-mille 
marcs d'argent , à laquelle il tara cette Ville, -il <~ 
lui 'remit la foire, "i' ■ r '■ : ' ■ '■ - " 'A' 

Cependant auffi-rôt qu'il fe vit délivré de fes a 
Compétiteurs, & pour ôter tout fu jet à uncha- c '"*"".'J ï 
cuo de douter de la validité de fon élection ; il J,""™'" ' 
ménageai bienles cfprits'des Eleveurs quin'yj^. . 
avoient point aflifté, qu'il la titeonfirmer, Se V.,C*i 
prirla Couronne, nonaAix, àcaufedelapeftc . -.a 
qui la déioloit alors , mais dans une autre Ville , 
ie relecTanc de fe faire couronnera Rome, iotC- 
qu'ileiipourroitcncreprendrelei'oïage. 1 , '->t9t*r 
L'année fui vaute 1 . les aflaires d'Allemagne" fir 
trouvant en état de lui permettre de palier les Chî,i„'fi 
Alpes , il iè mit en chemin , & félon ce qui »■'»- 
swoit.été convenu entre le Pape Innocent VI. '»"«*"»'■ 
& luE , il arriva heureuièment a Rome. Il fl< 
fut. reçu Ives grande magnificence par les l*>< 
gats , pat les Sénateurs Vicaires rdu Pape,'"** 
par le Clergé Se le Peuple Romain. Et le jour 
de l'aques il h> couronner lare 8c Anne ùiiem— 
me PnneefTe Palatine , par les mêmes Légats. 
Anilirtét aptès la cérémonie du couronnement i' 
il ne .peu >à qu'à s'en retourner en Allema- 
gne, fuivaut le même accord tait entre le Pape 
IÙÀ * î:w-. . ■ > - ->h .u>!t&M>*t-* & 
Étant ïlcieMiir en Allemagne , illatrouwu 
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plane de troubles. Les désordres pour latdûpsre: 
les iy. proecdoieot d'une certaine opinion d'égalité 1 .„ 
if**l' u °^ ^l" 6 Prince cro'icût être Pub à l'égard de 
n'm-,rm ' * ntrc ' comme on avoic obfervé que cette- 
ri«*#ir" prétention d'égalité" , inéit pris ion origine 
trtnilrt ii dans 1'dledHon des Empereurs , donc la forme. 
Ilmfirt. n'avoïc pas encore été rédige par écrir , fle où 
le nprobre des Elcâeurs n'ctéiit ni nie', niaf— 
tejûéa certains Princes , rJiitôtqu'à d'autres, en-* 
forte que les principaux Etats Je diioient Elec* 
tetfts, parce qu'ils avaient tous droit d'élire ; 
l'Empereur s'appliqua, uniquement a £ bien éta- 
blir les chafes , qu'à cet égard on ne tomba plus 
â K avenir dan s une pareille coufulioBj HUiii 
J5 A cette occafion , i! rit pour le mois èe Jan- ' 

fS&tii, »ierij5S. convoquer une Diercà Nuremberg,. 
Ôf fMiti- où les Electeurs , les autres Princes , les Com- 
uiu itu rjs, les Seigneurs , & les Députez des Villes «V- 
nirSrt'B./-b ÏCS( rendirent ea grand nombre; Onymllc— 
utSu Ilinomèukment, <jtTon réduiroit enferme de 
' Cohliitutioiis nlnfïeura Coutumes , oui a'a- 
vtuent point encore dié rédigées ni couchéeipar, 
écrit, &qui furent augmentées de placeurs re'— 
slemens utiles & falutatres au bien du pu-' 
bîic i mais on y drefia auffi l'Edir célèbre, ap- 
pelle ta bulle d'or, appelle, ainfi à caufede ion 
Sci.iu jjtst -, qu^lois'on nommoit Bulle , rou» 
. " '. i«bûm la ferme 3eids cérémonies de lélecrioa. 
des ; Empereurs ; touchant le nombre des Elec* 
WUrs, leurs fonctions , leurs droits , leurs pri- 
■wiloçrcs , S; tout ce qui pouvoir concerner le Goa-- 
▼ememeni gênerai' de l'Empire. De trente ar- 
tkks -don: il eft compnil' (r il n'y en eut dans 
cette Alïèmbiee que -vingt-trois d'arrêtés , lef- 
queis , l'Empereur afiis eu Ion trône , lacouron-- 
nc tu tête, & revêtu de tous les aunes ornement- 
Impériaux, fit kre & publier en i"a préienec , «£ 
éa eontènremeac de tous les Princes & Etat* 



l 1 



Digilized by Google 



I 1 V R E SEC O S D'. 
fa fin de l'année , dans une autre Diète , qui ieCHAR- ) 
tint à Merz , Si fa ajeûter à cette Halle les iepr les IV, - 
astres articles , qui furent aufli publiez en pre"- 
felice des mêmes Eleâcurs , Piincas & Etats do M- u »" 
PfcrtpiW i-- 1 du Cardinal Evéoue d'Xlbe , 3r 
de Charles fils aîné de France , Due de Nor- 
mandie , 8c Dauphin de Viennois > rfeveude 
1'Errfjeïeur. Et parce que c'ell: une pragnuti* 
que laruSion , qui s'oblèrve encore amour-, 
H»l i bous l'avons ifttèrée à k fin de cet 
;o , 'four fervir dé plus particulière in- 

__J donc apporte" toutes le* 

nécetërires à cet Edit , pour- eil fai-> 

re-une loi fondamentale de l'Empire , il comme»* 
ça à le faire eieeuter , par le lervice qu'il défir» 
oueles Princes EleiteursSc autres loi tendiflent , 
airtli que" ce reevice fut expliqur? eu uh-feftin ma- 
gnifique, qu'O fit le lendemain. . - 

L'fimpereur & l'Impératrice , vêtus' des orrie^ 
ffleiH Impériaux , a'fant enrendu une Méfie fo* 
lemnefle, (accompagnez de tous les Prélats, & 
de'toirs Ies'Priiices', le rendirent au iieu ou k 
refttn tftoit préparé. C'étaitau milieu du mar-r 
ehéj ou [ton avoir élevé uHceftPade l'urUquel- 
le étoit la table du feftin. Auffi-tôtque l'EisL- 
MBe»i« ! rWramce forent pW , les trois -**vi 
l&a%a^.meIevMc*q*es ,■■ -Iça*»»-.', Loiii» »• 
•Areh'ewÈtjuè' l d<i Mayence , Coitnon Archevêv 
**lici*Pre»es ^ se 'Priderit' Archevêque deCo*-' 
ftgèW'V^Vinfertt à cheval comme Arcnic-hânee* ' -TT 
licrsete-lffimpi»,. !e premier éana Archichattf- * 
eelierd Allemagne , le leconddes Gaules, & le 
frofiiéiîie- dTtatie. Chacun avoir un iceaupendu 
Tu ^S '&^lettrti'lalTiai'ndfoite, Ehfuï-. ^sf% 
e^choieht te autres quitte Eleâteuss Secu- 
ftsfs alfltV Achevai, Vetn-ellas Due de Sa*: , '*"-" 
J aïafl^tm piBOtir, d'argent 
^ftmakvdrcàte, comme ArtfuV ' 5$ 
B 6- maieV 
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3+ 8 HIsfOIRE DE L'EMPIRE 
Char- maréchal de J'Empire , & nue pied à terre. Et 
ni I V. parce ciue la fonction de la Charge eft aufli de 
Ijjé. placer les Princes , chacun iëlou Ion rang, il 
indiqua à fes Collègue* leurs places. Othoii 
Marquis de Brandebourg , e'tanr deiiendu de 
cheval , donna à laver à l'Empereur Se à l'Im- 
pératrice i avec une eguiere d'or dans un baflîn 
d'or. Robert le Roui Comte Palatin duRhin 
liant mis aulli pied à tpete , 1er vit Jes plats d'or, 
avec leur viande lui la table Impériale. Vencef- 
las Duc de Luxembourg & de Brabant, neveu 
de l'Empereur, failànt i'ofEce du Roi, de Bo» 
héme, qui étoit l'Empereur même, e'taur des- 
cendu de cheval , mit i'ur le coin de la table 
Impériale j un flacon d'or plein de vin , &cn 
prdiènta à l'Empereur dans un gobelet d'or. 
Sur les pas des Electeurs marchèrent achevai, le 
Marquis de Milîiie , Si le Comte de Schwart- 
zembourg , tous deux grands Veneurs , ioa- 
nans du cor , & fiuvis de Jeuts Chalicuis & de 
leurs chiens : ils tuèrent devant l'Empereur un 
gtand Cerf , & un gros Iwngher. Apiès ledî- 
iier , l' Kingereur aiaui regaie !e; Xiccteuis , 
les ,::;.<■• i les Cormes & Jes Se:gne;jrs , 
de fort beauï preicos, ilies congédiai Ôt huit la 
Dicte. 

Vtmf Quand Chaites fut retourne en Bohême , il 
ne longea plus qu'a accumuler des ircJbrs , fie 
i" a aendtc n-s Etooue/of de (on Roiauise he're- 
*""?*'"' di taire i le ■.oniidet an; comme ion vrai paui- 
moine. 11 a-on déjà a|<iûfe a les f'ronrietes la 
*' 7 * Silefie , relevant de la i'ologiie , ce la Luiacc 
relevant oe î'hmpire. Mêrr.e , pour s'enrichir 
davantage, ti vendit de nouveau* piivilcgesaux 
lu Villes , & pour de l'aigern il augmenta les 
ftn.!'," droits & la puillanee de» autres Eta^. Entin 
"J j| uc ncgj'igeoii auruiir occalion , il alloit lué- 

trt ' ' tttîi m * au " eV4rit ^ e te f ci S 01 s'oSroient de ven- 
■ " ' dre , de dottucr , d'engager , ou d'aliéner 
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1 fon profil les biens de l'Empire, comme s'îit ,i- 

eût été d 'intelligence avec le; Princes étrangers lé s IV. 
pour l 'affaiblir. rjj-^* 
. Ce n'eft pas que -d'ailleurs il ne fût fort bon 
Frincc. Car encore que les Memans n'enflent 
pas beaucoup de Itijer de fc Joiier de lui , parce 
qu'il ne faifoit prefque rien de ce qu'il croit obli- 
gé de faire pour la dignité de l'Empire ; fi-efl- 
ce qu'on ne pouvoir nier qu'il n'eut des quali- 
tés fort rares. Enrr'autres -, il avoir une con- 
noillvince parfaite de plulieurs langues , & une 
affection, très -particulière pour les belles lettres , 
Se pour les fçavans. Il en a laifTé un illultre 
témoignage eu l'iniritution de l'Univerfité de 
Prague, Faiant en »jtft>. fondée fur le modèle ntfl 
de celle de Paris , des Itarms de laquelle il avoit ' " 
eu filin de re;irer des copies pendant le tems 
qu'il y faifoit lès' études. 11 témoignon une 
grande averhon pour l'ambition., & J a pompe 
des gens d'Egliic , qui en ce teins-la étoit eicep 
fiïe :■ Et quand: les Evéques ne lé mettoien: pas 
en peine, autant qu'ils fcdcvoient, pour, refré- 
ner cettelicence , il lesen raneoir publiquement , 
& les y contraignoit. 11 avoir un foin extraor- 
dinaire de la bonne, adminiftraîion de la jufti- 
cc: lui-même aflifroit ordinairement au princi- 
pal tribunal, rendant en perlônne jufticc à un 
chacun. Mais d'autre cû.é , il avoit une négli- 
gence i ne ïcu là ble pour les affaires d'Italie, où 
tout érok dans la dernière confulïon. Il avoir 
■vendu aux Ducs Sfoicesle Vicariat de Lombar- 
die, avecl'Erat de Milan, nioïennam une gran- 
de fomme d'argent; d fou iuterêr particulier, 
avoit faitaulG qu'il ne s'étoit nullement loucié 
de recouvrer les Villes de Padouë , de Veroniie , de 
Viceiice i ni, les autres domaines de l'Empire,. 
»pg plus que leurs Juradiftions , don: les Véni- 
tiens s'étoient peu à peu appropriez la poflcl- 
iion, Si dont ils jouiiloientpailiblemciit. Ton- 
. ,P, 7- te- 
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LITRE SECOND.; )#t< 
"Bohême . où aïant donne ordre aux affaires du Crar- . * 
Roi.uir.it , & s'ecana mis eu état dcpaffer Ali* 1V m 
Italie 5 pour t.itistajrc aux infiances que lui en ijtf&- 
takoit le: Pape Urbaiu,.qui s «toit rendu i Ro* 
me ■ conieimenicnr au Traite de ligne , .qu'ils 
a y oient ligné en Avignon; ils y achemina avec 
Vne armée 3 & joignit le .Saint. Père au mois 
d'Qclobic. Enfuiie des Conférences qu'ils, en- 
tant cnfemble > ilcraraeirLonitiardie - r StMJÏaht 
çue tous les efforts «oie»» vains wnnx les Krt 
cotues. & aiiKcs j>«iis/lirass 4 il tic a*'ec eu* 
nn-^raàrfde.pai»,.jqite tt ïaçe: écœura*., & 
«lotit ni i:«n mSVmtn ne iwlMUiftBtaL .U iS-t 
journa tinJ'Hite quelque rems dans l'Etcurie ;. & 
aïant tic* 1 forte argent de beaucoup de Villes , 
& de.ïloïence même, pour l«slaiucr enpaix,t 
il fe rcMtacn Bohême, où i\ démettra jcuqu'eu 
lWntfe ij.?6. ians faut choie quL mente d'en, 13.7S». 
parlvT. Cm il ue l'occupa qu'à remplir ion 
Lf$xgp6, pour jwneoir: aiiàier L'Empire à 'l'ont 
M Venceuas. fcn effet . .cette même année, 
•itant revenu pour ce fujet en Allemagne. , il- 
ménagea fî adroitemenr. les efprits T & cmploïa 
fi utilement ion argent , que moïennanr cent 
raille ducats , qu'il païa à chacun des Electeurs 
ils. élurent Roi detRomains Venceflas , quiu'a- 
voit que quinze ans. Cependant pour ne pas 
«ipuiicr tout à fait ion treW „ il engagea aux: 
uns des péages qu'il avoit fur lé Rhin . que nous; 
voïons encore aujourd'hui, entre les mains des 
Eledeuis de ces quartiers la -,: & iL vendit de*. , v vl „ 
Villes aux autres. Celles de Popartât d'Ober*- ,i,,ivi 
wclcl fureur vendues i L'EieÛeur dft Trêves*. «A.vw«ï 
«^sriel^Mlaitaï.Oppxiifarim K&ÈZ 
a- i«»4i-i-, ^i,M«JW,g^ r Scquelque* 

..XDeqULlitdiat .: «S 
dl!£mpite,.Sc:phi> m «HË 
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ÎSi HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Cwax- Venceflas en quelques Villes Impériales, ils'en 
Ll l retourna à Prague, & le 19. Novembre 1378. 
IV. il y mourut , âpre; avoir règne 1 ji. an ou eii- 
137I. viron depuis la mort de Louis IV. ion Préde- 
ttmnri. edleur. Il s'dtoit marié quatre fois , maisiln'a- 
voirpointeu d'enfans de fes dcui premières fem- 
mes, Slincbt, tille de Charles 1 omtede Valoiî, 
& iceur de Philippe Roi de France , 8c Slgnii , 
fille de Rodolphe le jeune Comte Palatin. 11 
avoïc épouit! eu ttoificmes noces, Anne fille de 
Bolellas Dut de SmMu 1 de laquelle il eue Ca- 
therine, femme de Rodolphe IV. Duc d'Au- 
triche, Se Venceflas , qui lut Empereur après 
lui. Siquaucme femme, fut Hiiaberh iiUede 
Bogufhs V. Duc de Stcnn , qui croit nièce, 
ou petite fille de Calimic Roi de Pologne , 
& il eut d'elle en premier lieu Sigiimond , 
' qui fui Roi de Hongrie , fie depuis Empe- 
reur , Se jean Duc de Gorlis , avec plufieurs 
filles, Charles emporta de ce monde la répu- 
tation de bon Prince, & celle de mauvais Lm- 



CHAPITRE XXVXII. 

' ' " / 1 VenCeJIas. 

Pr» dt mi- T'EursK-uk Venccflas , à l'âge dedix-ièpc 
titrât ^ans , entra dans le gouvernement àc l'Em- 
fnafiti , pire , îc du Roïaume de Bohême ; mais il j 
rtlîtht. a pp 0r ta des qu alitez de corps fit d cfprir fi vi- 
&"w«îw c i culcî ' qu'on. peut dire qu'il, n'en pouvoir pas- 
ittHt, (~ avoir de plus mauvanes. Et 4'iicft permis de fou- 
fimlmmrm der iui les premières acfionsde l'homme des pro- 
/"l"''* noflics pour l'avenir, on pouvoit juger par les 
"■ Sennes ce qu'on devo:t ejpera' de fon régne. 
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Sa cruauté fut comme prcïagcc par la mort qu'il Vinci» 
donna a la mcrc en venant au monde; les fil- lai. 
ccz donr il profana les fonts , pillant deflus , 1375. 
loriqu'il fut baptiffi , fes ordures donc il profa- 
na I Autel , lorlqua l'âge de deux ans ify fut 
mis pour être couronne' Roi de Bohême , furent 
aufli des préfage.s des vilenies dont il fouilla fa 
vie & Ion règne. Toutes Tes aûions ne furent 
qu une fuite continuelle de de'bauclies , decruau- 
tez,& de lâcherez. A l'exemple de fon père, il 
vendit ce qui relroirà vendre des droits de l'Em- 
pire dans l'Allemagne ; & les Villes &. les Pro- 
vinces d'Italie, que fon perc avoit aliénées, il 
les rançonna pour les confirmer dans leurs pri- 
vilèges. 11 eipedioit des Lettres Patentes en 
blanc , lignées & fccllees , pout .Être remplies 
félon le bon plaifir des acquéreurs ; & ce fut 
de la , que les plus puiflans , les plus riches , 
1 P rnechaiis , prirent occafïon d'accabler 
les feybiês , & d'opprimer les pauvres , & les 
gens-de-bicn. Ils fc faifoient li impunément, 
Se avec tant de licence, que pour le commerce 
il n y avoir dans l'Empire , ni ieuteté, ni ordre, 
m police. Ce qui fut caufe des troubles & des 
guerres civiles, qui armèrent les Villes de Sua- u8o. 
5e Se du Rhin contré les Princes de ces quartiers 
a, dont les principaux Soient le Comte l'alatin, 
le Comte de Wirtemberg , & k Due d'Autri- 
che. Les Electeurs & les autres Princes & Etats 
ennuyez de tous ces defordres , & de voir l'Al- 
lemagne, fans Chef, aïaut de pi 



aliénations- des biens de l'Empire , que Vcncef- 
ksfailojia (on profit, pour araalîèrâe l'argent , 
lan 1383. ils lut depêcherew une Amballade 13S3 
a 1 1 ague , pour le prier de vouloir venir faire fa i„ ei 
relidence dans J'hinpirc. II répondit à ceux qui * 
lui hrent cette propoimon ; tkeu ^mb*f.l> 
fadeurs ! tout te mande [cuit que nout femmes'"" d " 

Smftriw , s'H y a ^mi^un dm* lEmfïrM mTPl 
r —a— MUi »• 
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3S* HISTOIRE DE L'EMPIRE 
s _ M tnv.t d, mm vair , il n'a qH « ,. en ,y ,„ B> 
berne, ,1 aura t> utt lihtnè de ntm parler. Cette 
rçponfe parut ridicule aux AmbaAadeurs. lh 
nen curent pourtant point d'autre. Mais cela 
n empêcha pas qu'ils ne fullêitt parfaitement bien 
régalez. Les Electeurs furent fort feaudaiifez du 
lucees de cette Ambalî'ade , & du mc'pris que 
Vcnccilas feifoit de leur conlcil j de forte, que 
voiant qu i! n'y avoit rien à efpcrcr de lui , ils 
furent obligez de vaquer eux-mêmes aux affai- 
res générales de l'Empire. La plupart dentr'eux, 
s'etitrcmcrtoient des difFcreus que plulieuts 
Etats avoieut avec leurs voifins , fie ils avoicu: 
peine a les accommoder , tant leurs animofitez 
croient grandes. Pour Leopold d'Autriche, 
fils d'Albert le Sage , ,1 fe crut aflez fort avec 
des troupes qu'il avoit rainafleés , & dont il 
avoir forme' un corps d'armc'c conliderabie . 
pour remettre les S ailles fous l'on obëiirance , 
dont huit Cantons s'étoien: deji fouftraits. 
Mats leut aïant prefente" la bataille , il la per- 
dit avec la vie , & par là il leur donna lieu 
de fecouer entièrement le joug de leurs Prin- 
ces , & de la domination de l'Empire , fie 
d'mttirer le relie des Cantons à en faire au- 

Ces chofes Ce pauoient dans l'Allemagne 
fans que Venceflas s'en mît aucunement en pei- 
ne. 11 l'e tenoit toujours en Bohême, où r par 
le peu de foin qu'il apportoit aux affaires , & 
à prévenir ce qui pouvoir, troubler la tranquil- 
lité- publique , ,1 faid'a jetter dans le Roïaume 
les premières icmcuccs de l'hereûe de Wiclcf, 
ce qui le fi- par un Gentilhomme de Bohême, 
qui avoit (îtudirf en AiiglsKrrc. 

Ce Gentilhomme en avoit apporttf les livres 
decc't Herefïarquc , & il l es avait communi- 
quez* beaucoup de gens , 5c même aux Maî- 
tres Je 1 Utuverlitt! Je Prague , entre lesquels ('toit 
Jean 
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LIVRE S E C O M fl/< jj# 
Jean Hus ; il les goûta, &danslaiuiteilenré- Vbnceï- 
pandit par tout le venin— ■ niUl^ît 1 a . LA ,, 

Veuceilas fe plongeant cependant en toute jjjji 
fortcde débioehes de vin & de temmes , leren- 
doit de plus en plus rrxfprifable ia les' Sujets. 
Mais, il s'attira i t finlcur haine pardes impôt» 
extraordinaires, dont il les fôrchargeà , & par 
des cruautez , qu'il eierça indifféremment lùr 
toute forte de pcrfbnnes : A quoi il s'habitua de 
(elle manière, qu'il ne faiiôit aucun- fctupule de 
le femiliarifer avec l'Exécuteur de la haute jufti- 
ce* vulgairement dit le bourreau , qu'il appel- 
lent fort compère ; ni de faire trancher la tête 
au* Magiftrars de Prague , fans autre forme de 
protèsv. .' ■ - ■'■> <j 'i ■ ".i i •".'••«^ 

Les grands Seigneurs de Bohême, voïantque I 3S* V 
fis excès & fes cruautez s'augmentoienr de jour 
01 jour, jugèrent à propos d'y donner un frein , 
Ut ils n'en trouvèrent point <ie meilleur que de 
l'enfermer'; lui vaut mfme l'avis de Signinondi 
fon frère Roi de Hongrie. Ils le mirent dan» : 
uneprifon très-eVoite , d'od, «prit quatre*©!» - ; l 
il iè iauva, & s'enfuit dans une de fis FortereP 
fes ; mais ne s'ameudant point, ils le reprirent , 
& le faifoient foigneu:ement gardée tantôt en 
un Château, tantôt en un autre. Toutefois il 
leur échappa encore , & aïant regagne" - la ville' 
de Prague, par le moïen de «que^uts Seigneurs- 
fes amis, il y reprit l'autorité, «ts'yfliaibdnt , 
lôus condition de mener une vie' plus regulic^ 
m. '■ '•- . - Voisin jr.î'j.:»'* ji.v.-.;.i 

Cela ne l'obligea pas à -prendre des alïaires' 
de l'Empire plas de foin que par le parte, fi cti ' 
n'éioi t en ce qui regarde it fon utilité particuliè- 
re ,&: les choies qui lui ppavoiclit produite- 
quelque profit. Comme il n'en BJMg #k ' 
cune, if reçut fort agréablement pAmbaffade 
que lot envoya Jean Galeas Comte de Vertus V 
Ntv*u * Succd&ui: de ce Barnabouc Vicomte , 
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3ï«f HISTOIRE.DE L'EMPIRE. 
Vinceï- qui comme il a été die , s'étoit emparé de la 
las. Seigneurie de Milan, 8c de pluiîeurs autres Vtl- 
Ijjtf. les, comme Plaifance , Crémone, Pavie , La- 
ds, Brefle, Bergame, Vercel, Noyarre, Tor- 
ipne , & autres du Milanois & de la Lombar- 
de , qui relevoiemde l'Empire. Le fujeede cet- 
te Anibaflade dtoii , d'acheter de lui les droits 
Seigneuriaux & régaliens de toutes ces terres là , 
avec le Titre de Duc de Milan ; lefquels , fans 



pire.,, il lui vendit, moyennant une fommed' ar- 
gent coniïderablc. Ce <jui fut une des cauies , 
pour lelquelles quelquc-tcuis après ils longèrent 
lourde boni le depolléder. Ils voïoient, que, 
pour ainfi dire , il prenait à tâche de démem- 
brer l'Empire pour des intérêts lordides , en un 
tems où. le Schisme , qui regnoit alors dans 
J'hglilé, ne le divilbit que trop ; & où les 
Turcss'cu prévalant, remportaient j toute heure 
fur les Chrétiens , de li notables avantages , 
Upttmlirr. qu'ils furent fuivis de la célèbre vicîoirc qu'en 
1 33*. 1356. Bajazet gagna iùr eux auprès de Nicopo- 
lls. 

Mais enfin les Eledteurs , après beaucoup de 
remiies, jugeansqu'il y alloitdufalutdupublic, 
de ne plus différer de mettre dans l'Empire un 
Chef capable de le rétablnr > de le protéger, Se 
d'enioÛLenirladigiiitc, ilss'airemblerent, de l'a- 
vis du Pape Boni. 'ace IX. au Château de Laenftcio. 
furie Khin, 'dans l'Archevêché de Ireves , dé- 
clarèrent Venceilas incapable de l'Empire , &le 
dépolirent. La iëntence de cette depoiition fut 
1400. prononcée & publiée le xo. d'Août 1400. aveerc- 
vocation de tous le* droits , exemptions, privilè- 
ges, & domaines pat lui vendus ou engagez de 
ion autorité particulière , fans le coule nie ment 
des Princes fie Etats de l'Empire. On dilbit alors, 
que fi Charles Se Venceilas n' enflent jamais été 
Empereurs, l'Empire n'auioit pas été réduit au 




idel'Em- 
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L I V R E S E C'O N D. j*/ 
miferable état où il étoit, tant par les largefles Vmcii- 
quc le perc avoit faites pour l'aggrandiflèraent la». 
dclbntils, que par la dilïïpationdes biens , où 1400. 
le fils s'éroit porté , pour s'anéantir lui-même 
dans la fàineantife , & dans la débauche. 

Les Electeurs procédèrent dans le mime tems à 
l'Eleâion d'un nouvel Empereur , & nommé-, 
lent Frideric , Duc de Brunfwic&deLunebourg , 
Prince fagc & vaillant. Mais plu/ieurs Auteurs 
difenr que l'Archevêque de Mayence le fit tuer 
par le Comte de Waldec , lorfqu'il Venoit poui 
prendre la Couronne Impériale à Francfort. Les 
Electeurs lui_ fubfti tuèrent Robert Comte- Pala- 
tin : 11 fut élû ki 10. Septembre de la même an- 
née. 

Vencdïas parut inlënfible à la nouvelle de f» 
dépo/ition. L'on rapport même, qu'ilprofera 
ces paroles , Nom femmes ravis 4 tort diçhargtt 
du fardttu de I Empire , d*ni Vtfptrame Jt pou- 
voir mhux n»m appliquer au puvtrntment ét 
nôtre Reiaume. En effet , pendant dix-neuf ans "K^ffute 
qu'il régna encore en Bohême , fes Sujets trou^- ^•f'bifmt 
verent la conduite plus raiibnnable qu'aupara-lj^"* 
Tarn. II faut auffi lui rendre cette juitice , qu'af- 
fez ferîeufement il s'appliqua à calmer la l'édi- 
tion , que Jean Hus , l'roiëfleur de Théologie 
en l'Univerlité de Prague, avoit excitée par une 
nouvelle dodrinei maisiln'curpaslaiârisraaion 
de voiries foins fuivis de beaucoup d'cft'et , pai- 
ce qu'il avoit laiffe' prendre à- cette doârine de ' 
trop profondes racines. Enfin ce pauvre Grince 
mourut d'apoplexie, l'année 1419. âgé de cin- 
quame-fept ans , après en avoir regneii. com- 
me Empereur , fit jj - 
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îf* HISTOIRE DE L'EMPIRE. 

B-OBïRT 

••■CHAPITRE XXIX. 

, Rebstt.' 

Il fit /'lit O u ° 1 (iut Robert au Ruppert, Comte Pala* 
&c,*fir.; ^itindu Rhin, Duc de. Bavière, dit-le Bref, 
mi. & le Débonnaire , eut été élu Lmpcreur dans 

les formes, par tous les Electeurs, au camp de 
Rein , Je Samedi d'après la ffte de la Nativité 
ijc Nôtre-Dame , puis tfatrd & confirmé, dans 
l'Eglile de Cologne , par l'Archevêque de cette 
Merropolitainc ; ceui d'Ail ne voulurent pas 
fouffnr qu'on le couronnât en leur Ville, ious 

Îtéiçxte qu'ils n'avoient pas été déchargez de 
ur ferment envers Vencellas , niais en effet, 
pour l'aScâion qu'ils lui portoient. Aufli ea 
furent-ils mis au bande l'Empire ; & on les mal- 
rrana , juiqu'ù ce qu'ils enflent pitié la foi Se 
l'hommage à Roben. Ceux de Nuremberg fu- 
% i$ntplus heureux. Ils le firent décharger de 
leur liraient de fidélité, - mo venant quelque» piè- 
ces de vin de Bacliarac, dont ils firent preiènt à 
Venceflas. 

Xtttrtpta- nouve i Empereur , après fou avènement , 
rtrintri- 00 rravailloit qu'a remédier aux deiôrdres&aux 
thti jiif /,i.divi lions , qui pendant les règnes de Charles 
émx pttf IV, fie de Vcnceflas ion fils, s' étaient formées 
dtm lm- fans l' Empire , ■& a revendiquer les Etats qu'ils 
îwn'*f« * vo ' enl IJ fa pour ce fujer, la premic- 

tndeam- le anne * oe " , n re g»e , convoquer une Dicte à 
fin, Francfort, où il délibéra avec les -Electeurs, 
Princes , Seigneurs , & Députez des Villes , fur 
les moyens de rétablir l'ordre , le repos, & la 
feureté da'ns l'Empire. De quoi on drefla plu- 
fleurs actes, qui furent misa Éxecution. 
IiAl't h* Comrne ' es Electeurs, dans le jugement qu'ils 
dtgiimtfl avoient prononcé pour la dépolition deVencei- 
*iAa»;,(' las, 
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LIVRE SECOND. je, 
las, avoient, entre'aurres chef* , allègue' , queRoasRt 
pour une foin me d'argent il avoit crée Duc de 1401. 
Milan Jean GaJcas , qui u etoit que Gouverneur Caïut 
de Lonibardie ; & que ce nouveau Duc , non u ' *™ , i> 
conteur de ce': avantage , ne préiendoit pas ••"^'«ï 1 * 
moins que de foultraite ces pais à la iouietai-",^','" 
nete' de l'Empire , & par la force des armes de 
fc rendre maître de Florence, de Mantouè", de 
Bologne , & d'autres Villes Se pais , pour les 
incorporer à Cou Duché*, Ruhcii (e trouva d'a- 
bord oblige 1 <ic inctee une annet :ur pied , potir 
ro:ahJir lè« affaires d'Italie ci) leur pieinier ciat. 
Il marcha * grandes jouîmes , & alla camper 
cUtvan; !a vj.e de Bnxcu au Duclie de MiLtn. 
Ma: 1 . Gilcai , (|ui avou une booiie Cavalerie ; 
eu; dans coûte) je* efcaxmoucbcl l'avantage fur 
les lmpcnaui. II les avoit dc'jj tcliemeiw fati- 
guez , &. diminuez , qu'encore que . Aiuievê- 
que de Cologne , &le Elue Leopold d'Autriche, 
fulTenr venus avec beaucoup de troupes au fe- 
cours de Robert, la même année , ces Princes 
fureut contraints de retourner en Allemagne , 
avec ce qu'il leur reftoir de monde , fans avoir 
pû rien taire de considérable. Ils y furent d'ail- 
leurs obligez , parce que les autres Etats d'Alle- 
magne , ne marclioicut pas de même piedqu'- 
cut , & qu'ils avoient e'të fe'duits par l'k' lecteur 
de Maycnce , qui ne fe contentant pas d'empê- 
cher fes Eccldiaftiques de païer 1 l'Empereur 
les dixmes que le Pape lui avoit p remis de le- 
ver fur eu* pourl'expcdition d'Italie, avoitalic- 
nc prefque tous les ctprirs de l'aitcCtion qu'ils 
avoient pour l'Empereur. C'eft ( pourquoi , 
l'année iuAvautc , Robert fut oblige de repren- 
dre le chemin de lbn pais, lâns avoir rien avan- 
ce en Italie , ni contre G_alcas Duc de Mun , 
ni en faveur du Pape , contre Ladillas Roi de 
Naples, 11»» quekjuesanneesapres, pridavil- 
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3<o HISTOIRE DE L'EMPIRE 
R: .sert Lorfque Robert fut de retour en Allemagne, 
(401. il ne s'appliqua qu'à y pacifier toutes choies, 
LtMfi & il y réunir. Toutefois, l'an 1410. il fiirvint 
un autre îujet de mcfintclligcnce entre lui , Se 
J"" t,eilcBt dc Mayenw » à caufe d'un Châ- 
m**"t' teau > 1 ue celui-ci 1 contre la volonté! de l'Em- 
pereur, raifort conftruire à Hoclift. Robertar- 
1410. ma, Se fe mit en marche avec Ces troupes , poux 
empêcher cet Electeur par la force : mais il fut 
arrête 1 par une maladie qui l'accabla avec tant de 
violence :1 Oppenhcim , qu'il en mourut le 18. 
Mai de Umème année. Il fut inhumé à Spire, 
& félon d'autres, à Heidelberg. Il y en a qui 
difent , & avec beaucoup d'.ipparence , rjuejo- 
rloce Marquis de Moravie , fur après la mort 
de Ruppert élu Empereur, Se qu'il ne vécut que 
fil mois, mais, que n'ayant pas eu le loifirdc 
fe faire recoin loitre , on ne le metpoint au rang 
des Empereurs. 



Cl o 1 s m es n d fils de l'Empereur Charles IV. 
■ & frerede Venceflas , avoit avant fon élévation 
à la dignité Impériale , régné dans le Roïaume 
de Hongrie vingt iept ans , depuis la mort du 
Roi Louis fonbeau-pere , auquel il avoit Accé- 
dé. Et comme ce turent fes grandes qualitez , 
Se la bonne conduire, qu'au milieu de beaucoup 



de fon Roïaume , qui obligèrent Tes Princes dc 
J'Empire à le préférer à tout autre , il ne fera 
pas hors dc propos d'en toucher ici quelque 
cho!é , fle de dire même decjucllc manière cet- 
te Couronne lui cioic venue. , < . 



CHAPITRE X XX. 
Sigifmond. 



de traverfesil; 




Cç 
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LTV A 'JE SÏCOKK" ? *r 
Ce Prince avoit été envoyé fort jeune a h$ JO t 
Cour de Louis Roi de Hongrie. Loiiis n'a— MO(J0> 
voit que dcuifilîcs, MariëSc Hcduvigc, pour I+10 ^ 
héritières. La cadette avoic été promilê a Ja- 
gdlon Grand Duc de Lithuanie : elle l'épouli- 
depuis, Se lui , il parvint au Roïaume de Polo- 
gne. Mine l'aînée fut deftinée & fiancée à SioC- 
mond. Le.Roi Loiiis pourccttcriilônle fitelc- 
ver avec grand foin , & le fit parles Etats du 
Roimme agréer pour fon Succeilêur, aprèstou- 
tefois que fe mariage, arrêté avec Marie aoroic 
été accompli. Mais avant qu'il le pût être , Loiiit 
Tint i décéder l'année ijîj. Se Marie fousJâ- 
rcgencedela Reine Elizabeth fa merfi , & de 
l'avis de Nicolas Gare Comte ou Grand-Maltre 
du Palais , fe chargea du gouvernement du 
Roïaume ; parce que Sigifmond n'avoitpas en- 
core époufé Marie, Se qu'il n'étott pas encore 
capable de gouverner , n'aïant au plus que quin- 
ze ans. Ce Mimïtrceut toute l'autorité fout cet 
deux Reînes > Se gouvernant le Roïaume i fa 
volonté, il- en devint fî arrogant , qu'il ne fc 
fbimnc plus que c'eft Dieu , qui, pour gouvernée 
les Etats & les Peuples , donne l'eiprit &la pru- 
dence , Bt qu'il faut l'invoquer incclTamment 
pour obtenir fes grâces. 11 commença donc iBrmïiïnii 
tenir unefi mauvaile conduite, que par fes pra-"'*"' '* 
tiques malicieulès , il rendit fufpccts aux ;Kei- 
nés , les Grands , & les principaux Seigneurs 1 ^* s j, 
du Roïaume , & même anima ces Princeues sipfJLd. 
contr'euï. Enfin aïant caufé une averiion géné- 
rale contre ce Gouvernement , les Etats ou- 
bliant leur devoir , envoi'efent fecretremenr l'E- 
Têque de Zagabrie à Charles de Duras Roi de 
Napîcî , patent de la jeune Reine , pour lui 
offrir la Couronne de Hongrie. Ce Prince re- 
çut agréablemant cette offre , : nonobftant les 
infiances que la Reine fa femme & fes plus fide^ 
les ferviteurs lui firent de- la rei'ufcr -, Se après 
- Ttm, l- Ci. avoir 
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Ut HISTOIRE DE X' EMPIRE. 
t j_ avoir établi cour l'ordre qu'il jugea neccll'aire ant 
p affaires de Sicile , il le mit iot on un eut en dc- 
B * vow de palier en Hongrie. La Reine Eliza- 
hetB avertie de ces menées iccrettes , & que 
Charles s'étoit mis en chemin poui venir pren- 
dre pofioflion duRoiaume de Hongrie, & me- 
nager le mariage de Marie avec Ladrilas ion 
fiJs i afin par cetre alliance d'allurer davantage 
ce Roïaumc à là famille : La Reine , dis-je , 
avertie que Charles venait , chercha tous les 
njoïens imaginables de faire échouer tous les 
projeta. Elle fe hâta premièrement d'achever le 
mariage de Sigiimond avec la Reine Marie ; Se 
parce qu'il n'etoit pas encore afioZ puillant pour 
faire une guerre ouverte à Charles , elle le fie 
aufli-rôt après retirée en Bohême. Cependant 
vers la fin de l'année 138t. Charles arriva à 
Offen, où étoitla relidence delaCour de Hon- 
grie , Si les Reines uianten cet endroit de toute 
la dillîmulaiion imaginable , elles le reçurent 
fort honorablement , & joignirent même ca 
apparence leur contentement , à celui que les 
Hongrois avoicnt déjà donne à le. déclarer 
Roi. Il ne fut pas nlùtôr reconnu pour tel , qu'il 
fc rendit maîtie des affaires -, Si ne peiiû qu'à- 
iim couronnement. On en fit la cérémonie le 
dernier jour de ]i même année avec grande 
pompe. Mais il arriva en cette rencontre , ce 
qui eft preique inévitable en tenues lesrciblutionâ 
populaires , cjui pont fondement n'ont que la, paf- 
Uoa. Les Grands & les Peuples iclaucrent bien- 
tôt du gouvernement de. Charles , & commen- 
cèrent a changer de langage , & à dire & pu- 
blier des Reines toutes fortes de biens. La 
Reine Elizabeth , qui amufoic Charles , iiu 
l'allurance qu'elle lui donneu, que Sigiihiwid * 
cjui eioit toujours en Bohême , lui abandonner 
loitle Roïaume, par un Traité qu'il.,- fèroiciir. 
eniemble ; cecteRemo , dis.-jc , aïaat obiè-rve! te 
chan- 
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IITRI i ïiCOUB. >,,. 
"HS" * Grand, Mfa p e „pfc , crat H?» ...fc 
vol proSie, Je «M> , S a, ««S l£* fc 

*»«•* nouveau Roi. Voici l\:«pedieni ^SS 
30 on a», p„„, f„„ rtaOirl'cmitprifi La 4 
Reine Marie Se la Reine Eliîabeth lanière, arec 
Je Palatin Gare, convièrent le nouveauRoi de le 
rendre au Palais en leur appartemenr , pour lui 
«pmmuiiiquei „„e Jarre, eue, touchant!, ccf- 
iiou du Roiaume elle, fti«foient avbit reçue de 
Sigilmoml, tliarlo, aila"ai,ili.,„,, è&S&'S 
tomecoruianceauprè.de la Reine Eliiabcth 1„- 
connntn, apié, fc Pala.,,, ventta , accompagne 
a"un homme „„ ,u, le complot avoit ete Si,, 
& qui pallan, derrière le Roi , lu, fendit la ,ë i 
Mlquau* ,„, , avec un fabte. Ce Prince 
pourtant ne mouru, de ce coup que „ ud " 
pur, ap,e S th.abeth ciolantavoft a'infi 3, ll; LS 
ftaion de Charles p„ fa mort, elle fe ttiibli, 
dan, la première anrori,.', fo,,p.„ de „&„,' 
témoigner le regrer qu'il, avoient dé ce meurtre . 
«lasctantfaitavecl alhllancedu Peuple. 

Toutefois ce mcuittc ne demeura pas impu- Bi'Û&fM ' 
ni. Car quelque, tems après , les Reine, étant 
■IWes en 1» balle Hongrie , avec le Palatin Ga. 
"■,« 1 ™ «» »*""< , Hiornard Intendant " f~» 
ou juge Pr 0 „„c,al de Cioatie , qui »,„„ « Z/l" 
ÏB Ï5fi C - hUk ^Naples', aïan, e„ „„„ ,";"■ 
^Ifc deedtaffaffln,, f mi & Je uei„ de Ë3& «.,.„. 



Le, Croate, maniement le Palari n , „ ffi 

ea«*Jtr la Keine-meie Elizabeth , car „„,, r 
la comtkindK il rendre «1* d. meSim' 
1 1 qu'cl- 
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Hl5TQIRE!l>£ L'EM BIR.E, 
S i a i s-qu'elle avoir tait, ils la tirèrent du carofTe, UT» 
mond. traînèrent par les cheveux, devant le Juge Pto- 
1410. vincial : Là , avec des raifoas fort touchantes, 
elfe fit entendre, que le Roi Charles avoit trait* 
avec ddrilîon , & avec mépris , la Reine Marié, 
& l'avoir injuftcmenr dépoffedée cte ion Roïau- 
me. A la fin , elle le jetta à genoux , lui de- 
manda pardon de cet aflaflînar , & en même 
rems > elle le pria, de le fouvenir des bienfaits 
qu'il te noir du feu Roi Louis Ton mari , & d'en 
témoigner de la recoiinoiffance en cette rencon- 
tre. La Reine Marie demanda la même grâce 
aufli à genoux -, mais ni l'une ni l'autre ne ta» 
rent écoutées. La Reine Matie fut miic data 
une prifon affreufe ; St la Reine-mere Eliza- 
berh, nonobftant routes lès larmes , & routes fes 

Sieres, futmifetablemenrnoïéedansle ruifleau 
: Boierh. Ce fur le fruir des eorueils violcitS 
de lbn Miniftre , dont elle avoit fi aveuglement 
Si'ir-Mil embralTé U pafôon. Sigij mond aïant reçu l'a- 
«vis &_Ie détail détoure cette caraftrophe, .partit 
Hingiif aufli-rôt avec une puiflante armée que peu a peu 
ipiwk lu i] avoir miiè fut pied , 8c marcha droit en Hon- 
ni///»/, g r j e . jj y fut re ç U à bras ouverts , Se fut avec ap- 
plaudiffement agréé des Grands , & des autres 
qui compofoient les Etats. _,-,[. Ivsjdùw 
1 , j, Çcrre arrivée n'effraïa pas peu Hiornard , car 
• il pouvoit bien s'imaginer que fou crime ne de- 
mcureioit pas impuni, Cependant , pour tâ- 
cher de conjurer l'orage quj le menaçoit , iicrut: 

Ïa'il devoir diminuer un peu de fa rigueur, 
our cette railbn , il avoir depuis quelques 
! jours fait mettre la Reine Marie dans une 

belle chambre,, Se l'avoit fair traiter félon ià 
qualité. Il lui reudir même viÇte ; & lui 
aïant fait propoièr de la biflèr retourner en 
Hongrie , fi ■ elle lui voulojt donner leurev 
" ^ & Charge , & pour 
J -~ "1 cette propofirion avec 
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LIVRE SECOND-' &f 
tant de joïe j" qu'avec ferment elle lui promit ,S i a i 
qu'elle le tiendroir pour Ton pere , s'il lut ac- mond. 
cordoit la liberté 1 . Sur cette tendre promeut , 1410. 
le Juge Provincial la renvofa , Se la fit e Sor- 
tes: j & conduitepar fês troupes à Offen , où' 
fon mari le-Roi Sigifmond l'attcndôit , & od 
eUc fut tecuë au milieu dés rejonifiances pu- 
bliques. ":''•._•>-' P.- - 1 

Quelques jours apte* , les Etats du Roïaume Sigifmuul 
de Hongrie étant alTemblez a Cron-weifTem-*»*™»^ 
bourg , y couronnèrent Sigifmond , âge' alors rf * 
it IL. Aprf. a touronnmeit , fc Roi »J«*. 
ik penioit qu'aux moïens de venger la cruauté^" »™£ 
qu'on avoit exercée contre la Reinefa belle-me- 
rc. La Reine fou : épo«fe avoit à la vérité; pro-" 
mis & jure* ,' qu'elle ne vengeroit jamais ce parti-' 
cide; maiselle ne l'avoit pas promis & jure i air 
nom du Roi fon mari , n'aïant pû faire une telle-' 
promené.' Ilferetblut donc de pnnir'cc Tirait," 
fit de faire un exemple , pour tenir les autres 
en bride. Il envoïa des gens en Croatie, :qUi 
arrêtèrent pri&nnier le Juge Provincial & 4ës 
complices , & qui les condilifîrcnt à là Ville 
des Cinq Eglifes ou Funfkirdiéfll. là 
mond fit condamner ce Juge à avoir les main* 
liées derrière le; dos , à être ttaîné par toutes 
les rues , déchire 1 avec des tenailles ardentes , 
ccarcelé , & les quarte quartiers de fon corps 
pendus dans les rues. Tous, lès complices eu- 
Knt la leV tranchée. Quelques annéesaprês, Sigif-MtndtU 
mond retournant de Valachie ,• apprit en chemin, 1 *™' * 
que la Reine fa femme étoit decedée d'une ma la-- 
diecourteSc violente. 11 en fut fi rouclléqu'il de- ' J^jJfJHt 
meuraquclque-temsàOrten , comme en retraite. 1 itit*U*r, 
A la fin, foit que cette douleur en eût renouvellé <!<t'Hi ii 
une autre , foit qu'on lui en eût donné de nou- f^ff* ? 
Teaux fujets , if ne pût plus diflimuler fon-reflèn- 
riment, contre les Auteurs de la reiblutiott, qtfau 
commencement de. la révolte 011 avoit pUk 
Q_j d'ap- 
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Sus I s- d'appeJlei d'Italie le Roi Charles, «t .de le cou- 
momd, rouncr Roi de Hongrie , au préjudice de laReif- 
1410. , ce Marie & de lui. Il eioit d autant plus animé 

iraient & en toute liberté , fans qu'ils jui en 
culU-ui jamais demande pardon. 11 refolucdcyic 
là., de les faite prendre en fcciat > fans Cc- 
poin; prendre avis de i'on Confeil , & il donna 
. pffle coir.million au Coluncl George Weidalfen, 
qui l'exécuta , fans çoiifiderer les .confequeiices, 
racbeiiicsquienpouvoieiitariiver. ■■' , 

Un Prince fait toujours bien , de aerjçu en* 
treprçndred'iiupoirancpourfes intérêts particu*, 
'. lis , qu'après avoir pris les lèmimens de 
Minifties ; pa r ée que les opinion* étant exar 
minées , les unes font corrigées p*r tes autres u 
% : en- même tems elles modèrent ia paliion. Ce; 
Çoionel aïarit aflemblé beaucoup de troupes „ 
fous prétexte d'auet vifitti la baffe Hongrie % 
rencuiitra par hazard ces prétendus coupables >. 
qui , fur quejtuae devance qu'ils aYojentde la V>» 
nue * s'étoiei* 4* ja mis en porps , le en campa- 
gne. H les inyeftit peodaat h nuit , les lit MM 
; ioniiîers» les m« aux fers, ec les envoya.au Roi, 
*Offen. Quand, pour rendre rai&ndeleur crir. 
nie , ils furent deyant k Roi -en prelence de quel-, 
ijues Princes & Seigneurs , us Dé firent feulement 
pas J» révérence , & dédaignèrent de taire la, 
moindre repente au« demandes qu'où leur fitt 
, .'. i.ii'taflt ils témoignoient d'indifférence pour le dan» 
.'gfruui les menaçait- Le Roi fut teJtaem write*: 
1 de cette licite' , que fur le champ, il commanda 
\ tiatichàt Jatêeeàtous. iUctoieuttrenta- 
',".' 4çui , & tous Seigneurs, qui avoisnt beaucoup 
meritf! de l'État.,, par les f«ïi«s qu'ils, avoieiu 
rendus. Parmi eux ié trouva Etienne Cornus , un 
desprincipauidelaNoblelTe. 11 mépriuUamorr 
^ '' ' aïefitantdeconitariee, qu'il voiiluttjueleflour- 
WmWitoupitktQlpar ocrant, n'ayant jamais 
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L- IVRE SECOND. (*• 
Voulu fouffrir qu'il loi tranchât la. tétc parder-S icit- 
nerc. Cette cruelle citecuiion toucha pltilîeur's mond. 
Princes & Seigneurs , fie elles Je's aliéna li bien , 3416;* 
qu'en! uire ils le -fou lève cent les mis après les ancres 
contre le Roi, ft-ledeçrikrcut partout comme nn 

Bajazer Sultan des Turcs , voïam la Hongrie- ,/ a , 
fc déchirer elle-même , fans doute , atrirepar l,,J',?x 
les Mécontens du Roïauine , crut l'occadon fi ann a*. 
favorable , qu'il s'imagina devoir en profiter i*V Rm ~ 
Or , l'an ou ieîon d'autres il 

propofadetommcnccrci.-.K- fjnghi^.Mivrrc, qui, 
par lapriredc Nicopah, devint ii malhcureuie 
a la Hongrie. Sigifmond , qui voulut défendre 
cette Place à la cere de plus de cent mille ho m», 
mes fut défait , & perdu li ne grande partie delà 
NoblefTede Hongrie , don; le Royaume fut ex* ■> 
trimemem affoitJi. Aprti ce furieux edicc , au '«JtW 
heu de s'appliquer à rétablir les .-.flaires , il s'*. ch " /•"»' 
bandomia a l'es plaifirs. Ce qui fit que plufielirs, "'" l " r ff* 
fait Gouverneurs de Provinces , ou aunes grands r'-rV' . 
Seigneurs , commencèrent a le haïr de plus enj/u J" 
plus, (ulqu'aecqu'eurin, l'an 1401. ils ddate-y»™. 
fent, laiiant grand bruit delà mauvais condui- 
te qu'il tcuoit dans les affaires du Roïaume. 
Leur mauvaitc intention pjlli jufqu'i cette ex- 
tremitd , qu ils le iàiiircut de la perfoane , flj- 
le mirent S la g-ardt de deux frères nommez 
Garns , dont le Perc avoir qte un de fes trente. 
deux fuppliciez. Etant miferablenieiirtraicddiiis. 
laprifon , 1 Ho upiroit quelquefois , ficdiloit, 
qu'il étoirun bel exemple de l'incouftancedeU 
fortune , tic trouvant moïen ni de vivre , ni de 
mourir. Mais comme il cfoit bien fait , fit n»- M„r, j, 
rurcllement bien di:ànt , il periuada un jour s^fZ^ 
fi adroitement la mere de ces deux frères qui/""'""' 
Jeeardofent , qu'elle entreprit de le délivrer/''"'/""' 
Elle en délibéra avec Jes fils , & leur remon- 
tra, qucleîatcenratsiîaperfonne daSouversH* 
°* + avoiunt 
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3*1 HISTOIRE DE L'EMPIRE. 

S i c i ï-avoienr ordinairement de fâcheulès fuites , Se 
jiond. que c'était s'expofer à un extrême danger , tant 
1410, à l'égard du peuple qui eft changeant , -que des 
'" " SuccelTcurs qui prennent tels outrages comme 
faits à eux-mêmes. Elle leur repreientaeufuite 
l'honneur & le profit qu'ils pouvoierit fe pro- 
curer fit à leur ramille , s'ils mettoient 1s Roi 
en liberté. Elles les ébranla, fi: perûïlant jul- 
qu'à ia fin, eUcportales chofesà cepoint , que 
le Roi par ferment aïant promis à elle , fie à .lis 
deux fils , qu'il les tiendroir pour fes .frères , £f 
que pour recompenfe , il les inverti roi t de la 
Moravie ; il fut par eux élargi , 5c par leurs 
gens conduit en Moravie , d'où le Roi fe, rendit 

jttmt & Auffi-tôt il mit fur pied une armée confidera- 
nwva t» ble , fit rentra en Hongrie , où fans trouver de 
Hvtf/ru, « rciiflance , il fe fit rendre par les Provinces du 
'^'""^"Roïaumc l'obéiflànce qui lui étoit deùé'. U tint 
Kmi *"' fa parole aux deux frètes qui l'a voient délivré! 1 
fit enfin, le relie de fes jours , il fe comporta 
envers les amis fie lès ennemis , avec tant de 
bonté' Se de démence , que généralement il re- 
gagna l'amitié de fes peuples. L'expérience qu'il 
avoit faire à fes dépens , lui rendu cette maxi- 
me familière ; que quiconque ne fçait , ni 
pardonner , ni faire femblaot de ne pas Yoir 
les choies qu'il voit , n'a pas bien étudie' l'art 

Sa réputation s'étendit même, dans' lès EtaR 
Toifîns ; fit ceux d'Allemagne ne crurent' pas 
pouvoir faite choix d'un Prince plus accom- 
pli , pour lui mettre la Couronne Impériale 
Ittr la tê:e. II y eut pourtant de la contefta- 
tion à fon élection. De cinq Electeurs, dont 
>- - ■ l'Affemblée Electorale doit formée , il y 
..i^^en eut trois qui , à la verit^ , lui donnè- 
rent leurs voix : Mais les deux autres , rmi 
Croient les Arche vÉquei de_Mayence & 
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t'i'VRF. SECbNO. 
dé Cologne , lui refuferent les leurs , pour les Sicn- 
dbnner a>doce Marquis de Moravie'} & firent Mûrin.' ' 
bien , qyempechanr cnie Medion deSigif- i 4 i 0 .' : 
iriondinefiit publiée, ils firent paner pourbori- 1 
nè'&lcgitimccellede Jodoce. 'Néanmoins, pdT 
de mois après ce Prince étant venir à mourir , ' 
fins même avoir été reconnu Empereur par les 
autres Etats dei'Ettipire , Sigifmond rut unani- 
mément élù , ou , pour mieux dire , il fut par 
ttfus les Electeurs confirmé Empereur l'année 
1 ,-,„, i -.V 17-,. r.h... U : * 

Akts , félon la pitis commune opinion ,' îl" 
rfroit en Hongrie ; où , après avoir appris cet- ; 
te bonne nouvelle; 8c pour répondre à la haute' 
opinion qu'on avoit conçue de lui , il forma 
la relblunon de s'appliquer principalement i ' 
déni choies : a rétablir les affaires de l'Empi-'' 
re , fc à ftire ôter le fchilmé, oui depuis pins ' 
derrenre ans- duroitdàns l'Edife.- îicdmrnW' + M 
çz par ft défaire dé l'Elecîorat de Btandebonrg 
en faveur de Fridcne Borgravede Nifremberg, 
fora des Comtes de Hohenïoltem ;"PHncé de 
grand mérite, de qui font défendus les Mar-' 
quis de Brandebourg d'aujourdhui. II le lut' 
vehdlt quatre cens mille florins -, le rtfervantf-' 
néanmoins pour lui, 8c pour Ton frerc le droit' 

In*v8^îàlà i cfeïgedeTCtour',fau : edtmà^es.Qud-■ 
que tems après, lediffercnd qu'il eut avec lesVe^- 
nitieris toifctoiit des terres de 11 Dalmafie, IV- 
tligea de marcher de ce côré-là. Y.àïarifmïi 3 
fin , il s'avança fufqu'en Lombardié , c'étoit fous 1 
dîverrvprëntites . mais particulièrement pouf 
avoirphisde commodité d'achever les négocia-' 
rions , qu'il avoir commencées avec le Pape Jean 
XXrtl. lefquelles tendoïent à faire tenir un. Con- ' 
cilegeneral, olà Ton pur,cnôtant lefdiiTmé, auë' 
lèstrôjs qui 'fedilbient alors Papes ,- W-entftfte:' 
noicm , m^cic Iblidcmiisr J» f*ii émrfEdSfô^ 
■ - Q. $ H 
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11 eut à cet effet pUifiturs Conférences a«C 
les Légats nue Jean lui ciivoïa , & Jean même ]e 
vmttrouverd Pkifauce , d'où ^furent en.cmble 
àLodi, oùlcsdcrtu'ctes rcibluuons turent pHiés. 
pour la convocation du Concile. Les Bulles qui 
<n furent expédiées le ». joui de Décembre, eu 
indiquaient la tenue à Confiance, & l'ouverture 
au premier jour de Novembre de l'année fui-- 
tante. 

Cependant Ladtilas Roi de Naples , au préju? 
dice d'une alliance qu'il avoit depuis peu faite 
avec ce Paue, s'eroit pour unetroiiicme fois em- 
paré de la ville de Rome, &fongeoicà ufurpei 
les autres terres de l'tgliib, Çç mÉnie toute l'Ita, 
lie. Après quelque iéjour à Rome, U marcha 
vcrsUToicaneavec une puiïTante armée , parce 
qu'il en vouloir aux Florentins & au Vapc Jean , 
qui s'étoit retiré à Boulogne ; mais le 8. de Juià. 
■ 1414.il fut attaque à Pcruië d'un mal violent cau- 
fc'parlcpoiibn: ce mal l'obligea de le retire! à 
Naples , oùilmourucquclqucsmoisaprès. 

Cei-.e mort , qui aucunement donna 1a paix à 
l'Italie, donna toute liberté au Pape Jean, $11% 
Cardinaux, aux Xrchevéiiucs& Lvèques d' Ita- 
lie de e rendre à Confiance. Jean y arriva le 
d"'Pflobre,il y attendit que l' Affemblée fe f Ù.I fpi- 
jnte. Ccpendanriiinifmondqm éioit retourné en 
Allemagne, pour s'y faire couronner Empereur, 
avant que de fc trouver au Concile , s' étant ar- 
rêté i Spire , pour plulicurs arfaires qui l'y 
aïoient appelle , le iS- du même mois d'Oc- 
tobre, il > expédia le iàuf conduit , fous la foi,, 
duquel Jean Hus alla àConjrance, pour rendre; 
raiion au Concile de fa doitiinc.. Après quoi. 
Shriimoud & rendit à A,ii , où il fut couronné 
le !. dp Novembre. La cérémonie ne fut pas 
plutôt finie , qu'avec l'Impératrice fa femme,. 
Be une Cour turc nombreulè , il en partît 
pour prendre le chemin de Conftanee. Il f 
arri-- 
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arriva le vingt- troilîême Décembre au foit. Lc.Sigis- 
lendcinain , iJ aililta à 1* HAcSk de roiriuir, monii, 
que le Pape Jean cc!lcbta piMitiiicakuieut , & iï 1414. 
y Servie , vécu delà Dalmauque luiperiale , fai-/ 
laHt l'oftec de Diacre, aiali qu'il le pratique ert 
de ièmblables rencontres.. . . ; 

Dans la première Seflion , qui avoit éti te- 141e. 
nuë le feizicruc de Novembre , on a voit re- 
mis la féconde au deuxième de Macs de l'an- 
' i vante , ihn que l'Empereur qu'on at- 
1- «lois , y pût aûîitcr. j Le jour y sot, 
let Pères du Concile s'ernploïerenc à dëlibowi 
fut les eipediens de faire ceucr le Ictiifme, A 
de rétablir l'union de l'riglife. Ha n'en trou- 
vèrent rwint.ikineilleur , que de faire renoncer 
à'ia Papaud Us rrois Elus ; ils en firent mero* V" 
cowreniï Jean XXIII. qui préiidoit anCfltf. SiÇX 
àlejiôr-en.eftailpjoïiiir authentique ment qu'il* ■.. n 
y renonwroit, quand Acgela Corarvo.dit Gif ' --M g 
Roice KU:t* Pinède L une, dit Benoît X|J[. . 
eh fcroieut aujant j u -r,ij : ■ ^.i, 

ttil lait cette promefli, que !'Em- 
r le leva de ;à chaile , s'alla jetter à les 
V 81 les embrafia , ' 



pjeds:. 

AtaulTi le Patriarche d'Antioene au nom de tout 
le Conciltt , d'une action fiChtétieniie, Mai» quel' 
qaeï jours après Jean s'« tant repenti de l'engag*- 
mcntoù-il afroic entré , rs'eniuit de Conftance^ 
4'«d.iiit«ii!]a muren hatjt ie'gmic , ftfe rr 
ïaenSutffl.-:Get^, arBèspiuiicurs procédai 



obligea le Concile , de pronont er en la douzième 
Seiw»! la&ntence définitive de fa depô&ioB, ■■ 
avec deTentttàtousks'Chrctieasde le reconnoi- 
-at poiHPajw.r ordonnant eu oifcre, qu'il ne fe- 
.Mk.toittoyrncoiéàrékai^ du Pape 

is^k deliÊerarioi» & le coufemerncW duCon- 
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Sien - plus qu'Angelo Corrario , nommé Gregoir» 
mono. XII. & Pierre dcLunc, nommé Benoit Xtll. 
1415. Jean fe voïant ainfi fiouffc àbout, aima aucun 
céder à la force , qu'en y rélîftanr, fe mettre, 
en état d'éprouver un traitement plus fàcheu«. 
En effet , iorfque la Sentence lui tut lignifiée , 
i! jura qu'il ne fcroit jamais rien au contraire, 
6c renonça librement au Pontificat , donc il 
en même tems toutes les marques. A 
imitation , Grégoire. Xli- envoïa quelques 
jours après, un Légat vers l' Empereur & le Con- 
cile , pour faire pareillement là renonciation à la 
Papauté 1 . Cette renonciation fut rcçtiëcn la qua- 
torzième feffion. . ■■ i,t ; ■ û 
T'tnUii Dans les fuivanres, les Feres du Concile , ju- 
mrnt% i geanc à propos de même fur le tapis l'affaire de 
t«/î àt Jean Hus & de Jérôme de Prague ; Jean Hus , 
fbtttf* comme il a déjaécé dit , avoit'iiès l'année 1403 . 
« ^'r*it P 11 ^ 1 l a nouvelle doârinc daps los Ecrits de Wi- 
^"''j'j'cleï-Anglois, fameux herefiarque i atenaïant 
infecté plulïcurs de i'Univerfiié de Prague, £c 
autres particuliers , il avoit attire' à lui une infinité 
de Sedateurs. llenavoic fi fortement imbu Jé- 
rôme de Prague, Mafareès Arts, unde fes dif- 
ciples, qu'ilT'engagea racilemerade iè joindre à 



lui .pourprécherenpublkcontteiaprimauicUis 
' — % Sainteté en aïant été avertie , les avoir 
ri* fait citer a Rome; maisils avoient k- 
fuféd'yaller. Toutefois fin k fartrnatioo qui 
' • leur a • 



depuis leur avoit été faite , de 
Concile de Confiance pour le juftiter , ils s'y 
étoient rendus. Jean Hus y étoit venu muni du 
faut-conduit de l'empereur, Se avoit tâché de 
rendre rail on de fa doûrine en nrekncedu. Pa- 
pe & des Peies du Concile, ; mars cela n'a-» oit 
pas empêché que peu de jours après iln'rûtété 
arrêté pn.oiuuer. Enfin fon procès lui. filtrais. 
Il fut convaincu d'avoir *" -- — 
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trente articles, 'qui ctoienr ou hérétiques, ou Si 
féditicux , ou Jcandalcux : c'eft pourquoi il ho... 
tut pu le Concile déclaré iéditieux , fauteur , 1515. ' 
8(rddlènicurobftrné,de l'heiefiarquc Widef, & 
de pj us . hérétique endurci ; & comme tel, 
après avoir été dégrade' , il fui livré au juge fe- 
culier; qui le condamna aU feu, aufli-bien que 
fia écrits , 8i on procéda à fon exécution le 
iîïieme.dc Juillet. u Lor&ui'il tut arrive au lieu 
diftiné pour l'ciccutiou , fon Arrêt lui fut lû 
& .prononce publiquement fuivantla coutume, 
après quoi if 'fut lié: au poteau , & environné' 
de bois&Jr ;pailta-!de mus les. cotez. Alorn . 
fcDucde.Baviere'&le Comte de Papçcnheimi ■=> 
s'approchèrent du bûcher avant qu'on y mîr 
11! feu, .& r'eïhonefent encore à ie reconnoître r 
maïs, comme bien loin de cela il voulut haran- 
guer, le peuple eh proieftanc toujours de lonin-! 
nocence & en! déclam aat^ontte l'Empereur &, 
~t*y le Duc ie retira , 




eyti C 
fcofcci 



ni... „r i „b ab:?,h ■., /. 
d'Allemagne eu ont voulu 
,*Éte, e» lui feifant dire, . lorfqu'il 
iuf le bûcher, veui brû/tx,. maintenant unr 
car c'eft ce que lignifie. Hus en langage de 
tint ; mail dans eau atis il finira dt fil cen- 
1 an ttgne pKKvtmku irûltttz. par. Ilspré-- 
' -■oidoit « 



_ . t que par ce cigne il vouloit entendre 
hmtheX, maistouc cela u'elt qu'une fable &utv 
conte tait à plaiiir. j ■ : 'jhSJii» fyimcf,. ' * 

tf , Apres l'ciecutiottide Jean, Hns^.ie Concile 
uepnt l'affaire de Pierre de Lune , donc l'ob-t 
jûi nation paroifloic, en ce qu il vouioitie con- 
algr.ver dans la Papautés L'Empereur s'offrir.,. 

ivqit déjà, fait, :d'aller en Aragon, 
teutremiie de FerdinaudRoi d Ara- 
.lequcl; Pierre l'étott réfugié , le difJ 
■faire, une -.fcoonti"" 
Q.7 
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«llr qu'avoit Ui:e Cntire .. dit i Grégoire Kl!;; 
|tiïc. tans attendre les dernières mollirions do Gon- 
B4if. cjle, Son voiagefut re&ludans la diufe prie' mer 
içfiîoii. U partit trois jours aprÊs , accompagné 
de douje Wgunz de la part du Concile -,; qk 
Prfkrs que Doâteun. Il le rendit à Perpignan, 
où , avec Pierre de Lune > le tout ie palla en né- 
gociations , dont le rifiiilrat fut envoïé au Con- 
cile, maisdansk fuite cerAultarne^tpastefrc* 
ces qu'on enattendoit, -i .'r't'JVC'i >VîriM> 
, De là,- pour n'oubliée rien de ce oui pou voit 



trclcs. Princes Chrétiens « .paiiieul 
les Rois de Francû*t d'Angleterre:, îi ïifitalt Roi 
Charles V I .dont il tut magnifiquement ieç a à P«. 
ris. Il iît aufli.unïoïage en Angleterre >,maii ]£■ 
Trêve qu'il a voit propoi ée entre ces deu ï Couron- 
nes, ne fut. point fiancie. Etant de reWun-a tram 
ci, il: fijrfcllicite. par Ame. VIII.- Comte d* 
Snvuye, d 'ériger fa Cranté en Duché ; il lui en 
accorda les Lettres d'érection y. elles tèi trou- 
vent datées de Chambcrtv le 19. Fdrmv 

141*. •! ' :•• .-T,:LV!i?fn>riii'' ;-tcJwt-'> - 
I Les Peiee du Concile en l'ahfence de Sigtfl 
moud , 11c laiflbient pas d'avancer les affaires. 
Celte de Jérôme de Prague les ticcupoit alors. 
Cet homme | pour Aïitra une condamnation 
pareille à celle de Jean Hus , avoir i'aimée pic- 
- ■ eedenteen plein Concile, puiilitiuemeiit abiurd 
1416 ki Haeliesdc ■^tdcf kdeHos-; «nais étant «S- 
rombtf dans les mimes erreurs., il fut t» la 
wrigfcuniérne; lefiion , eondactDé-jromme un 
Relaps opiniâtre, Si livré, ati juge leculitr , qui 
■ >Wtfit brûler tout «if. - Anflinât que fitgitmond 
Sut de retour à Couftauce , on .y procéda' pat 



contumace contre- Eietre.de -fcùnc,> & e 
te-ièptiémc Sellions rcnuéVloiifc.Iluiller ,141* 
** 7 .k.SeWnce demnirive de <«drfpoupbi»,.fi»«4* 
ioncéc tep!ibli<ie..AFri*cebiJe ptegrauda^» 
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qu'eut ri.mptteur, fut r]c faut Élire un Pape.Siotf- 
Ojon , ou Ol1|oii Colonne , Romain, fur pro- m^nd, 
poi'É & t'iû le jour de h iaint Manin , d'où il 141S. 
prie le nom de Martin V. Cette c'icâjgn fut 
de l'approbation de tour le inonde. Enfuite 
on expédia toutes les au;tcs affaires qui ref- 
toiçnt à régler au Concile ; & enfin cette il- 
luftrc Aflemblee tinit en la quarante - cin- 
quième Sefliou , qui fut tenue le n- d'Avrilt 

ML?' 

Les Doçrets du Concile ne fureur pas fî-tôt 
gublicf, que Vciictfla.i Roi de Bohême , ièmil 
en devoir "de les exécuter comte las Aires . : 
Four ce; effet, il ht fane des de'fetifes cxprelfes 
de s'allembler , pour communier fous les 
4eux cpcccs. Mais la plupart des Habitans_de 
Prague cii fuient >.t!lemciH irriicz., qu'aïant rbr- 
cd PHûtcl de Ville , ils jetterent par les fenêtres , 
& les Bouryuemefttes , & ceux qui avoientafE- 
)tc à la puMiçii'.ion des dt'ienies , pcndanrquoi 
le relie du peuple .rectvuit iur des piques , 
& des halk-baides , ceux, qui c'rojnt précipitez eu 
bas dam la rue. 

Un jèJc Je religion ofFcniç . a de? fuites qui 
font aflïi connues, & il n'eft pasbefoin.de s'é*ft-' 
dre iur les partir ulari lez de routes les guerres 
dont la Bohême le vit affligée depuis ce ra/O-. 
men'-li , juiqu'àce que l'Empereur lut contraint 
d'accorder avec la paix , une partie de ce qui* 
ttoit dCfirépour Uluverre de couicience , &pout' 
l'exercice de laReligion. Seujeçoéijr , darpiis- 
iious 1 que Sigilrnond aïaut cil 1419. fuccede 141)- 
à Wencellas ibn frère auRoïaume de Bohême, 
& aïanr en i+id. àcè couronne , fui obligé, i+ro. 
pciui tâcker à. réduire ces rebelles , d'emploïcr 
l'armée qu'il avoir dejtinée contre le 1 urc. 
Jrfais il n'en put venir $ bout ; Se eux , deyc- 
ijans plus iiiiolens par les frequens avantages , 
<jrie Ions la conduite de Jean Zifci leur Capi- 
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«oSd. taine i ils remportaient for leur Prince, mirent 
tout à feu & i fang , dans les lieux qui ne 
vouloierit pas fc ranger dans leur parti , & ils 
tracèrent des vengeances & des cruautez ex- 
traordinaires , particulièrement contre les gens 
d'Egliic, & fans épargner les Temples ni les 
>4M- Amels. Ces excès , qui toujours allouent en aug- 
mentant , obligèrent l'Empereur à armer tout 
l'Empire conr&ux. I! entra en Bohfme avec 
une armée conliderablc . afliïïé de pluiieurs 
grands Princes , tomme du Duc de Sajtc , 
du Marquis de Brandebourg , Si de l'Arthe- 
TÉque de Trêves , qui voulurent l'y accom- 
pagner en petfonne. Nonobftanr toutes ces 
tbrecs , les uns & les autres en furent chaf- 
fcj plutôt par une terreur panique , que par 
les armes des HufTites , dont les victoires 
continuelles forcèrent enfin l'Empereur d'offrir 
à Zi.'ca , des conditions lï honorables & fi 
avantageufes , que celui-ci ofa bien le réioudïe 
d'aller trouver Sigifmond , pour conchtne té:c à 
tire l'accommodement qu'il lui avoit fait pto- 
pofer. Mais le malheur voulut que Zilca mou- 
rut de pefte en chemin. Cette mon apporta 
quelque changement aux affaires des Hullïtès, 
Néanmoins il; ne lailTerent pas de parokre 
toujours fort réïolus , & de témoigner beau- 
coup de zèle pour l'avancement rte la cauie 
commune . même julqu'à taire couvrir une 
caille de tambour de la peau de leur défunt 
Capitaine , afin de marcher & de combattre en- 
core , comme fous ion commandement après fa 

Ce fut environ ce tems là , que les Cheva- 
liers de l'Ordre Teutoniquc qui relevoient de 
l'Empire , dégenerans de la verra de leurs Pré- 
decefiëiirs , perdirent une bonne partie de la 
Prune , donr les Polonois les dépouillèrent 
après les a»oir délaits en plulîcurs ren- 
fflm- ton- 
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contres. Ce qui fut Je commencent de laSicis 
décadence de ces f im i™. ... n 



dtfçad—^ ,„ 
noiiobfiant quel m 
laiTqir pas de ï _ 
grandes affaires oue 
courte les Huilites 
en Silefie , & aïan 
trois , ils avoicnt 
Hongrie , la Polog 
ranr tour à feu Se 5 



Çhcvaliers, en ce pais Unirai, 
fecours, cjue Sigifmondnc 1414. 
r envoler , ai, milieu des. 
ccr Ordre avoir à foùtcnir 
Ils e'ioienr alors enrrez 
partage leurs armées en 143 °" 
1 même rems attaque la 
- & l'Autriche, y mer- 

.... ,ang, tant leur rage croir 

-.ideconrrelesCarhouques. le Pape Adrian 
i-^," 1 , 1 , e leurs Pagres, enyoïa ordre au 
traînai Julien , Legar i Lu,,,, auprès de,, ,„ 
iO|id, de , relier les Prtncesd' Allemagne, 



cTetirrerdan, la fctoiiade ,",.^«1 
neecontreceslieret.oucs. Le Légat la Si de nou- 
Tean publier le 11 . Je Mars à Nufemberg , où g. 
girrnondaYorttaasacmifc des Electaîs Srau- 
iSltSSt* E "¥"* i '!»« 1«e Séculiers. 
La plupart dentr eus, s'y engagèrent volonrier.. 

I, £ Serf 0pt "° r ï 'P' »»ftnreln.2, , 

BPUP "SH «■» P 0 »» 'es courriburions, 
tjue chaque Prince ou Erat auroi, à fournir 

jour Toecallon prefente, mais aulli , oat ,„„. 
«£s autres où l'Empire, fe tmJ*££. 

J Suivant donc ce Règlement , ces Princes fe 
jte'patete,,,,! cette guerfe, & avec d^uran"!, 
daraeur, qu zls y Furenrdercchcf excirez paries 
nouvelle, mllancesoue le même legaUe' , en 
fit de la part d'Eugène IV. oui avoir luc,^ 
i Man.n V. dece«! S, k ,1 ÎZV^ït 
memeannee IV«(t.',l, mirent lut pied , 



, dont J'Empereur non 
'idenc Marquis de Brandeboui 



143 1. 
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Sigts- Le Légat entra e» Bohême avec toutes fes trotr- 
M«WP. pes. D'abord elles tirent main-baffe lurl.es Huf- 
1-431. " lts ! ma ' s * l'approche de l'armée ennemie, 
elles furent lailics d'une terreur panique R'im- 
te , qu'elles fc mitent à fuir , fans que le Légat 
uûr jamais les arrêter, ni pat remontrances , ni 
autrement. Li fuite fut fi précipitée, qu'elles 
abandonnèrent tout bagages , & richeiTes, 
parmi lesquelles , les ennemis mmvcrenrla Croit 
delaLégaiion , & tous les vêtemeirs du Lcgat , 
dont ils tirent d'horibles railleries. 
' Cette expédition aianr tu un fi mauvais fuc- 
eès , le Cardinal Julian , prit le parti de s'eu 
aller à Baie , pour la ciilebration du Concile, 
qui pour les beloms de l'Eglitey avoit det! indi- 
qué, en exécution des Décrets de celui deCon- 
ftaficc. Et lëlon la eonjon'ftute , Sigifmond 
aiant donnrf le meilleur ordre qu'il pût au* af- 
faires de Bohême , pafla les Alpei , Se iëïcndir 
à Milan. En cette Ville le i;. Novembre , il 
reçut la Couronne de fer , des mains de l'Ar- 
chevêque , avec l'anneau . l'cpée nui: , le Icep- 
tre Se la pomme d'or. 11. s'occupa fort eiifuùe , 
à l'accommodement des contd rations , qui 
ecoienr entre le Pape Eugène & le Concile , te 
J/^j aïantréûlli, en forte que le Page confirma le " 
Concile, il ne longea qu'à s'aller faire couron- 
*43î- nw a Rome. Il s'; achemina peu de jours 
après ; & comme il en apptochoii , le Pipe eti- 
yaïa au devant de lui pluheurs Cardinaux , Po- 
lars , Si Seigneurs Romains, avec la plu.; gran- 
de partie du Cierge' Se du Peuple : tous le cou- 
duiiirei» avec beaucoup de magnificence dans la 
Ville. 1 1 lut par le Pape reçu avec f^and appa- 
reil, au bailcr du pied Se de la bouche , auxd^- 
gecz de t'r'gliiêdu Vatican; & le jour de la Pen- 
tecôte, le Pape le Couronna , Se l'appella Em- 
pereur Augufte. Après que Sigil'iuoud eût 
qjkî- 

\ 
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quejqutjerns it-puiDé i Komc, iWen alla a Siwre- ' ^ 
«Wj .& de II à Mantouc : Seigneurie qu'il noan, , 
«ngeaeiiAlarqiii.il:, tu faveur de Jean .François 14g*- 
de Congre, qui en 4ip'u poiletlcur, &àqtu 
pour.srnjesil.doftna miles de l'fcmpiie. Ejifii, 
teilpriE .tciity.i.n dt^ak, uu ks Pei es du Con- 
cile &o*;iu spièjàiies^cier a-.ee ks Députez de* 
Buflrjes., $c a dicuU: io moïens d!eu faire de» 
teconcilKi à J'EgUiè Romaine. Alors les Hufli- 
tes Soient aufli app.ik/ 'I L.ihontes , à eau & de 
la Ville de Tabor , ou'auîrcfbis Z)^ avoir fait 
Wtir pour lui içrvir de r,c!raj;c. L'Empereur j 
quidans ces entre fUncs , ai ou appris , tjueladiA Lt-J 
çorde s'était mile parmi ks Munies , que le* 
Barons &ia NqMeflc ne pouvaient fou&ir la ti- 
auiiije desXJiefs de ceux qui ie djApient Tna- 
bqrites , j& qu'ils avpifiur.fair corps 9 $W : l'£m- 
"reur, .dis-je, prit r«')biuuott de s'en retourner 
{ ce Ji , pour mifiUF Çf&U de cette dj- 
VftQfti 11 yoïott J'ajUeyrs , que Je Goucjie 
a.vçàc de owKiimeii diiïfrcus »yee.(f gw , quj 
M pouviojest fe tcrisinef , Ams j'opùiiçui «ù, 
c:oir le Concile d'être en toui fupe rieur, au iJ'*i 
B*i S dwis l'opii liftu que le £ape ave>ifdp ,t*ut 
leconirsire. Aii)fi & Majofte ipngea i.iegagwx 
l'Allemagne Au soBuiieiiCfflieni de l'année fui- 
Wç. ttaiit arrivé à;U(m , ( I eut »vjs que les, 
Tnaboiites , quj depuis pluiieu/s mois etoieue 
occupez au fiege.de la ville dw.Pjline* , cm» 
coojours toit demewte fajue «Uu*. & fot.,l 
VrMtf* Çi AéMt* i plate courte-; ^«ae «r> 
pedmonaiswetï finie puits Atroj» de Bohê- 
me, dont nous vaiotis de pailf^.aufgueklcs 
Catholiques s'&oieat joints. Il rie manqua pas 
4* frotttet de celte conjoncture, pour ramener 
V«s lui les elpritj des H»s & des astres. U, 
bf nidmgea fi bien par 1» ArtibafTadeju* qn'ii 
feW avoir envoiez, qtffe fe reconnurent po*r 
le lègue heriu« de le». feu» ye*cdl« 
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Sigtï- s'étant avance jufqu'à Ratisbonne , où il tint 
Wond. une Dicte générale de l'Empire , les Députez 
1434- des Etats <S Bohême , Bt de ce qui reftoit de 
Thaboriftes , vinrent vers lui , Bc le falucrent 
en qualité de leur Roi. 11 s'emploïa pour eux' 
auprès des Députez du Concile , pour facili- 
ter leur reconciliation à l'Eglife : Et après be- 
aucoup de négociations Ci de difpures , il in- 
diqua une Aflemblécà Iglavc, au Diocclcd'Ol- 
mutz . où les mêmes Députez dii Concile , 5c 1 
(eux de Bohême fe trouvèrent aulfi-bien que 
lui. Toutes chofes y furent réglées par un a&e 
l 4î<- qui fût dreflé le de Juillet I4}£. BC qui fut 
iéellé du iccau de l'empereur Bc dés Députez, 
pour le rendre plus autentique. En exécution de 
cet acte , les Bohême» en pteiènee de l'Empe- 
reur , & de toute fa Cour, aianeprotefté qu'ils 
ccoient 8c vouloient être dorénavant obéiflansa 
l'Egliiè Romaine , furent abfous de l'excommu- 
nication , & des autres eenfures qui «voient été 
fulminées coner 'eux. Et parles Députezdu Con- 
cile , ils forent en même teins introduits dans 
l'EghTe. 

Mais l'Empereur , voulant établir une folide 
pair en ce Roïaumc-là , Si jugeant que pour 

dres , l'affaire des biens Ecclefiaftiques ul'urpez 
pendant les guerres , pourroit en être un iujetj 
ou prétexte, il fit avec les principaux Seigneurs- 
fur ce fait-là un accommodement, dont ils te', 
moignetent lui- être d'autant plus obligez , que 
les Députez du Concile n'y avoient pas vou- 
lu conientir. Pour marquer davantage leur 
reconnoi (Tance , ils le conduisirent à Prague > 
où ils le firent magnifiquement reeevoir, & le 
14. Août ils le couronnèrent. Après quoi les 
Barons & Députez des Villes > lui prêtèrent, 
l'hommage & le ferment de fidélité. Quelque 
tems après ioa couronnement, il ne laifla, paa 



Digitized by Google 



LIVRE SECOND. j!i 
d'ufer de violences, pour contraindre quelques- Sioi*. 
uns des principaux d'abjurer leur Rdigio» ; & mon1>; 
ce procède' renouvella en quelque manière k 143 S. 
haine des Bohimes contre lui. De fort* Cfle 
Sigifmond , ne pouvant aullî fe refondre , à vi- 
vre parmi un peuple qu'il n'aimoit guère > 9 
reToiut fur la fin de fes jours , de fe donner un 
peu de repos, Se pour cet errer, de iè retirer en 
Hongrie. Mais comme , en patiant , il vou- 
lut aller voir fa fi lie , qui fe tenoit i 7nim 
en Moravie , le 9. Décembre 1473. âge 1 de 
foixante-dix ans , il y mourut , plein de gloire 
pour fes belles qualitez de corps Se d'efpnt , Se 
pour fes bonnes Se grandes, actions. II étoic 
de belle taille , libéral , içavant , aimant les 
gens de lettres , & parlant plufïeurs fortes de 
langues. Et ce qui eft rare eu un PrinceSou- 
verain, ilhaïflbita m orties dateurs - diûnid'or-- 
dinaire , que non feulement c'eroit devrais cor- 
beau!, mais qu'ils rftoienc encore pires qu'eux ( 
parccquecesoiiéauxn'arrachentles yeux qu'aux 
hommes morts , Se que les flateurs les arra- 
chent aux hommes vivans. 

En premières noces il avoit epoutë Marie fille 
de Loijis Roi de Hongrie, & en fécondes. 
Barbe Elizabeth , fille de Herman Comte de 
Cilley , de laquelle il eut Elizabeth , femme 
d'Albert d'Autriche, fon Succcneur en l'Empi- 
re, Se aux Roïiumes de Hongrie te de Bofié- 
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Empereurs dr la MaifhH d'Autriche, 

CHAPITRE PREMIER. 

I t B ERT n. Duc d'Autriche dïr 
lie Grave, & le Magnanime , fils 
I d'Albert d'Autriche i qu'on appel- 
I loit la Merveille du monde , & 

J Gendre de l'Empereur Si gjfmorid . 

cet Albert II. dis-jc, par fon mé- 
rite sVtoit acquis une grande réputation. Aulfi 
femVloit-il , que la fortune fe tut entièrement 
déclarée pour lui , Se qu'elle le furmontoit eu 
toutes occaiîons en fa tkïeur. 
-ÏOIili. . H 
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' U obtint en une même année trois. Couron At«iW 
Mh Le premier Janvier ib fut élevdfur le Tr6- H i 
ne de. Hongrie., firivast la dilpoûtioii que-SigiC i,rt%. 
ffloni ion beau pra en avoir faire par l'on «£■ 
taœeat en fa faveur , comme ayant; epout'é 'Eli- 
fiteh fa iiile & unique lieririere. Le fixieme 
Maydelamèmeannée, les Bohémiens fe portè- 
rent aufîi , à frire- choix de rurpaut leur Roi , 
pitierablcmentàtout autre , à cauiè d*. l'ancien- 
ne convention, qui ctoit ewre laMaiwn deBo- 
henie Si celle, d'Autriche , portant qu'au défaut 
des' mâles légitimes de Ja Maifon" de Bohème , 
J",oii e'iiroit a la Couronne de Bohême les Prin- 
«s de la Maifon d'Autriche. Mais ce ne fut 
que la plus ûine partie des- Etats de Bohème 
qui de'fera à ces râlions ; Car les autres durent 
& couronnèrent Cafîmir frère du Roi de Polo- 
gne. Ce fut en la Vjlle même de Prague, «i 
par les intrigues de Talon , Seigneur de Bohè- 
me & Chef de ce pany. Tout cela Cependant 
ne ferrit que d'occaiïoii à Albert de fïgnalerfon 
courage , & fa bonne fortune. Calrmir aide 1 
4es troupes de Pologne , luidil'puta quelque tem» 
le Trône ; mais à la fin étant vigoa reniement 
MiM, les- troupet de Cafîmir le différent , 
& lailTerent Albert maître de l'Erat, àlareiet- 
vc d'une. Place- ou deux que- Cafîmir tonfèrva. 
Cefut au milieu de- cette expédition , qu* Albert 
eut nouvelle, qifli f rancfort , le 16. Juin Vi- 
vant, les Electeurs de l'Empire l'avoient e'Iû. 
Empereur. II tut obligé de diflîmulcr cette 
élection , jufqu'à ce qu'ilen eut le contentement 
des Etats de Hongrie : parce qu'ils ne l'avoient 
eUft Roi de Hongrie, qu'à condition , qu'iln'ac- 
cepteroit point l'Empire , s'il lui droit offert. 
Toutefois , quand ces Etats virent que de la part 
des Electeurs , Albert croit eitraordmairemenr 
prefTé de l'accepter , ils y donnèrent lec 

- Ce- 
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384 HISTOIRE -DE L ? EMPÏRB ï 
Aleert .Cependant \oici A nuirai , Sultan des Turc;, 
H. qui vient interrompre ces grandes proiWrliez. 
Hjj. 11 entre en Hongrie , Ce Ta mettre lé' ûege 
devant Sideravie. Albert, oui avant que d'e- 
ue élevé à l'Empire:, avoir fait plufieurs ae-' 
lions gbiieuies contre les mêmes Turcs , y 
court. Mais dans les chaleurs cxceflîves 1 qu'il 
fai&ir , ayant mangé ttop de- fiait , il fut at- 
taquéd'uue diffemeriei qui l'obligeant de quit- 
ter Bude , pour retourner à Vienne , ne loi 
donna pas le tems d'y arriver. Il mourut en 
chemin, au villagcde Longue, leifi. Octobre 
1439- 11 lailïa l'Impératrice enceinte d'un fils , 

3ui fut nommé Ladiflas.. Elle a voit déjà eu 
c lui deui filles , t lixabcth & Anne , dont 
la première fut mariée à Cafîmir Roi de Po- 
logne 1 8c l'autre fur femme de Guillaume , 
Duc de Saxe. Comme Albert avoit hérité des 
Royaumes de Hongrie &. de-Bohémc, en qua- 
lité de Gendre de r Empereur Sigifmond , on 
peut dire oue.ee fut dès ce tems^Ià particulière^ 
ment que la Maifon d'Autriche commença à 
monter à l'élévation où elle elr s & qu'Albert a. 
été la baie de la grandeur de cette Maifon. 

L 'Imprimerie ayant été inventée environ dans 
ce tems-là par un Allemand , il ièmblc que la 
Providence ait voulu donner ce moyen , pour 
faire paffer plus aifément à la j>oller«é les gran- 
des choies que nous allons voir dans les Succcf- 
feurs de ce Prince. 



CHA, 




EIYKE TJLOISIE'MK 3*5 
CHAPITRE II. 

Fridertc 11 I. 
iRiDUU III. d'Autriche, dit le PacïR- t'Unit 



da en l'Empire, le;o.de Mars 1440. n'ayant ' / ' f "* l 
alors que 15. ans. Dans les commencementsde^'™ 
Jbn règne , il ht divers Reglemens pour la ju- j H f„vict 
ftice , pour la Police , Bcpour les mon noyés. Il-.'f/Em/i- 
téinoigna une grande modération , dans le refus 
qu'il fit de la Couronne, que les Etats de Bohême. '44 0 - 
lui offrirent, proreftant qu'il la conlèrveroir à 
Lathilas fon parent & pupille , fils d'Albert 
I I. & héritier de les Couronnes de Bohême & 
de Hongrie. Il en prit à cet effet , la tutelle 
avec le loin de fon éducation ; pendant que 
Georges de Podiebrac eut 4'admiuiftration des 
affaires de Bohême, fit que Uladiflas , Roi de 
Pologne , & après lui Mathns Huiiiades, gou- 
vernèrent celles de Hongrie , qui alors étoient 
difficiles à loûrenir : car depuis qi.elque rems, 
les Turcs attaquoient puifTammenr ce Royaume- 
là. Ce fut auilï pour cette raiibn , jointeàcelle 
du bas âge du fils d'Albert , que les Hongrois 
firent choix du Roi de Pologne pour les défen- 
dre. Ce Prince, à la vérité , fè porta vaillam- 
ment d'abord contre les Turcs ; mais, félon le 

Jugement de plufieurs , n'ayant pas gardé tout 
e xeipecr &la religion qu'il devoit à Dieu, & 
3 la bonne foi , il périt malheureulèmenr; & l'on 
feuz dire, quefa mauvaife foi fut juftement punie. 

II avoir quelque tems auparavant , fait une 
Trêve avec Amurat , 8c à ce que quelques Au- î 
reurs diienc, il lui avoi: même donné pour gage emtriu 
une Hoftic confaccée. Le Turc fe confiant en r-rr, tfi 
un Traité , qu'avec ce gage il rte croyoit pas /"»«'. 




Totnt l. 



pou- 
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Fiudi- pouvoir être violé, prie fon rems de porter les 
ric III. armes en Thcfïalonie , pour réduire cette Pro- 
1440. vince fous ion obc'inauce. Mais il ne s'y fut 
pas plutôt traniporté , que Uladiflas recom- 
mença la guerre contre fui , rompant 11 Trêve 
au préjudice de ce gage facré , & de la foi pu- 
blique : C'cft-à-dirc , rompant les plus fortes 
digues , qu'on puifle oppofer au parjure. 11 
fuiïit en cela les Maximes des gens , qui im- 
bus d'une faufle Théologie , croyent , que <x 
n'efl pointviolerlatbi, que de ne la point tenir, 
à l'égard de ceux dont la religion clf différente de 
la notre. En quoi , ils s'éloignent fon de celles 
«le la nature & de la religion , qui nous obligent 
je garder la foi aux Hérétiques , aux Pavens , 
& aux perfonnes ouil'auroientméme violcecon- 
trenous; c'eft-à dire, enunmot; qu'il n'y faut 
jamais manquer envers qui que ce loir. Enfin U- 
ladiuas , & le Sultan en vinrent à une bataille , 
le Turc y perdit à la vérité plus de trente mille 
hommes , &. le Roi de Hongrie en fut quitte pour 
dix mille; mais il lui en coûralavie, îefatere 
futportéecn triomphe par toute la Grèce. Cette 
1444. défaite arriva près deVarne, l'an 1444. L'Hi- 
ftoire dit . qu'Amurat fe trouvant au milieu du 
combat, en grand danger pour fa perfonne , 
■voit tiré de Ion lein i'Hoftie , dont nous avons 
parlé , & que la montrant publiquement , il s'é- 
toite'crié, ayant les yeux élevez au Ciel , thnft , 
flM «s Dieu', commîtes Chrélitm leJifeat, ven£i 
t*ttr perfidie -, iU t'eut Jonné À moi , pour [agi Je la 
faix qit'iii ont fi rtligieufttnentjurée , ©■ Ht n'ont 
fju laijfi Je lu violer. 

Quoiqu'il en foit , & fans entrer dans l'inté- 
rieur des jugements de Dieu , fi le Roi n'eût 
point, commeilfit, piécipiteibn attaque, il y 
a voir apparence ) que Mumadcs Capital oe-Gene- 
tal de Hongrie, qui avoir mis la Cavalerie Tur- 
que ea déroute , l'aoroit i«ouiu , & girenti 
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du mal où par fa «mérite il ic jecta. Apre; un Fri DIff 
tel échec , ce General eut toutes les peines du s c liU 
monde à lbûtenir la fortune chanccUptG de'ce 144$! 
Royaume. Mais le gouvernement lui en ayant 
c'.l confié, pendant le bas âge de Ladtâas fils 
d'Albert II. que les Hongrois élurent pour 
leur Roi , après la mon d Uladiflis , Roi .de 
Pologne , il ramifia les troupes, relit un corps 
d'armé .utii.an: pour la dérenle de l'Etat , & 
il y rétablit les affaires , avec tant de conduite 
& de valeur , qu'il devint la terreur des armes 
Ottomanes. 

Frideric pendant ce tems-lj , appliquoic fes 144^, 
foins à pacilier toutes choies dans l'Empire. 11 
(l'eut pourtant pas le bonheur de terminer la àwritét 
conteitation , qui depuis quelques années durait 
entreAlbert, Marquis de Brandebourg, ou'ojw? B^ndt- 
«omraoit l'Achille d'Allemagne, & la ville de . »»- 
Nuremberg. Le fujet de ce deniéle' eioit , que '">' 
cette Ville prdtendoit être libre , Si mdepeii- * 
dante d'aucun autre que de l'Empereur & ,de 
l'Empire ; & les Marquis de Brandebourg tirant 
Burgraves de Nuremberg, fou-.cnoierit que cet- 
te Ville relevoi: de leur burgraviac , auJli-bien 
que le plat pais voilin de la même. Ville , le- 
quel en relevoir. Leur querelle fut convertieetï* 

lerre ouverte. Albert, par l'afïïltaiiccde 144!- 

Frinces de l'Empire , les parens ou 
lit aflèmblé une bonne armée pourvoie 
les munitions neceiraires , avec la- 
pelle il attaqua Ja Ville. Le* Ma^iftrats , & 
'atrices de Nuremberg , s'écant aulli precau- 
oimczpar leibcoufs d'hommes , que pluficiîrs 
/ilJcs . Impériales leur avoienc envoyé" , fautiii- 
fent bravement .le fîegc. Enfin les uns & les 
autrcsii'ayanrfaitpcndiiirdeuiausde guerre,quc 
tavager Saunier les petites Ville--, Bourgs, & Vil- . 
lagesdes environ?;, aulli-bicn que toute la campa- 
gne ', la dilcte des vivres les contraignit de taire 
- , ' R* h. 



une guerri 
dix-fepr P 
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'ÏRID!- " p*ix. U arriva prefqu'en même rems aû 
xic III. ichiûne i Rome, ejitre Félix IV. & Nicolas V. 
I4JO. Il fur accommodé par l'entremife de l'Empereur» 
à condition que Félix renoncerait an Pontifi- 
cal , Si que Nicolas lubrifiant en fa dignité' , 
confirmerait les Décrets du Synode de Balte. Ce 
diffèrent étant ainfi termine , Frideric refolut 
JatmUé- ^ e en Ita ^' c 1 P° ur a " er au devant <*'E- 

Ui , & fi leonore fille du Roi de Portugal , laquelle lui 
ment à avoit été promit en mariage, tlle s'étoit aufli 
. Jt«nf , ©• mife en chemin , pour venir par mer en lta- 
jéflun- ]j Ci se étoit arrivée à Pife» d'où on la condui- 
lit à Sienne. L'Empereur l'y reçut , & de-là 
I4ït. '' s a ^ CICDt cou 5 deux à Rome , où on leur fie 
une entrée magnifique. Peu de jours après , 
ils furent mariez & couronnez par fa Sainteté, 
le ij. de Mars de la même année ; & le Pa- 

K, Se. l'Empereur ratifièrent le Concordat de 1a 
ation Germanique , touchant la Collation des 
Cmutitt Prélatures , & autres Bénéfices , dont le Cardi- 
m>ir itPi- nal Carvajal , Légat de là Sainteté en Atlema- 
fVflm- g ne ( <f I0 it convenu avec ce Prince , dès l'an- 
ftrnr. n ^ e , 44 g. 

Ces affaires étant achevées , Frideric reprit le 
chemin d'Allemagne , & panant à Ferraré , où 
"Borfi Marquis d'Eft. , Prince d'un mérite ex- 
traordinaire , lui vint rendre fes devoirs , il les 
créa Duc de Modene & de Reggio , qui rele- 
Toient de l'Empire , & y fit aufli -Chevalier , 
Galeas Duc de Milan. II iaifla ainfi l'Italie , 
patee qu'il ] ça voit diflimukr , Se cacher fou 
reflentiment. 

II ne fut pasfi-lôt de retour en Autriche j qu'il 
y trouva bien des affaires à démêler , particu- 
"Vtmti/ r't fièrement avec ceux de Hongrie. Les Etats de ce 
ÀT/'u" Ro y aljme i avoient iouvent fait fupplier de leur 
Hmri: TOui °ir envoyer leur Roi , le jeune Ladiflas » 
qu'il rerenoit toujours auprès de lui , fous pré- 
texte de la tutelle qu'il en avoic priiè. Us lui 
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iraient uilS fait faire de très-forces inftances , 
de leur rendre la Couronne fit les autres orne- RIC 
mens Royaux qu'il gardoit , avec lefquels ils , 
avoient de coutume de couronner leurs Rois. 
Mais il ne leur avoir donne' aucune fatisfaction 
fur ces deux demande; , alléguant diverlcs excu- 
fes , pour juftifiei le retardement qu'il appor- 
roit à les leur accorder. Enfin, ces peuples Taffez 
de ces délais > armèrent , Se fous la conduire 
de Huniades , ils entrèrent en Autriche , le 
furprirent dans Neuifad , & le forcèrent d'en 
Tenir à un accommodement. H fut conclu que 
le jeune Prince , qui n'avoît pas encore alors 
l'âge compétent pour gouverner > feroit mis en- 
tre les mains d'Ulric Comte de Cilié j fon oncle 



Pendant ces concertations , Mahomet I. qui 
«voit fuccedé à Aumrat I I. fon pere , & qui 
n'avoir pas moins d'aviditd que lui d'étendre lès 
conquêtes, fubjugua le relie de la Grèce , & s'em- 
para par force delà ville de Conftantinople , ou , I4JJ . 
te ii). Mait45j. l'Empereur Couftannn Paleo- V"i> 4* 
loeue fut tué avec tous Us liens , de lotte , que c '"/'""- 
f£ m érudition , il aneuim l'Emp.ic Ro- 
main eu Orient, en attendant , que lui ou fes 
Succefleurrs , pudent par leurs armes , joindre 
cet Empire à celui d'Occident , comme dès lor» 
les Turcs s'en vantoient , félon le lèns de leur 
devife j qui pour corps a un Croiflant, & dont 
le mot eft , pour croître jufqu'au plain. Ainii 
par mi malheure ui Conftantin, l'on vitfinircet 
£mpire, qui avoit commence ious un heureux 
Çonltanrin. 

Ces grands progrès , que les Turcs faifoient 
en Europe , réveillèrent les Princes Chrétiens, 
& les obligèrent de s'unir enfcmble pour en 
arrêter le cours. Le Pape mémej à force de 




rroit Se 
i d'Arbi 




K 3 



pre- 



Digitized bu Google 



^^^Î7« HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
ÏRtDt- pfeièns & de folli citation s , eicita le Sophy de 
me III. rO& à faire de Ion côté la guerre au Grand- 
i + tj. Sergiteur, pendant que les Chrétiens l'atiaque- 
roieiit du leur. Les Allemans, à la ib Incitation 
du Cardinal Carvajal, Légat du làint Siège eu 
Allemagne > lé mitent , pour cet effet , en de- 
voir de mettre des troupes lut pied , & les en- 
voyèrent à Huniades , qui ioûtenoit feul les ef- 
forts des Turcs en Hongrie. Ce Prince fortifie 
de ce Recours , marcha droit vers Belle-grade , 
que Mahomet avoit ailicgée. Et après un rtr- 
de combat, il lui fit lever Je fîege, Scie força de 
lè retirer avec perte de plus de 40000. hommes, 
nui fUront tuez tur la place. Mais comme peu 
de jours après , Huniades mourut d'une fièvre 
continue' , que lui avoir cauië' la grande fatigue 
cm il avoit eue dans la bataille , la perte de ce 
Général déconcerta II fort les Chrétiens , que 
"4Î*« ne longeant qu'à leurs affaires, ils abandonnè- 
rent la caufe commune. Et pour le dire en un 
mot , tous les deflèins qu'on projerta pendant 
deuï à rrois ans , pour foùtenir cette guerre 
- fainte , échouèrent par les continuelles inter- 
ruptions , que les démélca particuliers y appor- 

K,M it L'année luivante , Ladiilas , Roi de Hongrie 
Uàîfi» Se de Bohême , étant à Prague , mourut agi 
it-.i fH<M 45 dii-hoit ans. Ce jeune Prince y attendoitli 
V" ÔlJecJu Roi de France qu'ildevoit époa.er. Oll 
*4s7 - eut loupçon de quelque empoifonnement. Ce- 
pendantle bonheur voulut , qu'environ le même 
tems , l'Impératrice acoucha d'an fils , qui fut 
nomme 1 Maiimilien. Frideric étoit alors en 
Autriche occupé à une guerre domefUque , qu'il 
ne put iï-tôt finir. il _e rendit pourtant à la 
fin maître de tout le Duché , nonoManc la for- 
te Mâftance que lui rirent Albert le Prodigue , 
Duc d'Autriche fou frère , Si Sigiimônd , 
Coiate dcTitoi, fon coufin-germaiii. Mais il 
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LIVRE TROISIEME. "sS4 
Iiii arriva une ehofe tâtheufc, oui fit connoître , Eridb. 

r'il n'c'toir ni aimd ni eftimé : Les habitants kic III. 
Vienne fuiéitez par les Princes que nous ve- I4'J> 
nous de dire , fe fouleverent conrre iui , & l'af- 
ficgereuc dans ibn Château où il s'droir retiré 
avec l'Impératrice , & Matimilien Ibn fais. 
Ils l'c fatiguèrent pendant près de deur mois, & le 
reduifirenrà une relie eirre mite', que làns Georges 
Pougebrae , qui de Gouverneur de Bohême en 
doit devenu Roi Se qui vint à fon iccours , 
il y 1er oit mort de faim , avec tour ce qui ctoit 
avec lui. 

Les Hongrois voyant Tembarras où e'toit 14*4^' 
l'Empereur , au lieu de chercher un Roi dans 
ia Maifon d'Autriche , élurent en la place du 
défunt Prince Ladiflas , Math i as Cor vin , filsdu 
brave Huniades. Us ne le couronnèrent pal 
alors , parce que l'Empereur rctenoi: toujours 
la Couronne, dont ils av oient accoitume' decou- 
ronnerleursRois. lileur fai£bir mcmeiuceuam- 
ment la guerre , fur la prétention qu'il avoir de 
faire venir ce Royaume en ia Mai;brtt Mais 
il y agiilbit fi toiblcment , qu'il ne donnoir pas 
lieu de croire qu'il en pût venir à bout par cette , 
voye là. Il e'toit d ailleurs inquiète 1 , des ir- ^' 
ruption s continuelles que les Turcs failbient f ur 
les frontières de fei Eiats ; 8c l'apprêtant ion qu'il 
eut, que leurs progrès n'allaflent plus loin , fur 
telle , qu'elle 1m lit prendre la 1 e.bluiion de partèr 
. derechef en Italie , tant pour conférer avecie Pa- 
pe Paul II. des moyens d'engager de nouveau, 
tous les Princes Chrétiens à s'oppoler aux Infidè- 
les , que pour accomplir à Rome un vœu , qu'il 
difoic qu'il avoir lait pour des raiibns, dont il ' 
ne s'cïpliquoit point. Il s'y achemina fans au- • 
ctfiies troupes , dans la faiibn la plus rude de 
l'année. Se y arriva la veille de Noël. 11 y fui 
reçu au* flambeaui, dans le rems qu'on avoir deja 
commence Mannes en l'Eglife de lâint Pie™, . 

R 4 où 
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395. >f» HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Fki»i- ou à l'inlcant il fe rendit , & aflifta à tout k 
Xic Ill.fervice, s'acquitta de ion vceu , Se communia 
1467. à la Meflè , de la main de fa Sainteté , & de la 
même Hoirie , dont elle avoit ui"é dans le iaint 
Sacrifice. Fendant le le jour qu'il fit à Rome, 
qui ne fut que de dix-lèpt jours, il cutdivetfes 
Conférences avec le Pape , touchant la guerre 
contre le Turc ; mais elles n'aboutirent prefque 
â rien. De forte que fur l'avis qu'il reçut, que 
Mathias , Roi de Hongrie, s'étoir mis en devoir 
de profiter de fon abfenee , en fàifànt des cout- 
fes en Bohême, Se en Moravie, où il de! b loir 
74<j. tout le pais , il reprit le chemin d' Allemagne. 

D'autre côté il éroit averti , que Charles Duc 
de Bourgogne , qui depuis ttois ans avoit hé- 
rité des grands Etats , que Philippe le Bon fon 
père avoit fi long-rems , Se fi pacifiquement 
gouvernez , non content de cette belle fue- 
cemon , avoir trouvé' moyen d'y- ajouter le Du- 
ché de Gueldres , Se le Comté de Zutphen , Se 
ne préteiidoic pas de s'en renir là. L'Ambi- 
, - c tion de.ee Prince , en effet , n'avoit point de 
'• ' bornes : car pour lafoûtenir, il avoitde beau- 
coup augmenté les taxes , & impofitions ordinai- 
res , auifêlevoientfurfesSujcts. Comme iln'a- 
Toit pu réiiffirdans les négociations fecretes, qu'il 
avoi; tait faire, foie auprès de l'Empereur , foit 
auprès des Electeurs , pour tâcher de lè faire dire 
J473 . Roi des Romains , parce que l'Empereur avoit un 
deifcin caché , d'ailurer l' tlmpire à fon fils Max i- 
jAmbuian milieu , & qu'à ecteffet , par avance il avoit fous 
di •bI",'". ma ' n "^nag 1 -' '« mêmes Electeurs : Çharlcs, pour 
™ s'élever , avoir pris d'autres brifées ; il avoit at- 

tiré l'Empereur à Trêves , fous divers prétextes ; 
mais c'étoir principalement dans l'opinion qu'il 
avoitde le pouvoir mieux ménager , pour obtenir 
de lui la Souveraineté furies Evéchel de Cambray, 
d'Utrccht , de Liège , & de Tournay , Se d'obtenir 
l'6cO»n<ktowca Etats enRoyaume. 
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-A cette fin ,■ il offrit en mariage, fa fille Ma- Futni- 
rie à Maxirailien fils de l'Empereur. Maismc m, 
Louis XI. Roi Je France , pour empêcher ce 147;, 
yalrc deflèin , Êi fi bien , que Frideric entra 
en jalouiie de Charles , & qu il partit de Trê- 
ves , Tans tien conclure avec lui , & fans pren- 
dre congé 1 de lui. De quoi Charles . qui avoir 
déjà fait faire tous les ornemens Si autres appa- 
reils neceffaires , pour Ton couronnement , eue 
un très-grand dépit. Il ne laifia pas de continuer 
à faire les efforts, & àemployertoutesfes forces, 

Jour faire rcùflîr fon entrepriié , n'épargnant ni 
ommes , ni argent. Il jugea même apropos 
dans cette penfee , de fe prévaloir du prétexte 
qui s'offrit , d'accorder fa protection à Robert 
Comte Palatin , qui difputoit l'Archevêché" de '474- ' 
Cologne , contre Hermau Landgrave de Heilë. 
Il alla donc alfieger Niiys , & ifs'en feroirem- 
pare" aufli-bien que de l'Archevêché' de Colo- 1476. 
gne, fans le fecours que l'Empereur v envoya. 
Cette haute ambition accompagna Charles jus- 
qu'au fîege qu'il mit devant Nancy > ou il 
fut defan , & fi grièvement blefie' , que le 
lendemain 6. Janvier , on le trouva mort dans , 
la glace. 47 ' 

Ce Princeavoit épuife fes finances , Se ruine* 
fes troupes par des guerres continuelles , qui 
avoient tellement fatigue 1 les peuples , que les 
principaux de fes Etats ne fougerent après fa 
mort , qu'à marier leur Princeiïe avec quelque 
Prince capable de les protéger. Louis XI. lade- 
tnandoit pour Ton fils le Dauphin ; & l'Empe- 
reur pour Maxirailien. Loiiis avoir de'ja reii- 
ni à ta Couronne la Bourgogne , la Picardie j 
le Pouthieu, l'Artois , avec les villes d'Arras . 
de Tournay , & celles de la rivière de Somme > 
comme fiers Se appanages de France , qui ne 
pouvoient être poitldezpar des femmes. Mais 
par ccix précipitation . auili bien que par les 
, R S guer- 
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ÏRiDt- guerres qu'il avoitfaires , il les avoir fi fort dé- 
MC Ilï. goûtez , qu'ils ne le -ton lurent point épater. 

il les ménagea fi bien , qu'ils donnèrent leur 
conlentemchr au mariage de fou fils Maximi- 
ftçn : De forte , qu'avec Marie de Bourgogne , 
ce mariage le fit, le 18. d'Août. Maximilien 
n'avoit que iS. ans : Il ie mit pourtant en po- 
fture de refifler aux François ; Se s'étant rendu 
. maître de quelques Places , il hazaida con- 
It'eux une bataille, que l'année fuivante il ga- 
gna à Ginnegate auprès de Teroiiane ; ce qui 
T 473- rétablit un peu les affaires des Païs-bas. Toute- 
fois les Etats de Flandres ne demandoient qu'à 
* Mm Cn P ouvo ' 1 vcmr * » ne bonne paix avec laFran> 
*jo, lis délibérèrent fî long-rems fur les moïens 

* * d'y parvenir , que la mort de Marie étant fur- 
\enuc , cet accident y apporta de nouvelles diffi- 
cuîrez. L'enfant dont elle étoit groffe, mou- 
rut avec elle , & elle ne laifla , de cinq qu'elle 
avoir eus, qu'un fils nommé Philippe, Se une 
fille appcllée Marguerite. Il y eut de grande» 
<o menai ions pour la Tutelle Se la Gardenobte 
■ , • rtesenfans. Maximilien la prétendoii comme 
pere. Les proches pirens de la défunte la lui 
eonreftoierir , étant appuyez parles iuffragesdes 
EtatsGeneraux. Ennn ces Etats, pourpréve- 
nir de plus grands troubles , trouvèrent à propos 
(te faire la paix avec la France, Se Maximiliea 
même en ligna le Traité. Mais quelques-uns 
de fon Conleil , qui cherchoient leurs intérêts 
particuliers , lui ayant peifuadé que la Garde- 
notle de fes enfans lui apartetioir de droir , 
aufli-bten que le gouvernement de l'Etat , il 
prit refolurion d'exercer l'un Se l'aune , Se de 
s'y maintenir de gté ou de force. Il en com- 
mença l'exécution . par la ville de Dendremon- 
rfe-qu'il futprit. Ils'empara aufli d'Oudenatde 
te 4e quelques autres Places. Celles 4c Gand & 
de 
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de linge* , voyant qu'elles éroient menacées Fmdi- 
d'un pareil danger , envoyèrent demandée fê-Ric III- 
cours au Roi de France , pour s'en garenrir. 148*- 
Ce Roi étant bien aile de profiter de !a que- 
relle de lès voilins , pour l'avantage de lès af- 
faires , leur envoya une partie deja Gendarme- 
rie , fous le commandement du Sieur dt Crevé- i^g j. 
cœur. La guerre ayant dure près de trois ans , 
à la ruine du païs , les principaux Seigneurs 
trouvèrent des expediens > pour moyenner la 
paix de ceux de Gand & de Bruges avec Maxi- 
mi lien. Elle iê fit à condition que les Etats de 
Flandres confêiwiroient , que Maximilicn de- 
meurât Tuteur de fon fils , avec certaine ralèrve. 
Sur celai Philippes ayant été amené à Garni, 
le même jour que Maximilien lôn pereydevoit 
fairefon entrée , ce jeune Prince alla au-devant 
de lui ; & tous deux firent kur entrée euièmblc 
dans la Ville ) accompagnez de cinq mille hom- 
mes de guerre , au lieu de cinq cens , dont on 
étoit convenu ; De quoi plulieurs témoigiians 

que ce grand nombre de gens caulbit dans la Vil- 
le , Maximilieo prit le paru de s en aller avec 
fon fils à Matines , où il biffe ce jeune Prin- 
tc. il donna eniuite les ordres iiécclïaires à 
(es Officiers généraux j pour continuer la guer- 

HOHvelles , que tout le prépjroit en Allema- 
gne , pour 1 éieûion d"un Roi des Romains , 
fl alla, joindre l'Empereur fon pere , & tous 
-deux s'étant rendus a Francfort , Maximilicn , jjg^. 
d an consternent général , fut élu Roi des Ro Huxfi- 
mains , le 16. de lévrier , & couronné le ç.Hrnâà 
d'Avril ensuivant 1 pat 1 Archevêque de Colo- Km^h K«- 
gne. l'eu de te m s après fon élection , il s'en re- "**""• 
tourna en Flandres , & f tideric lôn pere lui alla 
Vendre vifire dans la Ville de Bruges , où il étoit , 
pour la «mdtriiou du Traite* de pajx , qui venait 
■ R 6 d'être 
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Eridi- d'être arrrété entre luy & les Etats du païs, Se 
Vlic III. qui fur confirmé en prelencç de l'Empereur. 
14}6. Fnderic avoir amené avec lui beaucoup de trou- 
pes, Si vovant que (on rilsen auroit Ixibindans 
le démêle qu'il avoir avec la France , il 
les lui laifla , & s'en rerourna en Allemagne. 
Comme tes troupes faiibienr de glands dégâts 
dans la campagne , Si que les peuples en éroienr 
ddblcz ; que d'ailleuts les plus pioches parens 
de la deSunre Pnncclle Mane n'avoicnt aucune 
partà i'éducation qu'on donnoit à Philippe leur 
jeune Prince , qui e'roit entièrement lous la 
conduite de Margucrirte Douairière d'Anglc- 
rerre, Si de quelque; autres Etrangers, ils en- 
trèrent dans une grande défiance de la conduire 
nie Maximilien. 

Leur mécontentement éclata au commence- 
menr de l'année 1488. lors qu'étant venu à 
Bruges , ou les ttais généraux de Flandre éroienc 
aflemblez , pour remédier aux grands defor- 
dres que iës croupes faifoieiB dans le païs , on 
fit courir le 1-ruir qu'il s'en vouloit fervir pour 
M*™/ ^ rendre maîcre de la Ville. Les Bourgeois Se 
Ji'r» t/l ir- ' es g ens & initier en furent Je allarmez , qu'ils 
titifurfti coururent aux armes , fe faiJneiit.dc fa perlbn- 
Sujiutn nc f i c fi tenr garder dans le Château, avec 
FUadii. t outesfois beaucoup de refneft. Ils cmprilbn- 
nerenraufli quelqu'un de les Confeillcrs &con- 
lidens, dont quatre furent enluite décapitez. 
Ceux de Gand , à l'exemple de Bruges , firent 
le procès à Payari grand Doyen de leurEgliIë, 
Si i dix autres qui eurent latéte tranchée, pour, 
quelques a nue es auparavant, avoir lainé encrer 
dans, leur Ville , Maximilien , avec cinq mille 
hommes , au lieu de cinq cens lêulemeiu , qui 
le dévoient accompagner. Sur cette déten- 
tion de Maximilien , les Etats de tous les païs 
furent convoquez à Malincs , auprès du jeune 
l'tjnce Fhiiippe , pour avifer aui moyens de 
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délivrer Ion pere. Ceuxqui s'y rendirent, ju- Fn.ir>r- 
gerent à propos detransfeier l'AIlcmbléeà Gand, me III. 
lieu plus commode, comme en effet ils le 1488. 
firent. Ceux de Flandre commencèrent les 
Conférences par des plaintes contre Je Roi , Se 
le chargèrent de plulieurs chefs d'aceufarion. 
11 y Fur forcement répondu pat les partifans de 
Maximilien. Enfin , après Cju'on eut Jong- 
tems diipute fur les railbns alléguées de patr 
& d'autre, le Pape Innocent & l'Empereur Fri- 
deric , qui tous deux menaçaient le pais , l'un 
des armes fpirittielles , & l'autre des temporel- 
les , s'entremirent pour moyenner 1 élatgiflè- 
ment de Maximilieu. Sur quoi les Etats Gé- 
néraux ayant deliberté , ils condutent la paix , 
laquelle Maximilieu ligna avec eux ■ le 16. Mai **«'*'- 
delaméme année ; en exécution de laquelle il fut'"",'/' m i' 
délivre", aptes dix femaines de détention , 
conduit parmi fes troupes qui tenoienr lacam- 

f.es Etats avoient fait le Traité avec tant de 
précaution, qu'ils avoient obligé Philippe Duc 
deCleves, d'accompagner Maximilien jufqu'au 
milieu de les gens de guerre , & là de le prier , 
comme étant en pleine liberté , de vouloir par 

tarolcs expreilès confirmer le Traité. Le Duc^ VE '»?" 
li en ayant fait la demande, Maximilieu lui ^"f,X!i™j 
répondit : Mon neveu , je vous répète , que ,„ f rinr , 
je veux tenir ma promené. Mais (i-tôt qu'il dt fin fiti. 
tut activé en Brabant aupiès de Frideric ton 
pere, qu'il y rencontra avec un bonne armée 
Allemande, il changea de refolution , limant 
les perluatlons de 1 Empereur, & des Princes 
de Saxe , de Brandebourg , de Bavière, de 
Btunfvic, deHefle, de Bade , 8c d'autres, qui 
ne pouvoient approuver une paix forcée. Ces 
Princes au contraire défendirent d'en con- 
fiserie, ? 

R 7 Tri- 
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F*ir>E- Fridcric Si Maiimilien , tâchèrent d'aborJ 
me III. d'atlirer en leur parti Je Duc de Clercs , le me- 
148g, naçanr comme Vallal de Ttmpire , du ban & 
de la prolcriprion , s il n'obéilloii à fon Souve- 
rain. Maisle Duc s'exoilaiur leferment, que 
par ordre exprès de Maiimilieiv, il avoit fait aux 
fctatîde Flandre ; Si protcltant pour la garentie 
delà pair, il demeura ferme contr'eux , re- 
folu de vivre & de mourir avec honneur , plu- 
1 tôt que de contrevenir par une jubnle perfidie à ce 

philipr» i> Frideric voyant qu'il ne pouvoir vaincre 1*<V 
tlnntfi pjniatrete' de ce Duc, voulut en faire un châti- 
" mon: exemplaire. Et pour cet effet , comme 
' „ il doit alors à Anvers, il fit d relier fon Trône 
' ' daas la Cour du Cloître de iaint Michel , où 



Impenaux, il le mit 
folemnellement au ban de l'Empire, le décla- 
rant traître & déchu de lès biens , & de les 
honneurs. Il avoit en même rems fait mettre 
le liège devant Cand ; mais après n'y avoir fait 
au:ic choie pendant lin femaines que riiiner le 
pais, il abandonna cette entrcprilè, & s'en re- 
tourna en Allemagne , raillant a Albert Duc de 
Saxe le commandement de les troupes. 

Cependant , à la ruine du pais , on continua 
la guerre jufqu'cn l'année 1+89. que la pan fe 
conclut entre Charles Roi de France, ic Ma- 
ximilico. Charles fi r cette paix , pour avoir lieu 
de ménager l'amitié du Roi des Romains, dans 
le detlèin qu'il avoir non feulement de lui ren- 
voyer Marguerite fa fille , qui avoit c;è élevée à 
la Cour de France , & avec qui il avoit été 
fiancé , fans qu'il fe pû: ofïenfer de ce renvoi - r 
mais encore de Itù faire perdre adioitcment l'ef- 
perancede pouvoir confommer le mariage , qui 
par procureur avoit été arrêté entre lui & l'hé- 
ritière de Bretagne, laquelle Charles defîroirde 
prendre pour tenime , afin d'unir la Brctagnei 
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& Couronne. Lai flous un peu agit leRoi des FRinr- 
Romains dans le deintle de cette afFjire , & HC.IH. 
voyons ce qui fc palTe dans J'Empire, Fride- 14 S 9- 
lie, depuis ion voyage de Flandre, n'avoiura- 
vaille qu'à calmer toutes chofes en Allemagne , 
autant qu'il lui avoit dté pollible. Son deflein 
d'étoit autre que do pouvoir mourir , comme il 
avoit toujours tâché de vivre , dans les bras de 
la paix. Son fou hait fut accompli , car il finit 
pacifiquement ;es jours à Lintz , le 7. Septem- 
bre 1453- L'Fpirapbe qui fat mile lut Jbnrom- 119J,' 
beau à Vienne peut faire connoître quel e'toit 
le mérite de ce l'rince : fcn voici la traduc- 
tion. . . 



DON. 
Dans ce Marbre repofe. 

■CRIDERlL Ht. Empt>t,.r , Pitux , ._yf*. 
■ gujlt, SoHutmin lit la Lhrttitnté -, Royd'H.n- 
jru, dt Dalmmit, dtCrottît. ^rehidued'-^w 
triche. Duc dt SiiHt, de Larinthit , (y dtCar- 
oieli. Cornu Priait d' Haifbcitrg & dt Tirtl, Land- 
g<*vtd' Alfact , Prinitdt S unit , Marquis, &e. 
i rinct trii-teligieax • qui » gmvtrni i'Emp&t 
^j. ans tvtcgran.lt (itg'jji & modération , frqn't-, 
fui il mifiag! dt l'Ernpftur Aiaximilttn fin fils , 
aitc U Strtnifjimt Da&t Mtrit fillt & henntrw 
et tkà*Ui Duc dt B .argtgnt , a fail tntttr dans 
la Mai/tn d'-^fulrtcht tous les Vuthtz. , Princi- 
fMHttz. , Marquijals , Comttx, , St'gneuriti , ©• 
Dtmaints , qui 11 Duc foffiJtit p*< îetrt & par 
ntr , t? 1«t i'Entftreitt Maximiiitn lonftrve avec 
iiptt. 

On mit pat cette Epitaphe , que la Maifon 
d'Autriche à toujours mis au nombre de les plus 
glorieu.ês ail ions , les alliances qu'elle a faites 
P" 
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Maii- pat le mariage. Ce n'eft pas fans fujct , car eë 
w il i en loin c es alliances , qui ont élevé les Princes de 
I. cette Maiibn , au faite de grandeur où ils font 
I4J3- p3 xrenu * ' ainlî que la fuitede l'Hiftoire le fera 
mieux connoîrre. 

Ondiibiteotr'autres chofes deFrideric , qu'il 
n'a voit jamais juré que deux fois en fa vie ; 
la première , quand il. fit fon ferment dans la ce- 
remoniedeibn couronnement à Ai* i & l'autre, 
quand il fut couronné à Rome. 



CHAPITRE III. : » 

Maximilitn I 

\ A A x i m i l i I n qui avoit été dû , & 
couronné Roi des Romains du vivant de 
fon père , fut fans contefiation couronné Empe- 
reur , incontinent après qu'on eue rendu les der- 
niers devoirs au détunt. 1] apporta au gouver- 
nement de l'Etat , toutes les parties neceflâires 
à un grand Prince , poux l'adminiitrarion des 
affaires , auflî-bicn en teins de pai* qu'eu rems 
de guerre. Son enfin ce avoir été iujetreà beau- 
coup d'infirmité! ; en ibne tju'à l'âge de 9. a 10. 
ans on ne pouvoit encore Ravoir , s'il feroit 
muet ou hebeté. Mais ce défaut fe corigea fi 
bien avec l'âge , qu'il le fit admirer par fon 
éloquence, & par l'élégance avec laquelle il par- 
loir plufieuts langues : il avoit une paillon ex- 
traordinaire pour le* lettres, & pour ceux qui en 
faiibienr proièflion. 11 ne iè contenroit pas de 
lire les Hiitoriens & autres bons livres -, il mettoic 
lui-mémela main àla plume, & donnoit ibuvent 
quelques heures à écrire I'hifteire. 
Le commencement de ion régne fut trouble 
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far une grande incurfion que les Turcs firent Mnxt- 
en Croatie. Il fe crut obligé de fe mettre m- milieu 
ccflàmmeiit en devoir de s'y oppofer. Il aflcm- I, 
bla promptement en Autriche une pui fiante ar- 
mée, & avança vers eui en toute diligence. 1493. 
Les Turcs en furent ii étonnez , qu'ils n'olèrent 
l'attendre, Se s'enfuirent honteufemeut. L'Em- 
pereur le voyant fans ennemis , congédiait» 11 
aimée , & s'appliqua aux autres affaires del'Em- 

Corame il y avoit long-tems qu'ilétoitveuf, . 
on le prerTa fort depuis le décès de fou pere dele 
remarier, & on lui propofa pour femme, Blanche 
Marie feeur de Jean G aléas Duc de Milan , & niè- 
ce de Louis Storce, dit le Maure, lequel S force 
c'tant Gouverneur de ion neveu Gaieas , enva- 
hit fur lui l'Eut de Milan , après l'avoir , à ce 

Î non prétend , fait cmpoilbnncr. Comme cette 
rinceflé étok la plus belle de fon .tems , l'Em- 
pereur en reçut agréablement k propolîtion , & 
il l'e'poufa , le fi. de Mars de la même année. 
Louis Sforce , qui avoit le plus travaillé à 
faire reùflir ce mariage , dansle defleindeferen- 
dre l'Empereur favorable , pour fc maintenir dam 
la pouéffion de la Duché qu'on lui conteftoit , 
en retira cet avantage , que l'Empereur lui en don- 
na fecretement l'inveltitute , taute d'hommage 
& de devoirs non rendus. , 

L'Empereur , qui par cet alliance, fe troû- 
voitengagé à s'interellèr déformais dans les af- 
faires d'Italie , voulut prendre avis des Etat» 
de l'Empire , fur la prétention que Charles 
VIII. Roi de France avoit au Royaume ào 
Naples , &furlevoyagequ'ilvenoitd'entrrprcn. 
dre, pour en faire la conquête. Il convoqua 
pour cet effet une Diette à Worms , où il fie 
propoièr , fi l'on s'oppoferoit aux deflèins do 
Charles, où s'il ne ieroit point plus expédient 
pour l'Allemagne de faire la guerre au Turc. 
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Maxi- Mais il n'y fut rien réfolu fur l'un Se fur l'auy 
milien tre chef; & route l'occupation de la Diète le 
!.. reduilît aux affaires du dedans. L'on y drefla 
149J. une Conftiiurion authentique , pour la conser- 
vation de la paix publique dans l'Empire , en- 
ne les Prince; Se les Etats qui le compolbient 
alors, afin qu'on y pût avoir recours, comme 
à un Oracle, dans les affaires les plus difficiles. 
; Et l'Empereur ayant aufli confideré , ^ peine 

periale , qui croit ambulatoire avec la (Jour de 
l'Empereur , il la rendit fixe à \Vorms i d'oit 
elle ni: quelque-tems après transférée ailleurs , 
Bc enfin arrêtée à Spire. Ce fut en cette Diète 
14?*- qu il érigea le Comte 1 de Wirremberg en Bû- 
ché , en faveur de Frideric de Wirremberg, du 
conlëntement de tous ceux qui y aililterent ; SC 
on lui attribué aulfi , environ le même tems , 
l'érc&ion du Duché d'Autriche en Arcbidoché; 

Juoicue d'autres ibûriennent, qu'elle avoir été 
éja faire par Frideric III. fou pere. Il voulut 
achever le mariage qui aeoit été propofé entre. 
Philippe fon fils , âgé de dix-huit ans , ail-in- 
fante Jeanne , une des filles de Ferdinand d'A- 
ragon , 8c d'Izabelle de Caftille. Et quoi qu'a- 
Ï4Î7- ^ ors ' f e ' otl l'"rd te de la naillànce, cette Inian- 
te eut devant elle, l'Infant Jean ion «ère aîné, 
qui quelque mois après fiit marié avec Margue- 
rite feeur de Philippe, Se eut devant elle, Isa- 
belle fa iceur aînée femme d'Emanuel Roi de 
Portugal , néanmoins contre les apparences , 
par la mort de ion frète 6c de la fecur , & des 
efifans qu'ils svoienr eus de leurs mariages , el- 
le devint l'unique héritière des Royaumcsd'c f- 
pagne. Ainii cette alliance ne fut pas moins 
avantageuie à la Maifon d'Autriche , qu'elle 
l'avoir été à celle de Maxinulien avec l'Héritiè- 
re de Bourgogne. \ 
'493- Cependant Chailes Roi de France étant mort 
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futilement a Amboife, Louis XII. Duc d Or- Maximt 
Jeans lui avoit fuccedé. Comme ce Prince pre- hen. I. 
tendoit avoir un droit inconreftabîe fur le Du- 1458, 
ehédeMilan,en<]ualitéd'hentier de ReuéCom- 
tc de Provence , il prit sailfi-tôt refolution de fc 
mettre eu état de pafier les Alpes pour aller 
prendre poflêuîon de ce Duché ; & Louis Sfbr- 
ce de ton cô;é , peur prévenir l'orage , cm 
recours à l'alliance de Maximilicn , & fie 
tout ce qu'il fallut peux iê tenir fur ies gar- 
des. 

Maximilien , çat les nouvelles occupations 

3ue la guerre de Gueldres lui eau fa , tut obligé 
'interrompre le deilêin qu'il avoit de iecourir 
Sfoice. Pour donner quelque con 11 01 (lance de 
1 affaire de Gueldtea , il faut remonter un peti 
plus haut , & dire qu'Arnoul d'Lgmond Due 
de Gueldres ayant été détenu ptiiounier , Se 
extrêmement maltraité par Adolphe fou fils, 
avoit trouvé moyeu de le faire enfermer j & 
voulant en même tems témoigner à C hâties 
dernier Due de Bourgognee la reconnoi fiance , 
des freours & des bons-offices qu'il avoit reçus 
de lui à cette occalïon , il lui avoit vendu & ce- 
dé ion Duché, moyennant la fomme de quatre- 
vingt douze mil écus , que Charles lui avoit 
payée comptant 1 & moyennant la joiiiffance 
qu'Arnoul s éroit refervée des revenus du Du- 
ché, fa vie durant. Après la mort d'Arnoul, 
le Duc de Bourgogne s'en étoit mis en poflèf- 
fion. Maisce Duc étant decedé , ceux du païï 
de Gueldres voulurent qu'où leur rendît Adol- 
phe , qui étoit prilonnier au Château de Vil- ' 
vorden , d'où, pouramiî dire , il ne lortit que 
pour mourir: car une maladie l'emporta peu de 
jours après avoir obtenu fa liberté. De lorte que 
Marie de Bourgogne , Si depuis fa morr , 
Maximilien , comme Tuteur de Philippe ion 
fils , écoient mis en état de fou tenir, par la 
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Haxi- tbioc des armes le droit qu'ils pré te ndoient avoir 
Mjlien à ce Duché, comme faiiaut partie de la fuc- 
I. cefltoii de la Maifon de Bourgogne. Nean- 
1499. moins Charles d'Egmoud fils d'Adolphe leur 
en contefta long-tems la poiièlfion , Se tut 
qu'il vécut , il le maintint dans une partie du 
Duché , nonobftanr la puiflance de la Maifon 
d'Autriche) ic le jugement des Princes de l'Em- 
pire , qui l'avoicnt adjugé à Philippe. 

Pendant que Maximilicn étoit le plus occupé 
à cette guerre , il fut tout d'un coup contraint 
de s'en dciifter , & de prendre même le parti 
de l'accommodement avec Charles d'Egmoud , 
pour s'aller oppofer aux SuiiTcs , qui avoient 
commencé de taire des coutfes dans les ter- 
res d'Autriche. La guerre s'alluma entr'eux 
de telle forte qu'en plufieurs fanglantes rencon- 
tres, jl y périt plus de trente mille hommes , h 
plulpart du côté des Suilles : la victoire balan- 
çant tantôt d'un côté , tantôt de l'antre -, & 
par tout l'Empereur fe fignala, & fit plufieurs 
exploits mémorables. Enfin par 'l'entiemilé du 
Duc de Milan & d'autres Princes , l'Empe- 
reur leur accorda la paix : elle fut conclue 
avec beaucoup d'honneur & d'avantage pour 

Plufieurs mois avant ce Traité , c'eft-à-dirc > 
lorfque Maximilicn étoit encore dans le fort 
de la guerre des Suilles , Louis XII. Roi de 
France lé voulut prévaloir de cette occcaiîon , 
pour s'emparer du Duché de Milan, fur lequel 
il prétendent avoir droit. Il raffenibla prompte- 
ment le plus de troupes qu'il lui fut poiTible, 
& au mois d'Août de la même année , il les fit 
paAcr en Lombardic > où aidées du fecours des 
Vénitiens avec leiouels on avoit rait alliance pour 
le même effet , elles s'emparèrent en moins de 
vingt jours, de ptefquc toutes les Villes du Du- 
ché de Milan , & obligèrent à la fin le Duc Louis, 
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de céder à la force, defe retirer en Allemagne M Air- 
avec fa famille , & avec ce qu'il pût empor- mili»N 
fer , & d'abandonner à la diicretion des François I. 
la ville deMiian. Le Roi de France , qui arten- 1495; 
doit à Lyon le iuccès de iës armes , en ayant 
reçu l'avis, ferendir en diligence à Mi lui au mois 
d'Octobre", ily firfonenrrt-efolemnelle, &après 
y avoir fait quelque fejour , retourna en ion 
Royaume. 

Le Duc de Milan ne s'étonna point de fa Z'Dtedâ 
-perte. Secouru de l'Empereur il mit unepuiflan- 
re armée fur pied, & l'année d'après , il retourna '"*"/<• 
en Lombardie. La ville de Milan fe rendit à lui f * J "' 
avec auront de facilité qu'elle s'étoit donnée au 
Roi de France, & celi par les intrigues du Car- 
dinal fon frère ; mais la fortune ne lui fut pas ïj 0 *- 
long-rems favorable. Le Roi Loïiis cou- 
rant au fecours de fa con«ué:e , il arriva *' rl ^ 4a ~ 
que comme l'armée du Duc cioji comporte de i„„ KtH , 
grand nombre de Suilfes aufli-bien que celle m.u», & 
du Roi , ces deu» armées «'étant trouvées en fimdtt 
preience l'une de 1 autre , jamais les Suif- ™"""'* 
(es , qui étoient avec le Duc , ne voulu- D "' 
rent combattre , bien au contraire , ils fe 
iaivirem de la petfoniie du Duc , & le li- 
vrèrent aur Ftaiiçou , qui l'envoyèrent pri- * ' 
fotuner en France > où -il mourut dépouillé 
de fon Etat. Le Roi en demeura poilèlfeur ; 
& afin de s'y maintenir , quelque tems après 
il fit un Traité avec l'Empereur ; ce Traité 
porcoit , que le Roi de France donneroit fa 
tille Claude en mariage à Charles petit-fils de 
l'Empereur, quand les deux parties , qui n*é- 
roient encore qu'enfàns , feraient en âge de fe 

L'année fuivante, il y eut en Allemagne un I * ot " 
fouievement lormidable de païiàns. 11 ne fallut s tv ,i„ jrf 
pas moins qu'une paillante armée de troupes piï/am* 
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Matt- réglées, pour les mettre à la r ai Ion. Ces for- 
ai 1 1. 1 sN tes de gens , à l'imitation des Sutfles , avoient 
' I. reiblu ne îèeouer le joug de lenrs Seigneurs , 8c 
de vivre en liberté fous la forme d'une Répu- 
blique. 

L'tmpereur s'étoir bien accommodé avec le 
Roi de France pour ce qui regardoit Milan: 
Hais il ne pouvoit cependant oublier. l'outrage 
qu'il croyoit avoir reçu des Vénitiens, parl'ai- 
iiltance qu'ils a voient donnée auRoidans l'affaire 
duMilanois. 11 convoqua une Diète à Confiance, 
«$08- & quoique fous d'autres prcteites, il v fitrefou- 
dre la guerre contre la Republique de Venife, 
& les adlierans , pôur y mieux réullir , il fit 
une Ligue avec le Pape Jules II. & avec les 
Rois de France & d'fclpagne, qui ne voyoient 
auflî qu'avec regret cette Republique en paili-' 
ble polTéflion de plulïeurs Villes , tant du Du- 
ché de Milan , que du relie de la Lombardie ; 
' i <09 *î u ' eI l e avoit ulurpccs. 

" Le fuccès répondit à l'entrcprife. Carl'Em- 

■ j w rf ( J,I*ï«>W d'un coté, Se le Roi de France dei'au- 
là g*rrri tre > enlevèrent aux Vénitiens prcfque toutes les 
, teniri lu Villes qu'il; occupoieiiï dans la Lombardie ; Se 
ftaititm. le Pape prit auflî ce qui étoit à fa bieuleanec. 

Mais cela ne iërvit qu'à faire éclater davantage 
la vertu 8c la prudence de cette RcpUL lique. 
Elle reprit bien tôt tout ce qu'elle avoir perdu, 
& devint même plus puiifante qu'elle n'écoit. 
Ellemit en ufagetoutc là politique, & détacha 
de la Ligue le Pape Jule > ce qui irrita extrê- 
mement le Roi de France ; julqucs là, que par 
k moyen de plusieurs Cardinaux qui étoienti 
fa dévotion , il fit aneinbler un Concile à Pife 
JS 11 - contre le Pape. Le iàint Pere parut fi fenûble 
à cette injure , qu il procéda contre Louis com- 
me contre un Schifmatique. U indiqua même 
nn autre Concile à Rome, déclarant nulle la 
-fouvocationdecelui de l'ilè , & forma uneau- 
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treLigue contre ie Roi , avec d'autant plus de Maïi- 
facilité, que celui d'Efpagne s'éroir dcjarangé mil i iH 
duparti des Vénitiens , Si que l'Empereur écoit I, 
oblige' d'abandonner les affaires d'Italie, pour 1509. 
s'aller oppofer au Duc de Gueldres, qui denou- 
veaus'éioit rev oit t! contre lui. Le I'apcfejert* 
même à la fin dan; les intérêts des Vénitiens ; 
en forte que le Roi de France dcmeurafeuldans 
l'embarras. 

Ce Prince fit pourtant un effort fi confide- ijn, 
table, qu'avec une puiffante armée qu'il avoit 
ramafliie, & dont il donna le Commandement Lt Rà 
à Gafton de Foix , il remporta fur le; Confe- A* fw 
derez , près de Ravenne , une grande viftoire M '" 
Je jour de Pâques. Mais elle Fut fi fauglaute 
de fon côté , que les affaires n'en furent pas 
mieux , que s'il avoit perdu la bataille : Et 
même pour furcroît de dilgracelesAngloiss'etant 
déclaré contre lui , il fut obligé de tout 
quitter de ce côté là pour venir défendre fou 
pais. Ce fut alors qu'on lui enleva Milan , & 
tout ce qu'il avoit ealtalie. 

Ferdinand, profitant de cette conjoncf utc,s'em- J-'j'"*fi«* 
pare du Roiaume de Navarre fur Jean de la 
Maifon d'Albret. Aprèscetteufurpation, ilehet- f a £ 
cha des titres pour leretenirâc n'en trouva point Jl, ttmtlt 
que Je droit d'une guerre injufte , qu'il voulut dtjt>in,<r 
depuis authoiifer par une prétendue Bulle po- 1 " 
ftiche, qui d'ailleurs ne pourroit donner aucun B "*,* " * 
droit iur une Couronne qui ne relevé que de m it /, 
Dieu. _ fmudtj 

La guerre dura entre tous ces Princes jufqu' à Sfftgmli 
la mort de Louis XII. François I luiaiantluc- "*«' 
cédé, jugea à propos de faire un accommode- ' 1 {T.' > ' 
ment avec l'Empereur, qui s'yporta d'autant ' 
■hisaîfémentquelcs broiiilleriesqui.encetems- ^i,,-,,,^ 
là , étoient furvenués entre plufieurs Princes * 
d'Allemagne, ne permettoient pas qu'il le par- t. Jjtnùr 
ugeât eu d'aurtes affaires ; Se aufli parce qu'il 1 ji j. 

penfoi* 
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"Haii- penfoit à établir fa famille : Car il travailloiti 
uuuli marier l'Infante Marie fa petite fille avecLoiiis 
I, fils aîné de Ladifias . Roj d'Hongrie, llme- 
ijn. nagea fi bienles choies que quelque mois après, 
Mj'"S' la iblcm nittf deî nôces ic ht à Vienne avec un 
ii?l«f'"H grands concours de Princes, & Seigneurs ( " Et 



différée pour quelque tems. 
Vlty. Le koi François n'eu: pas plùtôr fait la pair 
Ffj»/«r avec l'Empereur , qu'il la conclut avec le Roi 
, d'Angleterre & les Vénitiens. S'érant ainfiaf- 

. " conquérir le Milanois comme un Duchéappar- 
tenant à fa Couronne. Jl entra en Italie avec 
une armée fort ld te , & après quelques avantages 
allez confiderables , aïant auprès de Marignan 
reocontrt'J'AriTieedeï .Suiflès, qutétoit venue au 

j.Oftéri- jecouts duDuc de Milan , Maiimilien Sforce, 
fils du feu Duc Loiiis , leur donna bataille. Le 
combatfut très rude, Si fi opiniâtre 1 , ou'iln'y 
eut que la nuit qui le fit cellèr ; Se même le 
lendemain des la pointe du jour on retourna à 
la charge; maisenfinlesSuifles , furie bruit que 
l'Armée des Vénitiens étoit venue au fecours 
du Roi ', lâchèrent le pied t & daus ce { de- 
fordre il les tailla en pièces. Le jour fuivant, 
il alla attaquer la Ville de Milan, & l'emporta, 
line voulut point y entrer , que le Duc qui pour: 
toute refiburce s e'toit retiré dans le Château, 
n'eût été forcé à le rendre > & à fe fouinettre i 
la loi du vainqueur ; loi oui fut , que Sforce 
reconceroit an Duché &au Titre de Duc, mo- 
iennant quelque argent, & une penfion fa vie 
durant , qu'il conlumeroit en France , où il 
devoit être conduit. Le Traitécnaiant été fign<! , 
il fortit du Château , & perionne n'ofant plus 
rentier , le Roi fc rendit facilement maître de tout 
cet Etat. Des progrès fi conderablcsallarmereiic 




tdle- 
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tellement Maximilien, qu'il refolur de fe met- M Au- 
tre en état d'en arrêter la fuite i & depalïèr en miliim 
Italie avec une Arme'e de trente-cinq millehom- I, 
mes. Ce qui obligea au/Ii François I. à faire une 
Ligue avec le Pape Léon X. qui pour cela s'a- 
boucha avec lui à Bologne , où le Traité n'eut lî-Dectmr 
, pas été plutôt ligné , que le Roi longea à re- 

, tourner en France, après avoir mis ordre aux 
affaires du Milanojs. Le Pape droit entré dans 
cette Ligue pour deux raifons. La première , 
parce que le Roi de France étant victorieux & 
f craint par tout , fa Sainteté fe failbit une loi de 

ce qu'elle ne pouvoir pas éviter. La iccondc que 11. f/j" 
' le Roi Ferdinand étant infirme, Se de telle for- vit*. 
r te q./il mourut environ deux mois après , & Ijltf. 
' ayant pour SuccelTeur ion petit-fils Charles , qui 
'*> n'awoit alors que ièize ans , le Pape ne pou- 
r voit pas faire un grand fonds fur ces Princes, 
' a ni fur leurs alliez, in effet, ce que l'EtDpe- 
'■'".[ reur put faire en Lombardie , lorlqu'il y fut 
entré avec les troupes, fut d'afficger dans Mi- 
'■■"'] lan le Connétable Duc de Bourbon , François 
M ' I. l'avant laillé en Italie , pour défendre fa con- 
I*' quête : ce Duc s'étoit re;itédans la Ville ayant 
** abandonné la campagne à l'r mpercur. A la 
:Kf verite' Maximilien tut quelques lemaines ferrant 
la Place d'allciprès ; mais comme il commen- 
!i* coit à manquer de vivres , & qu'il leur qu'il étoit 
pffl* venu un renfort de irooo. Suifles aux Fran- 
f* 1 çois , apprenant d'ailleurs la maladie de Ladiflas 
là»; Roi de Hongrie , il fut obligé de lever le 5e- 
,eîCf> ge , Se de reprendre lechemin d'Allemagne. Il 
SfeS avoir de plus a faire parrir le Prince Charles , 
, s»- qui étoit en Flandres , pour aller en E pagne 
prendre poil effio n des Royaumes qui lui dtoient 
ni il nouvellement échus : & afin qu'il pût avoir le F *'™ *""* 
paflage libre par la France, l'Empereur futeon- '/y'p"" 
, plus iéillé de faire la paix avec le Roi François , qui J f ttm , 
letoitf Taa.l. S pat 

lia* 
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Maii* parce moyendemeura dans k pollcition painbJc 
miliin decequ'il tcnoitcn Italie. 

I, Avant de pafl'er outre > il cil à propos de dire 

1J17. un motdecequi, dans cette année, donnalieu 
à l'héréiîe de Luiher ; puiiijue c"t& de ce grand 
événement d'où nous verrons arriver tant de 
Oii int Ji ckolès à la dciôlation de l'Empire. Le Pape 
l'hf-ifii rf»Leon X. s'étoit propoft de faire achever l'E- 
iMtbn. gliiê de faim Pierre de Rome , que ton Prédc- 
cefleur avoir commence'. Pour fatisfaire à la 
depenfe , auffi-faien qu'àcelle qui étoit neceflaï- 
re pour la guerre qu'il projetroit contre le Turc , 
il ne trouva point de meilleur moyen , que 
d'engager les peuples à y contribuer de leurs de- 
niers, en accordant à ceux qui le fut oient , des 
Indulgences pleniercs , par la vertu defquetles 
leurs ames & celles de leurs païens & amis ie- 
roient exemptes des peines du Purgatoire. Il 
envoya (es Bulles à Albert , Electeur de Mayen- 
ce, pour les faire publier en Allemagne. Ce Pré- 
lat commit des gens pour diftribuer les Indul- 
gences 1 6c recevoir Tes deniers ; pendant que 
3'un autre cote' il chargea Jean Chatel Domini- 
cain ) Se Imiuifiteur de la foi en Allemagne, fie 
ceux delbn Ordre , de prêcher partout le merire 
de ces Indulgences. Les picroici à la levée de 
l'argent commirentun fi grand abus en la diftri- 
bution de ces grâces, & les Dominicains dépor- 
tèrent à un telexcès d'indilcretion , pour les fat- . 
re valoir , que les uns & les autres remplirent 
toute l'Allemagne de fcandale. 

Les Auguftins, touchez peut-être , de ce qu'en 
cette affaire on leur avoit préfère' les Domini- 
cains , voulant aulh iè rendre célèbres , prirent 
de là un grand champ , de réfuter ce que les 
Dominicains avancoient par un trop grand zèle 
contre la vérité', Jean Stulpitz , Vicaire gênerai 
des Auguftins , appuyé de la faveur de l'Elec- 
teur de Saie , quile conlîderoic, futlepremicr 

1» 
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LIVRE TROIS I E' ME. -jfc \\i , 
xpi s'éleva contre les fermons des Dominicains, UUN 
& contre l'abus qu'on faifoit des Indulgences, miush 
Pour iè mieux munir contre un fi ion par- I. 
ti , il prit pour ion fécond Martin Luther , 
qu'il rejrardoit comme le plus capable de fes 
Rchî^ùx , & des Docteurs delà nouvelle Uni- 
veriué de Vittcmbeig , du nombre defquds il 
e'toit. AulTi-tôt , Luther y piopofa des The- 
fes , où à la vcti-_é il difoir beaucoup de choies 
-ortodoies, mais il en avoit glilléauili de tauf- 
fès contre les Indulgences , & contre l'autorité 
du Pape. 

Il n'en fallut pas davantage pour former deu* 
partis. Jean Thetzel , pour faire une contte- 
batceiie au* Theies de Luther, en fît Jbûtenic 
d'autres de fon côté à Francfort fui l'Oder , 
four défendre le l'ape & les Indulgences. II 
pouffa vigoureufement les chofes , & rit en qua- 
lité d'Inqui&eur brûler publiquement celles de 
■ Luther. Cet Auguftin ,qui étoitun liommeem- 
porté , altier & entreprenant , bien-loin de 
s'uuiriudcr de la conduite de l'Inquifiteur, écri- 
vit fortement contre lui , pour appuyer fes The- 
fes, pendant quefesdifciples firent pareillement 
brûler à -Wi:temberg , celles du Dominicain. 
Aiufi les deui partis s'échauffèrent 4 mais ce fut 
«ncore fans ibrtir de la foumifiîon qu'ils dévoient 
au i ai nt Siège. 

Il eft vrai , que les Dominicains joignirent 
fous main la négociation à la dtipute. Ils firent 
de fortes iolli citât ions auprès du Pape , pour 
faite condamner les Auguftins. Léon déférant 
à les ferventes iupplications , fit citer Luthec 
de coniparoîtrc :i Rome dans foilante jours ; Se 
il lui nomma même des Juges. Les Domini- 
cains cependant ne faifoientpas près de l'Empe- ™" m ** 
reurde moindres iiifianccscontr'eui. Mais, il ;i. aj , wf \, 
fe trouvoir alors occupé à achever (on accom- Fr**u, e» 
modemeiu avec la Fiance , & d'autre côté , à '-< u—ff*, 
S i, met- 
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3 ,t HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
Maxi- mettre le meilleur ordre qu'il pouvoir aux arTaï- 
Miusn res d'Hongrie, agitée de remuemens à l'oca- 
I. lîon de la tutelle du Roi Louis, qui n'àvoitrjoe 
1518. dix ans. 

Toutefois , auffi-tôt que l'Empereur eut ter- 
mine' ces deux affaires , il penl'a non-feuleroent 
à rétablir la tranquillité de l'Allemagne , que 
les deux partis dont nous venons de parler , 
commenioient à ébranler ; mais auili a régler 
lesaffaites de fa Maifon, voyant que fes forces 
dimmuoient. 

Butt ^c t ' ans cerK double vue , qu'il convo- 
islutf. qua une Diète à Augsbourg , où une des pre- 
imtrg, m mieres chofes qu'il ht , rut de recommander 
t aau fortement aux hlefleurs , Charles fon petit-fils, 
paffant auprès d'eux toute forte de bons offices , 
pour ies porter à l'élire fon Sueceflèurà l'Em- 
pire. Et comme les Dominicains ne fui don- 
noient point de repos fur l'affaire de Luther , il 
fur obligé , pour les contenter , de le faire citer 
decomparoltreàlaDiete ; même pour cet effer, 
il lui envoya un lauf-conduit , fans attendre la 
réponfede la Lettre , que dés le commencement 
de la Dicte , & de l'avis des Etats , il avoit écri- 
te au Pape , pour le prier de vouloir prononcer 
fur cette affaite , qui alloit jetter l'Allemagne 
dans le trouble. £t d'autan: que d'un autre cote, 
l'Electeur de Saxe , & l'Univerfiid de Wirtem- 
berg, a7ûient aufli écrit à fa Sainteté, pour la 
fupplier de fe relâcher de la citation qu'elle 
avoit envoyée à Luther , pour comparaître de- 
vant elle à Rome ; & de confencir que l'affaire 
fe décidât par le Cardinal Cajetan , alors ion 
Légat en Allemagne , qui te trouvoit même 
à h Dicte , le i-ape y donna les mains. De 
manière que Lutber' aiiiû difpen.é d'aller à 
Rome , ie rendit à Augsbourg , & fe pre- 
fema devant ce Cardinal , fous la faveur du 
ûiif-eonduit de rtmpereur. Mars lorfquc le 
Cax- 



I 
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Cardinal le prefia, de retracer purement & fim- M Am- 
plement . ce qu'il avoir foutcnu dans (es Ecrits, il milieM 
s'endéfendit; néanmoins, afinqu'on ne doutât I. 
point de Ion intention là deflus, il fit une prote- 1518, 
iration par devant un Notaire, & des témoins, 
par laqucllei) dedaroit , qu'il fe foumcttoit au jn- 
gernentde ! Eglitè ; qu'ileioitprétdeferetra£reT, 
Ii onluifailbît voir les erreurs, & qu'il s'en rap- 
portoir auxautres Univerfitez. Toutefois le Lé- 
gat ne laiflapas de le preflcr toujours de révoquer 
lés proportions qu'il avoir avancées : Et Luther 
craignant d'ctrc arrêté, ic retira la nuit , faifant 
afficher un Ecrir , par lequel il appclloit du Légat 
au Pape. Il écrivit même au iaint l'ère, pour 
ie plaindre de la dureté du Cardinal , dont a la 
vcntél'on accuibit le penchant , pour être trop du 
côté des Dominicains , à caufe qu ilavoit étéde 
leur Ordre. 

La fin de cette Diète fut celles des jours de Maxi- 
milien. Il mourut d'une dufenterie , l'anijij. 
le 11.de Janvier , âgé de é; . ans , ou félon d'-au- 
tresdejs. llfutenierié à Neuûat. 

C'étoit un Prince beau de vil'agc, bienfait de 
fk peifonne , fobre , modeite , & li retenti qu'au- 
ci?:i (11- iti mOnn; ut î'a>. oit jamai 1 ; vu nud ; 
ilaimoitles Lettres, & comme il avoit l'imagi- 
nation vive , & l'èfpric agréable , il reuffilioit 
fort àla Poe'fic. Lebcau Poème qu'ila lame en 
fa propre langue , fur les différente? expéditions 
militaires, & d'autres Ouvrages, le juftilientaf- 
fel. Il avoit une mémoire, qui ail oit jul qu'au 
prodige . fe fouvenant du nom d'un homme, 
quoiqu'il ne l'eut vû , ni entendu nommer 
qu'une foi; en fa vie. Il étoit patient à fouf- 
frir la fatigue & la tâiin , brave de fa perfonnej 
& ce qui furpaue tout le refte, libéral, magnifique, 
obligeant, & affable envers tout le monde. II re- 
dite fla la dilciplîne militaire, & ordonna l'exer- 
cice des gens de guerre en Allemagne , avec de 
S 3 gros 
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Jï]aii- gtos mouuiuets , & des picqucs longues de iS. 
mi. UN pieds ; par l'avis du grand Capitaine F ronsberg,. 
], dent nous voyons encore les recueils imprimez ; 
m?- îitî« aulb drefler des Loix, fie des Ordonnances 
militaires. 

Maiimilien ne laiflâ point d'enfans de la fe ■ 
conde remme , Blanche Marie fille de Galcas- 
Slbicc Duc de Milan i & de ceux qu'il avoir 
eus de Marie de Bourgogne , il ne teîtoit aiois. 
de vivant que Marguerire. Cette Princellè avoir 
été premièrement fiancée à Charles VIII, Roi 
de France , puis ayant é:d par lui refuiee , fie 
renvoyée à l'on pere , elle avoit été mariée , à 
l'Infant Jean, fils du Roi Ferdinand , & d I- 
fabelle, fc en étant devenue veuve peu de mois, 
après i elle avoit en dernier lieu été fiancée à 
Philibert Duc de Savoye , qui mourut fans avoir 
conibmmé le mariage. Après quoi , l'année 
1513- pendant la minorité de fou neveu Char- 
les > elle avoit été établie Gouvernante des Pais- 
Bas, l'oureequi cftdePhilippe ion frère , fils 
aîné de rtmpéteur , il écoitmort , le i«. Sep- 
tembre 1 $06. douze ans avant lbn pere , ayant 
laiflé de lbn mariage avec Jeanne fille de Ferdi- 
nand &d'Izabclle, fixenfans, fçavoir, Char- 
les , né le 1]. Septembre ijoo. qui lûeceda à 
Maximilien lonayeul en i'timpire, Ferdinand, 
ne le 10. de Mats 150J.. fit quatre filles , dont 
l'aîné éLoit Eleonore , qui, en premières noces» 
eut pour Mari Emanuel , Roi de Portugal 
dont elle eut une fiUe , fie qui en fécondes epou- 
là François I. Roi de France , dont elle n'eut 
point d'enfans-, ladeuxiéme, Isabelle, temme 
deChriftierne, Roi de Dannemarc, de Suéde,. 
& de Nortvegc , lequel fut chaffé de fes Etats à 
caufe de fa tyrannie , & dont elle eut deux fil- 
fcs , fçavoir , Dorothée, femme de Frideric le 
Pieux , Electeur Palatin , fie Chriirine , ma- 
xjée au Duc Fiaacois de Milan , fie depuis à 
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François , Duc de Lorraine , d'où font def- Char- 
cendus les Princes de cette Maifon ; la rroifié- lm V. 
me fille de Philippe éroit Marie , qui époufa 151?» 
Loiiis , Roi d'Hongrie , dont étant demeurée 
veuve fans enfants , on lui donna le Gouverne- 
ment des Pais-Bas. La quatrième droit pofthu- 
me , nommée Catherine , qui après avoit été 
promife à Jean Frideric, Prince Electoral de Saie, 
& depuis refufée à ce Prince, parce qu il chan- 
gea de Religion, fut mariée ajean III, Roide 
Porrugal , qui la répudia & l'obligea de fc reti- 
rer en Autriche. 



CHAPITRE IV. 



Charles V. 

T A diviiîon qoi fe mit entre les Princes Elec- 
teurs i par les diverfes négociations , que 
les pïérendants à l'Empire firent auptès d'cui, 

Four ménager leurs luftïages , furent caufe de 
Interrègne , qui dura près de iîi mois , après 
la morr de Maximilien. Charles V. Archiduc 
d'Autriche , & Seigneur des Païs-Bas , du chef 
de fon pere, Si Roi d'Efpagne , de Sicile , Se 
de Napfes , par la mere , avoir été déjà propofé 
dans ta Diète d' Au gsbourg . par le défunt Empe- 
reur fon ayeul, pour être fon Succelleur, ainfi 
qu'il a été ci-devant remarqué. Il avoit pour 
Compétiteur François I. Roi de France , qui 
dans la penice qu'rl avoit depuis long-tems for- 
mée i d'ajouter la Couronne Impériale à la li en- 
ne , avoit fait faire, pour ce liijet diverics pra- 
tiques en Allemagne , du vivant du même Êm ■ 
pereur. Et incontinent après fondecèsy avoiten- 
voyi une AmbaJlàde fort Mcmoelk , avec une 
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Cimr- fommc de quarre cent mi! écus , pour affermir 
Lis V, la bonne volonté Je quelques Electeurs , qui 
IJ19. érojcnt entrez dans les intérêts. Toutefois le 
Collège Electoral , voyant plulîeurs inconvé- 
nients à élire l'un ou l'autre de ces Concurrents , 
prit le parti d'offrir l'Empire à Fridcric le Sage, 
ilccleur de Saxe. Mais ce Prince le refuià geiie- 
' reu.ement ^ & ayant donné fa voii à Charles , 
fou j'ufrrage fut fortifié de celui de l'Archevêque 
de Mayence, Si fuivi eniùire de ceux de leurs 
Collègues , à la reièrve de celui de l'Ekcîeur de 
Trêves , quilint fermepour François I. Les rai- 
forts les plus conliderables , qui empêchèrent 
l'élection de celui ci , fureur , qu'il n'étoii pas 
né en Allemagne , & qu'il n'en étoït pas même 
originaire ; outre que l'humeur des Allemans , 
ombrageufeat défiante, leur fitapprehenderoue 
le Roi de France, né& élevé dans une Monarchie 
abibluc , ne changeât l'état de l' Empire , & n'en 
reduiiît les Eledcurs & les Princes au pied des 
Ducs Si Pairs de France. 

Charles fut donc élû Empereur à Francfort , 
le 18. de Juin ici?. & comme il éroit alorsen 
Efpagne , l'Elefteur Palatin fut dépêché vers 
lui , pour lui en porter la nouvelle. AufG-rôt 
qu'il 1 eut reçue , il fe mit en état de paner en 
Allemagne , & ayant fait équiper une flotte , il 
ijio. s'embarqua au moi deMai 1 jto. & prit la route 
de Flandres , d'où il fe rendir à Aii-laCha- 
pelle , pour y être couronné , ainfi qu'avec tou- 
te la magnificence imaginable il le fut , le 11- 
d'Octobre ensuivant. La cérémonie ne fut pas 
plutôt achevée . qu'il en partit à caulè de la 
pefte , qui infedtoit la Ville , & qu'il alla à 
Cologne , où il fireipedier les ordres qu'il envoya 
pat tout l'Empire , pour en convoquer les 
Etats à Worms , au 6. de Janvier de l'année 
fui van- e. 

If«. Cefut en cette Diète , où l'Empereur pré- 
voyaur. 
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yoyaiH les defordres qui pouvoient arriver de la Char- 
diverfité des. relisions , & partie ulierement de les V. 
la tolérance deceiie que Luther aide' de les ieita- iju, 
reurs répandoit par tout , lé refolui de les préve- 
nir par les Edjts rigoureux qu'il fit publier T>ittt dt 
contre lui , après l'avoir oiii en pleine Aflem- w " m '- 
blée. L'on coiiTeilla à l'Empereur de fuivre 
l'exemple du Concile de Conitance , & de ne 

Eiint garder la parole qu'il avoit donnée à cet 
creiiarque , lous la foi de laquelle il avoir 
comparu à la Diète ; mais il n'en voulut rien 
faire , 3c dit alors ces paroles dignes d'un Em- 
pereur tel que lui , Que fi l'on nouloit bannir la 
tonne fui du monde , les mations des Princes lut 
devraient firvirdt retraite EnefTet, il laifla al- 
ler Luther en toute fûrete' , après l'avoir mis au 
Ban de l'Empire , par un Decier qui ne fur 

Fourrant pas exécuté ; parce que Tes Sectateurs 
enlevèrent fur le chemin , & le conduilîrent à 
. Wesberg , qui eil un Château fort, fur uneemi- 
nence près Hillcitat , dans les Etats duDucdc 
Saxe, ouifcctetementle protegeoit; ilvdemeu- 
ra cache neuf mois durant. 

Les autres affaires de la Die:e furent remiiès 
à la prochaine , qui fut indiquée pour l'année 
fuivante à Nuremberg. Tous les membres de 
l'Empire s'y étant trouvez , l'Empereur , le 16. . 
de Février i fit la Conftiiution pour le partage K Zrt'm- 
de l'&rnpire en dix Cercles , dont il ièra parlé b"/!"' 
plus au long dans la féconde Partie de cet Ou- 
vrage. Après y avoir fait plulieurs autres Re- - 
glcmeus il eut avis que fa prefence étoit abfolu- 
meutnecelfairecu Elpagne, particulièrement de- 
puis l'élévation à la l'apauté du Cardinal Adrien 
Florinen , qui y avoir eu le principal ibin du 
Gouvernement , & qui avoir été obligé de l'aban- 
donner , pour aller prendre ponefllou de la Chaire 
du Saint Pierre, vacante par la mort de Léon X. 
Cela fut cauic qu'avant que de quitter l'AiTcm- 
S ? blce , 
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Chat.- blee, il nom ma l'Archiduc Ferdinand fonfrere, 
t es V. pour ion Lieutenant General dans tout l'Empire 
i jij . en Ion abience ; puis il iè diipoià pour lbn voya- 
ge d'Efpagne. 

La première chofe eue fit Ferdinand en cette 
qualité, fur de p relier la Dicte , d'ordonner l'exé- 
cution du Décret de l'Aucmblee de Worms , 
& de la Bulle que Léo» X. avoit fulmineecon- 
tre Luther , 8t d'employer fes ibins pour reà- 
nir les deux Religions. Mais les Luthériens 
firent échouer tous ces defleins. Ce qui n'em- 
1511 . pécha pas Ferdinand en une autre Diète , qui 
rut tenue encore quelque tem s après à Nurem- 
berg , pourlefaitdelaReligion, d'y propofer la- 
même choie, à l'inflance du Légat du Pape Cle- 
mencVII. qui avoit fuccedri à Adrien VI. Et 
comme le parrï Luthérien , qui fe fortifioir de- 
jour en jour, nefutpasmoinsadroit à éluder cet- 
re propofition ; le Légat porta, les Princes Catho- 
liques à former une aùrre AiTemblee à Rariibon- 
ne , où ils conclurent entr'eui uneLigue, par la- 
quelle ils s'oiiligerent d'eiecuter îe Décret de 
Worms, de ne changer rien dans la Religion, 
ni dans les cérémonies , de punir les Ecclelialti- 
euwsApoita's, dechailcrde leurs terres les Lu- 
thériens , de les priver de tout ' en eh ce , fle 
tnlin de s'amfter réciproquement, s'ils eVoient 
Itjlti>.ru- attaquez : Cette union néanmoins , n'empêchï 
"*" jf" pas que le Lutheranilhie ne fit de grands pro- 
* ' Car il «'«'tendit julqu'au delà de la mer 

iMtorim Sjltique, à l'occafion du cliangement qui arri- 
va dans les litats du Nord , par la depofîtion 
de Chriftiernc deuxième , dit le Tyran , Roi 
de Dannemarc, de Nortvege , & de Suéde , à 
qui Fridcric premier Duc de Hoiftein ion On- 
cle > enleva les Couronnes de Dannemarc Se de 
Nortvege , dans le même tems que Guftave 
Vaû, qui fut Guftave I. lui ôtacefledeSuede - T 
Eunft: Uunc de ces princes ayant introduit 
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le Luthcranifme dans leurs nouveaux Etats , ChaR- 
incontinenr aptes qu'ils s'en furent rendus les lei V. 
maîtres. Ce:tc Secte ne s'arrêta pas ià j elle fc 15-14. 
répandit encore dans la baffe Allemagne, auifi- 
bien cjue dans la Livonie , & dans la Pruffe où. 
le Marquis -Abat de Brandebourg , Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonicjue , quirra fa vraye 
religion , & embrafla la nouvelle pour fc ma- 
rier. 

Durant ces progrès de i'herefic de Luther en Al- 
lemagne , François I. avançoic fes conquêtes en 
Italie , pour achever de le rendre maître du Mi- 
lanois. il avoit mis le fiege devant Pavie; mais il 
lui arriva là un malheur qui lui fit perdre tous fes 
avantages. 

Le Conneftable Charles de Bourbon , qui ijij, 
«frant tombe' en la diigrace du Roi , avoir pour 
fèvengertraiTe'avecI'tmciereur, & s'étant enga- TT")"" 
géàfonfervice, avoir joint le Vice-Roi de Na- p„J m 
pies , & Peiquaire Lieutenant General de l'ar- 
mée Impériale; Se tous trois marchoient à la tête 
de toutes leurs troupes jointes eniemble > pour" 
iecourir certe Place. Le Roi les voyant appro- 
cher , leur voulut renir tête. On en vint a cetre 
mémorable bataille qu'il perdit , & où il fut fait 
priibnnier le 14. Février 151J. parle Vice-Roi 
de Naples , cjui bien tôt après le couduifit en Ef- 

i5n ne peut ici exprimer la joyc que Charles- 
quint eut d'un coup fi heureux : toutesfois fa 
dillîmulation l'emporta fur tous fes autres fenri- 
mens. Car ayant reçu la nouvelle de cetee vic- 
toire, il ne voulut point qu'on en fit des rejou'if- 
fances publiques, ni qu'on chantât le Te Dmmj 
difant , qu'il ne le faiïoii chanter , que lorique 
Dieu donuott quelque victoire fur les Infidèles. 
Paroles dignes d'un Prince Chrétien , Se d'une 
grande anic , lorique le cœur y répoud dans la 

S- 6 Qucl- 
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Ca**- Quelques empreffemens que les François té- 
Lis V. rooignalTcnt pour la délivrance de km Roi , 
1515. les grandi avantages que l'Empereur en préten- 
Htpei* doit retirer , furent cauié que la négociation 
riMifww Jura jufqu'au 14. Janvier que Te Traité 

U Tri en lm ''S né à Madrid, où le Roi étoit pyibn- 
nier. 11 portoit entr autres chofes , que le Roi 
' feroit rois en liberté , le ij. Mars enfuivanr , 
I5ifi. à condition que le Dauphin de France , & le 
Duc d'Orléans fes fils , demeureroient pour 
ôtage, jufqu'à l'accompli hem eut du Traité; Bc 
que iî dansniiêmaincs après , le Roi n'y avoir 
pas faiisfait , il iéroit tenu de fe remettre prifort- 
akr. 

Les enfans de France furent donc échangez., 
& emmenez en Efpagne dans le même tems 
que le Roi fut mis en liberté , & repalfa en fou 
Royaume. Il n'y fut pas plû-tôt arrivé , qu'il 
chercha tous les moyens imaginables pour dé- 
livrer fes enfans ; mais il s'y trouva fort embar- 
rafTé , parce que d'un cô:é v les loix fondamenta- 
les de l'Etat ne lui permettoient pas d'aliéner le 
Duehé de Bourgogne , & les autres terres qu'il 
avoit cédées par Te Traité; & que l'Empereur de 
l'autre côté , vouloic s'en tenir uniquement aux 
articles convenus , ce qui renouvella eutr'eux la 

^ Cependant , les opinions de Luther s'in/ï- 
nuoient dans les Villes les plus con/ïdera- 
bles d'Allemagne , & l'hilippe Landgrave de 
Heflé , qui à la fbliicitatiou de Jean Elec- 
tt Uni- teur de Saxe , avoit fuccedé à Frideric 
V*y ffi' f 0 u frère decedé fans enfans , avoit embrafle 
mBiflfiiu ces °P" U0lls ' & ' cs introduifoit dans fes 
XMfcrtw, Etats. 

Tous ces changemens de religion , Scies nou- 
Him i, velles qu'on recevoit , de l'extrémité où le 
fy". Turc avoit réduit Louis Roi de Hongrie , pref- 
ferent pttiûamment l'Archiduc Ferdinand , d'y 
ap- 
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apporter du remède. 11 fit pour ce fujer con-CHAR- 
yoqt:er une Dicte à Spire , dans laquelle il fit j.'u V, 
propofer les affaire; de la religion , & celles de j 
Hongrie. A l'égard du premier point , le Land- 
grave de Hcfle, zélé pour là nouvelle religion, 
aulli-bien que l' Electeur de Saie , en demandè- 
rent fi fortement le libre exercice dans leurs 
Etats , que par une claufe qu'on infeta dans le 
Kecès , on fut oblige' de permettre à chaque Prin- 
ce d'en u.ër félon là conlcience , en attendant 
un Concile > dont l'Empereur feroit fupplié de 
p refier la convocation. Pour le fécond point, 
les affaires de la religion , qui long-rems avoient 
traîné, par les conteftauons des uns & des au- 
tres , empêchèrent qu'il n'y fût pris aucune re- 
folution ; de ibrte qu'on laiffa périr ce jeune 
R.01 de Hongrie , comme nous le dirons cy- 
après. 

Dans ces malhcurcufes conjonctures , une i_, p t p t 
chofe t'avorifâ eitrêmemcnt l'étais h dément du (yi'Ém/Ji- 
Lutheranifme. Ce fut la mcfîntelligence qui ar- f' 
riva entre le Pape &re.mpereur, au fujet d'une *"«■'"'• 
Liçue que fa Sainteté avoit faite avec le Roi de 
France , les Republiques de Venife , & de Flo- 
rence i & les Cantons Suiffès , pour chafler d'I- 
talie les Efpagnols , qui pour lors tenoient le 
Duc de Sforce aiïïegé dans le Château de Mi- 
lan. 

L'Empereur d'un côte cherchant à fc venger £* D-t 
du Pape , le faifoit follicirer inceflamment de <'< 
convoquer le Concile , avec proteftation , ^ ue ■'/j^,'"' « 
s'il y nianquoit , il le ferviroit de l'autorité im- J'J'jùj 
petiale, pour y fuppléeii de l'autre , voulant &tmi* 
s'oppofer à la Ligue , il envoya en Italie , 
comme fbn avant garde > le Duc de Bour- 
bon , à qui il avoit donné l'Inveftiture du Du- 
ché de Milan , afin de l'engager plus fortement 
à fon lèrvice. Pour favoriièr cette expédition , 
l'Archiduc fit aufli palier un piaillant fecours 
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Ch * r- en Italie ; & pour joindre la rufe à la force , 
lss V. l'Empereur n'oublia rien de ce qu'il crût pofi- 
i jiS. voir aider à détacher ibus-niaiii le Pape de iës 
Confederez. 

Le Duc de Bourbon fe voyant revêtu du com-. 
mandement d une armée de quarante mil hom- 
mes , nepenlâ plus qu'à le fignaler , & fi bien, 
qu'il traver fa toute l'Italie pour aller attaquer les- 
Confederez. Le Pape Clément allarmé de l'ap- 
proche du Duc de Bourbon , écouta plus volon- 
tiers les follicitarions des Minières de i'Empc- 
, leur, Maispourauoinemenrfedifculper envers 
les Confédéré* , il ne voulut entendre qu'à une 
Trêve de huit mois , il la conclut avccDcLanoî 
Vice-Roi de Naples, afin de fe délivrer de lès 
troupes, &de faire retourner le Duc de Bourbon 

En exécution de cette Trete , le Pape rendit 
les Places qu'il avoit prifes au Royaume de Na- 
ples, &licen:ia ce qu'il avoit de troupes , pour 
épargner la depenfc , dont il étoit ennemi natu- 
rel. Sa Sainteté s'en repentit , mais troptard , 
quand fclle apprit que le Duc de Eourbon ne 
déferait point a la Trêve , & qu'il continuoit fa 
1:517. marche vers lui ; ce qui l'obligea , fe voyant 
ainli trompé , de rentrer dans la Ligue , fans 
vouloir plus ouïr parler , ni de Paix , ni de Trêve. 
Ce courage lui venoit, de ce quikroyoit, que l'ar- 
mée des Vonfederez talonnant Je Duc de Bour- 
bon , l'incommoderoit en fa marche , & feroit 
périr la fie n ne , ou que le Duc s'attacheroir au 
fiege de quelque Viile confiderable , comme Flo- 
rence, qui le coniumeroic -, ne pouvant au refte 
s'imagincr , que le Duc de Bourbon, qui lui 
avoir écrit des Lemrcs fort refp^ueufes , c» 
lui témoignant, que le rerus qu'il faifoit de la 
Trêve venoit de lés troupes , & non pas de lui , 
eut intention de le venir forcer dans Rome. Néan- 
moins , k î.. de Mai , le Duc arriva devant la 
v;ir. 
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Ville, & le lendemain , à U« heures du matin , Ch à*, 
il la fie attaquer a la faveur d'un brouillard allez lïs V. 
épais. Ses troupes turent vigourcuicmcnt re- 1117. 
pouffées par deux fois , à une brèche qui étoit 
aux murs du Bourg faint Pierre. Ledcpit qu'il S« ^Ri- 
en eut, lui fit prendre relblution de mettre™''*?'* 
pied à terre avec l'élite de fa Gendarmerie lti ^j, 
pour monter à l'efcalade j mais en s 'avançant ,„ j. 
il fut rcuvcri'e , d'un coup de moufquet qu'il- . 
reçut dans l'aîne droite. Les Braves qui le vi- 
rent tomber , s'animant de !ureur à venger fa 
mort, cicaladerentlamuraille. Les troupes fui- 
■vircrit leur eiempleavec rantde relblution que la 
Ville fut prife; & les Elpagnols, quoiqu'en pe- 
tit nombre , furent les premiers qui pillèrent 
au fil de l'épée tout ce qu'ils rencontrèrent de 
troupes Romaines. Le relie de l'armée étant en 
tré, la Ville Ah farcagée , & le Pape, quis'éroit 
retiré dans le Château Saint-Ange avecles Car- 
dinaux , y demeura aflîegé juiqu'à l'arrivée dc~ 
l'armée des Confedercz, qui avoit trop tardé i 
s'avancer. Elle fèrvir néanmoins à délivrer Je 
Pape , & à faire retirer vers Naples le refte de 
l'armée Impériale , dont la pelle avoit fait périr 
une bonne partie. Ce lac de Rome réveilla 
prefque tous les Princes de la Chrétienté ; ceux 
d'Italie firent alliance avec les Rois de France , 
fle d'Angleterre ; Si tous enièmbte animez par 
leur propre interêr , rciblurent de reprimer , à 
quelque prix que ce fut , la piiiflince de l'Em- 
pereur. Charles qui étoit toujours en Elpa- 
gne, cherchoit, pour rompre la Ligue, à s'ac- IS*^S- 
■ commoder avec le Roi de France & avec le Pape, 
afin , par ce moyen , d'avoir plus de liberté de 
palier en Italie ; & de là , iè rendre en Allema- 
gne fur l'fnftance prenante que lui en failôiem les 
tlefteurs, pour remédier autr affaires delà re- 
ligion Sf de l'Eau, & particulièrement à ecl 
ks des frontières d'Autriche , le. Turc ayant 
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Char- lï bien profité delà conjoncture des guerres deî 
lut V. Chrétiens, qu'il s'éroit rendnmaître de prefque 
i Ji8. coure la Hongrie. 
' Zt Twttfl Cependant comme l'Archiduc îerdinand , 
Maîfrrn <]ui par le décès du Roi Louis l'on beau-frere, 
Hi'f't- avoit hérité de cette couronne, deliroits'y main- 
I Jij. tenir i il fit , ious prétexte de régler les affaires 
de la religion , qui deiumfloient toute l'Aile-- 
magne , convoquer une Diète à Ratiioonne , 
dont on fut obligé de remettre la tenue à Spi- 
Diiit <lt re " " f ^ ur or ^ on " e k 1 î- d'Avril , que dans 
j.,-, fi leslieux où l'on avoit publiéle Décret de Vvorms, 
il ne iéroit permis à perfonne de fe faite Lu- 
thérien ; qu'aux endroits où l'on avoit reçu le 
Lutherariifmc , il y iùbiifteroit , en attendant 
un Concile, à condition toutefois que les Cat- 
holiques y auroient l'exercice libre de leur re- 
ligion , lans pouvoir iè rendre Luthériens ; âc 
que les Sacramentaires leroient exclus de cet 
accommodement > au/Ii-bien que les Anabap- 
tiftes , & (croient même bannis del'Lmpire, 
fl£ punis de, mort , s'ils continuoient d'y de- 
meurer. Mais les Princes Luthériens , avec 
quatorze Villes Impériales , protefterem contre 
ce Décret , & en appcllerenr au Concile fit à l'Em- 
pereur i d'où eil venu , qu'on les appella depuis 
Protefrans. A i'égarddu iècours contre Ici urc , 
il n'y eut rien de réglé ; parce que les mêmes 
Proieftans déclarèrent, qu'ils ne couttibueroient 
à quoi que ce fur , à moins qu'on ne rétablît 
le libre exercice de la religion dans tout l'Ein- 

li Tut ^ Cependant Soliman , qui étoit averti des af- 
"M,'»», faircs dcs ch "' cielis - & & *«urs diviGons, pouf- 
1 °" ' fa là peinte ; & n'ayant plus rien à craindre en 
Hongrie , vint mettre le fiege devant Vienne., 
le iS. de Septembre. Cette Ville fut il vigou- 
reufement défendue par Philippe Comte Pala- 
tin du Rhin , par Nicolas Comte de Salines.,. 
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& par Guillaume de Rogendorff , que JeCH *H" 
Turc fut contraint de lever le /ïege ou boutt.»» V. 
d'un mois > après une perte de éoooo. hom- iji^. 

L'état déplorable où était alors l'Empire , L'bff 
tant au dehors qu au dedans 1 fit ^efoudreVEm-""'/ , "' (- 
pereur de fe tirer tour de bon d'affaires avec ta \" X C '*Z 
Ligue. 11 fit premièrement la paix avecle Pa-j,,,,/^ 
pe , puis avecle RotdeFrance, à des conditions fs ff, ™ 
plus riifonnables que par le pafle ; parce qu'il Unité, 
avoit appris qu'une paii forcée ne içauroit fe 
foûrenir long-temps. La première fut conclus 
à Barcelonne , vers la fin de Juin ; & la derni- 
re à Cambrai, le j. d'Août enfui va nr. Parle 
mo|en de cette double paix , Plimpereur fe vit 
maître de l'eiecucion du defleiti qu'il avoit for- 
mé de paner en Italie. & de-là en Allemagne. 
11 s'embarqua à Barcelone iur une puifîàntc Hot- 
te , & ayant mis pied à terre à Gennes, il fe 
rendit à Boulogne , où il conféra avec le Pape , 
fur les moyens de réduire les Protefrans. Char-^%'"'*' 
les avoit à cceur le mépris qu'on avoit fait dc&j t 
{on Décret de Vvorms , qui étoir le premier r F-"pim* 
qu'il avoit publie: à Ion avènement à la Couron- i Inlign* 
ne Impériale , & il étoit oitenfc de ce que l'E- 
lecteur de Saie don uoit retraite à Luther, qu'il 
avoit banni. Le Pape profitant de cette diipo- 
îition, échauffoit autant qu'il pouvoir l'Empe- 
reur a la guerre contre les l'roieftans , parce 
qu'il vouloit e'viter la convocation d'un Conci- 
le , fçachant bien que les Luthériens ne fouffri- 
roicnt jamais qu'il en tût Je maître , comme il 
vouloit l'être. Mais l'Empereur ne pouvoit fe 
déterminer à la guerre , par l'apprehenfion qu'il 
avoit du Turc. Ces conieiences aboutirent i la 
refolutïon de convoquer une Diète , dans la- 
quelle l'Empereur feroit fes derniers efforts , 
pour la reunion des religion? ; &que fi ce moyen 
manquoit , on tâcaeioit de faire ordonner , 

qu'il » 
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C H a R- qu'il ne feroit rien innove davantage fur lare- 
us V. ligiou Catholique, iufqu'a la dcofion d'un Cou* 
1515. cile , que le Pape fc refoudroit en ce cas d'af- 
fembler. 

Ces chofes étant ainli arrêtées , l'Empereur, 
après s'Être fuir couronner par ie Pape à Bou- 
logne , le 1+. de Février jour de fa nauTance , 
qui , félon les prédictions de la Reine Izabcllé 
fon Aycule , avoir toujours é:é un jour heu- 
reux pour lui , l'Empereur , dis-je , envoya par 
cour lès ordres pour ta convocation de la Dieic , 
qu'il affigna à Augsbourg , au 8. d'Avril, & 
parritle 11. de Mars, pour s'y rendre. Iln'y 
putarriverqueleij. Juin ; ce qui donna le rems 
aui Proteftans de former ce rte Confeflîon de 
foi , qui depuis a rerenu le nom de contef- 
fiond'Ausbourg, pourlaluiprefenrer en pleine 
Diète. 

Il en fie l'ouverrure le 1.0. du même mois 5 Si 
comme la première délibération qui étoitàfaire 
regardoit le fait de la religion , le Cardinal 
Campege Légat du Pape prir de là occafion de 
faire un diicours en Larin, pour ciliortcr les 
Luthériens à rentrer dans la Communion de- 
L'Eglife Romaine. A la fin de ce:rc harangue, 
l'ETeâeur de Saie > le Marquis George de Bran- 
debourg , les Ducs Erneft François de Lune- 
bourg , Philippe Landgrave de Helle , & VvolfF- 
gang Prince d Anhalt , ïè levèrent , Se s'avan- 
cèrent vis-à-vis du Trône de l'Empereur; & 
là par la bouche, de George Pontamis Chance- 
lier de Saxe, ils lui firent un compliment , par 
lequel ils fupploienc fa Majefté Impériale , de 
permettre qu'on lût publiquemenr leur Confef- 
fiondefoi, pour détromper le monde des faux 
lt C s » bruKs qu'on femoit , qmls avoient embrall'é 
S'Œ*" des opiuioiishe'ré.iques. L'Empereur acquiefça 

to»rËV" à lcur demai "* e '• & les avanr tcmis au lende- 
f'-irt ,fi 4 main,certe Confeflion , avec les autorité! fur 
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kfquelles chaque article étoit établi j fut lue C 11 * »i 
dans Ion Filais , en Latin , Si en Allemand > ies V. 
fuis elle fut remile entre les mains défit Ma- ijjcv 

Quelque tems après, dans l'Anemblee on 
produiiit la réfutation que les Catholiques a voient 
laite de cette Coufefiion. Elle v fut aulïï lûë 
publiquement, le 3, d'Août , devant i Empe- 
reur ; il y donna Ion approbation , laquelle fut 
fuiviede celle de tous les Catholiques. L'Empe- 
reur prelfa lotte meut les Luthériens d'y foulcri- 
rc ; mais ils n'y voulurent point entendre. Les Drtnit 
plus éclairez des Catholiques , voyant l'obfttna- Jt la Dint 
tiotides Proteftans, pourne pointaigrir les cho- tu 
fes , trouvèrent bon de ne pas encore pronon- 
ter abiblument fur l'afFaiie. On fe contenta "*"* 
donc, le it. Septembre, de faite un recès , 
pat lequel l'Empereur donna un délai aux Lu- 
thériens , julqu'au mois d'Avril de l'année fui- 
Tante , pour le remettre dans l'Eglife j leur fai- 
fant durant ce teins-li, défenic 3'écrire contre 
l'Eglilè Catholique, d'attirer aucun Catholique 
à leur Communion , 4c de les inquiéter dans leur 
exercice fur leurs terres ; fans néanmoins en cette 
tolérance cftin prendre les Anabaptiftes , & les 
Sacramentaires , qui en fetoient exclus. A 
quoi l'on ajouta , que le Pape feroit luppUe de 
convoquer un Concik . dans fix mois , pour 
értc ouvert un an après la convocation. Les 
l'roteitans n'étant pas contents de ce recès , fe 
lerircreut , & par cette retraite irritetent fort 
l'Empereur , qui jugeant pat-là de leurs inten- 
tions & voulant prévenir lextremiré, où ils s'al- 
loient jettet , finit la Dicte par un autre Décret , du 
1.9. de Novembre, pat lequel i! défendit l'e- 
xercice de toute autre Religion que de la Ca- 
tholique , Si de rien innover dans la doctrine , Se 
clans les cérémonies de! c glife , fous peine de pu- 
nition&deeonnfcation de biens., ordonnant que - 
toutes 



Digitized by Google 



A - fc +e8 HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
Char- toutes choies ftroient rétablies en leur premier 
ISS V. état jufqu'àce qu'il en lue autrement difposé 
j jjo. par le Concile. Ce Décret affligea fort ks Lu- 
thériens, & porta le Landgrave de Heffe qui 
Lt L,»à Je premier , a l'ini'çû de l'Empereur , s'étoir 
P" fi H- abiencé de la Dieie , à faire une Ligue , pour 
fixaus, avec les Cantons de Zurich, & deBa- 
V„l"' le, &avecla Ville de Strasbourg, pourkurdé- 
^ ' fenfc commune , en cas qu'Us tuffent attaquez , 
pour le fait de la Religion, 

Au milieu de ces troubles, Charles nelaiffoit 
pas de longer à l'afférmiflcment de fa Maifon» 
en procurant plus d'autorité dans l'Emplie au 
Roi Ferdinand Ion frère : Ce que ne pouvant 
mieur faire , qu'en luy faifant aflurer la dig- 
nité Impériale, il perfuada l'Eleveur de Ma- 
yencede convoquer à cet effet le Collège Elec- 
toral. AulTï tôt, cet Electeur envoyâmes Am- 
baflàdeurs exprès à fes Collègues , & un par- 
ticulier a YWÉBtmt de Saxe, avec les Lettres 
de l'Empereur, & les tiennes, dont la i'ubftance 
étoic, que l'Einpereurayaiudeuréde faire cou-, 
voquer les tiédeurs à Cologue, pour procéder 
à l'élection d'un Roi des Romains , il le cou- 
tioit de s'y vouloir rendre, le 19- de Décem- 
bre. Mais l'Electeur de Saxe ayant iùces Let- 
tres , pour lui donner le change , prit reiolu- 
tion d'écrire en fecret au Landgrave de Heffe , & 
à tous les autres Princes, Etats, Se Villes Prcw 
teltantes, pour, avec grande inftance , lesfol- 
licitcr, de fe rendre lans faute, 1). de Dé- 
cembre, à l'Affemblée de Smalkalde, afind'a- 
Tiferenfembleàce qu'ils auroient à faite, pour 
la fureté de leur parti. Il ne laiifa pourtant pas de 
témoigner en punlic, qu'il vouloit faire ion de- 
voir, puilquilraiioitpartirlbnfils, leDucJeati 
Erideric, avec quelques-uns de iès plus confi- 
dents , pour fe rendre à Cologne au jour preferit 
par l'Empereur ; non pour applaudirai' éKtiou 
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qui devoir s'y taire ; mais bien* plutôt , pour Chah; 
en fon nom y faire des proteftations au cou- lis V, 
traire, en cas qu'on entreprit de la faire aupré- t; , 0 ' r 
judice des clau es les plus euentielles de la Bulie 
de Charles I V- & des droits & libériez de l'Em- 
pire. Il arriva donc, que pendant qu'à Co- 
logne les tiédeurs dehbercient fur cette élec- 
tion, les Princes Proteftans avec les Députez 
des Villes , arrivèrent dans la Ville deSmalkalde. 
Us ne furent paslonq-tems a conférer fur ce qu'ils 
avozent à faire : ils convinrent aufli-tôt d'une 
Ligue défenlîve envers & contre tous ceuï qui 
les attaqueraient en général , et en particulier. 
Elle tut lignée S; cachetée par tous les PrincesPro- 
teftans, comme au Ifi par Albert, & Gebart , 
Comtes de Mans-fcld, & par les Députez des 
Villes de Magdebourg, de Brème, de Stras- 
bourg , d'Ulm , de Confiance ■ de Landau , 
de Memrninge, deKempten, dcHailbron, de 
Rorlinge , de Bibrach , Se d'Hha, pour être enfui te 
ratifiée dans (îi iemaincs. On le contenta d'en 
écrire à George , Marquis de Brandebourg, Se 
à la Ville de Nuremberg, parce que leurs De- ■ 
putez n'avoient pouvoir que d'écouter , fans rïeu * 
conclure furcccie matière. Il y fut auffi réfô- 
lu , qu'on ibllicireroit forremem le Roi deDan- 
nemarc , les Ducs de Pomeranie , Se de Mec- 
kelbourg, les Villes de Hambourg, d'àmden, 
de Northeim , de Francfort , de Brunfvick , 
de Gottinge , de Minde , de Hanover , de 
Hildesheim , deLubeck. deStetin, &I«autres 
Villes maritimes d'entrer dans la même Ligue. 
Infuitc, le 4. Janvier, ils tirent eipcdier en 
leurnomdes Lettres à l'Empereur, pour lui dé- 
clarer les raifons qui les avoient obligez de Ce 
mettre en défeniè. Ils y inièrerent auffi leurs 
pforeftations . contre la forme précipitée de 
cette prétendue' élection d'un Roi de; Romains i 
allegium , qu'elle ne pouvoir légitimement 
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Çhab.- Être faire pendant que l'Empereur éioit en 
us V. bonne lànté , & qu'ainfi elle droit contrai- 
re! i re, non feulement à la Bulle Caroline , mais 

au (fi aux droits & Mettez de l'Empire. 
Dim à' Nonobftant ces prordtatioiiî , celle de l'E- 
C*l*„ .* ledeur de Saïc qui par f 0 „ (ils , le Duï Jean 
Str&Frideiic, de vive Ui, 6c par écrit , «oit été 
S,, k* infinué à la Diète de Cologne , les autres Elec- 
m*iw. ©■ teurs qui y éroîent , voyant 1* neceflïté qu'il y 
tnfriit-tw a y 0 jt de iatisfaire l'r.mpereur eu la demande, 
"""' 4 puifqu'ils nepouvoicncleiide'courner, non plus 
*■**" que delà refolution ou'il avoit priie de repailer 
en Eipagne ; ayant d'ailleurs l'exemple de Frt- 
dericlll. qui, iêpt ans avant qu'il mourût , fit 
élire Roi des Romains Maxtmilien fou fils , ils 
procédèrent, le S- Janvier 1531. alVleftionde 
Ferdinand. Peu de jours après , ils partirent 
pour Aix-la-Chapelle , où , le n. du même 
mois , il fut couronne' : De quoi l'on donna aufli. 
tôt avis aux Princes , & Etats Catholiques de 
l'Empire , au(i;uels l'Empereur en écrivit lui- 
Iti T"- même , ainfi qu'aux Proteftants de Smalkalde , 
ut**i "'avec ordre de reconnoîrre fou frère Ferdinand 
pourRoi desRomains. Maisl'ElccteurdeSaxe, 
& h* Confédéré! ne déférèrent , ni au Mande- 
ment de l'Empereur , ni aux prières des autres 
Electeurs , & Princes , qui tâchoient de les re- 
concilier avec fa Majefté Impériale. Au conrtai- 
reilsdemeurerentdans leur obftination ; &pour 
fe précaution ne r contre tout événement, ils en- 
voyèrent demander lècours aux Rois de Fran- 
ce & d'Angleterre. Celui-ci le leur refufa, 
ménageant encore Rome , pour eu obtenir la 
difloludonde fon mariage, avec Catherine d'A- 
ragon , Tante de l'Empereur. Celui-là la leur 
promit , fans parler de la Religion , & feule- 
ment pour empêcher qu'on ne bleflat les droits 
& les franchiies de l'Empire. 

L'ElcÛeut de Saxe eutr'aurres poufla fon 
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chagrin jufqu'au point , que lorfqu'à la fin de C H a 
cette année i;3 1 . l'Empereur fit convoquer tous l e s V. 
les Electeurs, Princes, fit Etats, pour l'année ifji. 
fuivanteà Ratisbonne, il dit hautement, qu'il 

muni d'un paffepo'rt, tant pour la fureté de fa "fl!'^"l',fi 
peribniie, que pour celle de Martin Luther , i„ Dint, 
qu'il y voulôit , difoit-il, mener, pour rendre fit h'* a» 
laifon de fa doctrine, laquelle il prétendoit ['*[-'•*- 



ces d'entendre à la paix avec les Proteftants , t"' 
jufqu'à ce que l'on fit convoquer un Concile.^"/"' 
L'Empeteut y donna les mains , Si aullï-tôti'E- 1 
lecteur dcMayeucc , Se l'Eledeur Palatin, «1- 
■voyerent des Députez à l'Electeur de Saxe, & dudiwr.' 
au Lantgrave de HefTe, pour les convier de/""' 1 !'- 
vouloir dans le mois d'Avril venir àSclmn-""' 
fort, oulàMajefté leur perraettoit de s'aflèm- 
bler , pout travailler à un accommodement. 
Ces Médiateurs, eu même tems, leur com- 
muniquerenteeque ^Empereur difiroit d'eux , 

Iublieroicnt aucun autre Ecrit touchant la Ré- 
gion , que celui qu'à Augsbourg , en la der- 
nière Diète , ils avoient prefenté a l'Empereur 
>]ue les choies demeureroient en cet état jufqu'au 
tems du Concile ( qu'ils n'auroient cependant 
aucune communication , ni aveelcs Zuinglicns , 
ni avec les Anabaptiftes j qu'ils s' ab (tiendraient 
de toute forte de difpute de religion ; qu'ils ne 
donneraient retraite, ni protection aux lùjets 
d'aucuns autres Princes , & Etats ; qu'ils ne 
trou bleroie ot point les Ecclefiaftiques en leurs 
cérémonies , & en leurs jutifdictions ; qu'ils iè 




être fondée fur la Sainte-Ecriture. 





tage 
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Char- tagc de J'Empire , & pour le bien du public," 
.us V, feroient faits par l'Empereur, ou par le Roi des 
1531. Romains; & qu'ils ic deporteroienr delà Con- 
fédération faite a Smalkaide) contre l'Empereur 
ou contre le Roi des Romains. Les Média- 
teurs ajoutèrent qu'il» avoicnt ordre de leur 
faire eiperer, quel'Empereur , Se le Roi des 
Romains , oublieioient les ofFenfes paflees, 
pourvu qu'en cela les Confcderez fe confôrmaf- 
iènt aux intentions de l'Empereur. Quoiqu'il 
y eût en ces conditions bien des choies qui ne 
plufient pas fort à l'Electeur de Saxe , qui fc 
trouvoic alors malade , il ne laifla pas d'envoyer 
fon fils Jean-Fnderic à Schumfort , où le 
Duc de Lunebourg , & le Prince d'Ânhalt 
fe rendirent aulli , avec tes Députez des autres 
Ftinces , Si des Villes ; lefquels après beaucoup 
de paroles de paît & d'autre , terminèrent leurs 
délibérations pat un refulrat date' du 17. Avril. 
II contenoit les demandes qu'ils avaient à faire 
à l'Empereur , dont le? principales tendoient , 
à faire defifter le Roi Ferdinand du titre Se de 
la fonction de Koi des Romains , & à régler 
des conditions fous lesquelles dorclba-vant un 
Roi des Romains pourroit être elû , & faire les 
fondions . 

Ce reiultat fut communiqué aux Princes in- 
tcrcelïèurs ; leiquels après l'avoir meurement 
coniîdere, en furent fort furpris. Ils l'envo- 
yèrent pourtant à l'Empereur à Ratisbonne. 
Mais en attendant fa reponfe, voyant la nc- 
drmMàis «flîtdoùl'on étoit, déterminer d'une manière 
Jnx%nii d'autre ces afFaircs, dans un tems auquel le 
ttatt* , & Turc avoit fait une irruption en Autriche , ils 
fhli '«fi/f/dreflerent un projet d'accommodement. Les 
JR««- principaux articles portoient, que l'r.mpereut 
**""'' feroit proclamer une paix publique pat toute 
l'Allemagne, &quelàns avoir e'gard aux Décrets 
de Worms & d'Augsbourg , defïèufes ièroient 
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(àites à tous ceux de chaque parti , de s'inquic- C*HH* 
ter les uns les autres , ou de ië faire aucun tort lïs V. 
niinjureà caulè delarcligion , juiqu'à cequeles 1531. 
Etats de l'Empire , évident trouvé )c moyend'en 
terminer le différent i qu'il feroit pour ce; ef- 
fet convoquer un Concile dans lîi moi; , Se 
manderait pareillement à la Chambre Impéria- 
le , de luipcndre l'exécution des feiueuces ren- 
dues en .matière de religion , & de n'ad- 
mettre aucune nouvelle action courte les Pra4 
teftans ; que réciproquement , les Proteftans 
rcndroient .obéiflance à l'Empereur, Se qu'ils * 
|>ran]ertroici.it de lui donner ailïitauce contre le 

Ce Traité fut agrée' par les Proteftans , fçavoir , 
pat fept l'rinces 1 Se vingt-quatre Villes , le 13 . 
Juillet , & l'Empereut , qui par Amballàdeurs , 
& par Lettres . avoir eu communication de tout 
ce qui avoir e'té arrêté , le ratifia , Je jour 
d'Août , en la Diète de Ratif bonne , pac Acle 
authentique , avec mandement aux tribunaux 
de juftice de le mettre à exécution , félon late- 

L'Empcreur fe porta à cet accommodement 
pour deux tailbns ; l'une pour obligée les Etats 
Luthériens , à contribuer aux frais de la guerre 
oontre le Turc , Se l'aittic afin de les engager 
»eu à peu, par ces condescendances 1 à approuver 
ï'cleftioii du Roi Ferdinand fon frète. L'apprc- 
henilou qu'on avoit du Turcn'étott pas vaine; 
Car à Ratjf bonne ou recevait des avis de toute* 
|>atts , que Soliman matchoit avec de prodigieu- S»'"»*» 
iès trouj>esn*et-s la Stirie j que quinze mil che- 
vaux s'etoient déjà avancez juiqu'à Lins , de- tCi't'mt. 
folant Se ravageant tout le païsi & que Soliman s ,„. 
en perfonne avoit déjà patîTé ie Danube à Bel- 
legrade.' Mais comme le Ttaké d'accommodé- , 
ment qu'on venoit de faire avec ici Proteftans, 
avoir li bien ramené les e%«s des uns Se des 
Tome t. T autres, 
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Char- autres , que tous s'animoictit à l'cnvi contre l'crf- 
lbs V. nemi commun ; l'Aimée Chrétienne en peu de 
*eja> rems , fevit forredccjuatic-vij^-dixmiilÈ-honi- 
mes de pied , Se de trente- m il le chevaux. £n 
forte qu'avec l'hyfe» cjui s'approehoit, il n'en 
fallut pas davantage , pour contraindre Soliman 
de retourner fut les pas , vers Conftantinople , 
où , à la fin du mois d'Octobre , il arma, 
Cuis avoir pâ rien entreprendre contre les Cfaré- 

Clmfi- Après la retraite des Turcs , l'Empereur corw 
mrpifr gedia une bonne partie de fon armée , Scilpai» 
m d'Allemagne au mois d'OÛobie pout Eepa& 
f'h't en Italie. Le IO. de Novembre , étant à 
Ji"™, Mantouë , il écrivit aux Etats de l'Empire , 
rottttP-t <™e> peut des raifons importantes , il an oit été 
fi , m pii obligé de faire ce voyage , Se particulicireme« 
judkiJil/ p 0ur difpofer avec k PapclesiBoIesncceflairesà 
frtna. k coaïoea^on du- Concile, lui Tant krd'uhsitd* 
Katisbonne] Se r\u au relie , comme durant ion 
abfence , il avoit kiffe à 1cm frere Ferdinand 
Roi des Romains . la conduite tics affaires, pu- 
bliques , ils dévoient É tre periuadez , qu'elles 
n'en foufrriroient point , pourvu qu'ils vouluf- 
fent demeurer en paix , & obxar a lbn frere j 

E>e Mantouë , il aUa à Boulogne , où il eut 
«ne grande conférence avec le Pape Clément 
VII. touchant la Religion & le Concile. M ; 
renouverla aufli pour dix-huit mois 1* Ligue 
avec fa Sainteté', & avec les autres Princes d'Ita- 
lie-, en apparence , pour ie bien commun de 1( 
paix} mais dans la verné, pou* empêcher les 
Écançois de revenir en Italie. Ce Traite' fut con- 
„ du , nonobftant les inflances& tes proteftations 
des Ambafïàdeurts de 1 Firance , iefquels k pape 
-appai!à,eD leur faifai a entendre cjB'iln'avort raie 
cene Ligne , que pour émarger l'Italie des 
troupes -tipagnolie/, que. tSptm y «o« 
jeteee» 
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frétées eB grand nombre, ayant en cela faitde Cha»^ 
necelhte vertu mais quil les ptioit d'avoitun US V. 
-peu de patience , & cm'il tn arturou ciu'ili «'au- i s j î . 
]°' CO[ ^ Jku de » plaindre long-rems de 

L'Empereur ayant ainiî affeuré fes affaire* £» t*p 
de ce co:c là , il en partir au mois de Mais 1 533 . *»i>u» 
four Jë rendre 1 Germes, & de li pat nier en "■-*'«**■ 
Espagne, oùies affaire; de ce Royaume l'appel- 
ioienr. L'or de rems après , le Pape dépêcha én ,-.„ ;„ ' 
Allemagne, Hugues Rangon EvéquedeRhegis , muf. 
'en quafife de Nonce , avec ordre de fe joindre . '» 
a Lambert Brian A m bi (fadeur de l'Empereur , p "' ,mi - 
*<tai;ach«nin* avec lui à Welittaf, jtenjm 
ïndcric Lledcur de Saie , qui avoir fuccedè S 
fon Pere Frideric deeeoc' dès le 1 r . Août i-jj 1-, 
pour lui faire entendra les bonnes intentions de 1 
leurs maîtres, & le défit unanime qu'ils avoienr 
de réconcilier , & de reïinir, par des voyes douces» 
ITr ^" fr tcou,CToici,c I* <fc 

Ces AmbarTadeurs s'e'rant rendus auprès dé 
l'Elccleur, iltlui reprefe nièrent que le moyenle 
plus prompt pour parvenir à c:rte reunion , étant 
détenir un Concile , Je Nonce avoir otdre de far 
Sainteté" de délibérer auparavant avec lui de la' 
manière , dtrrems , & dn lieu où il pourroir 
£ire convoque" ; que mêm^ elle lui avoir donné 
■charge de lui communiquer quelques chefs de 
Jbn inftrudion , concernant la forme & l'ordre 
de ce Concile , & les moyens de le rendre libre , 
& te! enfin que les làints Petes , dont fefprie' 
«voitfans doutee'ré conduit pat l'elprit de Dieu, 
aroient eftinie" qtfil de. oit Être , pout récipro- 
quement engager ceux qui y afllfleroient , à 
robiervation, de lès Décrets , fans quoi tou:e la 
peine qu'on fç donneroit en cela feroit inutile. 
Le Nonce ajouta , que fa Sainteté , après avoir 
Iwig-wms délibéré fur u« lien propre à renir 
■•>■■> T 1 CAuW 
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Char- FAflèmblée , n'en avoit point rrouvé de pluJ 
xes V. commode , que Plaifance , ou Boulogne , ou 
.rj; Mantouë j que l'on pourroit choifîr teBcdeces 
o3J- Villes qu'on voudrait , Se ordonner métiiei 
qu'en «s que quelques Princes n'y allafTent , on 
: - n'y envoyaient pas , là Sainteté ne laifleioit 
pas de continuer Tes Conférences ; S; qu'arrivant 
qu'aucuns fiflènt difficulté d'obéir aux Décrets 
de ce Concile , ou de reconnoïtre fà Sainte- 
té pour le Souverain Pontife, l'Empereur Bc les 
autres Rois & Princes protegeroientl'EglifeSt le 
. ■ iàintSicgc contr'eux. Il conclut par lesafluran- 

ces qu'il donna au nom de fa Sainteté, de con- 
voquer fous ces conditions le Concile dans lîx 
mois. L'AmbalTadeur de l'Empereur confirma 
la même chofe à l'fclecleur , le conviant de vou- 
loir acquiefeer aux demandes de fa Sainteté Se 
del'Empereur , pour le bien de la paix-& l'union 

de l'Empire. r,yi .--.t :n 

. A ce difeours , l'EleÛeur ne répondit autre 
chofe , (îjion que l'affaire étoit de fi grande im-i 
ponanec , qu'il falioit du terns pour y penfer. 
Quelques jours après, il leur fit «ntendre qu'il 
étoîtiort aife, delà rciôlution que J'Empereur 
fi: le Pape avoient prilë de convoquer un Con- 
cile ; mais que l'Empereur llavott promis 
tel , qu'on y pût librement traiter les- affai- 
res ; que la chofe fc faifant de la forte , il ef- 
perok de porter fes Sujets a s'y lbûmettre ; qu'au : 
refte, comme il y avoir beaucoup d'autres Prin-.* 
ces qui profelïbiem la même Religion, qu'avoir 
embraflee feu l' tiédeur fon pere , ainfi qu'à 
Augfbourg , en pieféncc de l'Empereur, ils 
l'a voient publiquement déclaré , il n'étoit pas 
en fon pouvoir , fans leur participation , -de 
répondre pour eux précilément ; que pour 
avoir leur avisi,, ij ,proiiteroit d'une Aflem- 
blée, qui , ] c 14. Juin, prochain , devoit itee 
tenue a Smalkalde , pour délibérer à fonds fur. 
-, ...... £ t cetre 
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tctte affaire ; ne demandant pas mieux, que Char- 
de pouvoir aider i rétablir la paix , Se l'union, \tt V. ■ 
non feulement dans f Allemagne , mais encore 1 53 j , 
dans touteia Chrétienté, qu'il fupplioit cepen- 
dant ia Majefte Impériale, de vouloir prendre 
en bonne part ce délai qu'il demandoit , pour 
pouvoir faire une réponfe pofitive. L'Am- 
baûadeur de l'Empereur lui donna parole que 
fon maître y conlcntiroit volontiers j & iixr 
cette aflùrance l' tiédeur le rendit à Smalkaldc 
au jour nommé , où ayant délibère avec lès 
Alliez fur la réponfe qu'ils avoient à taire , ils 
la conçurent en ces termes ; qu'ils rendroienc 
ires-humble grâces à l'Empereur , de ce qu'il 
Touloi: bien prendre la peine de faire ancmbler 
un Concile, & prioient Dieu, de vouloir fa- 
Yorifer & conduire à bonne fin ce louable 
deflein-, afin que la vérité fût maintenue, que 
la faillie doctrine , les abus , & les cérémonies 
vicieufes Ment abolies , & qu on rérablît le 
le vrai culte de Dieu, & la pratique des autres 
vertus Chrétiennes ; que pout eux , ils ne de- 
mandoient ce Concile', cju'afin qu'on y rcfoIÛt 
& décidâr équirablcment , & dans les formes , 
l'affaire qui étoic en controveriè , pour faire 
ceilèr les divifîons qui s'étoient introduites 
dans la Religion , fous le Pontificat du Pape 
Léon j que c étoit pour cer elfer qu'on deliroic 
un Concile où. chacun fût libre , où l'autorité 
du Tape ne prévalût pas fur celle de l'Empe- 
reur, où l'on diftinguarle vrai d'avecle faux, 
ielon la Sainte-Ectiture , & non pas félon les 
traditions , lé-Ion les inductions & difputes des 
écoles, & où la quellion fût décidée pat des 
hommes pieux , non fufpecïs , le. conformé- 
ment aux Décrets de l'fcmpire i s'en rappor- 
tant pour le furplus à l'Empereur, à qui, 5c 
non à d'autre . ils dévoient refpeit & obéiflan- 
ce, comme à lapuiflance fupréine, que Dieu 
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Ea*R- avoit établie fur eux , & priant les Entremetteur» 
ni Y. d'envoyer & faire agréer cette rèponfe à fa Maje* 
fié Impériale , à quoi ils fatisfirent. 
ijjj. Cependant le Pape Clément , cherchant: l'a» 
vantagede i'a Famille , & le Roi de France ayant 
beibin de la Sainteté , pour accommoder fes aftai* 
rts, la négociation alla fi avant entr' eux , que le 
Pape&le Rois'étanttranfportez.àMar:eille, ils 
y conclurentle mariage du Duc Heni d'Orléans ,. 
fils du Roi , avec Catherine de Medicis , niece de. 
fa Sainteté. 

Quelques mois après, le Landgrave de Hct 
fe arriva à la Cour de France. Le i'ujetde fon 
xoy âge regarde it principalement ie rétabli Sèment 
dg Duc Ulric de Vvirtcmberg, fou proche pa- 
rent , qui , dix ans auparavant, avait été cnafH 
de fon pais par les Etats alliez de Suabe , fou* 
prétexte des violences qu'il exereoit fureur i St 
de ce qu'il leur avoit pris la ville Impériale de 
Rutlmgen. L'Empereur , à la folli citation dec 
mêmes Etats , avoit dépouillé le Due de ton. 
tes fes Terres , & il eu avoit invefti le Roi Fer- 
dinand fon frère , fins avoir égard aux folii. 
tarions queplufieuts Princes avorent faites à la. 
Diète d'Augsbourg , en faveur du Prince deWir- 
temberg, contre ïefquels il n'avoit allégué d'au- 
tres taifons , que celles pour lcfquelles il l'avoit, 
deftitué de fà Principauté. 

Le Landgrave, à la vérité,, avoit dès ce tems- 
là penfé à rétabhr le Prince Ultic , par la for-, 
«i mais n"ajant pas eu l'aHi fiance qu'il s'éioit 
promifè, il avoit différé l'entreprife jufqu'â un 
iurre cems. 11 crut donc avoir rencontré le mo- 
ment heureux , tant à caufe de l'ablette de 
l'Empereur , que parce quele ternique devok du- 
rée laConfederationdc Suabe, venoit d'expirer. 
Or pour faire reiiiiir ce deffëiu , il engagea au 
Roi de France , au nom du Duc Ulric ,* la Prin- 
opauré.dc Mombelliard , moyennant une lomroe 
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confidetable , à condition , que fi dans trois C«» »• 
ansonne tendoit cette fomme, le païsdemeu- ieiV. 
reroir en propre a la Couronne de France. Le ISÎ4» 
Roi promit oe prêter ces deniers au commen- 
cement de l'année i;î+' & il fit efpeter d'y 
«najonier d'aunes dont il ne demandcioit poinc 
la' reftitutiork ' -' 1 ' >••' 

Le Landgrave ayant fait fon Traite" arec le 
Roi , l'un 9c l'autre tirent faite des levées con-ïf**' '* 
ûderables * troupes , qui turent en état de 
marcher au Piinîems. Aptes leur jonction , m ,',damit 
qui te rit ait delà du Khin , elles f' 



dans le pais de V virtembetg , & tombèrent \e<"'I> C 
13. Mttiy pies de Lauffen iiit 1100. lmm- d, >'" '." 
Kauxy^u'dles.dénteni, & dont ia plîipart fu- ""/'""^ 
rent faits prilonniers , avec le Palatin Philippe 5i *" 
leur General. Aptes cette défaite , toutes les 
Villes & îerreteffes du pais de Vvirtcmbetg, 
retournèrent au pouvoir du Duc Ukie leur an- 

Ceia donna lieu à l'Eleétettr de Mayence, & ? >jr 



r 



Se l'Electeur de Sane , afin que ce Traité fût "i.rmM 
l'acheminement de celui du Landgrave 8c du Duc '."i^a"** 
de Vviitembete avec le même Feidinand. Cc^/'o- 
remier Traite fut enfin conclu en Bohême ,/« 
Juin; A; les conditions principales fu- 
ient , qu'on ne iercàt aucune violence ni aucune 
procédure de )oftice , contre qui que ce fût pour 
le lnjet de la Religion ; qu'on obferieroit la 
paix que l'Empereur avoit publiée ; que Fer- 
dinand au nahi'de lEmpereur feroit, par la 
Chambre 1 m pcriale,furièoif toutes les actions in- 
tentées contre les Proreftans , parmi lefquels 
on n'entetidoir poinc comprendre le Anabap- 
tUteS, les Sacramentaires , ni les autres Sec 
t*s ; ciue .l'Electeur de Saxe Se £s Allict- 
* tii'.S T * kcqu- 
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Ckak- reconnoîrroient Ferdinand pour Roi des Ro- 
lls V. mains , & lui en dopneroicnt le tiitO;; qne 
quand a J avenir , il arriveroir quelque occalion 
d'élire un Roi des Romains , du : vivant de 
l'Empereur , les Electeurs s'aflembleruienc au- 
paravant, pour examiner Cl lesraiibns depro- 
•ceder 1 à cette éleftion feraient juft« Si railon- 
nables ; que fi ejles étoient eftimé« relies , il y 
feroit procède 1 félon la lot fii les formes! pref- 
crires par la Bulle d or ;, Se qu'au contraire fi l'on 
en.iuëeok aune ment , rout ce qulon atrenreroit 
au delà, feroit nul j (jue Ferdinand feroit agréer 
à l'Empereur 3c aux autres Electeurs le contenu) 
en ce Traité , fous condition , que danS'cet- 
~ >'■> tain tems il en tèroit fait on de*fctii ou -une 
coniriturion Impériale -, & tjue fi ce décret n'é- 
coic pas fait Se ratifie' dans l'eipace de dix 
mois , l'Electeur de Saxe Se Ces Alliez , ne Ce- 
roienc point obligez de tenir : Je,, jircicnt ac- 
cord ; qu'au refte l'Empereur confirmerait l'E- 
lecteur de Saxe dans fe; biens anciens & patri- 
moniaux , Si approuverait le contrai de mari-; 
âge, que le même Electeur avoil fait avec la 
fille du Prince de Clercs. . . ■[ t rynis. t;') 
It f»h Cette pacification fut fuivie de celle qui ter- 
émeit mina le différent d'entre Ferdinand d'une part , 
ZW,™ & ] e Landgrave de Heflè, & le Duc Ukic de 
iiDitîtt^ VvinemDer 8^ e '' auu T e - L'Ecreur de Saxe s'en 
j/'irtm- m ^' J P ollr KS deux-cy , ië (àifant fort de leur 
i/rx , fà taire agtéer Se ratifier ce. qu'il accorderait en 
jt fiima i leur nom. A lafin , après beaucoup de conce- 
Ucendiiitn {forions , il fut convenu , qu'Ulrie ierojt remis 
■ dans la poûeflion de tous les Ltats, fouscon- 
dt U M*î- < t'" on ' 1 ue & ^ es SuccelTeurs Ducs- de 
jïniF^i* Vvinemberg , relevcroient , & tiendroient le 
iricht, pais de Vvirteirtberg en fief des Princes à'Aur 
rriche, & que les Hoirs mâles, venant * 
manquer dans la M aifon de V virtcrii ■ 
berg , ce pais retourneroit aux Princes d'Afci 
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triche , pour le relever alors de l'Empire; que Char- 
le Duc Ulric reconnoîtroit Ferdinand pour lej V. 
Roi desRomains, Si ne ferait aucune Confè- 1534. 
deration contre lui ; que le Duc , fit le Land- 
grave reftituetoient les biens , que durant cette 
gaerre, ils avoient ufurpez à leurs Seigneurs 
naturels ; qu'ils ne contrai ndroient perlbnne à 
changer de religion , fit laifleroient librement 
jouir les Eccle ha (tiques de leurs biens ; qu'il 
ferait permis a ceux qui par crainte , ou par 
honte auraient abandonud Je païs , de retour- 
ner chez eux s'ils vouloient , ou bien de fe re- 
tirer ailleurs , fans que pour cela 011 ]es in- 
quiétât dans leurs biens -, que !cs pièces de Ca- 
non , dont la FortereiTe d'Asbetg e'toit munie, 
demeuretoient à Ferdinand ; que Ferdinand 
payerait les dettes qu'il avoit contractées en fon 
nom , fie Ulric celles qu'il avoit faites pour 
ion compte ; que le Prince Palatin Philippe , 
& les autres prifonniers de guerre feroient 
remis en liberté fans rançon ; que le Land- 
grave Si le Duc Ulric viendraient eux-mêmes, 
ou leurs Ambalïadeurs , demander pardon 
à Ferdinand , Se que le Duc Ulric recevrait 
alors de lui, comme Princed' Autriche, le plein 
droit de la pofleflïon de fou Duché ; que Fer- 
dinand s 'entremet ttoit auprès de l'Empereur , 
pour obtenir aufli leur pardon -, que de part 
ni d'autre , on ne prétendrait rien pour les 
frais de la guerre s que le Landgrave fit le Duc 
Ulric feraient palier au fervice de Ferdinand 
500. chevaux J: ;ooo. fantalTins , leiqucls , 
après lui avoir prête ferment , feraient a leur 
dépens envoyés au liège de Muufter , dont 
nous parlerons ci apiès^ Si que s'il étoit necef- 

fémme du Uuc Ulric joiiiroit des biens fur les- 
quels fon doiiaire etoit alligné ; 3i que les Etats , 
UNobleflê, 6c le peuple du |aïs ratifieraient ce 
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4** mSTOTKE DE E'EM TIRE 
Cmn- Ce fut de cène manière, que le Duc Ultie: 
iîs V. fut rétabli dans fes Etats. 11 n'y fut pas fi-tôt 
ISJ4. rentré, qu'il rendit au Roi de France l'argent 
M'""'f\ t»'il Jui avoitavancé fur l'engagement de Mont- 
be,1Urd - Sa Mi i cllé "ès-ChreSenne de la part,. 
t»r< l, Dm nc le conren» pis de lui reftituer cette Pnn- 
tt fuir- cipauté ; mais même parune generoiité digne 
nmluri- d'elle, elle lui fit don d'une tomme tres-confi- 
derabk, qu'outre les deniers de l'engagement,, 
elle lui avoit prêtée. 
Uttft Le Nonce l J ierre Paul Verger, eut ordre de- 
*••"•"»" témoigner au Roi Ferdinand , le n ' 



delâïantagedel'Eglix, ils'éton reconcilié avec 
Tmrjiw les Princes Luthériens ;. mais f erdinand lui ré- 
pondit , qu'il avoit été obligé de s'accommodec 



éviter 



comondlure du tems & des affaires, pour 
îr d'autres plus grands Si plus périlleux: 



Toutes ces cliofes ayant été ainfî réglées , le 
Landgrave par un Exprès qu'il envoya en 
E -pagne , écrivit à l'Empereur, le ai. Juii- 
' r " ri '_ jet , pour lui demander pardon , tant en ion , 
vtiCEm- nom , qu'en celui dn Duc Ulric , avec pro- 
f,>mt meflè d'être à l'avenir l'un & l'autre , obéif- 
f" '">* fans & fideiles , tant à lui , qu'au Roi ïerdir 
uaud. 

**■ L'£mpereurfit re'ponfeài'Envoyé, qu'ilavoit 
déjà é/r:t fur ce fujet à fon frère Ferdinand t . 
& qu'il lui en écriroit encore par fon Amballa- 
deur -, que ces Princes apprendroient de lui: 
qu'elle éroit fa clémence, Scia paflïon extrême, 
qu'il avoit pour la paix ; Si qu'il les exhor- 
tait de répondre par les effets à ce qu'ils pro- 
mettoient par leurs parole* , & dons'aliftcnir dtr 
tous conièils violens. n 

Peudant la guerre de Vvirremberg, le Rofc 
de France en. avoit médité une autre contre 1«- 
Ku.crwnsoiiSfbrcedeMiUa, c^ a yoitégouG£ 
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«iriftine nièce de l'Empereur , & fille du RoiCHAR- 
Chriftierne de Dannemarck. il avoit pour ce-L£( V. 
fcjetfàrtLtetie avec le Pape Clément V II I.- HM- 
Mais Clément décéda à la fin du mois de Sep- 
tembre i *3 4; ce qui fut caufè<[ue le Roi 11e par 
exécuter ion dcllèin. 

Paul III. de la Maiibn de Farneie, ayant l" P*ptt 
fuccedè au Pontificat de Clément, fuccedj auffi '* 
à fa nlfmc politique , qui droit d'éluder la con- 
vocation duConcile. Néanmoins pour Jauver/; w /„ \ f . 
les apparences , il commanda à Pierre 9V&f*mtt**k 
Verger fon Nonce de viliter les Princes , te de ! '*""ih" 
feur faire cfpercr le Concile , leur propofant la 
ville de Mantouç pour le lieu de l'AlTcmblee , 
3c leur demandant de quelle manière ils en- 
tendoient qu'on y dût procéder , ce que 
fà Sainteté vouloir découvrir , afin que feacliaiit 
!enr intention , elle preferi vit après des loïx auf- 
quelles elle droit bien perfuadéc qu'ils ne fe fbà- 
me:iroicir p.is.Ellc avoit suffi mande à 'bnNonce 
d'animer tous les Princes d'Allemagne contre 
le Roi' d'Angleterre , qui sVœll Jèpard de l'E- 
ghfc, Sf de voit sll n'y avoit pas moïen de 
convertir Luther & Melandon. 
" Pour s'acquuer de cet ordre, il alla vïfitei 
la plupart des Princes , Si en chemin faifant, 
il s'aboucha avec Luther. 11 employa toutes ' 
fortes de moyens , pour tâcher de le ramener j 
mais cet Hercfiarque demeura ferme: & le Non- 
ce voyant cc:te entrevue fans fruit , crut qu'it 
falloit le combattre par était. Pour cet fret , if 
fit en forte , que le l'ape choilit quelques Car- 
dinaux & quelques Evêques , jusqu'au nom- 
bre de neuf , qui dreucrent un formulaire ou- 
projet de reforme dans l'Egliic. 

Les Profitants ayant ; par-lî , feules inten- , , 
Bons du Pape, prirent ce prétexte pour s'afTem-,™^ 
bler à Smalk.tlde ; mais dans la vérité 1 c'étoi.1 j»^' 
jour reaoureller leur alliance , qui alioit "expirer. ,f*m4lU* 
X 6 lW IÏ3S-- 
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'4*4 HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
Chah- L'Electeur de Saxe , le Comte Palatin Electeur» 
its V. Robert Duc deDeux pouts, les Princes depo- 
153 1, meranie, le Duc Ulric de Wirtemberg, le Comte 
Guillaume de Nalfau , les Députez des. villes 
de Francfort , d'Augsbourg , de Kempten , de, 
Hambourg, d'Hannover , &c de quelques au- 
tres, Je trouvèrent en ceue Aflcrablce. Jlsre- 
nouvcllercnt pour dix ans leur alliance, tarir 
pour eux , qu au nom de tous ceux de la Con- 
feifion d'Augsbourg , qui voudroient y en-. 

* d'é"* tIe ^ e fur dalls cctre Aflèmbtëe , que ferroure- 
renc Guillaume de Langcy , Seigneur du Bellay ; 

Jr*r it A m ballade ur du Roi Fiançois I. & un Anibaf- 
fadeur de Henry VIII. Roi d Angleterre. Ce- 

f ,i, éii j u j j e France y étoit venu pour àilculper fon 

J?fml"* Maîlre ' de ce T e les 1>nllces Ptote " aus Jui 
ûidt. Kprochoient , quil avoit fait brûler des Lu- 
theriens à Paris. II leur, reprefenta , pour la 
juftification du Roi, que la Se A e des Saera- 
mentaires s'erant rtfp.ndue , jufqu'en France, 
fa Majef:^ voulant en arrêter le cours , avoit 
pris toutes les précautions imaginables pout jr 
reûflir ; que fii de fes Sujets au mépris de les dc- 
fe nies, n'a voient pas laide de vouloir taire une pro- 
felïïon publique de certc herelie , & d'y attirer plu- 
fieurs autres, par des affiches injurieufes à la re- 
ligion, Se tendantes à (édition, dont les fuites 
auoknt à caufer un loukvement dans le Royau- 
me ; qu'ayant été acculez Se convaincus d'être 
fcctateursd'unenouvelledoctrine, Si des fediti- 
eux,ils a voient, fuivant les Ioix de l'Etat e'te' con- 
damuezaufeu - t & qu'afin que la punition en fût 
plus exemplaire , ils avoient été brûlez publi- 
quement à Paris , pendant qu'on faiibic une 
Proceiîion générale , Si des prières publiques 
pour l'extirpation de cette herelie i qu'au relie » 
tant s'en laut qu'il eût entrepris ce châtiment 
font dwflèf de Ion Eut les Aliemans » 
qu'au 
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; ; LIVRE ! TROIS IE' ME. 41e 
tju'au contraire, ils pouvoient faire tfcat , queCHlR- 
(on Royaume fe:<n: ioujouk pour cuit ouaïile, us V. 
& une demeure aulli aSeaiie qu'elle l'é;oit auï ijjj. 

lîleu.- fie de plus entendre , eue le Gtand- 
Seigneur avoii envoyé un A iri ballade ut au Rot 
fou Maure ■ pour conclure un Ttaiii d'aJIian- 
CC) mais que la Maieftc, devin; que de s'en- 
gager a aucune Confrderaiion avec lui , avoir 
«e tuai aiiédc Jçavoit la intérêts oue les tléc* 
teurs, 5c les autres Princes d'Allemagne y pour- 
raient prendre -, que le Sultan lui ptopolbit des 
conditions tort avantageulès , s'il vouloir de- 
meurer en repos , fans té mêler de la guerre de; 
Hongrie i qu'il les avoir jufqu'alors rejertées , 
pour donner lieu aui autres Rois & Princes de 
iê faire comprendre dans la même paix ; ne 
doutant pas j que fi tous les Princes y acquie- 
fçoient, & dorinoient alluranee au Turc , de 
ne lui point taire la guerre du côte dcla-Chre-' 
n'enté , il ne s'engageât de porter les armes con- 
tre d'autres pais & peuples plus éloignez. Mais 
l'AfTembléene témoigna pas être fort tàtisfaite, 
de l'exeuft alléguée fur le fait des Luthériens 
brûlez , Sl ne tir pas non plus grand cas de la 
propolîtion touchant l'alliance du Turc. 

A l'égard de l'Amballadeur du Roi d'An- Prtfifi. 
gleterre , il tint un autre langage. Comme il '<"< 
y avoir déjà plus d'un an, que le Roi en rc- C"?™*^ 
pudiant fa femme avoir fait divorce avec l'E- ,^ tt _ 
glilè Romaine , l'Ambaffadeur , de la part de „„ " 
Ion Maître, propof* à ces Princes , de ib tenir V^jftm- 
tous enfemble unrs contre l'autorité du Pape. M' de 
L'Allemblec reçut fort agréablement cette pro- *"»""'•' 
poiition, arec promette d'y correfpondtc. Né- 
anmoins , pour d'ailleurs conferver les appa- 
lences, & devant que de fê (èparer , elladoiina îr 
une forme de réponfe au Nonce du- Pape tou- , tm 
çhaot le Concile; mais cette réponfe neconte- 
T 7 noir. 
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4* HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Cn*R- noit que lesm&nes chofes , que les Confédéré* 

lss -V. «voient fi fournit répliquées. 
J 53 S- La continuation de l'union des Confédérés-, 
& l'appui qu'ils donnoient à [ouïes les nouve- 
ancra ,' directement ou indirectement , fur le 
p„„i„ tait de la Religion, eauibieiit bien des defordres 
ttmu- <tt dans les principales Villes. . Celle de MunfteT 
UCutdt entr'autres fut durant près de î. .ans le thea- 
*W" tre d'une fanglante tragédie , qu'une Seâo 
'cl'X.i" P al '« c « 1 'ere d'Anabapîilrej y fcrjeùcr. La plu- 
*mi. Ê art des habitans , , qui s'dtoienc laiflez leditï- 
re par cats nouvelle doctrine , en protcgdiené 
les Auteurs, aïec tant d 'opiniâtreté , que, pour 
les ioûtenir > ils expoierem la Viije à-fà rfiine 
totale. Ces fanatiques s'étaient portex à tel- 
le extrémité' , qu'ils avoient dû pour leur Roi 
, un Tailleur , nommé Jean de Leyden. 
Cependant leui Evêquc les tenoit toujours 
aihegez, & les aroît réduits à l'eirréme fami- 
ne. Enfin dans le tems que le defèippir les 1 
aypit determinexà périr plutôt que de ic rendre , 
Uo des compagnons de ce fauiRoi , a\ee lequel 
les Afliegeans avoient trouvé moien d'avoir in- 
telligence , leur facilita l'entrée dans la Place. L'E- 
réques'en étant ainfi rendu le Maître, fît pren- 
dre ce phantôme de Roi , & les principaux Mi-> 
.. - njftres , & lesayant fait promener par la ViHe 
' , , te dans les païs tirconroifîns , pour lèrrir dë 
jouet à tout le monde, il les fit punir très-fere-i 
remeni. . 

L'Empereur, d'autre côté, avoit entrepris de 
porter la terreur do ton nom jnfqu'en Barbarie ■ 
Se d'aller faire la guerre, aux fameux Chaira- 
din , dit Barbetouuc , General des armées na- 
valles Qctomanes , qui fans cefîè infeftoit les 
eûtes de fes Roiaumcs de Naples, &. de Sicile. 
, , JMioit , pour cet effet , parti d'Efpagwe dis le? 
.' mois d'Avnl , avec un bon nombre de'vajftè-i 
*«**. dans l'wtcntmn de-fe- rendre- d'abojrd nwî- 
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Vfc de U Ville, & Jupon de Tunis , que Bai- Ch AX- 
beroufie avoit tnltvtï au Roi Mulcy Attcn. Son lis V. 
defleiu avoit fi-bien rcuflî , qu'il s'c'toitemparé i<i<„ 
cie l'un & de l'autre, aulïi bien que de la Forte- 
rcilê delaCouletle. II. avoit de plus délivré un. 
grand nombre de Clutiiciis L-ap.it:. ; &; après avoir 
battu Barberouûc , & lui avoir donne: lacbaJlè- 
par rcire , &; par mer , il avoit 'rétabli Muley- 
Alïui dans ies El aïs , ayant toutefois laifi'é une 
bonne gunifou dans la Fonerellê . pour l'obli- 
ger à dlmeurer fon Tributakf. Pour cette cx- 
pediiiuii, le l'ape Paul lui avoitenvojepluficurs. 
galères , bien équipées: Et pour loûtcnir les 
dt'penJês de cette guerre , il lui avoit permis de 
prendre les dixmes fui tous les biens Ecdefia- 
îlrques. Mais il fut force' de quitter les côte»- 
d* A truque , pour îepren dre le chemin d'Italie,, 
fui les avis qu'il eut que le Roi de France , avec 
une armée de plus de 6ccco. hommes croit en- 
tré en Piedmont , tant pour ie venger du Duc 
de Savoye j à qui il c.n ^ oulort , que pour de là 
parler dans le Duché de Milan , S: tâcher de le 
recouvrer. Aufli tôt que Charles fut arr;vé à 
Naples , il envoya fes ordres en Allemagne , 
& en tous fes autres Ltals , pour faire venir en 
Italie le plus de troupes qu'il pourroit , pour 
s'oppofer aux Fiançais. Puis il le rendit au 153c 
çcromen cerne rit du mois d'Avril Rome , où , 
en prefence du Pape , des Cardinaux , & des 
Ambafladeurs des Princes étrangers , il fit une 
lurangue fort palïîouée contre le Roy de 
France , ic plaignant de ce que nonobftaut leur 
Traité d'alliance , & par une haine invété- 
rée , il empêthoit ie ptogrès de fes exploits 
contre l'ennemi commun. Et à la fin de ion ■ 
Discours , il leur lit entendre , qu il aimeroie 
mieux vuider lôn différent avec le Roi par un- 
combat finguliet que par l'effii/ion du lang de 
lëuts Sujet* i Maiiceiicbravadfi n'eut point de» 
iâiiç. . 

JCEn»- 
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Chah- L'Empereur renouvella aulfi fes inltancesaU- 
Lts V. près de (a Sainteté , pour laconvocationduCon- 
ijjtf. «'e. Et le Pape, qui par Ion Nonce en Aile- 
Ut—f- magne avoir été fecretremtnt informe, que te» 
r»r rti»- Proieftans vouloientabfolument qu'il fetintdan) 
**'■/*' "' une Ville de l'Empire , ne feignit point de ré- 
moigner hautement , cjue fur cela il étoir dans 
mTnCm toutes les dilpolitions imaginables , de lui don- 
,il t , ner la fatisfaction qu'il defiroit. Mais au lieu 
de nommer une Ville d'Allemagne pour la tenue 
du Concile , il l'indiqua à MantouË . com- 
me , à ce qu'il difoit , le lieu le plus commode 
pour toutes les parties interelTécs , & il l'ai- 
fîgna au mois de Juin de l'année luivante 
>5Î7- 

VT-mpi- L'Empereur fe flattant d'avoir mis les afïai- 
n«""i" res delà Religion en bon chemin , donna toute 
*' J "("'it ^ on a ppl" 3: ' 0n ^ f a ' re ' a guerre au Roi de Fran- 
"nv'xit. «. Il rravcifa toute l'Italie , & avec une grofle 
mtii fn '}■ Armée commandée par Antoine de Levé , fon 
f>rtil't'«t Lieutenant General , il vint attaquer Ja Pto- 

MIikii. *- cs Fran Çois nefirentautre chofeque de pren- 
dre les polies les plus avantageux, parle-moyen 
defquels , fans s'engagera aucun combat , ils 
arrêtèrent l'Armée ennemie , qui ne pouvant paf- 
■ fer outre , fc ruina preique toute ; en forte que 
l'Empereur fut obligé de fe retirer à Genncs , Se 
de renvoyer ce qui lui leftoit de troupes en leurs 
quartiers. 

I'E»iP'- Dans le fejortr qu'il fit à Gennes , Joachim de 
rt*rrtia«r- Papenheim , Loiiis dcBambach, & Claude de 
ntnlfff Puthinger, en qualité d'Amballâdeurs des Prin- 
f- ces KoteÛans, vinreiitletrouver,pourledétrom- 
per par bonnes raifons , des bruits qu'on faifoit 
courir de leur alliance, avec les Rois de France, Se 
d'Angleterre. & le ,upplicr aulfi de vouloir lailTer 
jouir de la paix , les Princes & les Erats , qui 
depuis la dernière pacification de Nuremberg , 
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Aoiententrez dans laLigue, avec défenfo JlaCHAR- 
Chambre Impériale d'exécuter aucunes iéntences lis V. 
concr-eni .11 reçut , & écouta Favorablement 
ces AmBafladeara, Si leur-dit, qu'ils pouvoient 
s'en retourner, av»c cette aflùrance, qu avant de 
par.irpouc PE^agne ,.00 il doit obhgd de 
rendre inceflamment , il envoyerojt là léponfe 
a leurs Maîtres, par Helde, ion Yi ce-Chance 
lier, ourle* Jiiivroit de prés. 

Et en effet Helde , après avoir paJTe à Vien- d,l",""'j~, 
de, pour joindre le Nonce du Pape, qui droit Sau/fa de 
auprès du Roi Ferdinand , il lit tant de dilteen- "f-fi I* 
ec , qu'avec le Nonce il arriva au mois de c "" Ul " 
lévrier. a SmaJkaWe , où les Princes Prot^f'™" 
ftans croient affirmez , & où ils avoient auffi al- 
lait venir Luther , Se les autres principaux pre- ,£?.m.l 
■ lca " s - ' . 

D'abord le Nonce & l'Am ballade ur , prefen. ai " -M" 
teient la Bulle.de fa Sainteté' Jur la convocation 
du Conc.le.aea, Procès la donnèrent à Kami- ,2* 
lies a leurs Théologiens. 11 y eat beaucoup de 
çonteftatioiis en public & en particulier fuï ce 
fu;«. Enfin ils déclarèrent qu:ils vouloieur un " ' 
ConcileChtétien , cù il lût permis à un chacun 
de oirelonlcntimententouieliberte'i que, pour 



„- effet , le Pape non feulement n'y devoir pas 
pre^der , mais ne devoit pas même le convo. 
cmer , pmfque cela .n'appartenoir qu'à l'Empe- 
reur-, &au*Roi Si ajoutant cju'ily.av-oitdesVil- 
Allemagne auiïï commodes . 



Ma..^. 

LcNonce , 6c le Vice- Chancelier firent 'leur 
pollible , pour leur faire changer de refolution ■ 
mais voyant que leurs remontrances n'e'roicnc 
point écoutées, ils s'adrelTerent aux Princes Ca- 
tholiques ; & pour Êurq une comrebarterie à cette 
Confédération de imaîjcalde, ils les'porterent à 



Digitized by Google 



'■'-V^ HISTOIRE DE L'EMPIRE; 

Char- Ces Princes , pourceteftet, s'aiTemblcreW i 
Lis V. Nuremberg: ils y conclurent cène Ligne , pour 
ijîf. onzeans, & déclarèrent que l'Empereur , Se le 
Roi Ferdinand en feroient les Chefs. Lesprin- 
, .... cipaux Priuces qui y entrèrent , éioicntles Ar- 
chevêques de Mayenee , . & de Salabourg , les 
Dues Guillaume , & Louis de Bavière, le Dnc 
George de Saxe T & les Dues Errie , & Henry 
. de Brunfvîc. D'ailleurs , le Pape faifent refle- 
lion foi ce qui étoit négocié à Smalkalde , dif- 
féra l'ouverture du Concile , jufqu'au premier 
jour deNovembreb difant, que le Due de Man- 
touë vouloir avoir le tems de lever des trou* 
pes , & de munir la Ville f pour la lûreté pu- 
blique : . ■- * ■ . :.i : ■ . -i .U 
g„fbnp„ Pendant que la plùpart des Princes Chrétiens 
«Twain avoienc les yeux tournez fur ce Concile , la ja- 
f—r tr louGe continuelle , qtii regnoit entre te Roi de 
pAïi-R*!, p lance & l'Empereur , porta celui là à donner 
**T une rade mortification l l'autre. Le Roi avoii 
Uim*- 'toûjo«isiiir!eceeur la renonciation que Charles* 
pi,. par les Traitez de Madrid, & de Cambray , lui 
avoit fait faire a la Souveraineté des l_ormezde 
Flandres, & d'Artois. Il fit faire au Parlement 
de Paris une procédure contre Charles , comme, 
contie un V'affal , oui , pour ce fujet là étoit 
tombé dans le crime de félonie, &afin qu il s'en, 
purgeât, il Je fit citer par des Hérauts , fur ies 
frontières , à y comparoître dans certain terris. 
L'Empereur, qui é toit en Eipagne, fur l'avis; 
qu'il eut de ce procédé i & de la marche des 
François Vers ces Provinces-là , il envoïaordreà 
ies Generaur d'aflemblet promptement leurs 
troupes, & d'oppo:ér la force à l'injure, &àlà 
violence qu'on lui faifoir. Lotfqu'ils commcn- 
çoient à avoir quelque avantage fur les Fran- 
çois, les Reines tleoiior de France, 8c Marie de 
Hongrie , s'entremirent de l'accommodement, 
Bl elles convinrent d'une furièan ce-d'armes dé Ck 
roois> 
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LIVRE TROIS IF M E. w U S "f 
mois, pour le Pa'iVBas feulement : Car on ikChA».- ' 
kifla pas à* continuer k guerre en Picmond , les V. . 
ou de force . les Impériaux priient k Ville de ifJ7» 
Cheiafco , faiianc un grand carnage des ibldats, 
& Jes Bourgeois. Mais peu de tems après , 
«uj de Thunn érant pielque reduirs à la fa- 
mine , toutes les avenues des chemins étant oc- 
cupées par les Troupes de l'Empereur, leRoi, 
ïers l'Automne , y envoya Henry ion fils, de- 
venu aine' par la mort de Francis Dau- 
yhin , accompagne 1 d'Anne de Montmorancy -, 
Marcha! , & depuis Connétable de France , 
avec une puiflânte armée qui s'ouvrit le pa liage, 
ii iècourut la l%ee. Toutefois par l'eraremilè 
du Tape, & des Vénitiens , il accorda aufli une 
Trêve de trois mois pour le païs de de là 'les 
Monts , & il continua celle des Fais-Bas , pour 

Quoique par la (ufpenfîon d'autres , Charles- 
Quint eût les mains liées , il avoit retours à I "in- 
trigue, pour inquiéter la France par toutes foc- 1 
tes de pratiques iècretes. Le Duc Charles d'Eg- 
mont , s'étoit mis fous la protection du Roi 
Très Chrétien , pour le maintenir dans kpof- 
ieilion du Duché de Cueldres , que l'Empereur 
erétendok étreun desefte!6 de k iucceffion dePhi- 
lippes ibnpcre. Ce Duc avec cet appui croyoit 
ne pouvoir rien appréhender : Maif ibusmain , 
l'Empereur porta le peuple du pais de Gueldresi 
le révolter contre le Duc , en faifam d»ns le 
inonde iemer le bruir, qu'il tâchoit de mettre ce 
Duché iousk juriididtion de la France. Par ce 
faux bruit, la choie s'aigrit d'une manière que 
ce Prince , fut chalTd de ion païs , par fes propres 
Sujets , & qu'il r.e lui refta presque aucune 
Place où il pût trouve t retraue , parce que l'Em- 
pereur iavorifoit puiflàmment cette révolte. Ce- 
pendant les afraires qui écoient iurveuues aa 
Pape, ne lui ayant pas peimis d'ouvrir le Con- 
cile 
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1*5^- 4M- HISTOIRE DE L'EMPIRE. 
CHA R-eile au mois de Novembre 1S37. commeilavoil 
LM V. marguépar les Bulles, cette convocation rue en- 
IJ37. cote différée. Ce quidonnalieu aux Proteftans 
de continuer leurs Négociations , afin de prendre 
de plus juiles meiiires contre ce Concile. Pour j 
mieux re'iiflïr, l'année Suivante, en la Ville de 
Srunfvic , ils tinrent une Aflémblée des princi- 
paux du parti, où ils reçurent en leur alliance le 
1 J3 S . Roi Chtiftian de Dannemarck , fils du Roi Fri- 
deric II. Jean, Marquis de Brandebourg, & le 
Prince Albert de PrufTe , que fïx ans aupara- 
vant la Chambre Impériale avoit proferit. Le 
Roi de Dannemarck s'y étoit tendu en per- 
f 011 ne , pour autorilêr d'autant plus cette Af- 
femblée. 

t» P*{g LePape fçachantbicn qu'il ne pourroitprocii- 
rcc une P 3 ' 1 k' en ^lidc à I'Egliie > tandis que 
Trtvttmn ' es deux plus grandes Puifl'ances de la Chrêtienr 
i-Emp,,,,, té feroient dciunies , s'efforça par toutes fortes 
&■ U Rà d'offices envers Charles Quiut , & envers Fran- 
4tSrmt. çoisl. de jetter des fbndemens de paix entre 
ces deux Princes , & de les faire aboucher eu 
là prefence. Il arriva) pour cet effet . au mois 
de Mai de la même année à Nice , Port de mer 
fur la Méditerranée, où à fa prière ils le rendi- 
rent auifi , l'Empereur par- met , & le Roi de 
France par terre, accompagnez de beaucoup de 
troupes. Après une longue Négociation , il ne 
fut jamais portible au Pape de les faire convenir 
de la paix , mais feulement d'une Trêve pour 
dix ans. 

Entre les autres affaires , dont ils s'entretin- 
rent , ils n'oublièrent pas de parler des progrès 
que les Tutcs faifoient eu Hongrie , & des 
moyens qu'on pouvoir employer pour les arrêter. 
Iln'en fut point trouvé de meilleur, que d'aflbu- 
pir premièrement les divifîons qui regardoiene 
la Religion , & d'unir enfuite toutes les for- 
ces des Princes Chrétiens , pour s'oppofei 
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LIVRE TROISIEME. +«. ( ,' ; ' 1 
■ cet ennemi commun. L'Empereur promit C h a H< 
d'écrire aux Princes d« l'kmpirc fur l'un & LIj V-. 
l'autre Chef. En effet il s'acquitta de ù. pto- ijjï, 
mdic , en envoyant Tes Lettres circulaires a 
tous ces Ptinces , pour les convier d'entrer 
dans fes fentimens ■ & de vouloir concourir 
au même but ; ajoutant , que pour y parve- 
nir plus ailement , il avoit tait expédier un 
plein pouvoir à l'Archevêque de Londen , Se 
À Mathias He!de de négocier , & d'accom- 
moder toutes les affaires avec eux , par l'avis 
de lbn frère , le Koi Ferdinand , fie de l'on 
Conleil. ■ ■ • 

L'Allemagne dtoit alots partagée en deux 
partis, Ravoir , les Catholiques , Se les Pro- r«™«. 
leftans ; néanmoins leur divilion n'en cfoitpas isriftixx 
encore venue au point , de ne ié pouvoir louf- PrMiJImi. 
frir les uns les auttes ; au contraire , chacun 
témoignent beaucoup de zèle > pour fe réunir 
enfemble. Ce fut dans cette veuc commune , 
qu'au mois de février i jj 9 . il fe tint une Ai» 
(emblée de ces deux partis à Francfort > où 
après pluiîeurs eonieltations , le 19. d'Avril, il 
fut arrêté , que l'Empereur accorderoit une 
Trêve de quinze mois aux Pro tel tans en quel- 
que nombre qu'ils fullent, pour , par des Con- 
férences , avoir le tems de s '1 illimité fur les 
points contelf.cz de la religion ; Que la pacifi- 
cation de Nuremberg , fie l'Edic de l 'Êmpcv 
retir , fait à Ratisbonne , feroient ratifiez ; 
qu'cncoie bien qu'on ne convint pas durant 
cette Trêve du tait de la religion , la paix ne 
lailferoit pas de lubrifier juiqu'à la prochaine 
Diète j que pendant celte Trêve, l'Empereur fuf- 
pendioit lous pwces, aûious , Se proferiptiom 
(aires contre, les Proteft ans , au iujcc de là reli- 
gion , parla Chambre Impériale , Se que toutes 
choies faites à cette caulè , demeuxeroient de nulle 
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Cma- valeur; qucla )ultice leur leroir rendue , fans 
Ils V. exception de perlbnne ■> & fans qu'on leur pût 
ij}9- r ' e " objecter, pour le même tait de religion i 
que durant cette Trêve , ils ne pourroienr rece- 
voir aucune an.ic l'mllanec dansent Contc.ieu- 
non i qu'ils pe: meut tirent aui rcclelialhcues , 
de recc.OTt les rentes annuelle; , dont ib«o>i«M 
encore en polléflion , que , tous le bon plaiiii 
de rhmpeicut , ou prendtoi: un |our , pour 
conférer a Nuremberg encre les <_ a' noliot.es Se 
les Proreltaiu; qu'à cet eUc: , on choilitoit des 
gens la* jus , d une humeur pacifique , & nul- 
lement obftinez , aufquels on pourrait joindre 
quelque antres peno muges habiles , & fages , 
quoiqu'ils ne fulfèiir pas Théologiens ; que 
l'Empereur & le Roi Ferdinand poutroient avoir 
leurs Ambaffadeurs dans les Conférences ; que 
tout ce qui y iëroic décide' , feroit rapporté aui 
Etats abfens , & s'ils l'approu voient , que l'Ain- 
bafladeut de l'Empereur ieroit oblige' d'y fouf- 
crirc , & que l'Empereur le ratifïetoit dans la 
Dicte fuivante ; que de part & d'aorte , on s'ab- 
fticndtoii de tous préparatifs de guerre , & que fi 
quelqu'un en failoit , il feroir obligé d'en, dé- 
clarer le îiijec, ne prétendant poineen cette Trê- 
ve interdire à oerloune le droit de lèdéfèndre , & 
de joiiir de fa libctré dans l'Empire -, qu'au refte 
' an n'eiucndok point comprendre dans ce Traité 
les Anabaptiftcs , & autres Sectaires , qui pro- 
fcfloienr une dodrine contraire à la Coiitèilion 
d'Ansboure ; enfin , que les Prorelraiis tien- 
droient piêt leur lècours contre le Turc , & 
qu'au -i8. Mai , ils envoyeroienc à Worms 
leurs Ambafladeurs , & Députez , fuivant l'or- 
«Ire de l'Empereur , ainJÏ que feroient les Elec- 
rauts, Sl autres Princes , Si Etats;, pour avifcr 
aux moyens de îoûteuir la guerre contre cet en- 
Dans 
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Dans le même tems , l'Empereur, qnidepuisCHÂ».-* 
fou entreveuë avec François I. à Nice , n'avouttî V. 
point quitté rtfpagne , fut averti par ce Roi, 1^9. 
que les Habitans de la Ville de Gaod , fouspré- s«£um- 
le ire de défendre leur liberté ,■ s émit revol-"""' * 
tez , avaient voulu Je donner à la France, - 
(Exemple admirable de la bonne foi, ccPrin-,^,^,*"' 
ce , ayant mieux aimé garder la Trêve faite irtmpirmr 
Nice, que de feprévaloir <k cette occafion pour <k >'j 
Hès intérêts particuliers. ) Cet avis obligea l"Km- d " '• G- d * 

Ereur de fé rendre promptement en i: la ndre s . jj" 
: pour cet efret, il prit la relbtetiondc pafler ftt/„ i„ ban- 
la France , lut la parole que le Roi lui donna, ntfri in 
pour la feurcté. C'étoit en effet le chemin le fr*a~ 
plus court, leplus commode , & le plus afleu-f"'- 
ré qu'il pouvoir prendre. S'étant donc mis en 
chemin avec peu de fuite > il rencontra le Cou ■ 
nétable de Montmoranci , qui s'droit avance' 
vers lui fui; les frontières , puis le Dauphin-Hen- 
ri, & Charles Duc d'Orléans , enfans du Roi , 
qui avec beaucoup de témoignages d'affection , 
le reçurent & le conduifirent par les plus belles 
Villes du Royaume. Etant arrivé à Loches en 
Berry , le Roi en perfonne l'y reçut, & l'accom- 
pagna par Orléans jufqu'à Paris , où il fit Ion 
entrée le premier jour de l'an 1 540. marchant au 
milieu des deux ri h de France, le Connétable de- 
vant lui avec l'épée nue à la main. Il fut reçu ,-.(, 
«•il k-aiande Eglilè- par le Cardinal Faroelê , " ' 
.egaedu l'ape, " 



Légat du l'ape , Si par l'Evéquc de Paris: En- 
fin, onn'oubliarien de ce qui pouvoir contri- 
buer à l'honorer , le régaler , & le divertir . fept 
jours. durant.. Partant de Paris , il Fut-accompa- 
lé par le Roi jufqu'à là 111 1 Quentin, St par les 
îiicevfe» fils . jufqu'à ValeucietHic , première 
Ville rte Païs-bas. L'Empereur charmé de tant 
d'honnérctei & de bon» irai terriens , pour en 
foc reconnoiuant , il prônait au Roi , de don- 

DU 
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Ci! a R- ner i loi , ou au Dau|h;ii , i limeiluure du Du- 
te s V. cW de Miian. 
1^40. Le Roi t'y atteudoit abfoiumim , quoique 
I ïinpeuut 11e vou;uc ci*u ligner tlaas . diiam 
h:m! cinctuir u pnole > quand il ié:on diiis 
les Btast Mm i.« di lli mutation le dccouviir 
a Vj.'enticnne , où il c.uda lout ce qu'on lui 
ptopoià îùr te fiijet , demandant du ums yi u 
iitisfaire plus etheacement a iâ promené. Ce 
procède lit. cira même quelques paroles demur- 
mure parmi les peuples, comme fi Lharless'é- 
roir joué de la civilité Bi de la generolité des 
François ; mais la nouvelle que le Roi en re- 
çue , ne ièrvit qu'à faire voir fi candeur de fon 
ame. Il fit alletnbler ks prmeipaux de la Cour; 
Si fur les teproclies qu'il fçavoit qu'on lui iai- 
foic dans le monde , de ne s'être point allure 
4e ia parole de l'Empereur en s'allcurant de fa 
perlonne, il leur dit, qu'il vouloic que chacun 
i'çûr qu'il étoir fort éloigne' d'une pareille lâ- 
cheté' j d'autantqu'il étoir periuadé que quand il 
n'y auroit point de bonne foi au monde } Jcs Rois 
feûls la de v roi eut obier ver. 

L'Empereur 11e fut pas plutôt arrive' à Bruxel- 
les , qu'il fe mit à donner ordre aux affaires 
de Flandres , & i punir la révolte de ceux de 
Gand ; la k'grrerd delquels il crut ne pouvoir 
mieux arrêter que par la eonitruction d'une Ci- 
tadelle) qu'il fît faire, 6c où il établit unefbrrc 
garaiibn. 

Il lui fallut dans le même tems , longer à 
donner farisfaifion aux Envoyer des l'nnces 
Proteftans , qui avec le Roi Ferdinand lbn frère 
l' croient venu trouver , fur le fait du refuliat de 
l'Aflèmblée de Francfort. U émit embarrailcde 
fçavoir comment il le pourroit faire ; parce que 
le Pape n'avoir pas approuve' ce qui y avoir été 
arrête , Se qu'il ï'oppoibit à la ratification qui en 
tfioit demandée. 

Toii- 
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Toutefois Charles préférant le repos du pu-CwA*- 
blic , & les intérêts particuliers à toute autre Lts V. 
conhderation , quelque te m s après il confirma te i J40, 
reiùitat : voulant par là , autant qu il poux- 
roir , comèryer l'union , entre- les membres de 
l'Empire , & faciliter les moyens de terminer 
d'une façon ou d'autre , les ditterens de la Re- 
ligion. 

- Pour tâcher d'y parvenir , il indiqua une 
Auemblee à Hagueneau ; mais entre autres af- 7«V/rt# 
t'ai r es , celle touchant la reftitution des biens 
Ecclefî al tiques , occupez par les Protcitans ,- &, - 
réclamez par les Catholiques t n'y ayant pu irre 
terminée , elle fut remiie à la Diète , qu'au 18..' 
d'Octobre enfui vant , on indiqua à Worms. 
Cette Diète fe tint , mais fans fruit . ce qui 
obligea l'Empereur d'en convoquer une autre i 
Ratisbonue , dont l'ouverture fe fit au mois 
d'Avril 1541. L'Empereur qui s'y trouva avec 
le Cardinal Gafpar Conrarini , de la part du 
Pape , après avoir fait fa propoluion tendant à 
pacifier tontes choies , Se à calmer principale- IJ4I- 
ment la diicordeqiù s'etoit éleuèe au iujet delà 
Religion , il convint avec les Proteftaus de re- 
mettre Ta faire à une Conférence. 

On nomma trois Docteurs de chaque parti , 
fous l'autorité' de deui Prdfideus , . ç>m furent 
Irideric Comte Palatin du Rhin , & Nicolas 
Granvele . premier Miniftre de l'Empereur. 
Les Docteurs Catholiques e'toicnt Jean Ekius -, 
Jean Gropperus , Se Jules Pflugius ; ceui des 
Luthériens , Philippes Melaniton , Martin Bu- 
cer , Se Jean Piftorms , aflîfteï de pluiîeurs per- 
fonnes de qualiid. 

La Conférence commenta à la fin du mois 
d^Avril. On n'y put convenir que de cinq ou 
£1 Articles. _ Pour les autres , l'Empereur fit 
-trouver bon à la Diète , de les remettre à la de- 
«fion d'un Concile gênerai , ou national . 

Tm,l. Y ou 
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Char- ou bien au Jugement d'un autre Dicte. Le Lcgit 
, n V. Conrarini s'y oppofa , infiftanr fortement que le 
*54f. tout fût renvoyé au Pape, ou an Concile gênerai, 
alléguant qu'un Conçue national, ne pouvoir non 
plus qu'une Diète , juger fouverainemeut des 
articles de foi. 

Néanmoins fans s'arrêter à cette oppofition , 
le recès fut tait de la manière que je viens de di- 
re. On y iniêra des dcTenfes tres-exprefles de 
ruiner les biens d'Egliic, de s'en emparer, d'y 
nca innover) &dcde'baucher peribnue de l'an- 
cienne Religion , comme auflî , on eii|oiguit 
aux gens d'Eglife de fe reformer , ëc de vivre 
avec plus de difcipline. Ce nêtoit-là que le 
dehors ; car au fond on cherchoit à gagner les 
Proreftans , afin d'empêcher cu'ils ne (é mif- 
fent fous la protection des François , laquelle 
ils avoien; deia recherchée. L'Empereur mê- 
me en iccrer leur donna des Lettres Patentes , 
par lcfque!?es il leur arcordoir la liberté' de croi- 
re , & de profefler ce qu'ils voudrolent ; Se 
adonciflant ainfî en leur faveur le décret de la 
Dicte, il leur permertoit de recevoir ceux, qui 
defireroienr entrer dans leur Communion , luf- 
pendoit le dernier Edit d'Augsbourg > Se les 
precedens décernez contr'eui , & ordonnoir en- 
fin à la Chambre Impériale de Spire de leur 
rendre juftice , fans aucun égard à leur reli- 
gion. Par ce moyen , pour lors , il ddracha 
entièrement les Proreftans des intérêts de la 
ïrance. 

Il D« Il iê fervit de la même conjoncture , pour 
èt C""' condamner le Duc de Ckves au ban del'Enipi- 
""/'^"k ; à caufe qu'il s'eroit retire vers le Roi de 
dtrtmp France, & mis fous fa protection, pour pouvoir 
Je maintenir dans le Duché" de Guelâres , qui lui 
etoic écbû par la mon de fou pere Guillaume 
de Cleves , auquel Charles d'Lgniond , der- 
nier Duc de Gueldres , t'avoit cède fans l'agré- 
ment 
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pient de l'Empereur., 8c au préjudice des droiuC H * 
qu'il prétendoit y avoir , du chef de Marie de 1 1 s 
Bourgogne fi grand-mere- 1 Ï4 1 ■ 

li ordonna au/fi le réiabliflement du Duc de 
Savoy e , avec défénfes à tous les Allcraans de 
preodteiervtce pour la France ; & aptes avoir 
puiil animent exhorté tous les Etats de contribuer 
aux moyens neceflaires pour refifter au Turc, il 
congédia l'Aflèinblée. 

11 le liàta de la terminer de la forte , parce vi*»oe- 
que la iaiibnle preflôic de pafTer en Italie, afin "-'ftl' 
de l'embarquer fur la fiote qu'il avoir fair pré- 'j 4 ''' ' 
parer, pour l'exécution d'un deffeiu qu'il «oic£^ 
formé lut Alger. S étant rendu aux cotes Itrtfi/é*. 
Barbarie , ii defeendit à tewe , Se le n. Otro- «„ fat 
bre il mit le fîege devant la Place ) mais le terris 
lui fut fi contraire , que la plupart de fes Trou-^'' /' '<" 
pes, & defes Vaifleauï y périrent ; eniorte que-J; J°"" t 
yers la fin de Novembre pour lauver le tefte tUtitrtti 
il fut contraint d'abandonner l'entreprilë , fij 
de gagner l'Efpagne avec le débris de lba ar-r 

Le Roi Ferdinand n'avoir pas été plus heureux i„âinni 
du côré de l'Orient. Après la mort de Jean 'ffi'gi fin- 
Roi de Hongrie , il étoit allé aliieger la Ville de a, f" r '« 
Bude , croyant pouvoir profiter de la minorité : 
du jeune Roi Etienne , qui s'y étoit enfermé' '; ; , r ^*' t ' 
avec la Reine Douairière fa mère. Mais fayt'in *p- 
Sulcan Soliman , dont cette Princeue , & les au-K'" , 'r 1 "' 
très Tuteurs du Pupille, avoient imploré l'aiE- - 
iiance contre Ferdinand , ayant fait marcher k" r - 
leur fecours une armée confiderable , & lui- 
même y étant venu à la téte d'un autre corps 
de troupes non moins formidable , Ferdinand 
avoir été contraint d'en venir à une bataille , 
qu'il avait entièrement perdue ; -après quoi So- 
limas s'éroit mime rendu maître de la Villa 
de Bude, coiémlikdelaperJbnne du jeune 8.qj , 

v t ' .m 
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44» HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Cwàk- Se de celle de la Reine Doiiairiere , fous préteïtt 
iss V. de les vouloir protéger. " - '- 

Cette difgrace de Hongrie, avoit donne 1 à 
IÎ41. l'Empereur occafion de faire pour le mois de 
Dittt jJ anvlelr J 54 l - convoquer une Diète à Spite, 
Spiit , ( ri°ù ' e R oi Ferdinand devoit préfider en fa place, 
l'o» rr/î/j.! L'ouverture s'en fit le 9. Février ; 6c Ferdinand 
itfmtU obtint des Etats une levée de troupes Se d'ar- 
** gent pour agir contre le Turc : cette levée etoit 
lHrc - proportionnée à celle que les Provinces heredi. 

raires lui accordoient , veu qu'il s'agiflbit de 
reftftcr à leur ennemi corn m un. 

Le Nonce qui de la part du Pape fe trouva i 
la Diète , y offrit auffi , au nom de la Sainteté, 
lout le fecours de troupes 8c d'argent qu'elle fe- 
roit capable de fournir. Et comme les Princes 
qui formoiem l'AlTemblée , s'étoient tous por- 
tez fort genereufement à cette défenfe générale 
contre le Turc , nonobftanr les empêchemens 
cjue l'Amballàdcur de France avoit tâché d'y ap- 
porter-, Le Nonce, pour fortifier davantage les 
Proteftans dans cette bonne refolucion , les aver- 
tit que le Pape vouloit bien en cette confidera- 
rion , accorder la demande qu'ils avoient fi fou- 
*cnt faite d'un Concile dans une Ville de l'Em- 
pire > & qu'il avoit choili la Viiie de Tiente, 
comme la plus tommode pour cui , & pout tou- 
teslesau-aesna:joQsinterellécs. ■ •••• * u> 

En effet , fa Sainteté en conformité de cette 
offre , fît faire la publication du Concile !c pre- 
mier jour de Juin , pour en faire 1 ouverture en 
la Ville de Tremc le premier de Novembre en- 
ferrant , & en même tcm<. , elle en donna avis 
à l'Empereur, & au K01 de France lel quels elle 
conua d'y vouloir arTi fier , ou du moins d'y en- 
voyer leurs AmbarTadeurs avecles Arilie'éques , 
Eïêoucs . Abbez , Se autres Ecclcuairiques de 
leur; Royaumes , Se paiticulieremcncceuid'AJ- 

EfiUJ- 
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François premier cependanr, ne pouvoir di- Char* 
gérer l'affront qu'il pretendoit avoir reçu de les V. 
PEmpcieur , par i'auafGnar que des Efpagnois 
traveîtis avoient fait en Italie de lès A m bail a- l. Rô- 
deurs, Antoine de Rinçon , Se Ceiàr Fregolè, 
fc premier deftind pour Confiant! noplc , &f'au- '* 
rte pour Venife, duquel alfa (fi nat ifnelui avoit?*?"' * 
estait aucune fatisfadion. Cequi le ficrefou- „ ur \ &il 
dre à iè prévaloir de la rencontre de l'engage !'*«---«.._ 
ment où l'Empereur venoit d'entrer , avec le 
Pape & les Princes de l'Empire contre les Turcs, 
afin de Jë pouvoir mieux venger de lui. Poux 
cet effet, il- l'attaqua en cinq -endroits diffè- 
rens , en Brabanr , en Luxembourg , dans 
l'Artois , dans le Pie'mond , Si en Rouffilloir. 
Mais l'Empereur donna fi bon ordre par tout, 
& fc défendit fi bien, que le Roi ne rempor» ; . 
aucun avantage de cette Guerre. Elle produi- 
re même pour lui un autre mauvais effet dans 
l'efprit des Princes A lie m ans , par la créan- 
ce qu'ils eurent qu'il ne l'avoit entreprife > 
<^ue pour, détourner l'Empereur des prépara- 
tifs que, de concert avec eux , il faifoit contre 
Je Turc : ce qui les irrita d'autant plus , qu'on 
avoit des nouvelles aflêurccs , des appareils ex- 
traordinaires que faifoienr. les Infidèles , pour 
pouffer plus avant leurs progrès en Hongrie', 
& en Moravie ; de forte que Ferdinand au 
«bmmenc-nicnt de l' année 154}. fe prévalant -Î4Î- 
de cette conjoncture , il rit aflêmbier ces 
.Princes à Nuremberg , où il ne trouva aucune 
difficulté à leur taire embrafler les relblutions 
■qu'il voulut, & encr' autres celle-ci ; queducô- 
té du Turc on fë fomfieron le mieux qu'on pour- 
-ioit, pendant que l'tmpereur feroit convie 1 de 
revenir en Allemagne pour s^'y oppolèr aux Fran- 
çois ; & particulièrement au Duc de Cleves qui 
fesyavoitamrez'. 

L'Empereur ne fut pas ijlùrôt averti de «ne 
... y i rc- 
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K**- rtiolution , qu'il le mit en devoir des'achemi- 
ls V. net eu Allemagne ; Se fâchant que fon voyage 
1543. (croit long , il dciigna Roi il'Éfpagne fou fils 
Philippes", & lui en confia le Gouvernement » 
t'H"f - lui fanant en même rems épouicr l'Infante Ma- 
rie, fitk-de Jean Roi de Portugal. Pcndejours 
" ï'Er'î a P" s ^ s'embarqua , & avec une flotte confide- 
w » r ablc il arriva à Gennes , d'où fans perte de 
, pi« tems il fé rendit à Spire , 6c delà à Bonn , 
rnni" pour s'oppolcr aux prières que faifoit le Duc 
Hlutit. Je Clevea. Y ayant donc railernbli! fon armée» 
il marcha droit vers Duren, danslepaysde Ju- 
liets , & le i] . Août il fit fommer la Ville de 
"m»"' f e ren ^ rc J ou qu'autrement il leur déclarerait la 
'i*rtnJti- guenc Ceux de la garaifon répondirent avefi 
tm*£*'i mépris , qu'ils n'apprehendoient rien de ce- 
i^mifnU roi qui étoit devenu la pâture des portions ) 
.ni'irii ce qu'ils difoient fur la croyance qu'ils avoient 
""^''"que l'Empereur , comme le bruit en couroir, 
drJIîr. s droit noyé s'en retournant d'Alger eu Ei'pa. 

gne s mais l'Empereur ayant fait invertit Ja 
Ville , l'attaqua fi vivement avec les troupes 
Efpagnolles qu'il l'emporta d'aflâut. En cette 
eipcdiiion il y eut beaucoup de gens tuez de 
part & d'autre : Mais elle donna une fi grarjd& 
«erreur: au» Villes de Juliers , de Ruremon- 
de , 8c de Venlo , qu'elles fe rendirent i ans refi* 
(tance. 

Le Duc de Cleves fc voyant fi vigoureufe- 
tnent attaqué , vint à Venlo , accompagné du 
Duc Henri de Br'unfvic , & des Ambailàdeiirs 
Ael'Eleâcur de Cologne. Par kur entremife, 
& par celle de |ês ancres amis, il y négocia fî 
heure ulèm en t les affaires , que le feptiéme Sep- 
tembre l'Empereur lui accorda fa grâce, à con- 
dition pourtant de demeurer ferme dans l'E- 
gHic Catholique ; & en cas qu'il y eût eu 
du changement dans fon païs , d'y rcmet- 
uç (potes choies en leur premier état ; de 
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promettre fidélité & obéïflànce â f Empereur , C h * R* 
au Roi Ferdinand , 8c à l'Empire ; 4e reuon- tisV. 
cet àl'alliancede la France , & du Dannemarck; 1 S4Î • 
de ne faire .aucune ligue fans y comprendre 
l'Empereur, le Roi Ferdinand , & leurs hé- 
ritiers ; Se fur tout de renoncer à la poflefïton 
dn Duché de Goeldre , & d'aflifter l'Empè- 
sent à en réduire les Villes , fi quelques unes 
refufcient de Ce foumettre. En échange l'Em- 
pereur lui tendre le Duché 1 de Juliers , à la 
referre des Villes de Heinsberg , Se de Sit- 
tard , que durant quelque rems l'Empereur 
devoir garder pour gage de la fidélité' de ce 
■Doc. ' Jim 

Comme te Traite' fe faifbit fans la participa- 
tion de François premier , il ne hifloit pas 
cependant de marcher avec force troènes au Se- 
cours du Duc ; mais ayant en chemin été averti ■ 
que. fon accommodement éttôtfait, il déchargea 
le dépit qu'il en eatfur la Viltede Luxembourg, 
que pour ta féconde fois il reiluijk fous fort 
obéïflànce. Dans te ménic tems , vers la fin 
du mots de Septembre les Impériaux ayant re- 
çu un fecours de troupes que Henri Roi d'An- 
gleterre , avec qui l'Empereur venoit de taire 
une nouvelle alliance , avoir fait palTer au Païs- 
Bas , ils attaquèrent Landreci. AufE-tôt que 
l'Empereur fçut qH'eBe «"toit inveftie , il mar- 
cha de ce côté-là , 8t fat avec le rerte de fon 
anwee, après «voir teglé les aftaises , au païs 
de Gueldres. Le Roi alla suffi en perfonne avec 
toutes fes forces a cette Ville. On crut qu'ils 
en viendraient aux mains , mais le Roi après 
avoir fait entrer dans , la Place les fecours 
& les munitions neceflaires , il fe retira en 
fiance. 

JEt l'Empereur n'eftimant pas que l'hyper lai 
fût permettre de continuer ce Siège, ni d'entre- 
prendre autre choie , reprit, le chemin d'Alle- 
V 4 magne, 
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magne , pour fc rendre à la Dicte de Spire qu'il 
CHAH- avoit convoquée. 

mi V. I] n'y arriva qu'au commencement de Jan- 
1)44» ^icr > 8t n'en fit l'ouverture qu'au mois de Fé- 
vrier. Il y eut de tr ès-lo ngu.es , Se de très fré- 
quentes délibérations fur k Ult de la Guerre du 
Turc , de celle de France , Bc des plaintes des 
Proteilans. Eurr 'autres choies , du contente- 
ment général des Etats , il y fut relblu d'accor- 
der à l'Empereur le double des importions or- 
dinaires. Et commeils crurent quela Guerrecon- 
irele Turc , le ferait plus avantageufement , Se 
avec plus de feureté , II l'on pouvoir obliger la 
France à faire la paix; ils convinrent qu'il fat- 
Joit faire un ertort pour l'y contraindre. A 
cet effet ilsconiëntircntde lui fournir euaigeni 
lîx mois Romains, tant pour la levée de quatre 
mille chevaux, Se de i+ooo. fVics/fins , qui y 
lêroietit employez , que pour donner moyeu 
au Roi Ferdinand de pourvoir aus Places fron- 
tières de ta Turquie. Et quant a la guerre 
qu'on ferait tenu do faire contre k Turc à l'a- 
venir, il ftit ordonne que , fans exception d'au- 
cune pcifonnc , chacun y contribucroit par tête 
le ton ies biens Si tacultcz ; & qu'on ferait pu- 
blier de rrès-expreflès défiai les lur de grandes 
peines, contre tous ceu* qui prendraient lèrvicc 
dans les troupes des Princes étrangers , paiticu- 
lieremeut du Roi de France , avec ordre aux Mi- 
giftraLs de procéder eu toute rigueur contre les 
deliiiquans. 

Decm Pour J'affaire de la Religion, on fit un De- 
tntnu- cret par lequel on itifpenjoit encore l'exécution 
uni de 1 lidit d'Augsbomg , avec défeufes d'iuquie- 
P'utjUm. [cr paonne pour le fait de la Religion ; fit l'on 
ordonnoit qu'en attendant un Concile libre , gê- 
nerai , ou national en Allemagne. , on s'en remet- 
trait à. ce qui en feront décide par la prochaine 
Dicte : .Qjie çlueun ujs deux partis joiîiroit .Ls 
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.biens qu'il poffedoît ; & que la Chambre Im-CHAR- 
perialc feroit rendue mi-partie entre les deux lis V,. 
Religions j lorfqu'on en renoùvciieroit les iî*^, 

J"g es - .1, .- ■ ■-, ' 

Ce Deere: fut fort: agréable auï Proteiraiis , ^itttm- 
il eut même une telle force fur refprit Je l'EJcc- »«/™«« 
«ur de Saxe , qu'il s'en enfuivit un Traire'';'"?"»' 
paraculiex avec l'Empereur. Par ce Traité >''lJ r Em /J,'c 
cet Elecleux s'engagea de Je rtcowioltrc f «/.«^ 
que juiqu'alors il avoir toujours rciule. ) U àt Sut. 
s'engagea, dis-je , fuivanr la tranfactioi] paiTec 
avec l'Empereur au mois de Mai , de reconnoî- 
tre Ferdinand peur Roi des Romains.' El l'Em- 
pereur de fa part , en échange , approuva le pacte 
.mutuel d'herediid fait entre la famille de Saxe, 
.& celle de Clevës. Ce Pacte porroit quelcDuc 
■de Ckves venant à mourir fans enfans mâles , 
^'Electeur de Saie , & lès hoirs mâles lui fuccede- 
jpjenteuiès Etats, après néanmoins avoir règle" 
.dans la Saxe le fait de la Religion , pour faire 
■ même une liaijbu plus étroite entre la Maïfon 
d'Autriche fle cplle de Sire. Le Ro'i ferdi- 
jnand , du con fente ni ens> de l'Empereur , preh- 
niit de donner en mariage fa fille Eleonore , au 
£ls aine' de Cet Electeur pourvît toutefoisque 
la réconciliation de la Religion , fe fit ,-ivaut que 
la Priaçcffe fût en âge capable de mariage. Ce 
dernier Article fut traité par peu de Confcillcrs , 
"fit tenu iî fëcrci de part & d'autre , que le Land- 
grave , ni fes autres Alliei, n'en fçùrcnt jamais 
aucune choie. : . ^ 

Autant que les Proteftans furent fatisfaits de ce 
Décret concernant la Religion j autant les Ca- 
tholiques en furent mornhez , & mal contents. 
jL'Empci-cur tâcha de les confoler , cnlcurdi.ant, 
qu il en avoir nie de la forte, dansi'apprehenfion 
qu'il avoir , que les P.oreitaiis , dont les fuf- 
frages excédaient ceux des Catholiques , ne i'Of 
bl.geaûeiit dans la fuite a quelque choie d^pis ; 3c 
I Vf- qu-àù 
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Char- qu'au rcfte, le fonds rte laffaire étoit remis à. 
le» V. ladécifion d'une antre Diète. Ce! raiibns ne 
if 44,- contentèrent aucunement les Caiholiques , 
& les firent refoudre , quoi qu'avec répu- 
gnance , à donner leur contentement à ce Dé- 
cret. 

Les affaires étant ainfi réglées , l'Empereur 
partit de Spire , pour fe mettre en état d'exé- 
cuter le deflèin, qu'avec le Roid' Angleterre, il 
•voit concerté d'attaquer tous deux en même 
rems la France , Se de Ce rendre à jour nommé 
devant la Ville de Paris , pour v joindre leur» 
Armées , la lâccager , & aller de là tout rava*- 
ger iulqu'à la rivière de Loire. Comme il s'é- 

htt. . ; j., i - -'- ; ., 



il fut bientôt prêt à marcher. L'Anglois s'at- 
tacha d'abord à Bologne, il vouloir l'emporter 
avant que de paner outre i & l'Empereur , qui 
avoit en penièe de profiter de cette conjonctu- 
re , pour reprendre dans le Luxembourg ce qai 
loi avoir été enlevé , & avoir aufli fa revanche 
4e l'avantage que- le Comte d'Enguicn venoit 
de remporter en Piémont fur It Marquis rlft 
Quart 1 dans la bataille de Cerifolles , il s'a- 
vança droit à Mets. Apres yavoirTafièmbléfo& 
Armée, ilalla mettrelefiege devant la Ville de 
î-uxembourg, dont à la fin de Mai il fè rendit 
•maître. 11 s'empara auflï de Ligni en Barrais k 
& de faim Diiier , d"ûù il s'avan.a vers CIA- 
totts t fans pourtant l'attaquer , & pouffa juf- 
flu'à Chateau-Thierv. Cette appioche mit Une 
telle épouvante dans Part* , que tous ceux qu 
«voient les moyens de-fe retirer ailleurs, jufqu'aot 
Écoliers , s'enfuirent. François I. étourdi dft 
fè voir tout à coup de fi pmfTans ennemis fur le» 
feras , fut coiirerfré de rechercher la paix avett 
renTpercur. 11 envoya donc vers lui des Am> 
bafladeurs , qui ménagèrent fi bien les chofes,, 



*y*w aXtari^tSsa'g^B thagiin , de ce 
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toit préparé de lon< 
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("Anglois s'etoit arrêté fur les frontières de Pi Char. 
eardie à prendre des places, an lieu de le venir lis V. 
joindre, ainfi qu'il l'avait promis , qu'ils leii- 1^44. 
rent eoridefeendre à traiter laiis lui > avec le Roi 
de France. En effet, la Paix tut cvu'zax con- 
clue' à Crefpy le 17. Septembre. Les principa- 
les conditions furent , que tout ce qui depuis 1» 
Trêve avoir été pris de part & d'autre , ferait 
rendu -, que ia Ville de Stenay demeureroit au 
Que de Lorraine, fous la protection de la Pro- 
vincedeLuxembourg ; que l'Empereur ffcleRoi 
employer oie ut leurs l'oins & leurs farces , pour 
rétablir l'ancienne Religion , & la concorde 
dans l'Eglife ; que le Roi fournirait pour la 
guerre contre le Turc , 600. Ctiiradicis , de 
iooco. FantaHiiiS ; qu'il renoncerait à tous 
droits fur l' Aragon , la f lanttrc . le Royau- 
me de Naples , l'Artois -, 6: la Gueldre , que 
l'Empereur de fa part renoncoit au Boulon>- 
nois , à Peronae , & autres Villes 'Jouées fut 
la Somme , comme auln à la Bourgogne ittfe- 
rieure , & au Mâconnois ; qu'il promerxoit de 
donner en mariage Marie fa tille aînée , ou à 
fon défaut , fa mece , fille de ion frète Ferdi- 
nand , au Duc Charles d'Orléans , fils du Roi , 
■Ce que dans quatre mois il déclarerait laquelle 
des deux il voudrait donner ; que fi c'éroit fa 
fille . il promettoit de lui céder par forme de 
«toc lc pais.de Brabam , de Gueldre, de Luxem- 
bourg , Se de Limbourg , l,i Flandre , la Hol- 
lande , laFrife, leHaitiaut, l'Artois, Nanmr, 
•Utrecht , & tous les autres pais de ce côté là , 
comme auflï la Bourgogne ÎUperieure ■ dite la 
franche-Comté, pour n'en jouir toutefois qu'a- 
près fa more .oefaiiànxqueleRoide fon côté re- 
noncèrent à fon droit ïur le Milanois , ««>- « ■< 
■pour lui que pour ta enfans , & quefifafillc 
■venoit à mourir fans enfans , alors le Duc 
d'Orléans & déporterait de la pofleilion de 
V * MU* 
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CmaR- tousces païs, ie relervant l'on dtoic fur îe Mih- 
j,is V. nois i comme l'Empereur le lien fur la- Bourgo- 
ê nc > 1 ue s l ' ^onnoit ^ fille de Ferdinand i il 
la doteroit de la Principauté de Milan | & que le 
mariage avec 1 une ou avec l'antre , le conlbmr 
meroit dans un an v que le Roi rétabliroitie Dus 
de Savoie dans tous fes Etats, & qu'on 1 ai (feroit 
HefdiuauRoi, jufqu'àcequ'ilen fût autrement 
ordonné. Au relie, l'Empereur promu fa o0i T 
ces pour procurer la paix encre la. France $i.J'An> 

Ce Traite 7 ayant été' ligné 8c ratifié de part Sf 
d'autre , contre l'opinion prelque générale de 
tout le monde, Charles V. retourna de Soi flous 
en Brabant , & envoya fes troupes Efpgnolej 
hiverner eu Lonaine ', & dans les païs voiiïus. 
Mais ne croyant pas la paix jqu'il venoit de con- 
clure avec la France; bien cimentée i tandis que 
François L demeureroit en guerre avec le Roi 
d'Angleterre , qui écoit fon allié, il ména- 
gea a Bruges une AHèmblée des AmbafiaV 
deuts des deux Roin , & des fiens , ou lui » 
flou-plus que les Princes Froteftans d'Aiiema-' 
gne > qui y avoiént aufli envoyé leurs Dé- 
putez , n'oublièrent rien pour procurer l'ao 
commodément entre la France & l'Angle»- 
ierre ; mais tous leurs foins furentppur lors m- 

Utiles. , . i35 i' : si :ïrj JR-Mig :■ -. h: 

Lr pjp/ Lc Pa I* 1°' u'attendoit que: la conchifion de 
tmmxllt l'accommodement entre l'Empereur Se le Roi 
u <m?K/*_ de France , pour avancer la tenue' du Concile . 
iUn 4a q U ; jufqu'alors avcùt éié traverfé parles, guerres, 
Citait. -| en re u OU vella la convocation pour le mois de 

Bit* «frM*Ts de l'année fuivante. Cependant . l'Env 
pirmt ti pereur , qui , au quatrième du même mois * 
il ••' rft 'it» ivok indiqué une Diète à Worms , ne put s'y 
nfii». rendre que dans le mois de Mai, à caufe del'inr 
.commodité de goutte , dont il étoit fort atta- 
;%u<L Elleavyit éié.particulieremcrM aflemblee,. 
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four I av-ct rcus-lcs Princes St Etats , aïiftrCHAR- : 
aux moyens de faire cellèr les troubles dè Ii L n V. 1 
Religion , rétablir la juftice & iap.-,ix dans xf^g-, 
l'Allemagne , &. faire la guêtre au Turc. 
Mais les Proteftans s'erant d'abord déclarez 'l 
<jrjél'fur le premier chef il; ne pouvoient 1 s'en 
rapporterai! Concile de -Trente , & qu'entr'eux 
avant toutes cho.'ès , j! falloir décider ce point , 
l'-fimpereur rompit la Dicte, & la remitau mois 
de Janvier, fui van t à Rambonne , après avoir 
inftanmient convié le-us 'tes Princes & Etats de s' J 

i La remife ds eetre Diète , où les Proreiïam 
efteroients <pVn traitant Je rate de la Religion, 
l'Empereur icroit ceflet les pourl'ui"es cjue la 
Chambre Impériale renouvel (oit contr'ciix , au 
iujcr des biens d'figlife ou'ils a voient ufurpeï, 
cette remiiê , dis-je, donna lieu aux Prottitaris 
d'ajouter foi à l'avis , cjtie de difrerens endroits 
en- leur avenu donné , oue l'Empereur & le 
Roi Eerdjinand ne eherchoien: ou') les amu- 
icr.,- ;Bi que depuis long-tems' ils prenoient 
dés mefuresi pour leur faire la guerre, & tâ- 
cher à les réduire car la force. 

Cela les fit reioudre , dans le même moi'; de 
Janvier , de s'aflèmbler à Francfort , pour dé- 
libérer fur Ici moyens de fe défendre des exécu- 
tions de la Chambre Impériale , & des autres 

>érenr point de meilleur , que de proroger leur 
Confédération c & defepréparer à la guerre. Et 
coniniedahs le même lieu ifs apprirent, cjueEri- 
derie. 11. qui avoit luccede u Louis , fcledtetir 
Palatin, ionfrerc, decedélânsenians , avoiren 
iâ Ville capitale de Heidelfcerg nul s -tôt appetlé des I . 
Miuiftrcs l ; rotclrans , pour y prêcher leur dû' „„, Pll 'J' 
(faine , ris dépêchèrent vers lui un Exprès \ù« m h,,f. 
four J'en congratuler. Ma;s la joye de cet:* bon- /> '"'*». 
ne nouvelle .immodérée par-.l'avis que <pt» d* '■""/"'- 
■01 V 7 'joua 
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jouis après ils reçurent de la mon de Luther t 
arrivée dans le Comté de Mansfeld, le 17. Fé- 
vrier , lui âgé de foi»ante-deux a 

ces ils témoignèrent cous être fort féniîble: 
couchez. - , t. . ,1 #£ ::w 

Cependant les incommodité! atifquelles l'Em- 
pereur commeiiçnit j être fujet , a'ayaiitpû, dès 
le mois de Janvier , lui permettre de ie rendit 
a la Dieie qu'il avoic indiquée à Raiisborme, 
il n'en fit l'ouverture quc : Ie *. Jtiin: & voyant 
que la plupart des Prince» Protcftans avoient 
négligé d'y comparoicre en perfoone, & n'y 
avoient envoyé que des Députez de km part ; 
que d'ailleurs l'elperance doat il s'étoit flatté 
•i'all'oupir , par un Concile gênerai) ces diffê- 
rents de Religion qui diviioient toute l'Alle- 
magne , teroit vaine , puifque ks Conftdcrtx 
de Smalkaldeavoientjulqu'alors méprifé k Cote 
eile, dont l'ouverture s'étoic laite dès la fin de 
l'année dernière , le rekrtanc comme s^ib n'y 
asoienr aucun intérêt, l'Empereur, enplatte Ai- 
iembiée , leur en fit de grand-, reproches , Se 
il ne teignit point de kur témoigner, que dé- 
formais il le ferviroit de fon autorité , pou 
fes iedui:e à la raiibn. ; :r1 t- j— > ■■ 

Comme il avoic bien prfvû qu'il ferok 'oblige* 
d'en venir là , il avoic eu la précaution d'en» 
voyeren toute diligence a Rome le Cardinal de 
Trente . poui conclure la Ligue propofée entre 
lui Se le Pape. Le . -mimai avoic lt bien agi» 
qu'elle fut lignée le ao. du même mois dé 
Juin. Ce Traité portok, que k Pape s'obli- 
geroit de fournir ù l'Empereur 11000. Pancaf- 
iins Italiens , âc ijoo. Chevaui , avec deux 

dépoiiz'^Ve^ 

roit permis à l'Empereur de kver an nom da 
Pape, la moitié des retenus des biens d'Egiife 
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ieity vendre aufli des rentes tùr des Monaire- C h a 



jalqu'i 1» concurreace de cinq cent mille lu V. 
ecus d'Or ) le tout en vwë de cette guerre , & if+i* 
à condition , que Bar engagement il leur lai- 
fer oit autant de fes biens, ou qu'a k volonté 
du Pape, il donnera il caution 8c garantie : con- 
ditions introduites à canfe que l'affaire étoir 
fans exemple ; que fi quelqu'un entreprenoit 
de les warerfer dam cette entrepriiè , ils lui 
k l'un l'autre 
„ te sentre-af- 
fifteroient , & même fis mois après qu'elle fe- 
rait finie t enfin, qu'il look loifible à un cha- 
cun d'entrer dans cette Ligne , & d'y participer 
m gain & aux charges. 

Tous les Cardinaux confirmèrent cet accord ,. 
& l'on y infera cette claufc, que ce qui, des 
r année précédente au mois de Juin , avoit iur 
le même fujet ère - projette' , (croit entendu pour 
le mois de Juin de cette année 1 546. auquel 
tous les dent avoient figini l'alliance. 

Cette Confédération def Empereur avec le Pa- p * i * 
ft, fm comme une leçon aux Princes de ft'/' _ 
tenir fur leurs gardes-j & elle donna lieu à une 

rix entre la France Se 1 Angleterre, qui dansi,,,, 
même rems iut conclue". 

Les choie* étant ainii réduites à la guerre, fc 
i Empereur fit publier un Manîfcfte , pour la __ 
jtiitihcitîon de les armes : il y montroitj qu'il Hitm Unr 
■m'en vouloir point à la Religion i mais que \i.m**ififtt 
rébellion de certaines gens, qui méprifoient les er «•""■> 
Décrets dis Dictes, qui làns ordre s'aflem- 
bloicnt, qui contre lui fnfeitoient les Puiflan- 
ces e'teangeres, qui de'poiiilloient les Princes.» 
& qui envers tout le monde exerçoient une vio- 
lence , Sù une tyranaie gcnetalcs , pour oppri- 
mer la liberté" publique, l'obligeroit d'en venk- 
à un dernier remède. . 

U -les Chefs dioient l'E- 
lecteur 
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Char- lecteur JeanFridenc de Saxe , 6c Philippe Land- 
Its V. grave de Helle , firent à ce Manifefte une ré- 
iJ4tf. pome, dans laquelle prenant le conrrepied , ils 
publioient que , quoi qu'en dit l'Empereur, 

pour violenter lés co 11 le iciice s -, & joij-nant Jes ct- 
leis aux paroles , en peu de tems us armèrent 
iï puillamment, qu'ils lë trouvèrent plus forts 
cjue l'Empereur. Ils avoieut quatre- vingts mil- 
le hommes de pied, & du mille chevaux, 
avec cent trente pièces de Canon. 

L'Empereur avoir fait tous iës efforts , pour 
lecrctemciit mettre les troupes en corps, aàn 
d'attaquer les Alliezde Smalkalde , avant qu'ils 
fufîcnt en dtat de lë dépendre. Mais ils fe trou- 
vèrent fur leurs gardes i & dès Je lé. Juillet, 
Je Landgrave mit fes troupes en campagne -, 
après avoir envoyé" à Strasbourg , Ville bien 
fortifiée , le Prince Guillaume ion fils aîné , 
âge* de i S. ans , pour être en iëurete. 

Cepcudant , l'Empereur mit Jean Frideric 
Electeur de Saie, Se Philippe Landgrave de 
Helle, au ban de l'Empire, les declarans per- 
turbateurs du repos public, violateurs de la loi, 
& des loix , & ulurpateurs de biens d'Egli e > 
Si de Provinces, entières ; leur reprochant qu'ils 
5'titoieBt iërvis , & ië 1 èrvoi en t encore des noms 
fpecieux de religion , -de paix, & de liberté, 
pour (èduire les Princes Se Eta:s de l'Empile, 
& pour les dcxftmicr de leur devoir envers l'Em- 
pereur Se. la Patrie. 

Il envoya cette déclaration au Duc Maurice 
de Saxe cou lin de l'Electeur, avec les raiions 
qui J'avoicur oblige 1 de proscrire cet Electeur. 
Et pour engager le Duc dans ics intérêts , ou 
peut être aulli, pour penuader le monde qu'il 
ne raiicii pas la guérie contre la religion, il 
lui promit IV lectorjt , quoi. qu'il tut Luthérien. 
£n h-, fuie tems, iiiui donna ordre de marcher 
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fans délai avec toutes les forces qu'il comman- Cil a'*"t 
.don pour le re n ilrc maître du pais de l'Jj lecteur, , l i » V. 
St prévenir ceux qui voudraient s'en emparer. iJ4*- 
JI envoya auili la mime déclaration , à Augulte 
Duc de Saxe, frère du Duc Maurice, comme 
ayant un intérêt commun avec lui. 

Quoique L'Empereur n'eût t pas encore allez 
de troupes, ni de munirions , pour égaler tel- 
les des Confédérée , il ne laifla pas , au com- 
mencement du mois d'Août , départir deRa- 
.tisbonne aptès y avoir mis une bon ne garni- 
ion, & d'aller camper entre le Camp des enne- 
mis , fie Landshut lur la rivière d'izar , poltç 
avamageux appartenant au Uuc de Bavière.. 

Là , il eut le loilir d'attendre les troupes du 
Pape, leiquelles le joignirentle lèpt d'Août , au 
nombre de dix mille hommes de pied , & de 
nulle cinq cens chevaux effectiis. Peu de rems 
après, ilrc.iitciictue (ix mille Efpagnols, tous 
Tieui ibldars , qu'ilavoit fait venir de Naples , 1 
Sl de Milan ; en lortc que l'on Armc'e le trou- 
vantde quarante-cinq mille hommes , tous gens ■ " 
choilîs, il fut eu état de maxclier Si d'agir con- 
ire les Confederez. 

Je ne m 'arrêtera^ point ici à raconter ce qui 
fe pana le relie de l'année, & le commencement 
de l'autre , entre l'Armée de l'Empereur, Se 
celle des Confederez. 

Il luffit de dire que Ja vigilance de Charles, 
& les irreiblutions des Chefs Proieltans, furent 
telles , que vers la fin de l'année , ces Chefs 
recherchèrent l'Empereur d'accommodement. 
Mais il leur propo/j des conditioris lî durci , 
qu'elles les firent relbudre à préférer la conti- 
nuation de la guerre à une honcculë pais. 

Cette reJcJiitioii ne plut pa; à plulseurs des 1 Î47« 
Comèdercz. Car Ulfic Duc de Wirtemberg , ' " ' 
voyant le matu .iis ér.r. de leurs arhiircv, s'accom- 
moda avec l'Empereur. Euquoirjfucimitépatlcs \. 
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4<H HISTOIRE DE L'E M TIRE. 
Char- Villes d'Uhn, de Francfort , de Memingc , de 
ISS V. Bibrac, de Ravensbourg , deKempreii, aAugs- 
1 J4<. bourg , & de Strasbourg. 

Cet affbiblinemenr du parti Proteftant mor- 
tifia l'Electeur de Saxe, qui pour te reparer, 
le mit en devoir de tirer avantage des grandes 
intelligences qu'en Bohême il avoit ménagées 
avac ceur qui y profelfoienr la même religion. 
Pour cet effet , avec fes troupes, il s'approcha des 
confins de ce Royaume; mais il manqua Ion 
coup par la prévoyance & les foins que le Roi Fer- 
dinand avoit apportez , pour taire échouer ce 
defTein , & il fut contraint de reprendre hon- 
teufement !e chemin de Saxe. Cetre dernière 
difgracc le toucha d'auranr plus fenlîblement , 
que dans le même rems il apprit deux chofes 
lacheufes , l'une , le peu de luttes de la négocia- 
tion de fes Ambafladcurs en Angleterre ; à caufe 
Fivrirr de l'extrémité de la maladie où îlï av oie nr trou- 
vé le Roi Henri VIII. & l'autre, la nouvelle 
Dtritin delà mort du Roi François I. qui peu de jours 
Hm-j. auparavaur , lui avoir fait tenir tooooo-. t'eus 
d'or , & autant au Landgrave de HelTe , pour 
les aider à porteries frais de la«uerre. Comme 
fi ces deux Rois fortant ainfi de ce monde, fe 
fufTcnt entendus avec la fortune de Charles , 
pour ne pas arrêter le cours de fes victoires. 

Auifi l'Empereur, voulant fe prévaloir d'une 
conjoncture fi favorable , fur l'avis qu'il eut , 
que depuis re retour de l'Electeur de Saxe en 
fon pais, ilavoit furpris Freiberg fur la rivière 
de Malde, 6t Meiflènfur l'Erbc , ces deux Pla- 
ces appartenant au Duc Maurice , i! prit relb- 
Tlmpi hirion de marcher promprement vers la Saxe, 
pourarrÊtcr ces progrès. LeiS. Avril, il par - 
tnatTfîi E ' c <i'Egre avec toute ion armée, accompagné du 
imprutn- Roi Ferdinand, qui commandoit t'tx cens Cui- 
tni m,,- ra/llcrs , mille Huflards , & diï compagnies 
'"'^ f*" d'Infanterie , & des deus Ducs Maurice, Se 
Augufto 
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AuguffcedeSaie frères , cui avoicut bicnautamCHAR- 
de troupes tjue Ferdinand. les V. . 

L'Empereur in une fi bonne diligence, que 154.7- 
k 11. Avril, il arriva près de Meilieii, ou peu <imbtt,& 
s'en iôHut qu'il ne lùrprit l'Electeur, qui ayant f*}' t'*' 
promp terne ut fait rompre le pour, voulut avec'" 1 """' 
lès troupes , cji faifoicnt environ neuf mille 
hommes , ië iâuver vers Wirtemberg de l'autre 
côte' ,1c l'Elbe. Maïs l'i-mpereur ayant trouve 
un gué, palTe la miere, le fuit , & l'ayant 
joint, l'attaque, taille toute fort armée en pie- 
ces, & le fait prifonnier, 

Aufli-tôt que l'Eleâeur de Brandebourg eut 
appris le iuceès de «rte iataille , il vint trou- 
ver l'Empereur, qui s'dtoit tendu à Wircem- l'Emp- 
berg pour -l'aflieger. Il y aw>it df ja fait con- "*'""]"* 
damner comme rebeiie l'Electeur Jean Ftideric £JJJJ£ u 
de S»« a avoir latére ttanehde, avec «rnfifca- j,w/f, <r 
non de fa dignité' Electorale, Se de lôn Etat, ri* d, 
qnW**oJt««rf«Mati Duc Maurice ne bmrlUfai 
L'Efcireur de Bratidebonrg fit auprès de l'Em- * 
tHRBt, pont la grâce du criminel, de fi for- '/Itt^t, 
ï« inft.aces, que l'Empereur la lui accorda '"'J'" „, 
joua des conditions , que le tg. Mai le prifon- ElrBnr, 
itier ratifia lui-mime. Elles portoient eutr'au- «uir s '«J 
tees chofès , qu'il reconçoit a la dignité' Elcc- dt *** « 
torale, tant en ton nom , qu'en celui de fei*"* 
enfant , permettant à l'Empereur d'en dtfpoier 
comme il le trouverait à propos ; qu'il remet- 
toit à l'Empereur les villes de Wurtemberg , tt 
4e Gotha avec leur Canon-, Se un tiers de mu- 
nitions de bouche , le Duc pouvant enlever les 
deux autres tiers , avec tous les meubles & utcti- 
ciles ; que les gar niions en fotriroient fans dra- 
peaux ; que IcSarenmettroiteu liberté' le Mar- 
quis Albert de Brandebourg , Se lui reftiruc- 
*oit ce qui lui avoir été pris; que l'Émpeteui 
«n uferoïtdemÊme à l'égard du Duc Erneft da 
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Char- ce cjui avoir été pris en cette guer/eauxCom- 
lis V. ces de Mansielt, ficdcSolms, & au Maîrrede 
ifjtt. l'Ordre de faitu Jean eu Prune j qu'il renonec- 
roic à fou droit fur Magdebourg, Halberftau 
& Halle , avec promené d'obéir à la Chambre 
Imperialei de contribuer à I'eiitieticn des Offi- 
ciers de cette Chambre , & de faire relâcher 
le Duc Henri 4c BruniVic . Se lbn fils , que 
le Landgrave renoit prifonniers , fans pou- 
voir interner aucune action eoutr'euï ; qu'il 
-Je deporteroir de toute alliance faite coDtrcl'Em- 

fereur, & contre Ferdinand, & n'en feroic à 
avenir aucune, fans les y comprendre, avec 
leurs Provinces Se Alliez ; qu'il ferait référé 
cinquante mille ecus de peuliou annuelle , tant 
pour ion entretenement , que pour celui de lès 
eufans, à prendre fur l' déflorât, & autres ter- 
res conlerées au Duc Maurice ; qu'avec la 
pcrmiiïion du même Duc , fit fi l'Empereur 
letrouvoic bon , il retjendroir la ville de Gotha , 
mais qu'il demolicoit les fortifications du Châ- 
reau , & ne pourroit pas fortifier la Ville; que 
moyennant ccsclauiës , on lui remetroit lelup- 
plice , Si toute autre peine corporelle i à con- 
dition toutefois qu'il demeureroit en la garde 
- de .l'Empereur , ouencelledu Piiuce d'Eipague 
lbn fils, & iatisferoit aux autres conditions du 
Traite', en éxecution duquel k Ville de Wir- 
«mberg fut remile au pouvoir de l'Empereur, 
après que la Princcflè Sibylle de Cleves , fem- 
me du Prilbnnier „ ion fils , & lbn beau- 
frere , s'en lurent retirez avec la Garni- 

. Ccrce grande affaire ayant e'te' ainfï termi- 
-ne'c, l'Electeur de Brandebourg, jugea avec le 
Duc Maurice de Saxe , qu'il n'en talToir pas de- 
meurer à 1 accommodement du Duc Jean Fri- 
detic , & qu'ils dévoient tâcher de faire aulli 
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ils s'employèrent fibien, qu'ils convini 
l'Empereur d'un projet de Traite - . Jl conte- lss 
noit que le Landgrave viendrait en peribnne ij 
demander pardon à genoux à l'Empereur (i 
Qu'il fs comporceroit avec le refpedï &I'obcïl- 
fance qu'il devoir à fa Majefl.e' Impériale; Qu'il 
garderoir les Décrets faits pour le bien delaRe* 
" ".blique j Qu'il fe foumettroit an jugement de 
Chambre , 6c comribueroit à fon entretien ; 
Que comme les autres l'rinces , il donnerait fe- 
cours contre le Turc ; Qu'il renoncerait à toute 
forte de Confédération , & particulièrement à 
celle de Smalkalde , Se qu'il en remettroit les. 
expéditions à l'Empereur ; Qu'il ne feroit au- 
cune Alliance fans y comprendre l'Empereur « 
& le Roi Ferdinand ; Qu'il dc'fendroitî'entrec 
en lbn païs à tous les ennemis de l'Empereur; 
Qu'il n'entreprendroir la dérenfe d'aucun de 
ceux que l'Empereur voudrait charier ; au con- 
traire qu'il puniroir ceux de fes fujets qui 
porreroient les armes contre l'Empereur ; qu'en 
cas de befoin il lui donner oit palïâge par les 
terres de fon obeïilance; qu'il rappellcroit les 
vaûaux . oufu jets qui reiêrviroienr contre l'Em- 
pereur 5 & que fi dans quinze jours après la 
ibmmation taite , ils ne lui obeïlloient , il 
confifqueroit leurs biens au profit de fa Maje- 
&é ; que pour les irais de la guerre i il four- 
nirent, dans quatte mois à l'Empereur cent cin- 
quante, mille t'eus; Qu'il démolirait entière- 
ment toutes les Forterefles Se Châteaux , ex- 
cepté Zigenheim , & CaiTel , obligeant les gar- 
nirons ue prendre lêrvice avec l'Empereur ; 
Que Ûns fa petmiffîon il ne fortifierait à l'a- 
venir aucunes places -, Qu'il lui delivreroic toute 
fon Artillerie , fie attirail de Guerte , donc fa 
Majefte 1 ne lui feroit part qu'autant qu'elle 
le jugerait neteilaire, pour la défeniè des places 
qu'elle lui laiilcroiti Qu'il mcttroicen liberté" 
le 
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Cmir- le Duc Henri de Bru» fric , & fon ti„ , & ; u j 
ut V. [dbiufroii ion pan , eu de t logeant i« fù^j 
IS47. du ferment de ndelne i & «1 traiiligeaot avec 
lui Je Ion dtfdiimraageincnt , qu'il rciidtou tout 
ce qu'il a»mt uiùrpe , tant iiu l'Ordre de Jâiut 
Jean de Jerttùlcni , que lu: le Teutoiuquc , 
Qu'il n'eiineprciidroir tien eom:c le Roi Je 
Daimenurc , 111 contre aucun de ceux frq 
4 voient (uiïi !e para de l'Empereur , & avouut 
donne fecours à la Majefte' ; qu'il renvoyeroir 
lins rançon tous les Prifonmers de Guerre , 
qu'il & preiènteroit en jugement pour làiisiaire 
à ceux qui auraient à lui demander quelque choie 
en Juftice ; Que les enians ntiîï croient ces Con- 
venons, aulTi bien que la NobleiTe & Iai3our- 
geoUiedu païs , en s 'obligeant de livrer à l'Em- 
pereur le Landgrave, en cas qu'il n'obfervat pas 
ce qu'il promenoir dans ce Traire ; Que de tou- 
res ces clauiês l'Electeur de Brandebourg , le 
Duc Maurice, 8e. le Comte Palatin Woligang , 
demeurcroient garens , fous promellë en cas 
d'infraction , <Teniploy« leurs forces pour l'o- 
bliger àlareparcr. Tous cesartidesayaiitainlï 
cté concertez furent envoyez : le Landgrave , 
par le coiiièil , fit du contentement de tous les 
Etats, les accepta, a condition toutefois qu'on 
ne l'oblïgcroit à aucune autre ebofe. 

L'Empereur voyant cette affaire en fi bonne 
diipoution , après avoir remis la Ville de Wir- 
temberg au Duc Maurice, prit aufli-tôr leparti 
de s'avancer vers la Hellè pour y entrer , eu cas 
que le Landgrave voulût rétracter fa parole. 
Mais le Landgrave alla au devant de lui , Se le 
18. Juin il le rendit à Hall , accompagne 1 de 
l'Electeur de Brandebourg , Se du Duc Maurice 
de Saxe. Une heure après le Due Henri de 
Brunfvic , avec Charles Viûor fou rils y arriva 
auJIÏ. Le Lendemain Cariebie, Secrétaire d'Erat 
de 1 Empereur, fut tsoutei le Land-rave , ie 
fui 
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lui prefenta le Ttaîtd Je paix pour le ligner ; Et Char- 
commeou y/avoit aioûré\ que ]'£mpereurfere- L is V. 
fervoit k faculté d'expliquer les doutes eut iè 1547. 
pouvoient rencontrer dans les articles de ce 
Ttaité : Le Landgrave voyant que cela n'étoit 

fis dent dans le Projet que le Duc Maurice , & 
Electeur de Brandebourg Lui avoient commu- 
niqué , envoya remontrer à l'Evêque d'Arras > 
Miuiltrede l'Empereur , qu'il ne le pouvoir pas 
liguer. Toutefois celui-ci lui ayant fait répon- 
fe, que le Copifte avoir oublie de l' ajouter au 
I-'rojet , le Landgrave acqukfça ; mais il ne 
Toulutpas fouferire à la claufe qui portoit qu'il 
©béiroit aux Décrets du Concile de Trente , au 
lieu de quoi il mit qu'il defercroit aux Décrets 
d'un Concile cecumenique fit libre , où le Chef 
lé ibumettroit à la reforme , auûi-bicn que les 
membres , auquel le Duc deSaxe, fit l'EIeâeur 
de Brandebourg foufertroient. I] ajoura ces 
derniers mors , parce que ces deux Princes lui 
a voient promis , qu'ils ne te fëpareroient jamais 
de la Confeluon d Ausbonrg. 

Le Traùéayantenfin été figné ainfi. ces mê- 
mes Princes conduisent leLandgrave vers l'Em- 
pereur qui ctoit affis fur (cm Thione. Le Land- 
grave, s'étanc approché, Je mit à genoux de- 
vaut fa Maiefté , ayant à fon côté lbn Chan- 
celier Guntherod. Ce Chancelier lut t écrit , 
pat lequel le Landgrave demandoit pardon de 
îoffenle qu'il avoir commife contre là Majefté 
Impériale , & lui failbit très humble prière de 
-vouloir le recevoir en fes bonnes grâces , lef- 
quelles il ticheroit démériter à l'awmr par là 
fidélité , fon refpea fit fon obeïflànce. i'Em- 
pereurfit répondre par George Helde , Qu'en- 
core que le Landgrave eût menai un grand 
cbâtiment , comme il le ceutfeffoit lui-même , 
il vouloir bien néanmoins accorder à Cintercef- 
6oa de quelques Princes, qu'Une fût condamné 



V ' ' t,t+ HISTOIRE DE L'EMPIRE 
Cwa-R- ni au dernier iupplicc, ni à la profcription , iiî 
m V. à la perte de iés biens, Te contentant de ce qui 
1J47. avoitéidmisdans le Traité; Qu'il vouloit bien 
au Hi pardonner à lès valfaux, & à fes fujets; 
pourvu qu'ils gardaiïënt tidellemenr les Con- 
ventions 1 & tecon nulle tir , comme ils dé- 
voient , la grâce qu'on leur accordoit. 

Le Landgrave, qui croyoit que le procédé 
de l'Empereur Cioit lincerc , lui en rendit grâ- 
ces , & comme il le laiilbir rrop long-terus à 
genoux, il Te leva fans ordre. Peu d'heures 
après , 1'Elcâcur de Brandebourg l'alla voir , 
& lui dit cju'ils ibupcroieiit enfcmbJc , avec le 
Duc Maurice chei le Duc d'Albe. Ils y allè- 
rent , & y ibuperent ; aptes le tepas le Land- 
grave ne je doutant de rien , palla dans une 
autre chambre, & le mit À )oiier au dez , 
pour fc divertir, pendant que le Duc Maurice, 
fit l'Electeur de Brandebourg , s'entretenoietit 
Il lsni- a,VeC ' c Duc d'Albe & l'Evelque d'Arras. 
ptvtarrl- Enfin après minuit;, Maurice Su l'Electeur, 
tioHltt qui venoient d'appiendre des deux autres , qu'il 
fin amnti- falloitque le Landgrave panât le relie de la nuit 
avec des Gardes dans le lieu où il étoit , fie 
que cette rclblution ne pouvoit être change'e , 
lui en envoyèrent d" abord donner avis par Eu- 
JtacheSclilebe. Ils furent en fui te lui te'moigner 
la douleur mortelle qu'ils en avoieut ; &'que 
comme ils avoient coiijours vécu en Princes de 
bonne toi dans le monde, Se. tenu exacremene 
tout ce qu'ils avoient promis, ils avoient aulïï 
attendu la même iînceritd des autres ; Qu'ils fe 
plaindraient hautement de ceprocede', & qu'ils 
en parleroient (i fortement à fa Majefte' Im- 
périale , qu'ils efperoicnt qu'il ne ièroit pas 
plus long-tems Arrêté. Il répondit , qu'il ne 
s'étoit pas attendu a ce traitement , dearu: 
venu fur leur parole; & que c'étoit à eux d'y 
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Cwisfairc. Pour le confoler , le Duc Maurice, C h a »_ 
& quelques Confeillers de Brandebourg , rclre- les v. 
rem auprès de lui cène nuit-là. Le lendemain ces ' 
deux Princes intercefteurs firent leur plainte à 
■l'Empereur, de la manière dont' on en ufoit en- 
vers le Landgrave , y ajoutant une très humble 
prière de le vouloirfâire remettre enliberté, fui- 
vant Jagarentic qu'ils lui avoient donne fur la pa- 
role de laMajefté. 

L'Empereur leur fit réponfe qu'il ne leur avoit 
pas promis qu'il ne lêroitpas dcrenuprifonniei} 
mais bien qu'il l'cxemptoïc d'une prifon perpé- 
tuelle , & qu'il n'avoit pas entendu autte choie. 
Ils s'adreflerent enfuite à lès Minutes , a. 911 
ils fc plaignirent de ce changement , aflèuraat, 
qu'on e'toit convenu dans le Projet du Traite - , 
crue l'on traiteroit le Landgrave Ohne tinigt gi- 
fangnui ; c'eft -à-dire , fans le mettre en aucune 
priion; mais les Miniftrcsfoutiment, & leur ri- 
rent voir dans le Traité qui avoit été ligué , 
qu'au ïïead'Einigt , c eft-à-dire , aucune i il f 
avoit écrit , E*tg* , qui veut dire perpétuelle. 
Néanmoins après une longue contelrarion , on 
envoya diréde la part de I'EmpeteuiauLandgra- 
ve , qu'il lui étoit permis de s'en aller. Il répon- 
dit que très^volontiets ils'enirott, poutvii qu'il 
le put faire en feureté. Les deux l'rinces intet- 
celleurs s'employèrent encore pour cela ; mais 
en vain. Car deux jouis après on dit au Land- 
grave de fuivre l'Empereur : à quoi il obéît , 
ic confolanr de la ptomefle que lui avoienc faite 
ces deux Princes, qu'ils ne fe rerireroient point 
d'auprès de l'Empereur , qu'il ne fût en liberté', 
lis allèrent donc avec fa Majeflé à Naumbourg, 
continuant leur follicitation pour le Landgrave; 
mais trois jours après l'Empereur leur fit faire 
définies de paner outre, ou qu'autrement il en- 
voyèrent le Landgrave en Efpagne. IL firent 
«Tenir le Landgrave de l'ordre qu'ils renotcntde 
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-G M 1 B- recevoir , & le prièrent de les exeufer s'ils ne fui- 
! t s V. voient pas davantage l'Empereur , de peur de lui 
.IJ47- nuire; qu'ils croyoienc cependant . que s'il fiifoit 
payer les cent cinquante mille écus itip.del parle 
Traité ; Se s'il donnoit feureté de faire exécuter 
les autres articles t il feroit mis en liberté' ; que 
poux eux, ils ne manqueroient pas de fe trouver 
à la Dicte • qui pour le premier de Septembre 
limant , avoit été indiquée à Augibourg , It 

3u'ili employer oient la tout ce qui dépendrait 
'cor pour Tes intérêts. Suivant leurs avis le 
Landgrave, qui avec une extrême impatience , 
fouffroir cette détention impreveuc , donna Ces 
ordres pour faire payer Ici cent cinquante mille 
t'eus, û; pour taire démolir Ici toit trèfles . afindc 
faciliter ibnélargiflemciit. Mais aprèi que l'ar- 
gent fut payé , que les fortereiTes furent démolies, 
& que le ci non iut délivre, ilnelaifla pas de de- 
meurer toujours prifouuicr 

Ce manquement de parole de l'Empereur, à 
l'égard du Landgrave i irrira non feulement les 
Princes qui avoienr négocié Ion accommode- 
ment, mais aulli pieique toute l'Allemagne: ce 
qui les fortifia dans la réibluFion ctu'ils avoient 
prife, d'en faire leurs plaùues publiques à la Dicte 
d'Augibourg. En effet, quelque têtus après que 
l'ouverture en eue été farte , les AmbalUdcurs 
des Electeurs de Saxe, & de Brandebourg, ne 
manquèrent pas de fe joindre à la P ductile de 
jfcûe, femme du Landgrave ,. Si àfes iih, poac 
lollicirer la liberté du pri.ounier , eu remon- 
trant que de ia parc, il avoit famfait à coures 
Je; charge. & coiidiiiops du Traité qu'il avoir 
fait avec fa Majdiè Impériale Mais l'Empe- 
reur éluda cette lolliciiatiou , en failànt enren- 
jbe à la Diète , que des trois points fur leféjuels 
cjjc avoit principalement à délibérer, la diîèui- 
fiou.de celui qui legjrdoir les i|itéréts<ie; pai- 
tnulicxs dévoie erre remife , apris qu'on auroit 
,1 pris 
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pris reib!u:ion fur les deux autres , qui eoricer- q 
jwitnt le bien gênerai de l'tmpire. 11 eit vrai qu'il 
t'sgiuoit du letaMiflemctit delà paix dans l'Aile- , 
magne , par U réunion des efprits divijriiur le 
fait de la religion , &l du rétabli fié me lit du libre 
exercicedela jalHce , & de l'autorisé des lo.ï , 
qu'au déshonneur de la Nation Germanique ou. 
avoit mi.es Ibiib le:; pied'. 

II y eut de grandes eu me II an ions fur le premier 
chef : d'autam que le Pape avoir transitai le 
Concile de trente à JJaulogi.c i & quenonubfraiit. 
les iuftances de l'Empereur , & des Princes de 
l'Empire aupics de fa Sainteté , pour le remet- 
tre à 1 tente . Hc le pro tel ta do lis par eux faites 
contre tout ce qui feroit fait a Souligne, (ans 
leur participation , le Pape nelailïoit pa, de te- 
nir ferme , pour la continua non du Couale i 
Boulogne Cela obligea 1 Empereur a elieichel 
quelque tempci aillent, qui pût aucunement fa- 
tîsfaire tout lemonde. Il n\n trouva po.iu de 
meilleur , que de faire par des gens içavans , 
drefler un Rcglemeu; fur toutes les con:cilatmns 
de religion , jtifqu'a ce que le Concile tû; fan un 
Décret, touclvnc la foi orthodoxe fur les points 
contefkz. Et comme, en apparence, il v< uloic 
toujours garder quelques meiutesavec le Pape, 
il lui envoya ce proje; de Règlement, qui aufli- 
tôr lui fut renvoyé par la Sainteté', avec dem 
avertifltmens , l'un iur le mariage des Prêtres, 
& l'aime, fur la Communion aux Laïques fous 
les deux efpeccs , à quoi le Pape de'clar oit ne pou- 
Yoir cgniëiitir i mais nonobftant le défaut du 
conièntemeiii de fa Sainteté , l'imipereur ne laif- 
ïa pas de prefeuter cet écrit à la Dicte, où il le fit 
recevoir tommcuue e.pece deDecict, dont l'E- 
Jeiteur de May-uce , lans 1 aveu des Etars , lui 
ren.lir de très bumL le, grâces en leur nom, il 
ordonna même qu'il rut imprimé & publie" , 
mur. eu Latin qu'en .^.llemaii , comme une f or. 

X i mule 
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aire «i imrrim. îiifon": 



liteaj mttrim, jufou' 



i £ s V. du Concile , d'autant qu'on y étabhiToitc.equ'on 
1.547.: devoit croire dans les Points contenez entre le» 
deux partis ; Se pour le furplus on y toleroit les 
Prêtres gui s'étoient mariez , Se l'on y acror- 
doit aux Laïques la Communion fous les deux 
efpeces ; ces deux derniers points croient ton. 
traires à la difeipline ancienne ; mais les au- 
tres étoient allez conformes à laDottrinedcl'E- 

Les Catholiques en murmuroient un peu, com- 
me fi l'Empereur eût voulu changer la Religion; 
mais il répondit fagement, que ce qu'il en fai- 
foit , neregardoit point les Catholiques à qui il 
laifloit libres leurs anciens ufages j mais feule- 
ment les Luthériens , qu'il vouloir tâcher dera- 
mener par ce moyen-là. Et c'eft aulE ce qu'il 
infera dans fa ConfUturion , ordonnant aux 
Catholiques de demeurer fermes dans l'union dé 
l'Eglife. 

Cet accommodement 1 qui ne plut ni à l'un ni 
à l'autre parti , & qui ne fut reçu que par force , 
ayantainiî été réglé, l'on propofa ce point du 
rétabliflèment de Ta jufîice & de l'autorité des 
lotx. L'Empereur infinua anx Etats , qne s'ils 
lui en voulotent laitier le foin , il y travaillcroit 
de tonr fon pouvoir ; & que cependant , com- 
me la Chambre Impériale étoit accablée d'affai- 
res , il jugeoit à propos d'ajouter au nombre 
des Aficucurs ordinaires , dix autres AiTeflcurs 
extraordinaires , pour les vuider plus prompte- 
ment. Les Erats fouferivirent à fon avis , & 
ils lui témoignèrent, qu'ils s'en rem ettoient vo- 
lontiers à lui , pour en ordonner ce qu'il trouve- 
roit pour le mieux , avec promeut , qu'ils con- 
tribucroient ce qui feroit nceeflaire pour leur en- 
tretenpmpiir. 




l'Em- 
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DE L'EMPIRE, Liv. IH. *S* 
l'Empire , l'Empereur de'clara qu'il vouloit en C h * R- 
connoître lui-même ; & afin d'appaifcc aucune t> i V. 
ment le Duc Maurice de Saxe . qui ne s'étoit 1547. 
tendu à la Diète qu'au commencement de l'an- 
née 1548. Si qui toujours iofiftoit pour la li- 
berté 1 du Landgrave , il lui confirma en pleine , « 
Diète le don ,. qu'au Camp devant Wirtemberg, S4? * 
illui avoit fait , des Etats du Duc Jean Frîdenc 
de Saxe , de la dignité Electorale , Se il lui ea 
donna l'Invcltiture avec toutes les cérémonies ac- 
coutumées , non feulement pour lui & pour fes 
enfaus mâles; maisaufli , au cas qu'il' n'en eût 
pas > pour le Duc Augufte de Saie , fon ftere , 
& fes fils , à l'exception toutefois des terres 
qui avoient été" refervées pour le Duc Jean Fri- 
deric & fes Succefleurs. L'Empereur s'tftancainû 
debarraflï de routes ces affaires , ne fongea plus 
qu'à ménager les Etats ; pour les porter à lui 
accorder uu fc cours cou fiderablec 11 argent, pour 
les necelfitez communes de l'Empire. 

11 ne purentlui relu fer ce qu'il demandoit ; 8$ 
ils Ce binèrent même petluader , de donner 
de plus au Roi Ferdinand cent mille ecus pat 
an , jufqu'à la fin de la Trêve faite avec le 
Turc. , ■ ; 

Ils corne mirent au flî , quetoutes les Provinces 
que l'Empereur pofleJojt , dans la haute fit balle 
Allemagne , fullent miles fous la protection de 
l'Empire . à condition , que pour tes befoins 
publics , elles contribucroieut pareillement leur 
cottepart des lubfides , à proportion des .autres 
Etats , fans néanmoins qu'elles fullent obligées 
d'apporter aucune innovation à leurs propres loix , . . 
& juri (dictions. Et afin d'en affermir davantage 
la (ûreté & la tranquillité, aufii bien que desautre* 
Etats del'Empire, il fit agréer parla Dietc , que 
la conftitution de la paix publique faite par l'Em- 
pereur JvJaximilicn ion Ayeul.,feroitrenouveIle'e, 
&raêmcaugmeutde ( & avecceKe augmentation. 
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flAiV il fit une nouvc>le ( cmfliturion . pour , dani 
m V. coui rgmpite avoir force deloi. L'on en peut 
1J48. voir h teneur parmi les pièce* qui lotit ita fiîiile 
ln léconrie partie de et; Ouvrage. 

il vaut que de congedier là L)iere, qui finit le 
dernier juin , il fit expédie" les Lettres Parentes , 
par Iciqueiles il coimoit le^ Eiits , & particuliè- 
rement ceux de la Conicllion d'Augsbuurg , de 
touloir affilier au Concile, aulTi ofl*qu'ij ùsoa 
rétabli à TMt , avec promette , qu'on y nai- 
teroir fftJiÉès choies félon la iâinre Eciitute , Se 
la dttâtilK de; iàinrs Poet | Se que les Pré. 
kts , fit Théologiens de cette Coufeilion n'y 
fcrwitnt pMttioint favorablement reçîis que les 
autres. Audi- tôt queles Députez le furent reti- 
tet t 'l'Empereur yrk le chemin des Pais Bas, 
mandant en même rems il" Infant Philippe l'on 
fils, de s'y rendre incella m ment. Le Prince eioit 
en JEKpagne , n'ayant que douze ans ; quelque 
diligence qu'il put faire , il ne put arriver à 
Bruxelles > qu'au commencement de l'année 
lî+9- fuivamc- Le premier d Avril , fon pere luy fit 
faire une entrée célèbre s Se il le 6r reconnoître 
pour l'on piéïomptif héritier dans les Païs Sas , 
luifailatit, par les Etats , rendre e» cette qualiti 
tous les devou* imaginables. 

Il s'jvifa un peu aptes , de vouloir , par an 
Edit très rigoureux , témoigner fon zèle pour 
FEgiilè ; il ht expédies cet Edit contre tous ceux 
qm profeueroiem d'autre rciigion que 11 Catbo- 
hqtte orthodoxe : ce aela s'étendit julqu'a l'éta- 
blrilemeiK qu'il fit de p udeurs Tribunaux d'In- 
l - t8i quilitiou , pour procéder contre tous ceux <jui 
eonrreviendroienc à l'tdtt, & pour les condam- 
ner aux peines qui y étoieut bien au long ex- 

C'eft cet Edit , qui (tant la fuite, futeommeuu 
flambeau funelte qui alluma un feu qu'on ne 
«fit depuk «{«iudre. Cm les Gouvcxncuxsdeces 
Pïo- 
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Provinces, voulant fucceflivement fignaier kzèle C h a r- 
deleurs Maîtres pour la Religion , portèrent les j, 1 1 V. 
«ho tes i tel poi nt , que les Iu|ets de toute candi- ,.j eo , 
tion prenant droit de l'extrême necefiïté, qutn'é-. 
coûte plus ni loix , nidevoir, fecoiierent le joug, 
coururentauxarmes, te cantonnèrent ; &qu'en- 
fin ia révolte iè fortifia tellement, que ceux là 
mêmes qui avoienc publié cetbdir , furent cor. 
traints de iccevoir pour amis ces rebelles , de re- 
connoîrre potrr Souverains , ceux qui avoienc été 
leurs Sujets, & au lieu d'uneReligion d'en fouf- 
frir autant qu'il plue aux autre; d'en introduite. 
Tant ii eft vrai qu'on ne peur trop dire , que 

£ouc les maux de Ja confeience , h contrainte 80 
iviolence font dedangereux remèdes. Auliicet 
Edit Cerna dans tous les P aïs Bas l'épouvante 8c 
le defelpoir ; mais particulièrement parmi les Né- 
gocions d'Allemagne , qni y tranquoient , fc lut 
tout à Anvers. 

Les Princes, Si Etat; Luthériens , s'enoffënfe- 
rent; St comme fur lelicenticmeni qucl'Empe- 
reur avoir fait d'une partie de fes troupes , ils 
avoienc repris cœur , ih eurent la hardieilc de pro- 
tefter hautement contre l'inrecini, même à ce ai 
qui l'avoieni reçu auparavant. 

L'tmpetcut s'etanr, des le 6. Juillet, tendu à 
la Dicte d'/.ugsbourg , il y fit de grandes plain- 
tes de cette proteftarion , dans le dcflèin d'eu 
empêcher les irrites. Et afin de diipolèr les I'ro- 
reftaus j s'en départir , ilabolit l'inquilitiondans 
les PaiVBas , à l'égard des Marchands étrangers. 
De plus , en confirmant le Décret del'Incerim , 
ilall "lira les Etats que les difrerenrs de la Religion 
i'eroient bien-tôt terminez par leConcilc que le 
Pape Jules III. qui avoir l'accédé à Paul III. avoir 
rétabli à Trente , & dont l'cuverture fe devoir 
faire incclTamment : où tous les Chrétiens, même 
ceux qui avoient changé de Religion, auroienc 
loute liberté de le trouver, 8c de propolér leurs 
X + ien- 
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Char- fèmiments > foûs fa protection^ fa fauve-garde, 
lis V. Etcomme il crue par là , & par d'autres expe- 
i jjo. diens , qui n'avoient point reçu de contradiction, 
avoir I uffifamment fatisfair les Princes Proreftans, 
il congédia l'Affemblee. 
. Son fils Philippe qui y avoir aflifte' , prit fur la 
1 S5 1 ■ fin du mois de Mai la route d'Italie , pour retour- 
ner en Efpagne , avecfon beaufrere Maiimifien, 
filsde Ferdinand, lequel l'accompagna, pour y 
aller quérir Marie fa femme , <]ui deja econ mere 
de deux enfant , & pour les amener eu Allemagne. 

L'Empereur ne quitta Augsbourg qu'au com- 
mencement de Novembre , il s'en alla à Infpruck, 
OÙ il avoir rélblu de palier quelques mois , tanc 
pour être proche de Trente , qu'ait n de pouvoir 
mieux pourvoir aui choies necelTaircs pour la 
guerrede Parme, contreHeori II. Roi de Fran- 
ce, qui lôùtenoit les intdrêrs d'Octave Farueze, 
Seigneur de cette Ville ', laquelle le Pape vou- 
Jdit avoir , pour d'auties terres qu'il offroit en 

Les^Ambaflàdeurs des Efcâcuni de Saie , &de 
Brandebourg fuivirent de près l'Empereur à lu- 
fprutk i pour le folliciter , avec la dernière in- 
lianrc , de faire mettre le Landgrave en libend. 
Le Roi de Dannemarck , pour le même fujet y 
avoir envoyé un AmbaiT^dcur , à l'exemple. de 
plufièurs autres Princes , qui vouloienr prévenir 
■le mal qu'ils voj'oient bien, que cette dure fle 
longue derention du Landgrave alioie attirer fur 
l'AlIetaagnc. 

U/ênf L'Empereur leur donna bonne efperance de fa 
* rèl'c- J'kertï, & promit d'accommoder l'affaire avec 
uxrdt s*- l'Electeur Maurice de Saie , auquelil avoit inau. 
jc«, fi" dé dele venirtrouver pour cela. 
fi rt-toittr Mauriceayantéte' averti de cette repoafe , qui 
"ÈnL- t'ecoit que la même que l'Empereur avoit toû- 
trnur. joursfaire, jugeaqu'ilfalloità la fin prendre une 
autrevoye, pouilbrtir de cette négociation. Ou- 
tre 
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tte qu'il veuloït à quelque pris que ce fut , tftV C » JTitJ 
«cr , s'il pouvoit , la maimife impreflion qu'il l e s- Vj 
airoit donnée de fa conduite à ceux'rfefa reli- ijyi. 
gion , qui croyoient qu'il avoit facrifié à foi» 
ambition , Je Due Jean Ftidetie de Saie , fon 
coufiu , & que même il s'emehdoit avec 4'Emi 

Sercur , pont le laitier en prifon. 11 fongeoit 
Duc à regagner leur elrime&Ieur^ffèction ; SB 
feachant qu'il n'y pouvoit par Tenir qu'en atta- 
quant Charles V. qu'ils regjfdoictit comme lé 
Tyran de leur, confeiencc , & de lear libertés 
il dwrehoir, tous les moyens imaginables de fe 
mettreeii état de lui faite une fbrteguwre. ' lift 
Cfinduifïc en cela avec tantd'adrelTc » &de'iêcret, 
qu'au commencement de l'année t <;;i. On fut ( , 
tout étonné d'apprendre ^ que par le miliiirere " 
d'Albert Marquis de lirandejpourg , il avoit fait £■«,«, 
urie tigue avec le Roi de France & qu'il avoit tnr-Xt*k 
retenu. fit arrêté à fon lervice les troupe» Ail& rie, f., t u 
mandes qu'il, avoit employées au (ïegede MagJi"*"^ 
debonrg, iulli bienque celles qui en étaient lbr- '' Em t*-- 
ties. après fon accommodement. U s'étoit de""'"' 
i>Jus:aûW:de 1-Eteaew. • Joachim de Brandi 
oourg , des Marquis Jean 8c Albert du mém<S 
«om , de Frideiic Comté Paiitint des Ducs de 
Wirremberg, & des Deux-poats, de Henti Se 
Jean DucsdeMecklebourg, Se d'Erncft Marquis ' 
de Bade.. I „--u>:. i :7iïl«:;: . . - . Vl 
| Mais ce qui alors le détermina le plus à /ê dé- 
clara, c'étoit qu'il lui fembloit , que jamais il 
ne pouvoit tencontrer une conjoncture plus fa- 
vorable ù ion dellein. i. Car d'un côté ï'EitipeJ 
reuc étoit -occupé à la guerre de Parme comte'. les 
François ; & de l'autre , le Roi Ferdinand étoiH 
dirctti parcelle que le Turc avoit tout nouvelles 
ment portée en J&ngtie , fous prétexte , que 
l'Empereur avoit rompu la Trêve. Outre quai 
Charles V. . .n'avoir pcefque d'autres troupes 
quccclles qu'il avoitfaitreveuiide&ue, & nui 

-' * $ avoient , 
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CHU* avoicnukWàfaitclelîegciic Magdcbourjj , pfrt- 
1, » s V. dam lequel , Maurice qui y comniandok , en 
*ÎS* avoic ménage les Officiers , bon nombre dei- 
quelsdavoit gagne. 

Ce Prince mitdoticfcsttoupes en campagne, 
f+tfant en même tems publier un Maniielte . 
contenant les railbus qui lui aveieurfait prendre 
(es aimes. D'abord i! le rendit maître des Vil- 
les qui le trouvèrent lue lou paflage , & s'aran. 
«a juiqu'eu Suabe. Le premier Avril il mit le 
£ege devant Augsbourg , & le ij . il s'en rendit 
«naître De la ils avança vers les Alpes, pouren 
•ccupei les paflige-s , et empêcher les croupes 
£:pagnolesit Italiennes de venir en Allemagne. 
. Son approche fit diflîper le Concile de Trente. 

tUiJt *- es ^-vêques qui le eoropolôient . en étant ef- 
ttrMtfe frayez, s'enfuirent , peut le mettre en lieu de 
iig'fi- fcuretiti après toutefois avoir remis l'AiTemblde 
dans deui ans , ou dans un plus long terme , fi 
lei Princes ne s 'accommodoient pas. 

J_'tmpereur pareillement , en fut dans nne fi 
gFai.dï contlernation , qu'en tome diligence il 
envoya le Roi ferdinand vers Maurice , pour 
tfaitei avec lui. 

AH commencement du mois de Mai, ces deu» 
Plinces s abouchèrent a Lintz , où l'Electeur , 
«ui avoir deflein de furptendre I Empereur dans 
înlpruck. tâcha d'animer Ferdinand , par des 
Unipignages appâtent d'une bonne difpofmsn à 
V pai*.i Ht p^t une convention qu'ils firent en- 
iimi'le > que pout travailler à un accommode- 
nient . çn s'a/Iembleroit à '.'afiau , le 16.de Mai ; 
& que , du premier jour de l'AÛemblée , il y au- 
toit Tceve poux quinie jours » entre les deux 

Ce coup d'adrelTe lui réii(îit aucunement. Cm 
pendant que Ferdinand etoitalle' rejoindre l'Em- 
jereur , pour lui rendre compte de ce qu'il avoit 
ïkitayee Maurice; celui-ci, pour l'cxicutiou ds 
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DE L'EMPIRE, Lrv.'lir. ^ 
fon projet, voulant utilement profiter du teins „ _ 
qui reçoit jufqu'à la Trêve , fait prompremeiir H * * "j 
avancer Tes troupes, force avec une fortune 3c L s - 6 
une bravoure incroyable les partages de; Vallées, 1 f î 1 ' 
ni coiiduiièur à Injprnck . & .prend le Château 
"Eremberg, dirlepasdeChinle, en forte qu*ii, 
n'avoir plus qu'î aller de plein pied à Inipruck. 
Mais l'Empereur averti la nuir de la priiedece 

fwflage , part à la pointe du jour , Si dans une 
iriere, à caulè des goures dont il étoit travaillé , 
accompagné de Ion ficre Ferdinand , Se du. Duc , 
Jean fikfeîie de Saïe, à qui dans cette eonjonc- „„,,'™^ 
tare if. rendit la liberté i 8c tous trois fuivis (eu- u Duc 1 
lemeiït. de leut domefliquci , fans aucun équipa- Jm Fri- 
gfr i 3 catife que TeirrprefFement de forrir de la 
Ville ne leur avoir pas permis d'en "mener ; ils 
le (auvent en crainte à VilUcbo fur le Drave. 

Maurice ne laifla pas de pourfuivre Ion che- 
min î de forte que le lendemain il entra dans 
Inlpruck ? où .i ]a refervç de?: équipages du Roi 
Ferdinand, qui croit fort ami , il donna au pil- 
lage tous ceui delà Cour de l'Empereur, l'out J 
ee qui ett. desHabHans , il défendit trcs-eipreC- 
fément qu'on leur f î e aucune infùlie , & qu'on 
touchai àleursbiens; voulant faire voir qu'il n'a- 
volt pas pri 1 . k's armes pour s'enrichir , mais feu- 
lement pour fecourirlcs opprimez. 

Pendantque Maurice potirl'uiioïr fi virement 
l'Eltipet^urj le Roi de France pjur facisfaire atf 
Traite de-Ligue qu'ilavoir fait avec cet, Electeur^ 
s'aï-ança fur la Frontière avec une puilTantcAr* 
mée, & s'empara de Verdun, de Toul . & de 
Mers; comme aullide Nauci , 3c détoure laLor- 
mine , d'où, pour lavoiifer fes Alliez, il paflà 
juiqu'à Haguenau. 

L'Empereur de 1011 côte* s'éranr porté en lieu. , 
oiï de la part de l'Elefteuc de Saxe , il ne ponvoic 
plut appreliendtna'iirfuhe- , ne fongea qu'à nicrttc 
ufeuible le plus Je troupes qu'il pût au pied 
X 6 det 
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Char- des Alpes* afin non- feu le nient d'être en état de 
,_«s V- s'oppofer aui progresse foueiuiemi ; maisauflï 
ï jji, de loûtenir le paru Catholique , tant que dure- 
roitrAflcmbldedePalïiu, qui avoir été indiquée 
au ii.de May. 

Les Princes qui s'entremettaient de raccommo- 
dement , s'y rendirent au jour nomme'. Ils y 
travaillèrent avec tant d'application ( dans la 
crainte qu'ils avoientpour la tére du Landgrave, 
l'Empereur ayant menacé Maurice de la lui en- 
voyer , fi l'on ne fe contentoit des conditions 
qu'il orrioit J quecet accommodement fut conclu 
lê premier Août , par le Traite, qu'on appelle 
la Pacification de PalTau. Ce Traite" fetrouvera. 
mot à mot i'i la fin de la féconde Partie de cet 
Ouvrage ; attendu que par les Froteitans , il a 
coûjours été coniîderé comme le fondement & k 
Titre de leur liberté 1 Evangelique , laquelle en 
effet depuis ce temsli ils ont eue toute en- 
tière. 

liLini- £ n execmion de ce Traird i le ij. Août, le 
''Vi""* Landgrave fut mii en liberté 1 ; mats il fut cucore 
arrêté à Maftricht , &ce fut par ordre de la. Rei- 
ne Marie » Gouvernante des Pais-Bas , jufqu'à 
ce qu'elle eût fç,ù , diloit-clie, plus particulière- 
ment fur ce. lu jet , la volonté de l'Empereur. 
Son pre'te lté droit que Reisfcniberg qui avoir fervi 
le, fils duLandgrave, étoir avec les troupes paflif 
vers.le Marquis Albert de Brandebourg , qui 
étoit euga!^ dans l'alliance des Proreftans , & de 
la France ; Si elle pretendoit que par cette dd- 
marfhe la paûr avoit éU violée ; mais Je qua- 
trième Septembre , l'tmpeteur le fit renierireer» 
liberté' ; & lit jours api ès, le Landgrave arriva 
dans lès Etats. 

rrhi"*'- Charles-Quint, qui n'avoit abandonne les in- 
«*» p"* r ~ ^ r * a Religion , «i faveur des Proteftans, 
* u "*ffi,- P out S ' U1 f aire un lccnurs q,n:re Henri Us. 
fr Jt„ v çomiiie il avoir déjà fait, une autrefois contrer 
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François I. profita de toutes les forces de ce partie H *■ a - 
& dans peu de tems , Je voyant à la réte <le qua- , E i V. 
tic vingts mille hommes , il fe refôlut de tirer la , e «i. 
revanche du Roi de France. Il le mit en mar- 
chc avec cette 'formidable arir.ee , Si il prit fon 
ciiemin par Strasbourg. Il fut l'on bien reçu 
par le Magiftrar j fit pendant que Ibn armée fi. 
Ioit, & palloit le Rhin près de la Ville , il alla 
prendre Ion. quartier dans un vill.ige , proche de 
Jrlagucnau. Pour le partage des troupe.; , du ca- 
non, & du bagage , on employa fix jours en- 
tiers i depuis le quinzième jul'qucs au vingt- 
umeme Septembre. Et après s être avec toute 
I armée avancé julqu'à Laudan , il y demeura en- 
core feize jours , & ne commença le iiege de 
Metz <jue le vingt-deuiiéme Octobre. Tar ce 
retardement ,1 donna tems au Duc François 
dcGmfe, dcfairecequeleRoidefiroit, fa Ma- 
jdtc n'ignorant pas le delTein de l'Empereur. Le 
Duc munit les V-r|i fs de Merz, £c de Nancy , .de 
toutes les chofes necellaires , & il y fit entrer un 
grand nombre de Noblefle , fie de llravc-s qu i j'y 
enfcrmereiitpourles défendre. Le Marquis Al- . tXf „ 
berede Brandebourg, qui jufcjues iàéroit deraeu- „J, 
ïeierraedansla Ligue deFrance, avoit lors fonéwf /«.ru» 
quarifet avec cinquante compagnies d'Infantcris^'/'î". 
Si beaucoup de Cavallcrie , proche de Ponr-à- 
Mouûon. Maisayant a l'approche de I-Lrapereuc 
change de ienriment , il traita iécreremeni 3V ee 
lui i SiiequamémeNovenibreil vimferendreau 
Camp devant Metz ; après avoir mis en déroute , 
Si fan pnlommr le Duc d'Aumale , qui £ûr Je 
bruit de cette défection c'toit venu pour le lailïr de 
la perionne d'Albert, ou pour empêcher là jonc- 
tion avecl'i^mpereur. ,. 

Pour taire voir quelle fut fa refolution , la 
valeur , &: la Içunett de ceux cm fouftiiireiu: ce 
Siège , il fulri, d-- dire que la lia ce tut attaquée 
pat u*c 4rmée 4c ur.ès de kik milictommcs de 
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Chah- pied , 8r de douze mille chevaux ; èc battu? 

i e s V. par cent quatorze pièces de canon , le tou< com- 
IJJ3, mande 1 par un Empereur en perlbnuc , fécon- 
dé de tous Jes Braves de l'Europe , MH le! 
efforts furent vains ! car ils u 'e m péc livrent pas 
l'Empereur d'échoiier daiïs cene cntreprife , 
l'Hyver, Si le; malades contagieules lui rjiùut 



'fi mois de Décembre pru-d refolurion de levet 
'Jt'tvtr'i* ^ *" e P c 1 a P r ^ s avoir p^rdu un tiers de fon' 
i'ît'' Armée. Il en fie hyvauer une partie au pays 
de Trêves , & avec le refle il (e retira aux 
Pats Bas . plus mortifié de ce fâche ni fuccès, 
que le Roi de franee n'elt de jo-ye d'avoir fauve' 
«etic grande conduire. 
»ÏÎ3- c e;te dilgrace ne rebwta pas l'Empereur , 
aailî-tôt que le Printems r'ur revenu , il vou- 
lue vanger l'affront cju'il avoir teçft devant 
Metz. IJ attaqua Teroiiane , força la Place ■ 
Bt la fie- démolir jufqu'à la dernière pierre^ 
Mais ibir que les infirmiieâ corporelles -, suffi 1 
bien que la dïi'polîtion de Ion efprit , dont la. 
vivacité commeuçoit A s'émoulTer , ne lujper- 
inilTcnr plus d'aïir à fon ordinaire , foit ciu'il 
eut d'autres dell'eim en t£:e ; il ne pafTa pas 
outre de ce etne 1 là , il laill'a la conduite de ion 
Armée à Emanuel l'hilberr , fifs de Cftïrles 
Duc de Savctye , qui dans la continuation de 
la guerre tacha de fe fïgnalet contre tk France, 
four lui , ,1 donna fes foins à faire eufoïre , : 
Hon feulement qu'une guerre inreftine, quede^ 
puis fa retraite de devant Mer^ . Albert Mar- 
quis de Brandebourg . avait commencée en 
Allemagne, n ' EUl de f ulre . mais d'ailleurs , 
qu'on avançât la conclu iîon du Mariage de Phi- 
«fpe ion fils avec Marie . fille , & Douaîric- 
"de Henri VIII. Roy d'Angleterre , lequel 



I'Ej»/ 





Digitized by Google 



DE L'EMPIRE, Li v. III, 47$. i,[ . 
Us nouveaux mariez furent dans Londres , fai CHAR- 
te leur entrée avec toute ,a magnificence pof- lis V, 
ûble. i5ïj.- 

Cette dernière affair* que l'Empereur avoit tant 
fouhaitée-. ayant un fi heureux fiieiès; il voulut' 
pouffer à bout celle du Marquis Alùerr, lequel eu 
une bacaHle donnée près lariviere de Wflèr, avoit 
été défait par Maurice Eleftenr de Saxe , oui j 
avant été nielle d'un coup d'Arquebuië , en étoie 
mon au bout de deux jours. 

Alberts'éîoitûuve' en Franco nie , où il avoit 
i«mafl<! quelques croupes ; mais ayam encore été . -. - 
battu par celles de Ferdinand , & des t'nrrfej^ , 
noifins r il avoic été contraint de le réfugier e* 
ïranee. L'Empereur ayant refolu de lui faite * * 
faire ion procès, comme à un perturbateur du 
lepos public ; & de remédier d'ailleurs aux de- 
Ibui.es qu'il avoit caufez eu plufieurs endroits s 
il convoqua pour cet eft'et divt-ries Dictes , les 
ones aptes les autres ; mais elles furent rendue!», 
infrudïueufes par les pratiques des amis d'Al- 
bert, Scpar l'abftncederEmpereurqui n'y avoiï 
pû affilier àcauiède fes incommoditez. Outrej 
qu'Albert , à qui le Roi de France avoit accordé 
fa proredion , fut dç la part de ce Roi compris 
dans le Traité de Trêve, qui dans l'Abbaye de 
Vaucelles pris de Cambray , fut conclu le s, Fé- 
vrier if je. par les AmbafladeuES de l'Empereur, iJîf. 
Si de Philippe ionFils Roi d'Angleterre , d'une 
part, & par les Ainbafladeurs de Henri II. Koi 
de France, d'autre part -, cette Trêve étant par 
mec îc gai t»rre pour cinq ans , tant aux Païs- 
Bas qu'en Italie, Railleurs; tous condition que 
les parties garderoient les Païs , & les Place» 
qu'elles oecupoientv "i - ; 

Le même jour que eeTraitéfut ligne* , Ferdi- 
nand, fie au nom de l'Empereur l'ouverture de 1» 
Dicte d'Augsboufg. L'Empereur ne s'y était 
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i-r, HISTOIRE' 
C h a R-voictii empêché de fe trouver aur autres Aucra- 
us V.blées. Celle-ci fe tenon en ciecution du Traité 
I SSS- tJe Pafliu. Pour ce qui reftoit à régler avec les 
Protcflaus fui le fait île la keligion , les con- 
teftations y furent grandes , & elfes duterunt jus- 
qu'au ij . Septembre , à cauic des différents 
feniiments des partis oppofcï , fentimentsibure- 
nusiufqu'au bout, avec tant d'opiniâtreté , que 
Ferdinand n'en put tirer autre reiblurion , que 
celle que ce même jour , il lit lire publiquement, 

Que l'Empereur , le Roi Ferdinand , les au- 
t ;,„'H , très Princes & Etats , n'outrageraient en aucune 
Dm te ni manière les tujets de l'Empire , à cauie de la 
rrgU Sj Doctrine , Religion , & Foi de la Conféifion 
rh'fti tan- d'Augs bourg , ni ne les contraindraient par 
Mandements ou autrement , de quitter la Rdi- 
gion , les cérémonies , fie les lois que les Alliez 
™». oc la même Confc/fion avoient établies , ou ci- 
après établiraient en leurs Provinces ; ni ne les 
mépriferoient en aucune forte , mais lent Jaifle- 
loientla libette dcconfcience, avec la joîiuTanee 
paifiblc de leurs biens , facultés, pe'ages, pof- 
leflions, &. droits ; Que le différend delà Reli- 
gion ne iëioit terminé que par des voyes douces, 
Bc pacifiques ; Que ceu* de la Confeflion d'Augs- 
bourg le comporteraient de même envers t'Em- 
pereur , le Roi Ferdinand , Bc les autres Princes, 
& Etats de l'ancienne Religion , leurs Chapitres, 
& Collèges , leur laillani pareillement la liberté 
de leur Religion, & de leurs cérémonies ; com- 
me aulTi de leurs loii , polkAions , & péages , 
& que les différents & procès qui fur viendraient, 
feraient décidez félon les Lon , et Coutumes de 
l'Empire» Que ccui qui ne feraient ai de l'une 
si de l'autre Religion , ne pourraient être com- 
pris en cettePaiï; Que li quelque Archevêque, 
tvêque, Prclu, ou quelqu'undc l'Ordre Eccle- 
fiaftique , venoir à te lerirer de l'ancienne Reli- 
gion , 
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DE L' EMPIRE, Liv. III. 47? , T 
gion, il fcroit oblige de fe déporter aufli-rôt dcC H A *- 
ion Evêctié, Prclature, Bénéfice, St de tous les l s s V. 
fruits qu'il cuauroitrccûs , iâiis toutefois que ce- 155;. 
la tournât en aucune façon à Ion déshonneur ; 
fit qu'il feroir libre auz Chapitres ou Collèges, 
ou a ceux qui avoient droit d'élire 1 de metrre 
en la place un aurre Prélat de l'ancienne Reli- 
gion , afin qu'ils de m eu raflent paifibles en la, 
pofleflion de leurs droits de Fondation , Election, 
Prefcntation , Population , Confîimation , Se 
autres femblables droits , & en celle de leurs 
biens ; le tout à condition que cela ne prtrjudi- 
cieroit nullenieut à la future réconciliation de la 
Religion; Que comme quelques Etats de l'Em- 
pire Scieurs predeceffeurs , s'c'toieiic emparez 
de quelques Prcvôtez Ecclclî ai tiques , Monafte- 
res , & autres telles fortes de biens facrez , Si les 
avoieiitappliquczaux minilrcrcs del'Egliic, iça- 
voir aux Ecoles , & autres bons ufages ; ils ne 
feroient pas appeliez en iufricc pour ce fujet ; 
Que la jurifditiion Ecclclialtiquc ancienne ne 
t'Licii.iion point fur la Religion , la Foi , ks 
Cérémonies, .lesLoix, atlcMiniftercEccleiïaiti- 
quede ceux de la Confciliond'Augsbourç, mais 
qu'elle JemeuTcroitcniulpeud, 8tlàns effet, juf- 
qu'à ce qu'on eût entièrement terminé le diffe- 
iend de la Religion : Que la même Jurifdiâion. 
s'cxerçerott pouttant , Se auroit ion effet , félon 
l'ancien droit Scufage dans les autres choies oui ne 
co 11 cerne roi en t point la Religion ; Querout l'Etat 
Eccleuaftiquc demeureroit a l'avenir en la joiiif-t 
fancedeies biens , péages, fit droits: en foite 
néanmoins que ceux en Va Province dcfquels ces 
biens feroient feirupz , ne perdroienc rien du 
droit temporel qu'ils avoient avant ladivilîonde 
la Religion : Qu'on prendroit fur ces biens les 
choies 11e ce liai res pour entretenir & faire fubfiftec 
le Service de l'iglife , les Patoiflcs , les Ecoles , 
les Aumônes, Se les Hôpitaux , fans avoir dgard 
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CiiiR-i qui, de l'une ou de l'autre keligion eettealTi- 
ils V- ftance 8c nourriture ferait appliquée : Que s'il 
■5-5. arrivoit quelque conreiratioh pout les aumônei 
Se. Il nourriture des pauvres , . pour la manière 
de les dillrilmer 1 les parties de leur contentement 
choifiroient des Arbitres, qui dans (ix moisrcr- 
fnineroient le différend, durant lequel rems les 
diipenfareurs ne lailleroient pas d'employer le 
fond dcilmè aux ufcges Se services ici mention- 
ner , en Ja manière qu'auparavant ils avoienc 
accoutumé de taire , jufqu'j la decifion du 
procès. 

Pendant qtae Ferdinand regloit ainlï lesaffai- 
fej d'Allemagne , l'Empereur tentant que tous 
les jours fa fantè & fon efprir s'arFoiblilIoient, 
S qu'il ne pouvoir plus porter le fardeau du 
Gouvernement , il relolut de renoncer à lit Sou* 

Dans cette penfec > que depuis quelque rems 
il nouriffôit , U avoit rappelle* auprès de lui Phi- 
lippe Ton fils Roi d'Angleterre, à qui en faveur 
delbn mariage , il avoit déjà donnéles Royau- 
mes de Naples , & de Sicile , avec le Duché de 
Milan, le 15. Odobre. 

11 fît donc aûembler les Etats des Provinees 
des l'ays Bas, àB'uiellcs, &!à, premièrement 
il créa Philippe, Chef de l'Ordre de la Toilbn- 
d'ot ; puis 1! lui céda , Ce lui remit la Seigneurie 
de ces Provinces ; & en conièquence de cette ccf- 
fion , auflî-tôr que l'Empereur le fut retire de 
fAflemblec , les m^mes Etats prêterez homma- 
ge fit ferment de fidélité à leur nouveau Seigneur. 
Un mois après , les Députez de Tes autres Etats 
qu'il avoir mandez s'éiant rendus au même 
lieu , il acheva de ledefailïr généralement de tous 
fes autres Royaumes & Seigneuries 1 tant en Eu- 
rope que djns te Nouveau monde, & d'eu rc- 
*£rir Philippe ; ne fe reieivant pour Ion entre- 
tien par an, que deux ceas mille ducats de rc- 
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venu fut l'Ei'pagne , avec quelques meubles. 11 G » a jW 
ne lui reftoit' plus qu'à abandonner l'Empire à l I s V. 
ion frète Ferdinand ; mais avant que d'en fai- . 
te l'abdication , il jugea à propos de le garder ijjtf. 
encore un an, dam la penlée quilavoit de ne 
s'en démettre, que fous condition que fonfrerc 
étant Empereur cdniemiron; que Philippe fut 
élù koi des Romains Bc dans l'efperancc dont 
il lé Battoir de lé pouvoir porter à l'accepter » cet- 
te condition ( niais Ferdinand fongeort dc'ja à 
l'aucurcr à fou propre tils y Si il fit a bien qu'il 
éluda la prétention de Charles. De manière , 
que celui ci. voyant que fur cc<he£!à, il ne pou - 
voir gagner Ferdinand , il prit résolution avant 
«juedepartirdelmiiellcs, de ne pas différer plus 
long-iems, à taire en bonne forme expédier en 
faveur de fon frère Ferdinand , fa renonciation 
à l'Empire, & de la confier encre les mains ds 
Guillaume de Naflau, Princed Orange, deGrc. 
goirc Sigifmond Heldc Vice-Chancelier de l'Erri* 
pire, & de Haller fon Secrctaiic , pont en qua- 
lité de les Ambauatkurs , la porter à k proenaî- 
oeDiere de l'empire ,. la lignifier aux Prince» 
Electeurs ,. S: la. remettre à-Perdinand Roi des 
KemaiMt avei le feepm , la couronne , Se les 
autres marques de U dignité Impériale. Apre* 
eue Charles ft fut enricremenr.dépouillé de tous, 
fcs Etats . il ne s'occupa, plus qu'à dilpoftr la. 
choies nccellaires à fon partage des Pais- Bas on- 
Elpagne , où il avait ehoifi la retraite. IL paxtic 
de BruleUes accompagné de cinq têees cemitort- 
nées , . fçavou; , de. Philippe ion fils Koy d' Eipa- 
gue > d'Angleterre, & de Nsflcs i de Maxinsàr 
Ecu Roi de Bohême , ion Gendre , fil» de Fer- 
dinand ; du Roi de Thunis ; d tleonore Reine 
Doiiainerede France ; & de Marie Reine Douai- 
rière de Hongrie , & de Bohême fesfieurs ; corn-.: 
me auiii des Duca & Dnchefleï de Sawrc , dro 
Lorraine, & ac Parme * & de grand nombre d'au-i 
très 
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C m à b- très Seigneurs. Etant à Gand , il congédia les 
m V. Ambafladeursquie'toienrauprès de lui , aprèsles 
J $S6. avoir priez de recommander l'on fils à leurs maî- 
tres: Secontinuanrfa routevers Fleffingue, il s'y 
embarqua le ij. Septembre avec fesdeux iceufs, 
EleonoreSc Marie. 

En peu de jours il arriva h eureu Cernent en Es- 
pagne, Scilfe renferma dans le Cloîrrede St.Juft, 
de l'Ordre de S. Hierômci où deux ans après, 
ce grand Empereur finir la vie, le 1 1. Septembre 
I <j8. y ayant Wcu comme un iîmple Rcligieur ; 
lui, qui auparavant ne pouvoir, le contenter delà 

EiTeflion de tant d'Etats fie de Royaumes dans 
trois parties du monde. 
' Maisavantque de pallèroutte , il ne lira pas 

hors de propos de faireen peu de lignes un por- 
trait de Jâ perfonne. 11 étoit bienfait , quoyqu'il 
eut la raille un peu groilicrc. 11 avoitles yeux 
bleus , Se doux , le nez aquihn , Se le menton 
avancé. 11 etoitblond , Se ne pottoit fes cheveux 
que juiqu'à la moitié de l'oreille. 11 içavoid'Ef- 
pagnol | l'Italien , le François , l'Alleman , & il 
entendoitun peu le Latin. Entres autres livres , 
ilenafledioiinoittrois , qu'il avoit fait traduire 
pour Ton inftruction , le Ctuttifnn dit Comte Bal- 
thafar de Qhatillm, le Prince de Machiavel, & 
VHifittTedifolyke. 11 prenoit auflï plaifir à lire 
deux Hiftoricns modernes, Philippe de Cominei, 
qu'il eftimoit beaucoup , & Schltidan , que par 
raillerie il avoit accoutume d'appcller fon men- 
tent, llicavoir delliner , Se Couvent il fedivertif- 
foit à lever le plan des Places , ou des beaux bâ- 
limcns. 11 aimoir paffionntment l'exercice des 
armes, & il (itoir fort bon hommede cheval. It 
ftplaîfoit à être Amplement vêtu, n'aimant point 
à changer d'habits , jufques-là même qu'il rc- 
noiioit ibuvent unecguillette rompue, ponrs'e- 
pargiier le rems Se la peine d'en faire mettre de 
neuves. H ctoir familier. Si ordinaiiecnejitil rail- 
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loit avec fes domeïtïqucs. Toutefois il irait cir-C H A R- 
«nfpeft dans fes actions , & attrayant par les l s s V, 
paroles : mais fouvenr elles iraient ambiguës , ijjtf- 
&: il n'y ayoit pas trop de feureti de s'y fier. 
I! irait patient à donner audience , judicieux dans 
lès réponfes , ferme à maintenir fes Ambassadeurs 
& fes Officiers , reconnoiflàiit envers ceux qui 
J'avoient féevi ; mais obfervam tellement les 
conjonctures , qu'il a plutôt paflï pourminager, 
que pour libéra! ; jufques-là même qu'il n'y a 
point eu de Prince qui ait moins depenfi pour fes 
plaifirs , & qui ait pris plus defoiii d'examiner 
la depen/c 



Pi» du Terne prtmitr. 
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DES MATIERES. 

Contenues dans ce premier Tome. 



ADrim I. Pape. Réception que fit ce Pape à 
Charlemagne. 18. ii.Sa mnn 36. 
jldritn If eftéiu Pape. m. Entrevue de ce Pape 
avec l'Empereur Frideric I. iij . Brouille rie de 
ce rape avec l'Empereur. 114. Autre bioiiille- 
rie.ai7- Mon dece Pape, né; 
itJelpbt rie Naflan elù Empereur à l'exclufîon 
d'Albert d'Autriche, 3C9. Sa manière de gou- 
verner, lèi't. &>■ LiguedecetEmpereur &dn 
Roi d'Angleterre contre la France , itU. A 
pour Concurrent Aibert d'Autriche, 310.311. 
En eft vaincu dans-une bataille , où il perdit la 
yie,ti*. 

Aiglt. Tems auquel les Romains prirent l'Aigle 
pourleurEnleigne, 3 & fuiv. 

tStiirt 1 Duc d' Autriche , elû Empereur du vi- 
vant d'Adolphe , Jii, Livre bataille à Adol- 
phe Se la gagne, où Adolphe eft turf , jia. 
Nommé le Borgne , 313. 11 le fait confirmer 
dans l'Empire par une Dicte , itid. Prend Tes 
précautions avec le Roi de France contre lesar- 
tifiees de Rome, 314- Enrrevùc de ces deux 
PrinceSi ibià. Fait couronner fa femme , itid. 
Retire des droits affectes à l'Empire, lamêmt 
& furv. Oblige les Sulflcs par fes mauvais 

^ T trai- 
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TABLE DES MATIERES, 
traitement ^recouvrer leur liberté , 316. JTeut 
le rendre mante de la Bohême.» 317. il lui 
cuùtela vie pour vouloir trop aggrandtr les en- 
: fans, iW. &/*tv. .. 

L tJbtri , Marquis de Brandebourg , entre en guer- 
re avec la Régente de Nuremberg, 3É7. lirait 
fapaiiavec eux, ibid. 

xAfotitll. Belle & courte vie de cet Empereur, 
16t. &fuiv. llalervidc baze à la grandeur 
delà Maiibn d'AutncJïe , 3 64. Tourne eafa- 
rjue à la France au :cgede Metz . 473. 

^nxmtdnlv. élu Pape, hè. L'Empereur Fri- 
dcriçl. lui dtfpute la Papauté , 117 Le Pape 

Îïçomœui|ie l' Empereur , tbut. Se réfugie en 
rance . 118. Retourne en Italie,, x\% H 
fak là paix avec l'Empereur , 13 1, Sa mort, 

.^tlitmagnt. Révolte en ce païs , 385. Partagée 
en deui partis pour fait de Religion ,433 

^tlpbtmfe Roi deCalbllc élu Empaeur , 191., $a 
niort v Ml) ; - 

lAm-afiaMrt SarraCns régalez pat Logis le pe- 
" bonnaire, 60. -, - '.■j.-'', 

slr.apaf îifles. Attentat de ces Hérétiques contre 
les Catholiques, 416. Ils éirieut pour leur Roi 
; un Tailleur, tbid, ! . 

iSfwtli*. Sou i\oi eft mis auBan de l'Empire , 

317-.. 

^r^/Duç.deLornbardie ,, avertit C h aile magne 
de la conspiration formée contre lut, par i-epiu 
fonnls, 34 

t/trnoul fils naturel de Ca^loman parvient à l'Em- 
fire, 16. Ilrffait les 'Normands à pljtecoûm- 
«, 97. Sain«t, f sty ^ ." ■ ! 

tsivantm vaincus par Lharlemagnc». maigre la 

forcede leurs frontières j 1 . 6>j(*u*. 
.^^.Ctto .paryteBcà l'Êrmpke , s- \ _ 
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te , iiiJ. Réfutée par les Catholiques , 407. 
AutfeDiete convoquée en cette Ville par l'Em- 
pereur Charles V. & ce qui y fut traité, 461. 
rt. fmv. Autre Dicte pour l'exécution du 
■ U de cette 



u Btneficitrs. Dev 
mettre à leur Pri m 



137: , 



Btranger vaincu par l'Empereur Oihonl. 110. Li- 
béralité de l'Empereur envers lui, iiid. Sere- 
volte derechef , ni. Eft condamné àunepti- 
: fbn perpétuelle ■ 111. ' ! 
Bernard Roi d'Italie fe- révolte contre l'Empereur 

Louis le Débonnaire, &eneft puni , tfi.fi>.. 
Bohême, Duché érigé en Roi au m e , 115., Trou- 
bles arrivez dans ce Royaume , 31 S. 
Bnnifaci KM/. Pape, confirme l'Election de l'Em- 
pereur Albert , «cluioffrela Couronne Je Fran- 
"' te, 313.3 ;t4- Manières impetieufes de ce Pape 

avec le Roi de France, 310. ■ 
Surfit Marquisd'Eft , créé Duc de Modene par 

l'EmpcreurfridericIII. jtf8. 
Bourbon. Le Duc Je ce nom reçoit l'tnveflitare du 
' Duché de Milan de l'Empereur Maximilicn I. 

40t. Samort au fieec de Rome, 401. 
XuUwd-Or. Inftïration&pubUcairondecertcBiil- 
1 fc, j4tf. • ■ .'-I 1— «1 

C. 

r*jllifielt. m Pape , 101. Ses négociations 
V .pour la réunion de l'Eglifc 6c de FEmptre , 
iiid. Arme contre Grégoire fon compétiteur , 
103. Samort', iotf. 
CarIom»n fik de Loiiis Roi d'Allemagne , fuf- 
nommé le Germanique, partage l'Ailemaene 
t ^««e * Çharl« fes freres , 9 u Difpute 
l'tm- 
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pireâ Loais.III. .fùrti.»i*Ç)é le;B» g HB , $3 .Eft 
prodame' Empereur ù Liome , ïLsd. Sa mort , 

• U- ■> ■■- - ■ "«•"-■ :! -< ; 3 

1 Let.CathiliijkHie liguent contreics H^Heriques à 
si 'Nurethberg'i-4Joi": - - ii v 1. ï.i-r . 1 :i 
Ctttfiinlll. é\a Pape en taplsce deCïeriient JU. 
r ".»jffi Cireonflances'par loi obferve'cs dansJlc 
. . :Ctmroiiremenc de l'Empereur Henri V-l. iiid. 
Il confirme l'Ordre Temeniquci 14?. - 
• G&Jé-iaaagw parvient: a l'Empire d'Occident, rt. 

Son éloge, ri. r 3 Sa oaHiànce , /a mÎYn*. Vro- 
: ■.digeamve'à (ànaillaHce, iiiJ. Ses v;itoire*, 
.Vlnj.. .iSèûraçrlés-SMons, 17.10-14,. te^iSou 
cjpeditioo ealtatieyi?. Sonvoiagé a Rome, 
& ce qu'il y fît , 1 3. Alliege 5c prend Parie , 1 9 . 
Raifcms epii .^oiœteiitcar Empereur àiaireJj 
.it GacrreaiEtf&akons ., ta. . il prend- iPampelu- 
,3nJiei, .n.Sontecçiwl voiageen Italie ,. iAm. .i'u- 
. ni iion qu'il rai: des Saxons , 14. ' 141 3*5; -'Son 
, / 1 rrorfinmc voïagé en Italie, li, Ror'uië.ia, fil, 
; , Je-ûi].rriariage:à l'Empereur dé CouflantinoplL-, 
. ■> -?.7:'\ Les^omains Jui païerit tribu: r UU.. Il 
réduit Tafïïllon Duc de Bavière à toil devoir, 
li. Sâclemcuce«nverscC'Diic, 19. .SoSmct 
JesElckïOns,;ii«/. Rdduit Ici Huns ,!vcuDc- 
' faite de Ccm finir in , ftlsd'Iren©, J-.rîi;>ej-i-ùr 
d ' Orient , par Lharlcmagnc , tbuL 1 .llirÈduic 
Jes Amiens 1 rji. Il reudiinitilcie deircin du 
Roi de Daniiemarck , 33. Coii/jjinitiinvror- 
hie'é «outre luf par Pepm ton fîk.i 34. s* 
.. Souveraineté lin Rome, 36: Réception <] ne 
lui fit a Rome le Pape LconUl. 37.78/'. hit 

- Couronne' Empereur : d'Occident, &kt,'<Ses 
coru]uérhs i 40. .41.. Sou dioit fw l'Empire , 

- ïMl Ileoniirme la donation faire iain&ipc 
:!jiarPepiii-ibn Xfcre', 51'. li aitbcJc fi>n fils a 

- ■l'Eoipjré, .fiai, S*Mœt.-,-!fjI iloga-Uttcec 

Empereur, uW.C»/KiWi !■ ..' «I<! (MiTVn 
CijriiiIUM,deFraiwc,..ai^e«cMtrefoii^wt*Lo- 
tf&m, I Y ihairt. 
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tl,ai:= , Êcpourquoi , Sû. ILandl riâeiiqui , 

Cbarlci II. furhommi; le Chauve , u/ùrpcl'Em- 
, ;Wc fur fonfreie »W, »i. S»jnotc, si.BJt 
le premier à qui le Pape ait donné le nom de 
Tics-Chrétien ., „ , .«i . 
ÇhatUi 111. dit k Gros, tir couronné Empereur, 
. 94. Sa grandeur depeudeduréc, éàut. Infor- 
tune de ce Prince, ?J. Sa mort, AU. 
CAir/fj le Simple Roide f rance , vaincu par l'Em- 

pcreutHenry I. ut. i '■ ■ 

Çhatlfi Duc d'Anjou , cft couronne à Rome avec 
Bcatrix fa femme, par le Pape Clément IV. 
195. Sa victoire fui Contactai Doc de Strabe > 
a S fi. 

QwlctlV. Empereur, 341.. Se fut recomnlrre 
Empereur, 343. Bâtit la Ville de Prague ,ibiJ. 
11 cic couronné en Allemagne , 345. à Rome, 
, jfaj. Tâche d'appaifer les iioublei d'Allema- 
gne, ib'd. Anginemc les Etats pinimoniaux, 

348. Vend les Privilèges, aux Villes «e aux 
Etats , ML lnftieuê- l'Univerfité de Prague , 

349. Seliguecomre le Tyrandé Milan, 350. 
Code le Daunnincàla France , iàid. Fait élue 
fonfils Roi des Romains, 3 ;i. Sa mort , 3 et, 

Cbt'lei de Bourgogne, fils de Philippe le Bon, 
ajoute de nouvelles Pio^ujceai let tnti, 171. 
Son ambition , wîd. Sa mort au fiege de Nan- 

C^arltt Empereur. Son élection malgré les 
dirficukcz , 19C Sun couronnement , iiii. 
Diètes par lui alkmble'es iur diverf es affaires , 
ibid.&fuiv. Sa fidélité, f W. Se broiiillcavec 
le Pape, 401. <^ fuiv. Faix Ja Saix «ter. le 
Roi de Fiance, avec le P*pe. fc paiTcenlia- 

fc lie, Convoque une Diète à Augsbourg 
aufuietdn Luthéranisme, 40*. ILfaàr procla- 
mer ion SU Roi des Romain* , 410. Son incli- 
nation pour la l'aix , 4.11. /à/s. Aecorru- 
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njpdemeiir de cet Empereur avec les He'retï- 
qu«, 411. EairlaGuerreau Turc, 414, pal- 
£een Italie , où il fe ligue avec le Pape contre ia 
France , ibi.i. Envoyé un Ambaltadcur vers 
rEieflcur de Saxe pour Je porter à un accom- 
modement au fujec de la Religion , 41J er /. 
II porte fes armes en Barbarie, mais fans fac 
cès , 41S &f. Il les porte eufuke en Proven- 
ce, où l'infortune le fuit également comme 
ailleurs, 41S. Il retourne en Efpague , ibid. 
Oppofe fes armes à celles de France , avec avan- 
tage, 430. Trêve entre lu: & le Roi . de Etan- 
te, 411. Entrevue de cet Empereur avec le 
Roi de France, ileurTrêvc, 431. Il pafle 

far laFrance pour fe rendre en Flaudxei , 43;. 
air lonentrce dansParis, ibid. llpromç-tau 
Roi l'inveftirure du Duché de Milan , puis s'en 
rit, iiiU. &f. Jlfeieudàla piere de Ratij- 
bonne, 437, Porte de nouveau Tes armes en 
Çaibarie, où il n eût pas un meilleur fuccês q\ic 
la première fois , 439. Il fe rend à la Diète de 
Spire, 440. Punit la révolte des Gantois, 436 
Nouvelle Guerre entre cet Empercur&leRoi 
deFrance, 441. Dcïîgnefon fils Rcud'Efpi- 
gne, 441. Se rend à la Diétede Spire, 444. 
S'accommode avec l'Eleâeur de Sa*e > 44ï- 
Recommence la Guerreavec la France , 446. 
laîrf» paix à certaines conditions , 447, & 
fui-u. Se ligue avec le Pape, Manifcire 
de cet Empereur au fujet delà Guerre cju'd en- 
' treprenoitcoiiirelesHetàiqucs , ibid. M«tau 
Eau dcl'Empire i'EIedieur de Saie Sr le land- 
grave de Hçfle , 4(1.. Marche contre l'Elec- 
teur de Sa*e , le Combat , & le prend pri/bn- 
Jiier, 4sj. Lui fait grâce à certaines condi- 
tions, ,bid. De même qu'au Landgrave Je 
HtfTe, 4î 6.C/«n<. Mauvaiic foi de l'Empe- 
reur envers ce Landgrave irrite rouie l'AIlcma 
gne> 458- &f"iv. AlMeà UDictcd'Au gE . 
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botrrg , 461. &fuiv. Fairreconnoltre fon fils 
I>hilippc pogr (bnhcnncr preTomptif n'es Taïs- 
fcas. 4.66. Etablit l'Inquilîribn , iitit. Mati- 
vaifes fuîtes de ce procédé, 4117. L'Elcfteur 
de Saie lui fait la Guerre avec avantage , 469, 
& fwv. Paii entr'eus conclu; à Paflan , 471. 
&fmv. Met ci) liberté le Landgrave de Hdlè 
envertu de ce TiaiLti , ibid, Recommence la 
Guerre avec le Roi de France, & alficgeMciz, 
47;. dontilefl contraint de lever le fiege, 474, 
llmariefon fils, ibid. Convoque une îicuvcl- 
IcDkteà Augsboutg, iiiJ, II le iferriet de les 
Etats en faveur de l'hilippe , fon fils , 'ïî.oi 
d'Angleterre , 478- R'cnonce à l'Empire yi"J$. 
PafTe eu Efpagne où il Te renferme dans un 
Couventoù il meurt , 480. Son portrait Se fon 
e'Iogc , itûl. & f. 

Cltmtnt III, élù Pape en h Diète de Briicn.en 
la pbcedcGrcgoiré VII. 174. 

Cltmcnt V. Mauvais office que ce Pape rend au 
Roi de France , jn. II le ptc'cautionnc contre 
le voyage de l'Empereur en Italie, 11 fe 
□roiiilleavec l'Empereur, 317. 

Cltmtnt VII. envoyé un Légat à la Dicte de Nu- 
remberg, 398. Fit fait prilbnnier , Bcdétivré 
par une Armée de Confédérée, 403. Se ligue 
avecleRoldc. France, 401. Fait la Paix avec 
l'Empereur , 405 Entrevue de ce Pape avec 
l'Empereur, 405. Envoycfon Légat à laDic- 
ic d'Augsbourg, 4Ç6. Se ligue avec l'Empe- 
pereur, 4f4 ifenvoyeen A!!cma;>nepourcon- 
certer avec les Proteftans ies préliminaires du 
Concile, 41;. Envoyé un Nonce vers le Duc 
de Saxe pour un accommodement au fujet delà 
Religion , iêjfs Marie fa Nièce avec Henri 
d'Orléans, fiIsduB.oi de France, 41 B. 1 

C/fwi , Philippe de ce nom cii mis au Ban de 
J'Empire, î;B. 438. Reconciiiaticm Je ce Duc 
avccl Empereur, 441.' 1 

Cm- 



DES MATIERES. 

Cwcardat entre l'Empereur & Id'apetouchanrla 
collation des Bénéfices K }6Ï. 

Cmrtdl. eftc 1 !» Empereur, 108. &/uiv. Eft 
traïerfi,: ito. Défait Arnoul Duc dcBaviw», 
ibii. Sa mort, ibuU - ^ wi 

Cmrai li. «lu le Saliçjue, eft ctû Empereur, 
i i 9 . , Eft wuround i Rome , 140. itt gH«rçs, 
«W. * tu»K , 141. .. J i... 

Cw*i 111. dû & couronne Empereur, 113 . Ro- 
Yoltè comte lui dans l'Apoiiiile , 114.- Son vo- 
yage en Tefie-Saiate, 118. fa .mot* itj.' j_ 

Cenrx* IV^fucccde i fou Pere Iiidciicll. 18J. 
DaiigetauMeyae.iBû.. Sou voyage en lia- 

luJd't.v.pcuur li Ocdwcnt .Arrcuu eu fa 
. pcrioniieles-deux Emplies,. 9.1: . 
Coaftantm fut le' premier L-.mpereur, Chrétien ., S. 

fuj« de faconveilion ils Foi. 7. Vainc Ma- 
. «i«Pf ni' Transfère le li.ge do .,1e 
Romca-Conftaïuinoplç, ii.rf. Dmfe l.Ejxi- 
nïie en deux jârties , appelles Empire d'O- 
rwilt &• tiijpirc ci'Otciiieiit , K.. là mqrt, 

' ; SS. ,*, /;./•; . ^v: ■ 

Cenci/e de Trente. Voyet Trente. 



T\iif«r Te rend a Charlemagne., 19. „„ 
J-r Bi&ed'AÎK la.Chapdlc ,"& fujet d'icclle,, 
' ?"o. D'iete de Coftard pont deftituer le Pape 
GregoireVII- i<>9- Diète de Wbtms convo- 
quée par Eriilerii I. 113. Sentence qui y fut 
prononcée contre. quelques Princes Allemands 
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-p £ f >toÉ </* B«W»f fe jufrifie du- foi 
X-* recardoit raccomplrlTetnentdefc 
aVec le Comte Jean de Luxembourg 
tthpm». eecjaefigmfiort te motdainfonori. 
gine, 4. lunette fin de la plûpartdes Empe- 
reurs Payer», fi. Empereurs en Italie, n + , 

& js«v: 

rernsScparcjui établi, 7. 

, ibid. RdlfhUdecec 
:.fous Confiance, 9. Tatragc de cec 
- Empire par Thcodofe k Grand, 3ù. lin de 
FEmpire d'Orient , 11. L'Empire renfermé 
dans l'Occident fous Charlcmagne, ittd. Rti- 
fon pourquoi il dcoic hertfditaii? dans la famille 
deCharlemagnc, n. lleft feparédelaFran- 
ct , & paUe aux Allemands en la perfonne de 
" Conrad T. 100. 10t. Autre dmiion & déca- 
dente de l'Empire, * f t. ïft refufd pat S. 
'"lotiiï', iy6. Nouvelle divifïon de S'Empire, 
190. Defordrcs arrivez dans l'Empire > jiS. 

VEmpirl d'Orient finir par un Confhntin , corn- 

; me ilavoit commenct! parunConflantin, 369. 

Slitnnt V. e'!û Pape en la place de Léon III. 60. 
Sa mort, iéid. 

Evêqiit:. Obligation Oii ils font de feibùmertrc 
aux PuilTanccs reciproouemciit comme les au- 
tres fiijeB, 4«- ' " ! 

ArntM JI. e-lûPapecnlaptaccaePa&at, tf#.fi 
mort, tfj. 



~EXrJmaaJ , Archiduc Lieutenant General pour 
, + Maxiulilicn L dMstMc l'Empile , Ï9*. 

hcrite 
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Write de la Couronne de Hongrie ', 404. '. Eft 
vaincu par Soliman, 4.; 9- Prévient les dc(- 
icins da Duc de Saxe, 454. Bat le Marquis 
Albert, 475. Reçoit l'Empire des maint de 
Cbîtfei V, ion frew , fous k npm <ie Ferdi- 
, nandl. 4&j:' ' : " " 

Fraacftrt. Droiude cette Ville d'ouvrir fes por-i 
1 tes aux Empereurs l')44- 

Frencftrt , Lieu deftinc" par les deux partis oppo- 
fex au fujet dt h Religion , peut fc reconci- 
: liée , 43 \. Rtfulrat de cette Aflemblée , ibid. 
. ConfirmSpit l'Empereur 1 4JT- 

Franfcis L iuccede a Loiiil XII. Frogrèsde ce 
; Roi en Italie , 3 68. Afpire à l'Empire, 39 c. 
■ Malheur arrivé a ce Prince au Siège de Pavie > 
. t;9. Négociations pour fa délivrance , 400. 
"Prïre iccours au landgrave de^Hdïê, 
Generofitédece Roi envers le Duçde.Wirtem- 
berg, 411. Envoytun Ambaffadear près des 

- hérétiques confédéré! à Smalkalde , 414. Ar- 
rne contre l'Empereur , 4jo. Trêve entre lui 
& l'Empereur , ibid. é^BOnnC fbi'de ce 

. Prince, 4H- Reçoit avec honnêteté l'Empe- 

- teur partant pai la France , ibid. Guerre de ce 
Roi avec l'Empereur, 441. Screiid maîteede 
la VitledeLuxembourg, 44}- Eli attaqué par 
l'Empereur ligue avec le Roi d'Angleterre! 

- 446. Fut la Paix avec l'Empereur a certaines 
conditions, 147. &fxiv. Mort dece Prince, 

-■4f4-" '■ ■ ' ' "' r -f^ ' ;' -, * j: ; 
Srtdfrt* L <!tu Empereur, 115. Couronne defa 
propre main le Roi deDaniiemark, 119. Se 
tait couronner à Rome par Ambafladeurs, ibid. 
Acaoïïi mode entre eux les Princes de l'Empire, 
ib'J. Son différend avec le Pape heureulemenc 
terminé, 111. Révolte de l'Italie contre lui, 
11t. Son premier voyage en Italie , ibid. Sort 
entrevue" avec le Pape , it;. Il remene le Pa- 
1 peaRome, -fiev cil couronné , ibid. Son rc- 
< ; ....j . Y 4 tour 
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*(Por en Allemagne > tiid. Autre broiïilleneea- 

. rte lui éfc le Pape , a Son fécond voyage eii 
Italie, x ■ Aficniblr un C orale pour l'ouïr- 
n:ricl c aiondu Pape Victor , 112. Eftex- 
communie par Alexandre, iéid. Ratage le 
M danois, 1:9- Son retour en Allemagne, 

. ibU. Son troiiieme vojageen Italie , 
I iguede l'Italie entière contre loi , sbid. Son 
• .. . . : voyage en Italie, ni. ]1 fait la 
Paix avec le Tape Alexandre 111. îji- Q-ftif. 
Ratification de cette Paix par lui & par le Pape 
en pet Tonnes , yt. Son retour en Allemagne, 
j>7- Sou cinquième voyage en Italie, 101,1'. 
Son rctouc en Allemagne , tbU. 11 ic ctoii'e 
pour îaTetie Sainte ■ &_ partage fes £rats en- 
tre (ci enfant . };«. jjj. Son départ pour 
celle cjtpediuoii , 1 40. fa uiorc & Ion c'ipgr , 

_ iiU, . _ :>i. 

iiàJtiu II. déclare Empereur fans la tutelle de 
Philippe j par une parue dci Princes d'Allema- 
gne, les aatrcsayaiitclù Otfaoo, 1 ei .&furv. 
tJl cpn&rinc' Empeteux , • jt 4 . EU couronne: 
s Rome, i_tU. Ett excommunie , 1.67. - A 
rctouciliation aïpc le Pape , it.8. fou maria - 
pt.iijJ. llkcriMicpouilaTeire-Sainte, 1 . 
icii prompt retour choque le Pape, ijo II 
cil cxiommuniedcfechef , tiiJ. 11 icrembar- 

^Suç pour Jeiuiàlem t 171. foti retour, iiiJ. 

~ T. Tait la-gttetie au Tape , iHJ. la réconciliation 
avec le Pape qui le relevé delôn excommuniaa- 
t;on , iéu. 271. .Henry ion h'is convaincu de 
félonie-, 173. le remarie , itij. . Renferme 
Haut dans une pnibn , 1-4. Fait dire Roi 
de j Romains Conrad l'on fécond fils , 17;. {es 
ptogrèseu ltal.c. excommunie derechef 

parle Pape , 176. Autre excommunication 

1 eontrxlui hiIîniiK'c par un autre rape au Con- 
fie de Lion, -.-j- Alliegï inutilement far- 
cie, agi. On veut l'cmpoucujner. » 1Ï1. ion 
camp 
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DES MATIERES, 
camp eft pille , tïj- Jêrefngic^N»plcs,i84, 
Parcage tes Etats, i&ti. Jamocti 18e. 
liJeric IU. eltel&Empciçiireluiiiructcmsque 
Loiiisdc b.ivicrc , 3 iS, Eli vaincu. £ç Lui pri- 
(bnnjçr parfoiiCoucurrçnt., 33.0. 

Fridtnc III. l ! 1û Empeteui, 36;. 11 refufe la 
Couronne de Bohême 1 ito. Jl accommode 
le fchilme deî deux Pape; Félix. IV. &Nico- 
las V. -3*8. Va en Italie, où il le : marie ,4ç 

. .7' cft couronné à Rome conjojiirànicnt avec 
fon c'poufc , ièid^ Concordat païfe avec cet 
Empereur & le Pape , au fflpt de 'a collation, 
des Bénéfices ) iéid. Sou détiicJé.aVec'Ie Roi 
Se" Hongrie. 368...^/.. Eli Mtfflph'fyx 
Château pap JeSt habitons de Vienne ? "371.. 
fon voïageà'Roriic, iilA. Û.^Q.orç J'o'n 
tpitiphe, 379' ionCloge, iè&l. • . " 

lùUijc, IcSffit^ .Elcacw,*, Saje , 

ne au Roi Chriftierne „ 6t introduit le Lu> 
ihçraiiilms dans lits, Etats., 398.. . , 



{^^"J- Révolte de cette ville cou:re l'Empc- 

étôltm$&Vi!&«, ,„,. • 

Gtriee(($ie 4ti .Eaipueurs Français .'j 107. f> 

Cà^nï. D'tlllciji aïortc d'eVe R,o.i de Danfié- 
mailt, jj.' ; . ' ■' V 

Cuis. Cuuni.-dgre'e de leurregiic , iS. 

Gftgiirt \y.W."u l'ape , cil confirme 1 par l'Em- 
pereur, ta- yeutierviL-t pout jecoudlief !dï 
enfans 3»&aiVie lWUSWtîV« leur-ff- 

CîS&ÎkÏT.' fltf.pfte'ÇLffc ^'partrclpa'jon 
ITtiipereur, & ifcjnmoirfc par lui confirmé . 
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ifg. Ce Pape ereûnimnriie pluïïears mem- 
bres de l'Empire , t6f- F»lt ajourner l'Em- 
pereur Heur» le Grand à Rome , <S8. 167. 
L'Eleommunie, 170. Sa mon , 177. 

Crrgaitt /X.foctedeà Innocent III. ifl^ Excom- 
munie l'Empereur , 170. Se réconcilie a»ee 
lui, 171. L'excommunie de nouveau, ije. 
3a mort, 178. 

Cotïini. Affaires concernant te Duché 1 , 
&{uhi. Le Duc de ce nom eiî ehafTéde les Etats 
pat fcïproprcs Sujets, 4ji. 

àatlphti & Gi&tIUi ■ Origine de ces deux Bon», 
«y. Tems od ces deuïfaûtotii commenec- 
ttnt 1 éditer , 170. 177. 

Guillaume Comte de Hollande élû Empereur , 
Itf'Ses di/grtees 8t fa mon, i!8. liirf. r> 
»89. , 

Gknibtr e*]fl Empereur en concurrence de Charles 
IV- J43- Eft empoUonné , 144. 

1 ! fi JT*' '- 5 "'' x ' 

JJEnri I. Due deSUC élû Ëmpeteot , m. 
Viâoirc fignalée pit lui remportée fur les 
Hongrois, ibid. Se fur Charles le Simple , m. 
Ordres qu'il donne pour la fubliffance des 
traupes ,' iBid. tait fortifier les Places fit «e»-, 
cet la NobieÇll'ill ' : &L W ^fta » 

jbid:$f: " ■ , s " " ) -" 

BfmM r^c'demWeK'i-flôEiiirjereuràa^eV'' 

S'udiccdcfes Compétiteurs, 1; 6. Eft couronne" 
Mitan , \ J 0. Sot! volage en HongtiepontX 
exciter le Duc Etienne à fe faire Chriticn , 
>t>i.i. Guettes de cet Empereur contre phi- ' 
itiïrs Princes , ilid. & Jttiv Son Cntrevte ' 
'4tccfc Roi de France Robert, ii%.S*tttOtt 

Hem III. furnomroé le Noir, élià ErapeieWr 1 ,., 
'43- Ses guerres .1 .ihd. tJepoiè le Kol de 
Hongrie , ,iid. Son. toïage eH Ittlft ',' 144:. 
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II nomme de fa •propre autorité Clément TT. 
pour Pape, tèiJ. I4Î 11 confirme l'eleffion 
taire pat les Romains dn Pape Victot II. , 4 j. 
Faitdeelarerfbri fils Roi des Romains ■, 147. 
Samort, M. ■■ ■ ■■ u ' ■■■>>■■ 3Y 
Hnrf IV. furnommé le Grand , pâment' i 
l'Empire . 14S. Enlèvement de ce Prince, 
I49. Il procure la paix au dedans de fou Etat, 
ibid. &/. Sujet de la guerre que lui font les 
Salons, iiiJ. Confédération des Etarscontre 
lui , iiid. 11 fc met en état de leur refifler , 
15t. Il s'accommode avec les fédirieux , ijj. 
Autre foulevemenr où iloffre de fe battre en 
dttel , t «4. Fonune contraire à ce Prince, 1 y 

fitiv. Kouveau foulevement des" Salons 
courre lui, 157. 158. Conditions de la paix 
qu'il fait avec eux , 1C9. 161. Deméfc de 
ce Prince avec la Co*r de Rome au fujetdes 
Inveftitures , irft. Confirme l'éleâion du. 
Pape Grégoire VII. lié. Eft ajourné à Ro- 
me parce Pape, «c lui de fon cote 1 le deft irai: 
dans une Diète , 16%. Le Pape l'excommu- 
nie, 170. Indigniez où il iè porte pour &- 
tisfaîrecePapc, ta métnt &fuw. Excommu- 
nie de nouveau , Se privé de la dignité Im- 
périale , 171. I7J. Va en Italie , & prend 
Rome d'aflaut t 175. Son couronnement 8c 
ïbn facre , 176. Conrad fon fils fe révolte 
contre lui ,- 175 Fait déclarer Rpi des Ro- 
mains Henry fon fécond fils , 1S0. Ce fé- 
cond fils fe révolte contre lui , iSi. frjui-v. 
■Eft deftitué de l'Empire , 184. Sa pauvreté', 
i%6. Sa clémence, 1S7. Sa mon, 18g. Son 
«Toge, Hii. 

Hmry V. proclamé Empereur du vivant de fop. 
pete , É84. Il eft frappe de la foudre, 190. 
Son avarice , i)ï. Fait la guerte aox Polo- 
nois, &eft défait, ïf%. DemélédecePriu- 



« avec le Pape vont les iuvcftiturts , ijr. 

* « 134- 
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l»4. Son voïage en Italie, ibid. Eft mal re- 
çu à Rome, i g ; . Conditions de laccommo- 
dçrrcnt par lui rait avec le Pape , 197. Son 
conjointement .1 'biJ. Donne la fepulture à 
l'Empereur fort père. 198. Son fecoodvoïa.- 
£c à Rome , 199. Son couronnement, 100* 
Cite le Tape , loi. Eft excommunié au 
Concile de Rheimî , 1C3 ■ Fait Ton accom- 
modement avec k Pape, 204. E(l relevé de 
fop excommunication , xo;. Il réduit des 
reroltez , 107. Sa mon , ibid. 



himy VI, élu. Empereur à la place de Friderie 
I. fort pere. 241. Eft couronne à Romepar 
le Pape, ibid. Tancrede fils naturel de Guil- 
laume Roi de Napks & de Sicile , ufurpe fur 
lui ces deux Roïaumcs, 241. Crfun. Con- 
Jirmr l'ordre Teutouicjue , 14 s- Cruauté de 
ce Prince, 247. Précaution par lui p;ife pour 
t'accouche ment de l'Impératrice fa femme, 
Hi. Fait élire Ion fils Roi desRomains, ^ ja- 



lonnement , ; ti. marie tbs nls avec l'hcri- 
ticre de Bohême , ibid. Fait mettre au Ban 
de l'Empire le Comte de Wiricmberg , ji^. 
Va en Italie à deffein d'y rétablir les droits 
& l'aurorïré de l'Empire, 3 14. Réduit la plû- 
part de; Villes d'ItaJic, & Jf.omc même , où 
il Te fait couronner, ^ Il met au bande 
]'Emp:re k Roi de l'Apoûille , ^j. Il Ce 
broiiille avre ie Pape , ibid. Son expédition 
contre k Roi de Napks , & ta mort , ibid. 
V fuiv. 

Heiry de Walpot élû Grand -Maîtrcde l'Ordre 
1 emoimiuc , i 4 t 

Ipnry Landgrave de Thuringe . efl élû. Roidcs 
Romains , lia, gagne uuc batailkiur l'Em- 
pereur Conrad IV. tSj;. 

Kiwi VIII. Roi d'AnglatcEredevcnuUuilieiiiyi. 




ca- 
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DES MATIERES, 
envoie une Anihafladcur vers les hi!reriquej à 
Smalkalde , 414, 4ic^Se ligueavec. l'Empe- 
reur pour faire la guerre à la France ^ 
Paix laite entre «s- deux Rois 4f |. i Vigt[ 
d'Henri VUI. 454. 

lîeTtùquei, Accommodement des hérétiques avec 
l'Empereur , 411. Ils U liguent courre ceux 
nui les voûtaient attaquer , 414.. iw. i>r«,_ 
leftans ù. Calviniites? t 

hijc. Le Landgrave de ce nom c^brafle Jet 
opinions de Luiber, & les introduit dans tes 
Etats, 400. Se ligue avec ks Suiffcs , 408. 
Il engage le Roi de France dans les inieiéts, 
4' 9- -> a . vidoiEi Jur les impériaux, ibii. 
Tente fon accommodement avec l'Empereur, 
4"- Mis au ban de l'Empire 4 ;i. Fait II 
paix avec l'Empereur à certaines conditions, 
45 é - &/mv- Airêie nonobitant prefonjier, 
460. é-ft'-v. Eft mis tu libeneen csecu- 
lion du Traite de Paffiu , 471. 

HiUiéttnJ Aioizie , s'ingerc dârïs les affaires 
des Papes , 14 \ ■ & li'iv, Tâche de privi-r 



les Empereur,- du Jiôic des mvcÛirL... , 
JJon^nf érigée en Roïaumc , Broùillctie dans 

ce Roïaame , jëi. 
Hongroi. Leur guerre contreLouïs IV. 98, 99. 
vainquent & l'obligent de ieut paier tribut , 

H*agroii. Sujet de leur brouillerîc «-ce l'Empe- 
reur Fridcric III. 3 £8 

Howtius IU. Pape fuccede a Innocent III. icj. 

Eïtomraunie l'Empereur Fiidcric II, 167. 
_ Se réconcilie avec lui , ifl. Sa mort, 16$. ' 

Mummites. Avec quelle conduite & valeur ce 
General de l'armée de Hongrie rétablit les 
affaires de ce Roïaume , r> T. Soûiicnt fcul 
. ks efforts du Turc, Sj mort, 26.6. £5 f.\ - 

H-f. N.immcc ri,. Seiu\"iue de J,., ln Hus. 
Couche iiidi<]ué poux détruire ce Sdiiime., 
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j-g). 370. Troubles arrivez ait ftjtt de 09 
Sehifmc, Î71. Condaiftnation docet-hereu*. 
fjue an Su, ï?j. ""'-i ifcn 
JiuJJîin. Onire donrid eoHtr'eO* T J75. Viei 
knces eierccei par ces helériques' coin»- ] es 
Ece!e(i*fli<)ues K CaihoIiqMs, iW. * Âftv S 
leur letoncilÎMiorj a*e« l'Eglifc» j8o. 

fttenm/'droit de ee Papefcr tr - 
nation des Empereurs, *fur F*dmmi* 

j dw aftîirrt de l'Empiré jjï. 

■Excommunie l Emperew , 334 II fit rteon* 
•Éflii aTte'luîi: itiJ. S» tnorr -, jjB. 
IttmThttzA anti-Luther-, yfv, 
fttbmt de Prigue hCretiquc , condamne' aaïco, 
474- 

lmfmmti en quel ternS inventée i 3*4. 

- Abus qu'on en &iioic du tems de 
Luther, ■ .<•» 7* ' 

établie darrt les Pa^Baï par l'Erré 
pereur Châtres V, lwmae.au effets'cin'el- 

■ fe produifit, 4S5/ & Abolition d'icelle, . 

m* III. Pape , oui avoir fnecedtf à Ccte- 
fliii fait tons lés efforts pour Faire forritl'Em- 

■ pire de-h Malib» deStabe, ijo. ïomerrte 
desdmfionsen Allemagne, 154. Etais-qu'il 
Hfiirpc fbt'PEmpire, 160. Ex communie l'Em- 
pereur, itfi. . . * i ï,"' ■ ' ;- ; »* 

/«BSréW ÏV, hérire de k haine de-fon PrtHeetf-^ 
leur contre l'Empereur , 17'B. Sujet de fa 
brûtlillerie arec l'Empereur » fàé. Se réfugie 
: à Lyon , où il aflemble un Concile , auquel - 
il ftir rites l'Empereur . *-7?- L'Empereur 
1 j eft excommunie 1 , >iki, ' .. ; '. -" 

Innvregnt dans 1* Empire,' %f%, De (ordres arri- 
vez en un. autre imerregrfe , jtÈ. & fmiv. ■■ 

tevtftltnm. Origine du droir. que les tmp=; 

.*W ' reurs 
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lui pardonne , 8o. Sujet pourquoi il le révol- 
te de nouveau. Si. Se t accommode avec fou 

re, 8j. Se fait reconno'icre Empereur fous 
nom de Lothaire 1. St ie ûilit de la fuc- 
ccffioii de lou perc, Sj-, Arme contre fa frè- 
res , ib-.d. & j. EU détail St fe fauve , 87. 
& /■_ Accommodement entre lui de fes deur 
frères , ibid. Diipoie de les Etats en faveur 
de fa encans , ibid. Se tait Moine & meurt] 

Lcthair* II, élû Se couronne' Empereur > tôt. 

109. Rend de grandi honneurs au Pape , 

110. Va en Italie pour rétablir Je Pape In- 
nocent U. 111. Introduit le Droit Romain 
dans l'Empire , ibid. Son fécond voïage en 
Italie, an. Sa mort , ibid. 

LoûU, fils de Charlcmagne , el aiîocié à J'Em- 
pire par ion Pere , 51, Efi proclamé Em- 
pereur fous le nom de Louis le Débonnaire, 
ibid. Se me\ en polleilion de l'Empire, J7.- 
Regltmens par lui faits , sS. 59. Couronné 
à Reims par le' Pape Etienne V, ibid. Ma- 
gnifique régal que fît cet Empereur àdes Ara- 
badadeuK Sairalin» , 6a. l'unit la trahilbn 
de Betuard Rot d'italie , 61. Détait Mort- 
man Duc de Bretagne , 61. Réconcilia tiou 

. de cet Eoipereur avec les fteies . tfji Révol- 
te de fes calaos , 71. à'fnh Eit arrêté prî- 
iouaiec puis relâché ,71. Il pardonne i fes 
enfuis, 73. Ses cnûn> ie réùuiflefupoiirlui 
faire la guerre de concert , 74. Il i'c rend à 
leur Camp , 7,'- Ses enfaui partagent en 
trois les terres de l'Empire , 76, Rit mal- 
traité par fou hls Loihaire, ièi^. Délivré de 
prifon Si remis fur le T h roue par fes deux 
fils Loiîis & Pépin , 58. l'ardoiine h Lcrhai- 
te, Bo. Punît le; !"éduieuï> ibiJ. 'l'artaëc'fcs 
Etais, St. S*a«cjarhrna<3c avec Ton Eli Louis 
B.oî dé Bavière,. Si. ave; Lothaire , 8£. 



DES MATIERES. 
Dernier partage des Etats de cet Empereur , 
iôtd. Sa mort, 84. 
Lt'Uit II. fils aîné~dë Lothaire L eft proclame 
Empereur, 8j>. Ses bonne; qualité! , U mi- 
$?e & /ufv._ . Réduit Adclgiie Duc de Beue- 
vcut à un accommodement , iiiJ. Sa mort , 
.T il - r ■ 
In»», Roi d'Allemagne, 91. Sa mort , $X f 
Uu,i 111. furuoniméle Bègue , eft couronne" 
. Èropereur , a^. L'Empire lui eft difputé pai 
Canonian , ,bt4- Si mort, 94. 

:1V., fils de i' Empereur Aruoul eft clu Em- 
.rteçéur, aA-.Eft vaincu par les Hongrois & 
obligé de leur p.aïer tribut , 55, 108. Il en 
meurt de chagrin, thïd. 
Xapi/ rK.'/r Jï*S((r»- Empereur , eoncurrenr dt- 
Fr'iderÏÉ III." 3 18_ Défait & prend prifonnieE 
. Juderic, »o. Il règne lêui , 331. Eïcom- 
.nimiié par le Pape }t*_, 11 le réconcilie avec 
- jûi,,' &d- "S 0 " ■'ÇWgft en. Italie,, jj;„ ie fait 
, couronner . à Rouie, ' i4#. ,Çre_<ï un ' ^ lo r s 
le jiom.de .Niculu V. ;; 7 . Son rctojr en 
Alka^g,ic > inid. ia vit"L(,j:L (ar Ko: i.e 
Bohême, ni. Levé l'interdit- du Pape,j]-g. 
Ses avantages fur Charles .le Luxembourg,. 
. £oa Compétiteur, 341. Genre de ià mort» 

£$?'{eco»A fils de Louis, le Débonnaire , eft 
' fait Roi de Bavière pat fou Perc , 60. Pro- 
vinces a joûtc'e s à l'on Royaume . -6i. .11 Te 
^ joint à fou fftre ,~y^. Délivre & tuabttrfon 
père, 78. Acme'conire Jon frère Lothaire, 
' s<î. "ïlFdefait , iéid. Eit victorieux à ion 

tour. 87^ '. ■ 

Ltwi XII. Roi de France prétend avoir droit 
far le Duché de Milan , 3 84. Ses conquêtes, 
i"8ï., Victoire fatale pouiTuii ■ 387. 
LtUfjrJ vaincu & condamne à rnoitpar Char- 
1cm agne j _ t ,. 



Digilized by Google 



t% TABLE 

LHthtr. Teins & occtfîonde fon herciie, 390. 
Eu; ci:é à la Dicte d' A us bourg , 391 A celle 
deWorms, j 97. Propagation des Se£lateurs 
At cet hercfîarque, 3 9! .H lè rend à Smalkade ou 
le Nonce du Pape le 'trouva , 419. More de 
ce! hercfîarque , 449. 

Luthiranif'r.i. Son progrès , 598. & f. Con- 
joncture favorable â cette Secte , 401 401. 

Lutktrimi appellent au Concile du Decrerpublie" 
contr'eux àla Dietede Womis, 404. Décrets 
delà D ictc.d" Ans bourg conti "eu 1 , 407, Seiï- 
truenrpour leur défcnle commune en «s qu'on 
les attaque, 408. &fuh/. Leur accommode- 
mentavec l'Empereur , 411. 

M. 

VA Ag Infidélité 8c mort dece Tyran, 9, 

Atarq-tis. Signification de ce mot , 14. 
MaHtiteAe Saie efl fait Electeur en la place de 
Jean-Fridcric fou cou fin , par l'Empereur 
Charles V. 4ï<. S'emploie inutilement pour 
la liberté' du Landgrave de Hefle, 4*0. frfuiv. 
Se révolte contre TEmpereur, 45s. 
Ses procrcz,470. OccafionneTélargilTemenc 
dnDucJean-Ftidcric, 471. 
Maxenci vaincu par Conilantin , 7. 
JUaximiUml. SanaifTance, 370. EponfcMarie 
de Bourgogne , 374. Gagne une bataille fur 
les François, ihid. Eftélti Roi des Romains', 
'yfô. Eft arrêté par fts Sujets en Flandre", 
37fi. Eft mis en liberté , 377. Efl couronné 
Empereur incontinent aprè> la'mortde Fride- 
riefon pete, 380. Fait fuir ies Turcs, 381. 
Se remarie , i&iJ- Convoque une Diere à 
Worms , ihid. Refout la guérie contre les 
Veniriens, j8«. Levé le liegede Milan, Se 
commence lbn accommodement avec le Roi 
de France ■ j 39. L'achevé , commeaulli avec 
les Hongrois , 391. 5a mort 8c lbn éloge , 
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DES MAf (Et ES. 
Michel Empereur de Conftanrinople envoïe dés 
AmbaiTadeurs a l'Empereur Loifis le Débon- 
naire, t?. Mgr: de ccr Hmpercnf , ytf. 
Milan. Prife & rail» de cette Ville pat FïSdericï. 
• Us , ' ^ -• 

Mortalité arrivée en TuncC 5c en Allemagne en 
- Tannée 815. tf*; s? I'' 1 ' 1 - "v'/-' J1 . 

MirimM Duc de Bretagne , lirfûït par Loiii 3 

le Débonnaire, Si. ', 
Mtx. aflïegée far- l'Empereur Chartes V. 144. 

Délivre" par la vigourcufe tefiitance de ceux 

qui la deïendoienr, +«. .474. 

erreurs, 41*. ■■ '• "' • ', s 

*J«^wjir«. Parquelleoceafîûnce Roïaurue sft 

x ^ échù a l'Eipaene , «7. 

NitJttmmfttr. AiSepM de cette Abbaïe , 70. 

le Gros, 9). Vaincus | 

Xtrd. tes Roïaumcs da Nord fè font tutW. 
riens, 398. 

Stmmiirg. Guerre de cette-Ville avec le Mar- 
— isdcBr— J -'- - - - '" 



Cûut « *■*> tor' doiîuari^, 

O,^' Duc de Saxe refufe l'Empire , 

O/fce» J. ditkGrand.élù Empereur > 1 14. 1 ifi. 
Son couronnement, la mime&fuiv. Ses guer- 
res contre Bolellas ufurpatcur du Duché' deBo- 

Veyvc 
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veuredeLothaire Roi d'Italie , !h!J. Sa géné- 
ralité envers Déranger , ibid. Luitolf fon fils 
fc révolte contre lui , ihid. Il lui pardonne, 
m. 11 va à Rome , où jl eft iacré & cou- 
round Empereurpar [e Pape Jean Xlf. ibid. 
llailcmble mi Concile à Rome , où ilpiéude> 
iij. Eft reconnu Souverain d'Italie , ibid. 
Alliege & prend Rouie, 114. Se venge de la 
perfidie de Niccphorc Empereur de Conftanti- 
nople, 11.fi. Sa pieté) ihid,' 117. Sa mort 1 

itU.[ , - J : 

Qlhon II. lïicecdeà Ion pere, ibij. Réduira la 
raifon Henry Duc de Éavierc qui lui veutdif- 
putèrrEmpiic, ïbid. Donne le Duché' JeLor- 
rainéà Charles Frcre de Lothairc Roi de Fran- 
ce , 118. Eft pris pir des CorlâfrcS , lig'. tn!- 
faitlesSarrafins en Italie, ibU. l'ait egorgeï 
des Romaiiiseiiuiifeftin , ibid- Cette action 
le fit Dominer Sanguinaire , Uid. Sa more. 

Othln II!. fucceda a fon pere Oruon II. quoi 
qu'en. bas âge', lit. Son vo't'agi: à Rome , 
•iji.-'V'cft «J\jrbbnéparlc fap? f , 'ifuT. Fait 
rnourir par le feu l'Impératrice ia femme , 
' iji'- Nouveau "voïage dt- cet Empereur en Ita- 
lie , çù il elt ernpoifonné. : ; 5. Sou e'Ioge , 

Orhan IV. Duc de Saxe , différent de l'autre , 
élu Ëmpéreur'par p!u*icut a grinces d'Alk-ma- 
■;»rt*'i' J i5f. ' Avjliîjgtj qu'il eu; fut l'hilippe 
Kegcnt del'Empite pour Friderie , Son 
feepnd couronnement , ibid. Difgraçc; qui lui 
■ arrivèrent , 153. Sa gageure avec 'le Roi de 
France) 159, Se ménage avec les Eceleiïifti- 
ques, iè)d. Son voïag/ en Italie, 1Ê0. Son 
couronnement à Rome , i'jid. Sa feinte pour 
fé/ourner à Milan , i6\. Reprend ce que le 
Pape avoir ufnrpé , ibii. Excommunié parle 
IVpej ibid. Fait h guerre à l?Iulippe Augufrc 
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DES MATIERES. 
Roi de France, î6j. Eneft vaincu, MJ. Sa 
' niort. i6±l — '~ 
. Ouocare Roi de Bohême s'oppofe à l't'leâionde 
l'Empereur Rodolphe, 301. Eltdedarii rebelle 
'«J'Empire j itid. Eititie dans la bataille que 
l'Empereur luidonna , 303. 



TiAiaim. L'EIedîeur io ce nom errjbrafle le 

Lurheranifme , 449, 
Famptlune prila pnr Charleraagne, 11. 
Papa. Prcn*es'qfi'il n'etoit pas a*u pouvoir dés 
Papes de donner l'Empire, £i.&fuiv. Us 
n'ont jamais eu aucun droit de donner des 
Com-oiUKs,ji & (niv. DtffiniiionSce'ieii- 
e du Pape ; 44. 45^ Sen- 



ux qui maintiennent que 
c de donner l'Empire, fur tjuoi 
>ridc' , 4J, 46. Explication de cette dona- 
tion , 46- 47. Multiplicité "des Pipés trou- 
ble l'Eal ife, 3tf.j. &. /*("■ 

L élS Pipe ea la place d'Enenne, 60. 

Attentacde ce Pape fur les droits Impériaux, 
6;. Sa mon , 66. 
Pa/cal IL ôte les inveftirures à l'Empereur, 

Ijt: 1O0. Sa mort , ïoi, 
P*^i» Roi , Pere de Charlcmagne fit de Carlo- 
man . partage entfeux deux Tes Etats , ti, 
Ftfin Eh Je l'Empereur Louis ic Débonnaire 
efl fait Roi d'rtquitaine par Son Pere , 60, 
Sa mort, 6x. ' , ' 

Ttfm fils de celui çj-Jel% , aulli Roi-_J' Aqui- 
taine , elt envoie' par ' I Empereur ion aïeul 
contre !ps Sarrilïns, Sa révolte, 71. 

7:. L'Empcri'ut lui fVtir i^r.icc , 73 . Il 
' — ïHâpjie de II priloti ou Ion Pere l'avoir taie 
. rçnîéruiL'r , S;' ft fiuve en Galêogne, ibii. 
' li fe joint.' à Lotluitc & à JLàiiis pour taire 
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•TABLE 
rtonr en Allemagne , ibid. Autre broîiilJerieea- 
. nelui Si le Pape , 1:4. Son fécond voyage en 
Iialie, t<6. Allenibletin Concile pour loùie- 
nirl'éleétipndu Pape Victor , 117. Efl ex- 
communie par Alexandre, ibid. Ravage le 
Milanois, 119. Son retour en Allemagne, 
ibid. Son troilîe'ine voyage^en Italie , 3ï0. 
ligucde l'Italie entière contre lui s ibid,. Son 
■patriéme voyage en Italie, Il fait la 

faixavec le Pape Alexandre III. i%*..&fufo. 
Ratification de cette l'ail par loi & par le Pape 
en per formes • Son retour en Allemagne) 
55.7. Son cinquième voyage en Italie, tbidJ 
Vwi retour en Allemagne , ibid. 11 le croiiê 
your la Terre Sainte ■ & parrage fes Etats cu- 
ire fe; cnlani , jjS. j}?. Son dépair pour 
tette expédition , i^o. fa more Selon elpgc, 

fâi,- ' +ji.M>~ 

itidtiit II. déclaré Empereur fous la tutelle de 
Philippe , par une p.irtiedes Princes d'Allema- 
gne, les autres ayant élu Othon , 151 O'/nra. 
iJt confirmé Empereur, 1É4. lit couronné 
a Rome, i6S- Eft excommunié , 167.. i's. 
réconciliation avec, le Pape, t(8. fon maria- 
ge , ii/j. jj lé croifepourla Terre-Sainte, ififl. 
ion prompt retour choque le Pape, 170 11 
tit excommunié derechef , ibid. 11 ièrembar- 
que pour Jerufalern , a.7,1. fon retour, ibtd. 
r.fajc L guerre au faue , iéid. fa réconciliation 
avec le Pape t]ui le relevé de fon excommunica- 
tion, ibid. 171. Henry fou fais convaincu de 
félonie, 173. le remarie , ibid. . Renferme 
Henry dans une prilbu, 174. Fait élite Roi 
deïRomaiusCoiiradfonfeconJ fils i 17$. fes 
progrèsen Ital.e , ibid. excommunié derechef 
par 7c Tape , 17&. Autre excommunication 
contre lui fulminée pat un au:re Pape au Con- 
cile deLion, 17$. Alliegt inutilement Par- 
ne, iSi. Oiivcu; femp uiibnner, » 181.. ion 
cam P 
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DES MATIERES, 
camp cft pille, 183. iè reriigic à Xaples , 184. 
Partage les Etats , ièid. /a mdrr , ;iSj. ..,[ 
IiJeric I1L cHclù.Ecipetcur<:tniKnj<.-tEmsque 
louis de Bavière, 3 Eft vaincu '& fait pri- 
(burùcr par l'on Concmrcnt , 33.0. 

Fnderic 111. élù Empereur, 365- 11 refufe la 
Couronne de Bohême, iiiU. Il accommode 
le fchifme des deux Papes FehViV. & Nico ■ 
Us V. 368. Yaen Italie, où il ft'raarie , &j 
y cft couronné à Rome conjoi manient avec 
ion époufe i ibid~ Concordat pâlît: avec cet 
Empereur & )s Pape, au iujet delà collation 
des Bénéfices, ièid. Son JémtJe'.a'iecleRoî 
Se Hongrie , 36»'. <S»/..Elt ^eg^la'risToii 
Cuiueau par les habirans de Vienne., 3,71 ^ 
Son voïjge. à 'Rome , i&t/L la,>nort ,.&..ipn 
Epitaplie, "375. (on éloge," i&U. ' 

friJ / ^ 1 leS4gc,,.Eleitcur,4;S ¥ e , «tf^fgjfe 

ne au Roi Chriftierne „ U introduit le U- 
jjiçrauilniç dam lits Etais., 398.. . . f 



^l^/. Revende cette ville contre l'Empc ■ 

G*w«ri^/e des. Esipweuf.s l-rancois.', 107. c> 

àjjfriï. TjàSçifl avorté deïe i^oi rie Ditïrlfc. 

marit.. 33.' ; . '.' 

Catt, Courtcdùrée de leur règne , 10. 

Grt$>ir~c \y.i .tlû Pape , tft confirmé par l'Em- 
pereur, j ./é a : S"cutrernet potA réconcilier les 
'enfins dêïoîfis lé TJeKohiiaiie- aVec leur !*- 
*»,,75^7 £,a ,!, - „■ „;. A. 

G^cjr, r/i'. <!û.P.âpe lads la parricipation de 
l'liu.'rtL'tur , e; rlejïuiioirfs par lui conuimc , 
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ififi. Ce Pape eïcommtmie pliilîenr» mem- 
brcs de l'Empire , 1*7 F»it ajourner l'Ém- 
etteur Hetitj le Grand à Rome, ffi!. IéJ. 
i'Eicom'itninic, 170. Saftiort, 177. 

Grégoire IX.iucccde à Innocent III. 169 Eitcorn- 
munie l'Empereur , 170. Se reconcilie atee 
loi , 171. L'et communie de nouteau, 17s. 
Sa mort, 178. 

G.ielJfts. Affaires concernant te Duché, 385. 
&fniv ■ tt Due de de nom eft chaflïde (es Etat* 
pat lis propres Sujets, 4jr. 

Ùuélphtià- Gibelin. Origine de ce* dei)ïOoms, 
nf. Tems où ces dcuifafttoflt commencè- 
rent à Alater , 170. 177. 

Guillaume Comte de Hollande elù Empereur , 
187 ' Ses difgrates 8t Ct mort, iB8. ,hd. ç> 
«3*. 

Citiuhtr e*lfi Empereur en concurrence de Charles 
IV- j4î- EftempoUonne' , 144. 

! Ht?'** ' '■ J< - 3 " 
UZnri I. Duc de Saie clM Empereur , m. 
" Vifloire fignalc'e pjr lui remportée fur les 
Hongrois. Aid. Bc fur Charles le Simple , th. 
Ordres qu'il donne pour la fubfiftançe de» 
rtOUfics , iSid. t'ait fbrrlfiér lesWacts&eTer-; 
ter la t^oblefti lit Si rnortéc'lbn éloge > 
ibid:&[J 1 ■■■■ 

j^ttryil Ducde Savîetè' , An Effirtereuf au pf V- ' 

Sudice.de fes Compétiteurs , 13 fi. Efl: couronné 
. Milan , 137. Soit volage in Htmgrlepttur \ 
«citer le Duc Etienne à fe faite Chrétien > 
ièiJ. guettes di cet Etnpereur' contre ' phi- ' 
jituxs Princes , Aid. £$■ juiv iota entrev&e" ' 
'4ttc le Roi de îranos Robert, îî'&- Sa mott 

m ■ -' ■ - '*rr.' 

Rtntylll. furnommé le Noir, <flù Etnperc'uf, 
Ï43,. Ses guerres , -ihd. Dépofe îç Koi de ' 
Hongrie , Aid. Sou voïage eh Itàlic ',' 144- 
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DES M À t I E R E S. 
II nomme de fa-propre autorité Clément TT. 
pour Pape, Mi. 14* H confirme l'élection 
Rite pat les Romain* du Pape Victor ïl.l jf. 
Fait déclarer -fon fils Roi des Romains, 147. 
Sa mort, *U. ■ ■ *'-';:. • ' ■ 

Hnirt IV. furnommé le Grand , parvient à 
l'Empire , 14.8- Enlèvement de ce Prince, 
H9- Il procure la paix au dedans de Ton Etar , 
ibiJ. & f. Sujet de la guerre oue lui font les 
Saxons, ibid. Confédération des I- rats courre 
lui , ibul. Il Te met en état de leur refifter , 
s ;i. I! s'accommode avec les fédirieux , 155. 
Aucrc foulevement oti il offre de fe bartrcTën 
dnrl . 1 £4. Fortune contraire à cePriu.cc, 1 jj. 

fifhi. Kouveau foulevement des Saxons 
contre lui , i 57. 1 c8. Conditions de la paix 
qu'il -fait avec eux , tn. 16t. Ceméle de 
ce Prince avec la Cowr de Rome au fujet des 
Inveflitures , \4\. Confirme lelcétion d'à 
Pape Grégoire VU. lii. Eft ajourné à Ro- 
me pat ce Pape , !t lui de Ton côté le deftittrë 
dan; une Diète , \6%. Le Pape l'ei commu- 
nie , 170. Indignitez 01J il iè porte pour là- 
risfaire ce Pape , la mëmt tjrfw-w. Excommu- 
nié de nouveau . & privé de la dignité Im- 
périale , 12t. 171. Va en Italie , & prend 
Rome d'aflaut t 125. Son couronnement & 
fon facre , '17^. Conrad fôn fils iè révolte 
contre lui » 17» ■ Fait déclarer Roi des Ro- 
mains Henry lot» fécond fils , i3o. Ce fé- 
cond fils fe révolte contre lui , itl. frjuho. 

•Eft deftitué de l'Empire , Sa pauvreté, 
US. Sa clémence , itj. Sa mon , 18g. Son 
éioge , ibid. 
Htmy V- proclamé Empereur du virant de fon 

■ pere , 184. 11 eft frappe de la foudre . fapt 
Son avance , 1)1. Fait la guerre aux Polo, 
nois, & eft défait, ffx. DemclédeccPrin- 

'cc avec le Pape pour les inveftitures , m. 

Y S », 4 . 
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194. Son voïage en Italie, HiJ. Lit mal re- 
çu à Rome, \95- Conditionsdel accommo- 
dement pat lui fait atec le Pape , 157. Son 
coma» ue m eut liid. Donne la (êpulcure à 
l'Empeieur ion père. 198. Son iècondvoia- 
j;e à Rome, 199. Sou couronnement, 100. 
Crée le Pape , 101. Eft excommunié au 
Concile tîe kheims , loj . Fait fan accom- 
modement avec le Pape , 194. Efl: relevé de 
fou excommunication , 10$. " requit des 
reïoltez , 107. Sa mort, ièid. 
Hinry VI. élù Empereur à la place de Frideric 
I. fon pere. 141, Eft couronne" à Rome par 
le Pape, iiid. Tancrede fils naturel de Guil- 
laume Roi de Naplcs &L de Sicile , uiurpe fur 
lui ces deux Roïaumcs, 141. Crfurv. Con- 
firme l'ordre Tcuronique , 14t. Cruauté de 
ce Prince, 147. Frécaution par lui prife pour 
^accouchement de l'Impçràrrice fa femme-, 
148. Fait élire fou filsKoi des Romains 
5a mort, Uf, 
Jîtnry VU. élu Empereur » 319.311- Soncou- 
lounement, 311. marie ion fils avec l'héri- 
tière de Bohême , ihîd- Fait mertre au Ban 
c\c l'Empire le Comte de Wittcmbergi Jij. 
Va en Italie à deflèiu d'y rétablir les droits 
tt l'autorité de l'Empire, 3 14. Réduit la plû- 
patr de; Villes d'Italie, Se Rome mime, ou 
jl fe fait couronner, jt\. IL met au bande 
l'Empire le Roi de l'Apouillc , 517. 11 fe 
brouille avec le Pape , tbid. Son expédition 
(outre le Rot de Naplcs , & fa mort , ibid. 
cr f„iv. 

Jir-.TJ de WaJpor c'Iù Grand -Maître de l'Ordre 

Teutonicjue , 146 
Ipnry Landgrave de Thurmgc cil elû Roides 
' Romains , iïo. gagne uue bataille fur rEm- 

pereur Conrad IV. 18C 
Hiari VIII. Roi d'Angletcuc devenu LutheiieA 
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DES MATIERE S. 
envoie une AmbalTadcur vers les he're'tiques l» 
Snydkalde , iît 4tî- Se ligue avec l'Empe- 
reur pour faire la guerre à la France , 440. 
Pain faite cuire ces Jeu* Rois 451. Mou 
d'Henri V I 45+- 
Hertnquei. AcconimodemeiiFHês hérétiques avec 
l'Empereur , +11. Ils le liguent contre ceux 
qui les vouloient attaquer , 414. Vaux. Pro- 
rettans U Calvi miles. ' 
Jfyfr. Le Landgrave de ce nom embraiTe le* 
opinions de Luther, & les introduit dans les 
liais , 400- Se ligue avec les SuiiTes > 408. 
11 engage le Roi de f tance dans Tes intérêts, 
419 . Sa victoire fur les Impériaux, ai*,. 
Tente fo» accommodement avec l'Empereur, 
411. Mis au ban de l'Empire 451. Fait fx 



456. & futv- Arrêté lionobltant picfonaïer, 
460. <£r f u "v- Et rriis en lïbertéen execu- 
lion du Traité de PalTau , 471. 
HiUeirunJ Moine , s'ingere dans les affaires, 
des Papes , 14 \. & jn'tv, Tâche de priver 
les Empereurs du droit des invcflitures , 1 6\. 
liongri* 'ittgét en Roïaume, Broiiillctic dans 

ce Roïaume , 361. 
Hongro i. Leur guerre contreLonïs IV. 98. 99. 
vainquent & l'obligent de leur païer trT&m. , 

UiJ. 

Hmgrtis. Sujet de leur brouillenc * ec l'Empe- 
reur Frideric 111. jfig 
Honmiui IIS. Pape iuccede à Innocent III. 16$. 
Excommunie l'Empereur Fiideiic II, 167. 
Se réconcilie avec lui, 2. 63. Sa mort, 169. 




Ihmmadtt. Avec quelle conduite & valeur ce 
General de l'armée ds Hongrie re'tablit les 
affaires de ce Roïaume 1 cJ* J. Soutient feiil 
Us efforts do Turc , Sa more, jdtf. £? {\\_ 
tîùi, N<ùuncc Hu Sçhi.ïnc de JeanHûs . .3.5.7. 
Canciic indiqué pou£ détruire ce. Scnifmc^ 



paix avec l'Ernpi 





Y 7 
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370. Troubles arrives au fujet de «• 
Sehifme, 371. Coodiiïuucian de- «t Jwrwi- 
<jue an ftu, 373. *- ■ <Vi 

Gt4re doculd conEt'eQ* , )?f. V». 
lentes exercées par ces hetèriques 1 ' mM 1 les 
Ecctcfiafli-lues K CflthoKqKs, rtirf. <*/*Kv 
Leur re«onrilktion art* l'Eglife, 3SC 

JëU'XXII. PreW./ droit Je cePapefor la 
domination des Empereurs, *fur Padmini* 
ftrttion des affaires de l'Empire 
•Excommunie lEmpereur, 334 lift récon- 
cilie a«d lui E »Ui Sa tnorr, 33B. (• 
7«a>iTb»»M/ anti-Luthet , fft\ 
fnômt de Prague here-.ii]ue , condamntf an feu, 

474- ' ■ ' ■ " " 

imp'imtriit en cruel terni iDfenrfêj 3*4. 

InJulgrncr, ■ Abus qu'on en taii'oit du temî de 
Luther, 390. "tV/" 1 ' ■ " ' 

A»*r/»>Nw» établie dant les- PiA-Bas par !'Em- - 

yereur Charres V, ft. iMmadtaii effets cju'el- 
■ le produific, 465." r> 7»'"- Abolition d'i celle, 
467, ' ' ' : • 

Innount III. Pape , cui avoir fnctede* à Ccte- 
ftin fait torts Tes efforts pour Faire fotrir l'Em- 
pire de ht Maiiè-n deSnabe, ijo. Fomente 
des divifions en Allemagne, 154. Etatsqu'il 
uibrpc ftrr'PE-rnpire, 160. Iieommuniel'Em-- 

/«w^wVv^rire de la haine dtffon PrtMetelV 
fcur comte l'Empereur , 178. Sujet de fa 
brotillerie atec l'Empereur 1 ibH. Se réfugie 
à Lyon, où il alTernllc un Concile, auquel - 
ïl fait citer l'Empereur , 177. L'Empereur 
1 j eft excommunie 1 , '/M. 

Inutrepti dans l'Empire,' t*l, De (ordres arri- 
ve» en un autre interrègne , 3 19. & fmv. - 

btvtjtitmti. Origine du droit que les tmpe<" 
i *■' 1 rcurs 
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DES MATIERES. 
' rewi ont d'invertit ou Atblir le* E»4(pies , 
■ 4%. & fuffv Définition des ihveftftures- dans 
leur «ommencfnvnt , itfi /** Par qui 
ftdonnoierk, itf 4 . Dem!Ié de l'Empereur 
Henry V. MWi Pâpe au Met des hwéfti- 
tures 151. ^^-&fiin Conicftatton des inve- 
ftitures terminée fou* h! Pape Talrite II. ioe. 
y*itt C*far parvient à l'Empire , 4. Sa mort , 
. ï. Sujet & complices de la mott , Lt me me. 

.isa t% 

T tJUnm. Si&nifieariofi de ce mot, 7. 

tflrf-jîiu , Roi de Hongrie- mis en tutelle 
"Ml Friderie III. l'iéii.fous Hunnia- 

deJ, M/ Sa mort. Î70. 
tttm llï, élu Pape en U place d'Adtien I. js. 
Se réfugie vers Chatlemagite , j?. Clémente 
it et V*ft envers fe* àeeuilteutl jï. Sa. 

Lr»« vllj, Célèbre Décret de ce Pape; par le- 
quel il fceonnolt Othon 1: pour Empereur 
*s Romains V & pour Souverain flt Roi d'I- 
talie , 

Ltm X. accorde des Indulgences à ceur qui 
poudroient contribuer de leurs deniers aux 
trais de la guerre contre le Turc, «o. 

LitJtvit Duc de Ctoarre défait pat trahi fou une 
Partie de l'armce de l'Empereur LotiisleDe, 
: bortnaire, 6i. Eft vaincu Se requit à fe faq- 
j »er dans une Château , où H meurt, 63. 

Ltthâiri fils de Louis le Débonnaire declartfcor- 
tegenr de l'Empire par fon père , 60 Son 
mariage avec Hcrmiugarde , fille du Comte 
Hugues, S4. Il ft fait couronner ïmpereur, 
Yf. EU déclare! lùccefleut deLoïïis le Débon- 
naire fati-pere , «7. II s'empare du gouïeï- 
'ncmthr, 71. Il fe joint* Tes Frère, pourfai- 
■re la guette à fon pere , 74. Malrraicc (on 
ytte 7*.'"fi 'fe- réconcilie avec fon pere , oui 
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lui pardonne, go. Sujet pourquoi il je révol- 
te de nouveau,: El. Se raccommodeavecfon 
perc, gj . Se fait reçoimoître Empereur fous 
le nom de Lochaire 1. Si in failît de la fuc- 
ccQion de Ion peie i ES-. Arme cootreië s frè- 
tes , ibid. 6» f. EU défait & fe fauve , 8,7. 
Ô" /■ Accommodement entre lui & fes deux 
frères , ièid, Dii'pofe de les Eues en faveur 
de fes enfans , ibid. Se lait Moine & raeurr, 

un. 

Lothain II. dû & couronne' Empereur , 108. 

109. Rend de grands honneurs au Pape, 

110. Va en Italie pour rétablir le Pape In- 
nocent II. 111. Introduit le Droit Romain 
dans J'Empire , ibid. Son fécond voïage en 
Italie, ni. Sa mon , ibid. 

li&u, fils de Charlîmagne , ett' aflocié à l'Em- 
pire par Ion Père , 51. Eft proclame 1 Em- 
pereur fous le nom de Loiiis le Débonnaire, 
ibid. Se me^eii .poJTelIioti de l'Empire , 57. 
Reglemeus par lui faits, jS. $$. Couronne 
à Reims par le Pape Etienne V. ibid. Ma- 
gnifique régal que fit cet Empereur àdes Àm- 
banadeurs Sairaiins , 6a. Punit la trahifon 
de Bernard Roi d'italie , fil. Défait Morc- 
man Duc de Bretagne , 61. Réconciliation 
de cet Empereur avec fes frètes , 6î< Révol- 
te de fes enfans , 7 [ . f> A'" Êft arrête' pri- 
fonnier puis relâche 1 , 7:. II jjaulanne î fes 
enfatis, 73. Ses enfaas le ifiimillentpourliji 
faire la guerre de concert , 74. H fè rend à 
leur Camp , 7;. Ses enfauj partagent en 
trois les terres de l'Empire , 76, Elt mal- 
traite 1 par Icu fils Loihaire , ibid. Délivré de 
ntifon £c remis fur le Uirôue pat fes deux 
ils Loiiis & Pcptn , g'S. Pardonne à forlui,- 
tc, 80. Punir ks l'e!di;ieuï> îbiJ. Partage Ces 
Etais, Ei. S'accprHmode avec ibu fils Louis 
Roi de Bavière, si. & avec Lotruire , sj. 
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DES MATIERES. 
Dernier partage des Lues de cet Empereur , 
ibjd. Sa mort , 84. 
Leiin II. fils aîné* de Lothaire L c(t proclame 
Empereur, S_£^ Soi bonnes qualités. U tni- 
.P>> Ù 1 f*bf; .Réduit Adclgilc Duc ce Bcne- 
vent à un accommodement , ibui. i>a mort , 
■ 99-y ,1 

L.iin Roi d". Allemagne , 91. Sa mort , 91- 
lêUii 111. furuommd Je Ikgue , eft couronné 
Empereur, L'Empire lui eft diipute pa: 
Carîomau , tétd. Si mort, 94. 

L«*if IV., fils de l'Empereur Aruoul cfl tlû Em- 
pereur, £6..Lfr, vaincu par les Hongrois if 
obligé de leur païcr tribut , y?, 'OS. Il en 
meurt de chagrin, ilid. 

l9iiti ,y r ilt Haoiire- Enigereur , concurrent de- 
Frideric ilï, 318. Défini; prend p ri fon nier 
. ï'wderic, 330. Il règne feul, jji. Excom- 
munié par k Pape j ja. |1 ié réconcilie avec 
lui , ibU. Son vuMge.cn Italie., fajt 
couronner à Rome. , ibtd. Cic'c un i'ai>c l'eus 
1= nom .de K,K,>las V. 33'7.,'Sor. retour en 
Allemagne ,_iôui. Sa vjÉLujm fur le Roi de 
Bohême» 338. Levé l'interdit du Pape.JJs- 
Ses avantages fut Charles de Lu 

_ ion Compétiteur , y+i . Genre de ia rnott, 

loi^rTeco'.id fila de Loù'is le Deliomiaice , cil 
fait Roi de Bavière par fou Pcre , 6a. "Pro- 
vinces ajoutes à fou Royaume , 6%. ,1) fe 
joint à ion p"tre ; 2A± Délivre Si rétablit ibn 
perc, 7S. Arme'eonire Jon frerc Lothaitë, 
Si. ElTcEelait , ibid, lift viâoiicux à Ion 
tout. Sz. 

Ltws XII. Roi de France prétend avoir droit 
fur le Duché de Milan , 3S4. Ses conquêtes;, 
385. Vifloiic fatale pourTuT, 387. 

LmgiTil vaincu 5: condamné à moripat Char- 
lemaguc , u_. 

•il.» 



TABLE 

ZaïhiT. Tems & occafionde fon herene, 390. 
Eft cité à laDîeccd'Ausbourg , 351 Acelle 
de WormS) 397- Propagation des Seflateurs 
de cet hcrcfiarnue, J 98 .11 (é rend i Smalkade où 
k Nonce du Papefe trouva, 4*9. More de 
cet herefiarnue , 449. 

Lutbtraaif'it. Son progrès , 398. & C. Cen- 
jonflure favorable £ cette St&t , 401. 40t. 

Lutberim appellent au Conciledu Décret publie' 
comr'cuï àlaDicrede Worms, 404. Décrets 
de la Dicte d'Ausbourg contr'eux , 407. Se li- 
guent pour leur définie commune en cas qu'on 
Tes attaque, 408. &fuh/. Leur aecommode- 
mentavec l'Empcfeut 1 41*. 

M. 

\JtApitncf. TnGJelitéSc mou dece Tyran» 9, 
1V1 Marcj'ii!. Signifieition dece mot , 14. 
AiW/ctde Saie cft fait Electeur en la place de 
Jean -Fri Jet ic faÀ coulîn , pat l'Empereur 
Charles V. 4<<\ S'emploie inutilement pont 
U liberté 1 du Landgrave de Hefle , 4*0. & fuiv. 
Se révolte contreTEmpereur , 46S. & fuiv. 
Set projrrcï , 470. Occafionne l'élarginement 
da Docjean-Frideric , 471. 
Maxnei vaincu par Conftaorin , 7. 
Maximilltnl, Sanaiflaiice, 370. Eponfe Marie 
de Bourgogne 1 374' Gagne une bataille fur 
les François, Urid. Èftélu Roi dei Romains', 
37'j. Eft arrêté pjr fes Snjetj en Flandre", 
76. Eft mis en liberté , 377. Eft couronne 
mpereur incontinent sprè.5 la'mortde Fride- 
nefon père, 380. Fait fuir les Turcs, 3*1. 
Se remarie , iiiJ. Convoque une Diere ù 
Wornis , ibid. Retour la guêtre contre les 
Vénitiens, 38*. Levé le lie'gede Milan, Se 
commence l'on accommodement avec le Roi 
de France . 3H9. L'achevé, comtneaulli avec 
les HoDgroij > 351. Sa mort St Iba éloge , 

Ï9Ï- 

Mi- 
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DES hX * l-'E S ES. 
Mtchti Empereur de Conftantïnople envoie des 
AmbalTadeurs à l'Empereur Louis le Dcbon- 

■ naire, è 9 . Mort de cet Empereur , y8. 
MiU». Prifc & mine de cetrc Ville par Ftidefict. 

v '' ' l ' '■J 3T , I ,- , r i - il? ! V^' 

Mortalïti arrivé en France & -eh Alleniamc en 

■ ranneeStï. ' ; ^i-> 
Mt>rtm*n DucAr Bretagne, je*falt parLoSiî 
Je Débonnaire, st. ' ' 

»m«. aflïegét par l'Empereur Charles V. 144. 
Délivre par la vigoureufe te (lit an ce de ceus 
qui k déiendoieïir,'*?!. 274.-- !l •■ 

Jlrfw^r. Ruine «rare 3 e eecre ville, eau/Ve par 
1 opiniâtreté- des Hérétiques à maintenir leuis 
WKuts,4i<. /0< ^.. . a ... r 

fJ^varn. Par quelle oceafïon et Roïautne tft 

*^ eTchii i l'Êfpâgne , j 87. 

NitJttmtofitr. AurTqoit/de cette Afebaïe % 7 p. 

NicelasV. erde Pape par l'Empereur, *\fJ f ' 

Jv-^jw fbnrlafcierr» à la Francefôus. Charles 
le Gros, 9S . Vaineuîpatl'EnipeKur.Aruool, 
97* ' ,.' ' '■! j . ■ 

Wrrf. tes Royaumes du Nord i*e font Luthe'. 
riens, jyg. ', , - 

KMMmtof. Guerre <fe cette- Viilè avec le Mar- 
quis de Brandebourg , 167. Elle fait.ft paix 
avec lui , itU. D«re a/Tcmble-e en cette Ville 
. ; au fujet de 1-herefie naifTaute. de tuther , 

o. • ' ! 

QSirqgetf. Courte durée de leur domination,, 

Othtn. DuedeSaxercfurel'Emptre, i 09 . 

Othtn I. ditleGrand.élû Empereur ; n+.nfi. 
Son Couronnement, la tntmt frfuiv. Ses guêt- 
res contre Boleflas ùfurpatcur du Duché 1 deBo- 
. herne, 11Ï. itj. ConcreHeury feu fiere , 
ibid. &fmv. Va eii Italie, iw/Epoufc Alix 



T Ai B X E 
TeuvedeLothaire Roi d'Italie, ihU. Sa géné- 
ralité envers Beranger , ikid. Luitolf fon fils 
ié révolte contre lui , iUd. Il lui pardonne, 
lii. Il va à Rome , où jl cil fàcre & cou- 
ronné Empereur par le Pape Jean XII. ibtJ. 
llailemble on Concile àRome, où ilpic"ûde, 
iij- Eft reconnu Souverain d'Italie , ibid. 
Alliege Se prend Rome, 114. Se venge de la 
perfidie de Nicephorc Empereur de Confia uti- 
nople, 11S. Sa pieté', ibid.' 117, Sa mon, 

Othm II. Aiccedeà ion père, ihii. Rc*duità la 
raifon Henry Duc de Uavicrc rjui lui vcutdil'- 
puterrEmpifc , ibiJ. Donne le Duché deLor- 
ïaîncà CRarlci frere de Lorhaire Roi de Fran- 
ce, 118. Eft pris par des Coi-iairis", tig'.'De- 
FaiilesSarralîns eu Italie, ibU. lair égorger 
des Romain; en uufeltin , ib,J. Cette a£lîon 
le fit nommer Sanguinaire , ibid. Sa morr. 
ijef. . . 

Qihaa IV. fucceda a Ton perc O1I1011 II. quoi 
rju'cn, bas âge , jji. S"on voïacc à Rome , 
■fî^Vcfc^ourouac parlc Pape, ibiâ. Faic 
motlpr par le feu l'I.mperatrice là fejrime , 
133 . Nouveau vtïïagc de cet Empercurén Ita- 
lie , od il cft euapoifonne'. ; 3 5. Son éloge , 
iiW.l 6 

!V ' Duc de Saxe ' de l'autre , 

m Empereur par pâleur. Princes d'Allema- 
î^ie', i;r. Avàli:aw J qu'il eu; fur Philippe 
Kcgent de l'Emp^c pour ïnderic , ijiîlffin 
lecond couronnement, Diigraccs oui lui 
■arrivèrent , 153. Si gageure avec le Roî de 
France , lf9 , Se ménage avec i cs ECcielialH- 
fjues, Son voïag^ en Italie, 160. Son 
couronnement à Rome, iUd. Sa fettUepour 
ftpurnera Milan , lfill Répond ce que le 
Papeavorc ufurpd , iiii. Excommunie 1 parle 
Japc» Fait la guerre 3 Philippe Augufle 
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DES MATIERES. 
Roi de France , 165. En uft vaincu , ffij. Sa 

' "mort, 164. 

. Ol/ocare Roi de Bohême s'oppofe à l'éleâion de 
J'Eriipercur Rodolphe, 3 eu. Eil declard rebelle 
«l'Empire; ïbid. £!l ttie dans la bataillequc 
J'Empertuiluidontia , 393. 



p^/a/in. L'Electeur Je ce norri crnbraflè le 
LutheramTme , 449. 

F amptlune p:!ib par Chatlemagne, 11. 

fofej. Preuves qu'il n'etoit pas au pouvoir des 
Papes île donner l'Empire, Au^&fëfo'. Us 
n'ont jamais eu aucun droit de donner des 
Couronnes , f„; v . Di<fïnirioii& Ren- 

due de la pnillànce du Pape ; 44, 4;. Scn- 
>" v ' ■'• ' ■■ .■ ■ ■ '. . 

fes ont droit de donner l'Empire, fur (]uoi 
fonde* , 46 . Ex plication de celte dona- 
tion ,_46. 47. Multiplicité des Papes trou- 
ble ItgîîTê, je,. & f„j v . 
Fafcal I. élu Pape en la place d'Etienne, 60. 
Attentat de ce Pape fur ies droits Impériaux, 
65. Sa mort , fifi. 
Vajcal I I. ôte les inveftitures à l'Empereur j 

191: 100. Sa mort , zét, 
Itfm Roi , Perc de Coarlemagnc & de Carlo- 
man , partage entr'eui deuit lès Etats , u. 
F* fin fils de l'Empereur Loiiis le Débonnaire 
eli tait Roi d'.-\ijuitainc par Son Perc , 60. 
Sa rtiort, 6x. ' 
Ptfin fils de celui cj-defïus, auffi Roi.d'Aqui- 
taine , eft envoie* par 1 Empereur fon aïeul 
contre les SarrafijMi 6S. 61. Sa icvoJte,7i. 
71. L'Empereur lui Tait gr^S , 73. If s'tf- 
inappe de la priloii où lérttcte l'a voit taie 
renie-mu;;-, & fc ftuvu en Gaicognc , iW. 
Il lé joint à Lot luire K à louis pour taire 
la 
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la guerre à fon l'ete ! 74. Il rlélivre& fàti- 
" Mit. fon Pcte avec l'aide de Loiiis fou frère , 

■ 7!, Si mon , II, " 
Vbilippe déclare Kegent de l'Empire , & tuteur 

de Frédéric fils de Henry i$o. Elû Roi des 
" Romains, iji. Excommunié par le Pape , 

iiid. Heureux, f accès de l'es Armes , 155. 

Son fécond couronnement, Md. Ses derniers 

efforts contre Othoii , 1J4. Demeure maiire 
,. de l'Empire, iiid. S'accommode avec le }?a- 
- w. isj.'Avec Othon, ibti. Sa mon,iétf. 

Son éloge, i<{6. 157. ' 
ehiiiffi lt Bel Roi de franco brigue l'Empire, 

freititt arrivez ertÉ». 

rmiflanu Origine 5t occafion de ce nom, 404. 
Ligue des Proteftans contre ceux qui les tou- 
droieiw attaquer, 409. 414. éffui-a. llsrefu- 
' feqt de rcconuoltrc Ferdinand pour Roi desRo- 

■ ; mains.' 410. Aecojnmpdement Fait avec eux, 

JI9. ïnvoyent des Ambar&denrs vers l'Em - 
creur, 418. Trêve accordée aux Proteftans, 
433 - Ils £ préparent à 'a Guerre , S£ arment 



pou 

■■ Mai 



j . iis icjiepiicnr a 1a uuerre , at arm 
>ur eeterîct. 449. fuiv . Répondent au 
anirefte de l'Empereur , 4jt. Le mauvais 
îuecèsdeleurs armes en portent queJqûes-ung 
à s'accommoder avec l'Empereur, 45$. 




Jïrj;*/.'. péHnition du droit de Rcgalcj 49. 

Différence du droit de Régale S: des droits 

Régaliens , la même &fniv. 
E^i-ffr domeftique d c l'Empereur Henry IV. 
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. emporni par Ic DnAJé, *S7. ~* 
Kjli£um. Ndgcrtanfane pour pacifier les diffé- 
rend! fnrvenus a l'ucotfion dcî Hivcrfcs Ke- 
Egjonii jOM. ..'i-J' ■ 

nickard d'Angleterre élù Empereur ajo. Sa 

Rojtrt Empereur , 3 ;fl . Penfe à reparer les bre- 
crics faites à l'Empire , Uid. Sujet de Ton 
voïage d'Italie , ; 59. Retourne en Allema- 
gne, où il meurt, jjlo, 
HttteJfhe Doc dcSuabc enà Empereur ,171 Cou- 
ronne pat le Pape, i7î- la défaite §t fa 
mon , 174. 
Bjidtlphâ de Halsbourg, dit le Clément, Em- 
pereur , 197. fa pieté finguliere , 198. fon 
couronnement , joo. 11 rétablit la paiï en 
A 11c magne , ; 01. ton dledtioii eft defipprou- 
véc par OttocareRoideSobéme, jet». Con- 
quiert l'Autriche , jjw. Défait Ottocate cjui 
meurt dans la bataille , ibiJ. Il vend aux 
Villes les Privilèges dont ils joiiifienc ■ Î04- 
Ordonne l'ufage de la Langn* Allemande 
dans l'Empire , |gj> Vent âïlurer l'Empire 
à ion fils , à quoi les Etais s'oppofent , îèid. 
II pronoilique fa mort, iùid. la mort&* fon 
tjloee , jo6. fa manière franche , jot.fa fa- 
eefle i rendre la. jufticc , $07. fa modeltîe 
. dans les habits , 10Ï. 
Rw (/<f ggntmitt. Conditions établies pour -l'é- 

lectiou d'un Roi des Romains , 410. ' 
tts Romain} s'érigent ni République fous l'auto- 
rité dedeui Confuis , 1. Combien ce goaver- 
licment iïLir fut avantageux , U même. Rai- 
fons pourquoi les Romains n'ont point de droit 
de conférer l'Empire ) £!• & fatv. Opinion 
_ de ceut qui maintiennent le contraire , fur 
quoi fondée,, 4j. ér Jktv. Scrmcnsdts Ro- 
mains de n'élire pour Empereur qu'un Prince 
_ de laJs'atïcûTAtlctnaiidci ne. i.rt -l 
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Table 

H/imt aflîrgée Se prile par l'Empereur Othon L 
114. pai le Duc de Bourbon j 401 . 

H.cnitlui. En.quekems ce Roi jetta les premiers 
fbiideinens de l'Empire Romain, t. 

S. ' .-<■* :mi : 

Saxt L'Elee*tcDr deœ nom protège- Luther, 33 r. 
Zcle de cet Electeur pour le Lutiierauifhn,- , 
«00. /je;. Rcfuièdcle trouver à ia Dicte de 
Ratisbonne , 4TIJ Mis autan de l'F.mpire, 
451- £lt. vaincu & frit ptiionnrcr; par l'Em- 
pereur qui le condamne à avoir .la térettan- 
chiic , 415. U' Electeur de Brandebourg ob- 
tiçBtti grâce à certaines conditions , ibii. 
S.i-e,n \ jincus par Cturlcmjsruc, 17. 10. Vâiii- 
*]ueilc a leur tour l'armée de Charlemagn;: 
commandée par Adilgile & Gelfcn . îj . Ac- 
<om:tiodement de; Saxons avccCharîemagnc 
, Ëi Jeur-convctlioii à la Foi . i;. lis le révol- 
tai:: contre l'empereur Henry IV. ijd. 1J 

- ■ ■ -• : - 
Sebijme pourl'elcâtoj] d'un Pape,~»iiî. 
iiigtfmond Empereur, 3 c ^ . Marche en Hongrie 
, contre lesrebdles , 36*. Sa femme lui elt ren- 
.... duc, y6$ .EU cou tontni Roi de Hongrie, iéiJ. 
l ait punit le parricide commis en, la pctlônne 
dcfabcJïf mere , i&iLSA douleur pour ia mort 
, : ;dflja P.eiiië de Hoirçuc le portca de mauvais 
ridk.uss , Uni, &-fÀv. Eli vaincu par Bajazer, 
j ti-. :.c. débilicjfea por [pne (es Sujea à le met- 
irceiipufoii , ibid. Adrelledontil ulèpour eu- 
.;■ fortir , tout. Arme 6* wnnrcno «l'Hongrie, 
36S. Lft tiû Empcretii par une partiè'dcs 
.- tl^U-uis, Travaille à tfiffipcile Sclitf- 
mc.de Jean Hii(><i/J. VciiJ l' t loftoRrt de 

. Brandebourg, ibid. Concile , par lu» aHèmblc 

Mut procurer la p*ix à l'Bglile , & e'teuidie 

Ile Sfhiimc.de Jean Hus f.%fro. . II vifee le 
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DES" MA'TIERE S. 
Roi de Francs, 474 . Reçoit i Milan la Cou- 
ronne de Fer, î7 g. Eft couronne" par le Pa- 
pe,-.'^. Son retour en Allemagne , iéiJ.EÎl 
couronné en Bohême , iiid. 3 S 0 , Sa mort 
& Ton éloge , )Si. 

Sm^Ui. Dieudelcind pour ic rendez. vous des 
Pnncw Luthériens , 408. Ligue qu'ils yreib- 
rem cou eux, 40^. !■ j. T 'i-I 

Sdm*m marche inutilement vers l'Allemagne 
atwedea nombreufes troupes, 413.414 ses 
progrès en Hongre , 4)fl 

S;»,. Dicte convoquée encetie ville an liijei du 
. Liuhttraniiine , 404 Hutre au même lùjet, 
doeir k Refultat futrivorable au, b«g>é 
444. les Catholiques y ibuicrivant , quoioti'a- 
vec recmgnance', 44*. , 3 *vr 

S«r//w commencent à fe mettre en liberté , 1 1 C 
Guette» fàngUntcs eurent avec' 

MaaimiLcn I. J0 ,. font 1 C11I pa(x _ 

Sy,£,, tenus pour J, OUfat SccMallique , 

■île. T • ' 

T^jeejS s'empare «esRoïauirte. Je Naples ci 
de Sicile, 14,, r 

T<«.u^» tairjtiteion rte cet Ordre , 143 . A 
/«... Ses Statuts . ■+(, Nombre de, Cheva- 

. Jfas dantioei.comrnentement , 14S Com- 
mencement deladecadencedeeec Otdre, 376 

ïïaimfitl. Voie* HHjfiHt. 

T3itoiB[t Lt Grend partage l'Empire, 0. • 

ZVtnre. Concile aiugiiCe dans cette ville , 449 
.■ T MM ftrt ,i Boulogne 4*3; . ■KVT 

Trwmvtat pat qui foirne, t. 

Ta»». Progrès de ces JnSdcle. en Hongrie , 3 S,. 
400. Se tendent maîtres d'une grande, partie 
deceRçlaunie, ,03. 304. baSkKtàlm- 
T ™"- '■ 2 . , M a. 
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baffadeur au Roi de France pour faite al- 
liance avec lui, 414. . ; 



WEneijUt Empereur 8c Roi de Bohême,?;*. 
Mauvaiics qualités de ce Prince , U J- 
Leé Etats Te forroalîfcni Je les dilEpacioiis , 
Ses débauches, jss. Eft nus cnprifon, 
iCiil. II s'en échappe , Aid. iVend le» droits 
de J'Lmpite, }$(. 1,(1 depott , Sa moit, 



yen:tit«i prêtent feeaurs au Roi- de France Loiïss 
l'Empereur Maximilien L 1%C. Poikique de 
cette Republique, 387. 
ViHar IV.' elû Pape , 116. L'Empereur £oû tient 

; £in -élection, iii 
Vihemarckus. Fin .tragique de ce Duc de Bref*- 



UUdiflm , Roi de Hongrie, manque de foi à 

Amurac, $66. La mort, ifiJ, *l 1 
'tflw , Duc de Wirtcraberg , eft remis dam Tes 
Etats par le Landgrave de Hefle qui prend ion 
parti, & le fait rétablir dans fou pais, 41.). 
éfm. 

W-.'timhtrg. Le Comte de ce nom cil mis au ban 
de l'Empire, . . • ,J . . . 

Hmu» pieté conïoque'c en ce lieu au ftijet de 
l'hereGe naiflante de Luther , & ce qui y fut 

. tclolu, jé7. Autre Dicte au marne fujet 

. en çc lieu , 448. ..: T. i .. 
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